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PRÉFACE.  ; 

La  place  que  j'occupe  clans  la  Marine  m'ayant  obligé 
de  travailler  fur  la  Conftruftion  des  Vaiffeaux  ,  je  me 
déterminai  ( pour  conferver  les connouTances  que  j'acqué- 
rois,  &  pour  mettre  de  l'ordre  dans  mes  idées)  à  faire  des 
cahiers  qui  ne  dévoient  fervir  qu'à  ma  propre  inftru&on. 

Quelque  tems  après  je  fus  engagé  à  remanier  ces 
cahiers ,  &  à  leur  donner  une  meilleure  forme  ,  pour  les 
rendre  utiles  à  quelques  jeunes  gens  qui ,  n'ayant  aucune 
connoiflance  de  marine ,  defiroient  apprendre  la  conftruc- 
tion.  Ce  recueil ,  qui  n'étoit  point  delliné  pour  l'impref- 
fîon  ,  tomba  entre  les  mains  de  quelques  Officiers ,  8c 
même  de  quelques  Conftru£teurs ,  qui  jugèrent  qu'il  fe- 
rait utile  de  le  faire  imprimer ,  pour  épargner  bien  de  la 
peine  aux  élevés  conftru&eurs  ,  &  à  Meilleurs  les  Gardes 
delà  Marine,  qui  trouveroient  dans  cet  ouvrage  plufieurs 
mémoires  qui  n'ont  jamais  été  rafTemblés  ni  rangés  dans 
un  ordre  méthodique,  &  des  remarques  fur  la  Phyfique 
&  la  Métaphyfyue  de  la  qgnftruÛion,  propres  à  déve- 
lopper les  idées  des  jeunes  gens  qui  vpudroient  fe  livrer  à 
l'étude  de  cette  feience. 

Pour  me  rapprocher  autant  qu'il  me  fbroit  poffible  de 
l'ulagc  des  conftruâeurs ,  j'ai  fuivi  prefque  toujours  leur 
façon  de  calculer  :  par  exemple ,  au  lieu  de  dire  qu'une 
idlc  pièce  /doÀc  avoir  de  longueur  la  douzième  ou  la  cent 
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quarante-quatrième  partie  d'une  autre  ,  j*ai  dît  que ,  pour 
avoir  la  longueur  de  telle  pièce ,  il  faut  prendre  un  pouce 
par  pied ,  ou  une  ligne  par  pied  de  telle  autre.  J'ai  auffi 
*  évité,  autant  que  je  l'ai  pu,  d'avoir  recours  aux  principes 
de  mathématique  ,  non-feulement  dans  la  vue  d'être  plus 
utile  à  ceux  qui  n'ont  que  des  connoifiances  fuperficielles 
de  cette  fcience ,  mais  encore  &  principalement  parçç 
que  Meilleurs  Bouguer  &  Euler  ont  traité  la  partie  théori- 
que de  l'Architecture  Navale  d'une  façon  Ci  élégante  &  fi 
complette ,  qu'on  eft  difpenfé  pour  long-tems  de  travail- 
ler Cur  le  plan  qu'ils  ont  choili.  Les  ouvrages  de  ces  Mei- 
lleurs feront  utiles  aux  habiles  conftruâeurs ,  &  le  mien 
eft  consacré  à  l'inftruâion  des  jeunes  gens  :  un  ouvrage 
de  ce  genre  leur  étoir.  néceffaire  7  &  manquoit  entière»» 
ment.  Le  traité  que  je  donne  au  public  eft  donc  pure- 
ment pratique ,  Se  même  élémentaire  :  mais  j'efpere  qu'il 
fer?,  utile  pour  faciliter  l'intelligence  des  fublimes  fpécu- 
latîons  qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  que  je  viens  de 
citer ,  &  pour  mettre  en  état  fte  faire  une  application  pré- 
cité des  règles  que  ces  grands  Géomètres  ont  établies* 

Je  ne  m'occuperai  donc  point  à  chercher  s'il  eft  poffi- 
Jale  de  donner  aux  vauTeaux  une  forme  différente  de  celle 
qu'ils  ont,  une  forme  au  moyen  de  laquelle  ils  feroient 
plus  propres  à  fatisfaire  au  fervice  qu'on  exige  d'eux.  J'a- 
dopte en  gros  la  forme  reçue*  &  tout  ce  que  je  me  propo- 
se ,  c'eft  de  tirer  de  cette  forme  ,  que  je  fuppofe  être  appro- 
chante de  la  plus  parfaite ,  le  meilleur  parti  qu'il  fera  pof- 
(ible  :  je  ne  m'élève  point  jufqu'à  indiquer  des  routes  nou- 
velles pour  faire  des  bâtimens  de  mer  meilleurs  que  ceux 
qui  ont  été  en  ufage  ;  je  délire  feulement  mettre  ceux  qui 
étudieront  la  conftru&on  dans  mon  Traité ,  en  ^tat 
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PREFACE.  vif 
faire  des  bâtimens  qui  n'aient  point  de  défauts  eflentiels  , 
&  qui  puiflent  égaler  les  vaifleaux  qui  Te  font  fait  une  ré- 
putation. 

Sans  doute  que  ceux  qui  font  inftruits  de  l'art  que  je 
traite  me  blâmeront  de  l'indéciïion  qui  règne  dans  tout 
mon  ouvrage.  Au  lieu  de  donner  plufieurs  dimenûons  qui 
ont  été  fuivies  en  différens  tems  par  divers  conftruûeurs  y 
n'auroit-il  pas  été  à  propos  de  ne  parler  que  de  celles 
qu'on  croit  préférables  aux  autres  ?  Au  lieu  de  faire  une 
longue  énumération  des  raifons  qui  pourraient  engager  à 
fuivre  l'une  ou  l'autre  des  pratiques  que  j'ai  rapportées 
fans  prendre  de  parti ,  n'auroit-il  pas  été  mieux  de  décider 
les  queftions  ?  Les  jeunes  gens  même  pour  qui  cet  ouvrage 
eft  fait ,  auroiem  probablement  préféré  un  ton  affirmauf 
a  des  efpeces  de  ffcidoyers  conttadiâoires  qui  les  laùTent 
clans  une  indécifion  embarraflante  :  il  eft  jufte  de  rapporter 
les  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  fuivre  une  route  difié^ 
rente. 

Si  j'avois  pris  un  parti,  je  n'ai  pas  la  préfomption  de 
croire  que  c'eût  toujours  été  le  meilleur  :  un  ton  de  maître  y 
étayé  de  quelques  raifons  fpécieufes ,  auroit  pu  cependant 
en  impofer  à  la  jeuneffe  >  &  leur  faire  adopter  de  faux 
principes* 

D'ailleurs  mon  intention  étoit  d'atord  de  faire  apper- 
cevoir  les  différens  degrés  par  lefquels  l'Architeâure  na- 
vale a  pafle  avant  que  de  parvenir  à  l'état  ou  elle  eft  au- 
jourd'hui :  c'eft  dans  cette  vue  que  je  m'étois  propoféde 
raffembler  dans  mon  ouvrage  toutes  les  pratiques  dont 
j'avois  cOnnoiffance.Maés  pour  remplir  ce  projet,  il  auroit 
fallu  multiplier  les  volumes;  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé 
à  omettre  beaucoup  de  pratiques,  fur-tout  les  plus- an- 
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ciennes  :  mais  ç'auroit  été  tomber  dans  un  défaut  oppofé  , 
que  de  ne  donner  qu'une  feule  pratique.  Enfin  j'ai  tou- 
jours penfé  qu'il  falloit  exciter  les  jeunes  gens  à  faire  ufage 
de  leur  efprit,  &  les  engager  à  acquérir  de  la  fagacité  ,  ou 
du  moins  à  augmenter  celle  qu'ils  tiennent  de  la  nature  : 
or,  rien  n'eft  fi  utile  pour  cela  que  le  doute  falutaire  que 
confeille  Defcartes ,  que  des  difcuflions  qui  laiffent  dans 
une  forte  d'indécifion,  &  qui  obligent  les  jeunes  gens  à 
approfondir  l'objet  fur  lequel  ils  travaillent.  En  un  mot , 
j'ai  jugé  qu'il  feroit  avantageux  de  les  mettre  dans  un  em- 
barras dont  ils  ne  peuvent  fe  tirer  que  par  des  réflexions 
qui  font  naître  des  idées  ,  par  des  méditations  qui  font 
diftinguer  les  idées  fauffes  des  vraies ,  par  des  combinai- 
fons  qui  mettent  en  état  de  décider  fut  le  parti  qu'on  doit 
prendre  :  au  contraire ,  un  ton  décMr  fait  des  gens  de 
routine.  Ceft  ce  ton  qui  a  fait  que  les  Phyficiens  fe  font 
contentés ,  pendant  plufieurs  fiecles ,  des  qualités  occul- 
tes ;  que  dans  les  fiecles  les  plus  éclairés  on  a  été  long- 
tems  à  s'appercevoir  que  les  tourbillons  ne  pouvoient  ca- 
drer avec  lés  loix  de  la  méchanique;  &  nous  touchons 
peut-être  au  tems  où  Ton  fera  honteux  de  la  do&rine 
mal  entendue  de  l'attraftion ,  telle  que  la  foutiennent 
quelques  outrés  fe&ateurs  de  rilluftre  Newton  :  mais  -  il 
convient  d  éviter  les  excès  ;  &  comme  le  foin  que  j'ai  pris 
de  ne  point  laifler  appercevoir  mon  fentiment ,  aurait  pu 
m'engager  à  trop  faire  valoir  les  raifons  qui  y  font  con- 
traires ,  j'aurai  attention ,  dans  l'expofé  que  je  vais  faire 
de  tout  mon  ouvrage  ,  de  faire  appercevoir  les  pratiques 
qui  me  paraîtront  mériter  la  préférence  :  je  prie  néan- 
moins qu'on  n  adopte  point  mes  idées  fans  examen ,  car  je 
n  ai  garde  de  vouloir  fubftituer  une  routine  à  une  autre.. 
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H  pourrok  appartenir  à  d'anciens  conftrufleurs  qui  au- 
roient  joint  beaucoup  de  pratique  à  une  théorie  fuffifante 
d'être  décidés  fur  les  principes  de  leur  art  :  mais  les  jeunes 
gens  feront  bien  de  fè  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il» 
feront ,  &  d'éviter  de  s'abandonner  à  une  pratique  aveugle,, 
qui  eft  toujours  préjudiciable  au  progrès  des  arts. 

PLAN  DE  L'OUVRAGE, 

Chapitre  premier. 

Avant  d'expofer  les  confédérations  qui  peuvent  guider 
pour  fixer  les  principales  dimenfions  du  corps  d'un  vaif- 
feau ,  la  longueur ,  la  largeur  &  le  creux ,  auffi  bien  que 
les  proportions  des  différentes  parties  qui  le  compofent, 
comme  la  longueur  de  l'étrave,  de  l'étambot,  de  la  liflè 
de  hourdi ,  l'élévation  des  ponts ,  la  rentrée  des  œuvres- 
mortes  ,  &c ,  nous  avons  cru  qu'il  convenoit  de  traiter 
dans  un  chapitre  particulier,  de  l'ufage,  des  dimenfions 
&:  de  l'échantillon  des  pièces  de  charpente  qu'on  emploie 
pour  la  conftruôion  des  vaiflcaux  :  ces  connoiffances 
feront  utiles  à  ceux  qui  n'ont  aucune  idée  de  l'archite&ure 
navale ,  ne  fut-ce  que  pour  apprendre  la  lignification  de 
pluûeurs  termes  qui  (ont  propres  à  l'art  que  nous  traitons  ; 
mais  notre  intention  n'étant  point  d'approfondir  ce  qui 
regarde  la  charpente  des  vaifTeaux ,  nous  nous  fommes 
reftreints  à  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  eflèntiel,  comptant 
que  les  planches  i  ,1,3  &  4  fuppléeront  à  la  brièveté  du 
4ucourS/ 

Chapitre  second. 

Après  quelques  réflexions  générales  fur  l'Architeétura 
fiavale  ,  &  après  avoir  fixé  le  point  de  vue  fous  lequel  ja 
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-me  propofe  de  la  confidérer ,  je  paffe  à  la  difiin&on  <te$ 
.vaifleaux  fuivant  leur  rang.  On  voit  dans  cet  article ,  qu'on 
a  conftruk  un  grand  .nombre  de  vaifleatix  de  guerre ,  qui 
différent  les  uns  des  autres-  par  le  nombre  &  le  calibre  de 
leurs  canoms ,  la  quantité  de  leurs  ponts ,  l'étendue  de 
leurs  gaillards ,  châteaux  &  dunettes. 

Si  l'on  n'avoit  en  vue  que  le  progrès  de  la  conftruftion 
&  la  facilité  du  (érvice  à  la  mer ,  on  pourrait  penfer  qu'il 
eft  avantageux  de  multiplier  les  rangs  &  les  ordres  de» 
vaifleaux  :  ce  feroit  le  moyen  de  forcer  les  conftruâeurs  à 
étudier  plus  à  fonds  les  principes  de  leur  art ,  puifqu'une 
fimple  routine  ne  pourroit  leur  fervir  pour  fatisfaire  avec 
honneur  à  toutes  les  demandes  qu'on  leur  feroit.  A  1  égard 
dufervice  à  la  mer,  il  eft  clair  qu'ayant  à  choifir  dans  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  de  différente  grandeur  ,  on 
pourroit  deftiner  pour  chaque  expédition  les  vaifleaux  qui 
y  paroîtroient  les  plus  convenables* 
.  Mais  des  vues  d'économie  qu'il  ne  faut  point  négliger 
quand  il  s'agit  d'objets  auflî  confidérables ,  &la  fimplicité 
du  fervice  dans  les  ports,  exigent  qu'on  reftreigne  les 
/angs  &  les  ordres  des  vaifleaux  au  plus  petit  nombre 
polflble.  EfleÉtivement ,  quelle  fimplicité  dans  le  ferviee 
des  ports ,  &  en  même  temps  quelle  économie,  fi  les  mâ- 
tures, les  agrêts  &  les  manœuvres  de  toute  efpece  pou- 
voient  être  rangées  en  cinq  ou  fix  clafles  qui  fuffiroient  à 
tous  les  befoins  de  la  marine  î 

En  adoptant  cette  idée ,  cinq  rangs  de  vaifleaux  pour- 
raient être  fuffifans  ;  encore  le  premier  rang  feroit-il  de» 
vaifleaux  à  trois  ponts  (  en  cas  que  le  Roi  jugeât  à  propos 
d'en  avoir  quelques-uns  dans  fes  grands  ports  )  ;  &  on  ne 
,<bit  pas  diifimulcr  qu'on  ne  connoît  prefque  pas  un  vaii- 
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PRÉFACE.  x£ 
leau  à  trois  ponts  qui  n'ait  eu  de  grands  défauts  ,  comme 
de  ne  point  porter  la  voile  ou  de  manquer  de  batterie.  Le- 
Royal-Louis  ,  qui ,  fuivant  tous  les  marins  ,  étoit  un  chef- 
d'œuvre  ,  eût  manqué  de  batterie ,  fi  on  l'eût  armé  en 
guerre  &  avec  l'artillerie  qu'il  devoit  porter  :  ce  n'eft  pas 
qu'on  ne  pût  procurer  une  batterie  fuffifamment  élevée  à 
des  yaiffeaux  4e  ce  rang;  mais  il  y  auroit  tout  lieu  de 
craindre  que  ce  ne  fut  aux  dépens  des  autres  bonnes  qua-, 
Jjrés  qui  ont  fcit  la  réputation  du  Royal-Louis, 

Je  fais  qu'on  a  çonftruit,  à  Breft  un  autre  Royal-Louis 
qui  a  eu  le  malheur  de  brûler  fur  fon  chantier  :  ce  vaiûeau 
étoit  percé  à  fâ  première  batterie  de  idfabords  pour  des. 
canons  de  36  liv. ,  &  il  portoit  à  (a  féconde  batterie  17  ca- 
npns  de  14,  Mais  afin  que  des  vaiffeaux  chargés  d'une 
auffi  groûe  arrillerie  puiflent  naviguer  &  avoir  leur  pre-< 
miere  batterie  fufniàmment  élevée ,  il  leur  faut  une  ca- 
rène de  trfcs  -  grande  capacité  ;  il  efl  fur  -  tout  néceflaire . 
d'augmenter  leur  largeur,  d'où  s'enfuit  [une  mâture  fort 
élevée,  de  grofles  manœuvres ,  &  généralement  des  agrêts 
très-pefans ,  qui  fatiguent  beaucoup  les  équipages.  On  peut, 
il  efl  vrai ,  les  rendre  plus  nombreux  ;  mais  il  n'eft  pas 
pofuble  d'augmenter  la  force  particulière  de  chaque  hom- 
me :  c'efl:  cependant  ce  qui  feroit  néceflaire ,  puifque 
jquelquefpis  on  ne  peut  employer  qu'un  certain  nombre, 
d'hommes  pour  exécuter  une  manœuvre.  Ces  confidéra^ 
tions  me  font  penfer  qu'il  n'eft  pas  du  bien  du  fervice  de. 
faire  d'ayffi  gros  vaifleaux ,  &  qu'on  pourrait  fixer  ceux 
du;  premier  rang  à  porter  fur  leur  premier  pont  30  ca-.< 
npns  de  3$  livres;  fur  le  fécond,  31  de  18  j  furie 
froifieme  pont ,  30  canons  de  1 1  ;  fur  les  gaillards,  18  de 
0  &  de  6  livres  :  ce  qui  fait  en  tout .  1 10  canons.  Un  tel 
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vaifleau  eft  aflèz  fort  pour  repréfenter  à  la  tête  (Tune  armée  ; 
&  faifanteaforte  qu'il  ait  une  bette  batterie.,  il  pourra  na- 
viguer aifément  &  sûrement. 

On  a  encore  de  meilleures  raifons  pour  ne  point  ap~ 
prouver  les  vaifleaux  à  deux  ponts-  avec  des  gaillards  „ 
auxquels  on  ferait  porter  fur  le  premier  pont  30  canons- 
de  36,  &  Air  lefccond ,  3.2  canons  de  24  ,  avec  des  ca- 
nons de  8  fin*  Les  gaillards^ 

Un  vaifleau  à  deux  ponts  ne  peut  être  auflî  bien  lié  que? 
celui  qui  en  a  trois  :  un  bâtiment  percé  de  1 5  fabords  pour 
du  36  ,  eft  néceûairemeat  fort  long.  Or ,  tous-  ceux  qui 
connoiffent  d'où,  dépendent  les  haifons  des  vaifleaux  r 
conviendront  que  celui  qui  eft  long  a  befoin  d'être  mieux 
lié  qu'un  autre  qui  eÛ.  court  ;  d'où-  il  fuit  que  les  vaifleaux 
a-  deux  ponts  ne  doivent  point  porter  du  24  fur  leur  fécond1 
pont  :  quelque  attention  qu'on,  apportât  à  fortifier  leurs 
liaifons  ,  onpeutêtre  certain  qu'ils  arqueraient  trèspromp- 
tement  fous  le  poids  énorme  de  cette  artillerie  ;  d'ailleurs* 
un  tel  vaifleau  exigeroit  un  aufll  fort  équipage  que  s'il  avoir 
trois  ponts  ;  &  comment  loger  1000  ou  1200  hommes 
dans  un  feul  entrepont  £ 

Je  crois  donc  que  les  vaifleaux  du  fécond  rang  pour- 
roient  avoir  trois  ponts  {ans  gaillards  ,  ou  plutôt  les  gail- 
lards qui  formeraient  le  troifieme  pont ,  feraient  joints 
par  des  caillebotis ,  comme  on  l'a  vu  au  Tonnant  ;  car ,  auj 
moyen  de  ces  caillebotis  ,  on  ménagerait  d'un  bout  à 
Faune  du  vaifleau  ,  des  ferres ,  des  gouttières  ,  &  même 
un  rang  d  niloires  ;  &  ces  pièces  rendraient  la  liaifon  de  ' 
ce  vaifleau  prefqueaufli  parfaite  que  celle  d'un  vaifleau  à 
trois  ponts. 

Au  reûe  ces  vaifleaux  porteraient  fur  leur  premier  pont^ 
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%o  canons  de  36  livres  ;  fur  le  fécond ,  3 1  de  18  livres,  Se 
fur  les  gaillards ,  1 8  de  8  livres  ;  ce  qui  fait  en  tout  80  pièces 
de  canon. 

De  tels  bâtimens ,  qu'on  pourrait  regarder  comme  n'ayant 
que  deux  ponts,  feroient  au  moyen  du  pont  de  caillebotis 
très  -  bien  liés  &  en  état  de  porter  leur  grofle  artillerie  :  le* 
hauts  étant  légers ,  ils  porteraient  très  -  bien  la  voile  ;  au 
moyen  du  pont  de  caillebotis  ,  la  féconde  batterie  pourrait 
être  fervie ,  fan*  être  incommodée  par  les  manœuvres  :  ils- 
feroient  donc  fort  propres  pour  la  guerre ,  de  force  à  être 
commandés  par  des  officiers  généraux ,  &  ils  pourraient 
tenir  la  mer  dans  les  mauvaifes  faifons  -,  car  en  étendant  des 
prélats  furies  caillebotis ,  on  ménagerait  une  retraite  à  une- 
partie  de  l'équipage, 

Les  vaiffeaux  du  troifieme  rang  pourraient  avoir  deux  Troîfieuw 
ponts  avec  des  gaillards  portant  lûr  leur  premier  pont  28 
canons  de  56  ;  fur  leur  fécond  pont,  jo  canon*  de  1 8  j  6c 
for  les  gaillards  ,16  canons  de  8  1  en  tout  74  canons. 

Comme  ces  vaifleaux  n'auraient  que  deux  ponts  qui  fe- 
raient chargés  d'une  afiez  grofle  artillerie ,  &  comme  ils  pour- 
raient être  deftinés  pour  de  grandes  navigations ,  il  ferait; 
néceflaire  de  les  lier  avec  beaucoup  de  foin  ,  en  augmentant 
la  force  des  gouttières;  &  en  fâifamles  gaillards  d'avant  6c 
d'arrière  de  même  hauteur ,  on  pourrait  mettre  fur  le  bord 
de  la  courûve ,  une  efpece  d'hiloire  qui ,  étant  bien  étendue  , 
formerait  une  bonne  liaifon  ;  de  plus,  quand  ces  vaiffeaux 
commenceraient  i  êtrefurle  retour,  ou  quand  on  les  deiH- 
nereit  pour  de  grandes  navigations ,  on  pourrait  les  fou- 
lager,  en  ne  mettant  fur  le  premier  pont  que  des  canons  de: 
14  livres ,  fur  le  fécond  que  du  1 1 ,  ou  en  retranchant  1*» 
caxions  des  paillards.- 
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Ces  bâtimens  pourroient  combattre  en  ligne  ,  être  à  la 
rête  des  convois  &  des  efcadres  ,  en  un  mot  ils  paroifleijt 
propres  à  toute  forte  de  fervice,  • 

Quatrième  Les  vaiffeaux  du  quatrième  rang  pourroient  porter  fur 
leur  premier  pont  i6  canons  de  24  ;  fur  le  fécond,  28  de 
1 2  ;  &  fur  les  gaillards,  iq  de  6,  en  tout  64  canons  ;  ils 
pourroient  combattre  en  ligne ,  former  les  convois  &  les 
efcadres  ,  être  defbnés  pour  les  Colonies  &  pour  les  expé- 
ditions éloignées,  car  cette  efpeçe  de  bâtiment  eft  excellence 
pour  tenir  la  mer. 

Cinquième     Enfin  les  vaiffeaux  du  cinquième  rang  porteraient  fur  leup 
W*         premier  pont  24  canons  de  18  j  fur  leur  fécond,  16  canpnf 
de  1 2,  en  tout  50. 

Ils  feroient  un  peu  foibles  pour  fe  préfenter  en  ligne ,  mais, 
on  ppurroit  les  delliner  pour  les  convois ,  pour  les  efcadres,'  v 
pour  protéger  le  commerce  dans  les  Colonies  ,  &  pour  les, 
expéditions  éloignées  ;  d'ailleurs,  quand  ils  ne  feroient  plu* 
en  état  de  porter  leur  artillerie,  on  pourrait,  en  retranchant 
la  première  batterie ,  &  en  mettant  des  canons  de  8  fur  le 
fécond  pont,  les  armer  en  flûtes  ,  Sç.  en  faire  des  bâtimens. 
Recharge.  . 

Outre  ces  cinq  rangs  de  vaiffeaux,qu'on  pourrait  regarder 
comme  le  fonds  de  la  marine  du  roi,  11  ferait  néceffaire  d'à-  ' 
voir  de  différentes  efpeces  de  bâtimens  qu'on  conftruirpit 
pour  faùsfaire  à  des  vues  particulières.  . 

Par  exemple ,  des  vaiffeaux  de  la  force  de  ceux  du 
quatrième  rang  ,  fur  lefquels  on  mettrait  peu  de  canon , 
mais  de  gros  calibre  ,  qu'on  tiendrait  fort  ras ,  aufquels. 
pn  effayeroit  de  procurer  la  marche  la  plus  légère ,  fe? 
rpient  cxcellens  pour  la  courfe  ;  car  comme  les  croire* 
res  ne  doivent  pas  ordinairement  être  fort  longues  ,  jj, 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xp 
(u/fif  que  la  cale  puifle  contenir  pour  quatre  mois  de  vivres, 
&  l'équipage  de  même  que  l'état-majd>  peuvent  fe  pafler 
de  beaucoup  de  commodités  qui  feroient  nécëffaires  fi  on 
étoit  obligé  de  tenir  la  mer  pendant  fept  ou  huit  mois.  Il 
feroit  à  propos  que  les  conflru&eurs  fuffent  à  l'égard  de  ces 
bâtimens  ,  entièrement  les  maîtres  de  pratiquer  tout  ce  qui 
peut  être  avantageux  à  la  marche,  fur-tout  au  plus  près  , 
cette  qualité  étant  abfolument  importante  à  des  vaufeaux 
qu'on  deftine  à  faire  la  courfe. 

11  eft  néceffaire  d'avoir  des  frégates  pour  la  garde-côte, 
pour  fuivre  les  armées ,  accompagner  les  efeadres ,  &  porter 
des  ordres. 

Nous  approuvons  fort  fe  parti  qu'on  a  pris  de  n'en  plus 
faire  qu'à  une  feule  batterie.  Les  frégates ,  pour  la  garde-côte 
&  pour  de  petites  expéditions  ,  doivent  être  un  peu  fortes 
de  canon ,  afin  de  pouvoir  prêter  le  côté  aux  corfaires  ;  mai* 
celles  qui  font  deftinées  à  fuivre  les  armées  navales ,  ou  à 
porter  des  ordres  ,  n'étant  point  faites  pour  combattre ,  i! 
conviendroit  tic  ne  les  charger  que  d'une  artillerie  très-lé- 
gère ,  &  je  voudrois  qu'elles  fulTeut  confiantes  uniquement 
dans  la  vue  d'être  fines  voilieres ,  afin  qu'elles  puflent  fe  ren- 
dre promptement  à  leur  deftination  en  évitant  tous  les  vaif- 
feaux  qu'elles  rencontreroient.  Ces  frégates ,  qui  pourraient 
être  armées  avec  très-peu  de  monde ,  feroient  d'une  grande 
utilité  en  tems  de  guerre. 

Il  e/t  encore  néceffaire  d'avoir  des  flûtes,  des  gabares, 
des  chattes ,  en  un  mot  des  bâtimens  de  charge ,  dont  la 
perfection  confifte  à  être  d'un  grand  port  i  &  à  pouvoir 
naviguer  avec  peu  de  monde  ;  l'exemple  du  Chameau  & 
du  Charriot  -  Royal  prouve  qu'on  peut*  fatisfaire  à  ces; 
conditions. 
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Enfin  on  peut  avoir  befoin  de  galères ,  de  brigantîns; 
de  chebeck ,  ficelais  toutes  ces  fortes  debâtimens  (  ceux 
des  cinq  principaux  rangs  ,  &  les  galères  exceptés  )  ,  ne 
doivent  être  aitreints  à  aucune  grandeur  fixe  ;  ils  doivent 
être  entièrement  abandonnés  aux  conftruâeurs  à  qui  ils 
fourniront  des  occasions  de  faire  connoître  leur  habileté,  en 
les  rendant  les  plus  propres  qu'il  fera  poflible  à  remplir 
leurs  différentes  deftinations  ;  car  il  ne  faut  pas  s'y  trom? 
per,  il  eft  plus  aifé  de  manquer  une  frégate  qu'un  gros 
vaifleau, 

Après  avoir  parlé  de  la  diflin&ion  des  vaifleaux  par  rangs 
&  ordres ,  je  traite  de  leurs  principales  dimenfions  ,  & 
d'abord  de  leur  longueur,  qui  s'établit  fur  la  largeur  de  tous 
les  fabords  delà  première  batterie  ;  fur  ladùlance  qu'on  met 
d'un  fabord  à  l'autre ,  plus  la  diftance  du  premier  fabord 
de  l'avant  à  la  rablure  de  l'étrave  avet  celle  du  dernier 
fabord  de  l'arriére  à  la  rablure  de  l'étambot  ;  $c  toutes  ces 
fommes  additionnées  donnent  la  longueur  du  vaifleau  de  la 
rablure  de  l'étambot  à  la  rablure  de  l'étrave  àja  hauteur  du 
premier  pontées  conftruaeurs  ne  peuvent  s'çcarter  de  cette 

l  egle'  ' 

Je  remarque  ici  expreflement  qu'il  s'agit  de  la  Ion» 
gueur  du  vaifleau  prife  à  la  hauteur  du  premier  pont , 
parce  qu'il  s'agit  préfentement  de  faire  un  plan  pour  la 
conflru&ion  des  vaifleaux;  car  il  faut  prendre  la  Ion? 
gueur  des  vaifleaux  à  la  ligne  de  flottaifon  ,  lorfqu'on  fê 
propofe  de  faire  les  calculs  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  cç 
Traité. 

Ceci  bien  entendu ,  il  eft  clair  que  la  longueur  des 
vaifleaux  dépend .  de  l'étendue  qu'on  donne  aux  parties 
élémentaires  de  cette  longueur;  U  faut  donc  fixer  la  larr 
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geur  qu'on  donnera  aux  fabords  &  à  l'efpace  qui  doit 
être  d'un  fabord  à  l'autre,  Sec.  On  le  trouvera  dans  ce 
chapitre. 

Il  faut  néanmoins  convenir  que  les  conftruôeurs  font 
très-bien  dans  des  cas  particuliers,  de  s'écarter  des  règles 
qu'ils  fuivent  communément,  &  qu'ils  ont  eux-mêmes  fixées 
for  les  obfervations  des  officiers. 

Mais ,  dira-t-on  ,  puifque  les  conftruâeurs  font  aflez 
d'accord  fur  la  dimenfion  des  parties  qui  forment  les 
élémens  de  la  longueur  ,  pourquoi  a-t'on  fait  des  vaif- 
ieaux  qui  font  exceffivement  longs  ?  La  raifon  en  eft 
claire  :  c'eft  qu'on  a  augmenté  le  nombre  des  fabords  de  la 
première  batterie-  d'où  il  s'en  eft  fuivi  une  augmentation 
exceffive  fur  la  longueur  de  quelques  vaifTeaux  qu'on  a 
jugé  à  propos  de  conftruire  pour  épreuve  ;  ainfi  pour  évi- 
ter qu'on  ne  faffe  à  l'avenir  des  vaiffeaux  trop  longs ,  il 
fuffit  de  fixer  pour  chaque  rang  le  nombre  des  canons 
qui  doivent  être  à  la  première  batterie ,  fans  aiïïgner  des 
longueurs  fixes  ,  fur  lefquelles  on  auroit  peine  à  s'accor- 
der ,  &  qui  deviendraient  très  -  gênantes  pour  les  conf- 
trufteurs  ;  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  déduire  les 
raifons. 

On  ne  peut  pas  nier  que  la  carene  d'un  vauTeau  ,  cette 
partie  qui  eft  comprife  depuis  le  deffous  de  la  quille  juf- 
qu'à  la  ligne  de  flottaifon ,  doit  déplacer  un  poids  d'eau 
pareil  à  celui  du  vaifTeau  armé  :  fans  cette  condition  la 
batterie  fera  immanquablement  noyée  j  or  fi  l'on  afiervit 
les  conftruôeurs  à  fe  renfermer  dans  des  limites  précifes 
pour  la  longueur,  la  largeur  &  le  creux,  ils  ne  pourront 
regagner  les  capacités  nécefiaires  qu'en  renflant  les  gaba- 
ris  aux  dépens  des  bonnes  qualités  que  leurs  vaiffeauj 
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devraient  avoir  ;  &  fi  la  batterie  d'un  vaûTeau  eft  noyée  f 
s'il  eft  foible  de  côté ,  le  conftru&eur  aura  raifon  d'impu- 
rer  ces  défauts  à  ce  qu'on  l'aura  renfermé  dans  des  borne9 
trop  étroites  ;  car  il  faut  bien  prendre  garde  qu'en  voulant 
éviter  de  faire  des  vaiffeaux  de  trop  grande  capacité ,  on 
ne  tombe  dans  un  excès  oppofé  :  le  jufte  milieu  eft  fou- 
vent  le  point  le  plus  avantageux ,  mais  toujours  le  plus  diffi- 
cile à  conferver. 

D'ailleurs  ,  il  eft  bien  aifé  de  fe  renfermer  dans  des 
bornes  précifes  quand  on  fait  un  plan  ;  mais  ce  n'eft  pas 
la  même  chofe  lorfqu'on  conftruit  ;  la  diftribution  des 
baux  qui  doivent  être  placés  à  certains  endroits  ,  la  pofi- 
tion  des  écarts  d'où  dépend  la  liaifon  des  vaiffeaux ,  l'é- 
chantillon des  bob  pour  les  couples  de  rlmpliflage  ;  enfin 
plufieurs  raifons  de  pure  pratique  peuvent  obliger  un  cons- 
tructeur à  changer  un  peu  la  pofition  du  premier  fabord 
de  l'avant ,  pour  que  le  canon  qu'il  y  mettra  ait  fon  re- 
cul ,  ou  la  diftance  des  autres  fabords  ,  pour  mieux  former 
les  liaifons  ;  mais  tous  ces  petits  changemens  ne  feront  ja- 
mais que  quelques  pieds  de  différence  en  plus  ou  en  moins  ; 
ainfi  en  fixant  le  nombre  des  fabords  de  la  première  bat- 
terie, on  n'aura  poiut  à  craindre  que  les  conftruâeurs  por- 
tent la  longueur  des  vaiffeaux  aux  excès  dont  on  £e  plaint 
avec  rai  fon. 

Inutilement  réduiroit-on  les  rangs  &  ordres  des  vaif- 
feaux à  un  nombre  fixe ,  fi  les  conftruâeurs  ne  s'aftrei- 
gnoient  pas  à  une  largeur  confiante  &  uniforme  pour 
tous  les  vaiffeaux  de  même  rang  ;  car  comme  la  propor- 
tion de  la  mâture  ,  des  manoeuvres  &  des  agrcts  ,  s'établit 
fur  la  longueur  du  maître  bau,  on  ne  parviendroit  point 
aux  vues  d'ordre  &  d'économie  auxquelles  on  tend ,  fi  U 
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largeur  de>  vaifTeaux  n'étoit  pas  fixée  invariablement; 
lIIc  le  peut  être  (ans  gène!  les  conlh  ucreurs ,  puifqu'il 
leur  reliera  deux  dimcntions  &  la  forme  des  gabaris  pour 

fe  procurer  les  caj  qui  leur  font  néceffaires  ,  & 

pour  former  les  courbures ,  tant  verticales  que  horizon- 
tales ,  qu'i  ront  les  plus  convenables  pour  donner  à 
leurs  v  aide  aux  les  qualités  qu'ils  doivent  avoir.  Ceci  eft 
prouve  par  :  ;e  ,  puilqu'on  a  vu  des  vaifleaux 
de  largeur  affez  différente  qui  étoient  aufli  bons  les  uns 
que  les  autres:  d'ailleurs,  comme  je  l'ai  remarqué  (  chap. 
II.  )  les  conjlnùl,  v  ,  fans  être  gênés par  aucun  règlement, 
ont  donné  :irs  à  peu  près  pareilles  aux  va/Jfeaux  de 
me  me  rang.  Fai  dit  clans  la  même  remarque  ,  qu'il  conve- 
noit  d'établir  la  lareeur  des  vaifleaux  fur  le  recul  des  ca- 
nons  ,  8c  replacement  qu'il  en"  néceflaire  pour  les  ici  - 
vir  commodément  ;  mais  comme  un  vaifleau  à  trois  ponts 
cft  plus  dfwrgé  d  œuvres-mortes  8c  d'artillerie ,  qu'un  vaif- 
feau  à  deux  ,8c  comme  la  rentrée  rendrait  le  troisième  pont 
trop  étroit ,  nous  croyons  qu'il  convient  de  faire  ici  la  même 
reftri&ioh  que  nous  avons  déjà  faite  en  parlant  de  la  lon- 
gueur, &  qu'on  doit  étendre  un  peu  ,  pour  les  vaiffi^iux  du 
premier  rang  ,  la  largeur  que  le  recul  du  canon  rend  abfo» 
lument  nécellaire. 

Après  avoir  fixé  la  longueur  &  la  largeur  des  vaif* 
féaux  ,  il  conviendrait  de  déterminer  le  creux  au  maître 
couple.  Nous  avons  rapporté  (  chap,  II.  )  plusieurs  rai- 
sons qui  nous  font  penfer  qu'on  a  eu  tort  de  déduire 
cette  dimenfion ,  tantôt  de  la  longueur  &  tantôt  de  la 
largeur ,  âfc  il  nous  parait  qu'on  fera  bien  de  s'en  tenir 
à  un  à- peu-près  qu'on  reftiflera  en  plus  ou  en  moins 
quand  on  aura  connu  par  le  calcul  fi  le  plan  qu'on  a  fait 
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a.  des  capacités  convenables;  ainfi ,  quoique  l'ordonnance 
de  1689  mette  le  creux  au  nombre  des  principales  dimen- 
sions qu'il  convient  de  fixer,  nous  croyons  qu'on  a  très- 
bien  fait  de  ne  point  gêner  fur  cela  les  conftrudeurs ,  qui 
ont  toujours  été  les  maîtres  de  l'augmenter  ou  de  le  dimi- 
nuer. 

Nous  avons  dit  qu'il  talloit  donner  de  la  tontine  aux 

ponts  ,  elle  eft  néceflaire  à  l'avant  pour  élever  les  fabords 
de  cette  partie ,  afin  qu'on  les  puilfe  tenir  ouverts  lorl- 
qu'il  y  a  de  la  lame  ;  on  doit  relever  les  ponts  du  coté  de 

l'arriére ,  pour  que  leur  tonture  empêche  que  l'eau  qui 
féjourneroit  vers  les  extrémités  ,  ne  pénètre  dans  les  lotî- 
tes ;  mais  il  faut  éviter  de  porter  ce  relèvement  à  l'excès , 
comme  on  avoit  fait  aux  anciens  vailTeaux ,  &  comme 
on  le  voit  encore  aux  flûtes  hollandoifes  ;  ca^  un  vailTeau 
trop  gondolé  eft  chargé  à  l'avant  &  à  l'arriére  de  poids 
qu'il  eft  bon  de  fupprimer  ;  ainii  il  n'eft  point  ici  quef- 
tion  d'une  grande  précifion  ;  pourvu  qu'on  évite  les  excès  , 
on  fera  toujours  bien. 

La  quête  de  letambot  &  l'élancement  de  Tétrave  , 
ont  fait  dans  la  marine  une  grande  queftion.  Nous  avons 
cru  devoir  rapporter  les  principales  raifons  qui  ont  été 
alléguées  pour  5c  contre ,  &  nous  avons  dit  que  nous 
n'appercevions  aucune  raifon  folide  pour  donner  de  la 
quête  à  l'étambot.  11  n'en  feroit  peut-être  <£ie  mieux  ,  fi 
au  lieu  de  le  mettre  perpendiculaire  à  la  quille ,  on  le  pla- 
çoit  perpendiculairement  à  la  ligne  de  flottaifon  :  mais 
nous  avons  penfé  qu'il  convenoit  de  donner  de  l'élan- 
cement à  l'étrave  :  fur  quoi  nous  devons  avertir  que 
quand  nous  avons  avancé  qu'une  quille  longue  pouvoit 
contribuer  à  empêcher  les  vaifleaux  d'arquer, t ce  n'eft 
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pas  que  rtous  penfions  que  la  quille  foit  capable  par  Ton 
plus  ou  moins  grand  équariffage  de  réfifter  à  l'effort  que 
les  vaiffeaux  font  pour  arquer  :  nous  la  regardons  à  cet 
âgard,  comme  une  verge  flexible  ;  mais  fî  on  confidere 
tout  le  corps  d'un  vaiffeau  comme  un  folide ,  on  apper- 
cevra  que  quand  cette  maffe  fait  effort  pour  arquer,  tou- 
tes les  parties  d'en  bas  entrent  en  contraâion  ,  &  celles 
d'en  haut  en  dilatation  ;  c'eft  par  cette  confédération 
qu'il  nous  paroît  que  la  quille  &  les  bordages  de  fonds 
forment  un  point  d'appui ,  pendant  que  les  ferres ,  les 
illoires ,  les  bauquieres  &  les  bordages  de  fleurs  font 
l'office  des  tirans.  Il  nous  paroît  donc  que  ces  puiûances 
qui  agiffent  dans  {les  directions  contraires  ,  contribuent 
beaucoup  à  conferver  aux  vaiffeaux  leur  tonture  :  c'eft 
•dans  ce  fens  que  nous  avons  dit  qu'une  quille  longue  em- 
pêche les  vaiffeaux  d'arquer  ,  &  nous  fbmmes  confirmés 
dans  cette  penfée  par  l'obfervation  plufieurs  fois  répétée 
de  vaiffeaux  qu'on  a  été  obligé  de  refondre  ;  principale- 
ment parce  que  l'étrave  &  toute  la  partie  de  l'avant  quit- 
toient  le  corps  du  vaiffeau  :  mais  dans  cette  circonftance , 
comme  dans  prefque  toutes  les  autres  ,  il  faut  perdre 
d'un  côté  pour  gagner  d'un  autre;  ainfi,  pour  que  les  vaif 
féaux  ayent  moins  de  difficulté  à  arriver ,  pour  être  dif- 
penfé  de  porter  le  mât  de  mifaine  trop  en  avant ,  ce  qui 
rend  les  manœuvres  de  l'avant  difficiles  à  exécuter ,  ôte 
de  la  folidité  au  beaupré ,  &  diminue  trop  l'ouverture  de 
l'angle  qui  eft  formé  par  l'étai  de  mifaine,  nous  pen- 
fons  qu'il  faut  donner  de  l'élancement  à  l'étrave  :  mais  il 
faut  éviter  les  excès  oppofés  ,  dans  lefquels  font  tombés 
les  anciens  ;  &  fans  vouloir  mettre  de  la  précifion  où 
elle  n'eft  point  néceffaire  ,  il  nous  paroît  qu'on  fe  tiendra 
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dans  des  limites  affez  juftes  ,  en  faifant  enforte  que  le, 
pied  du  mât  de  mifaine  repofe  fur  le  brion  >  en  commet 
çant  lelancement  à  un  pied  en  avant  du  mât  de  mifaine 
(  placé  comme  nous  l'avons  dit ,  art.  14  )  ,  &  1  'élance^ 
ment  pourra  fe  terminer  à  la  ligne  du  premier  pont  ;  car 
le  furplus  de  la  longueur  de  1  etrave  n'étant  plus  expofé 
à  l'action  de  l'eau ,  on  peut  lui  donner  telle  forme  qu'on 
voudra. 

Nous  avons  dit  qu'une  grande  différence  de  tirant 
d'eau  étoit  nuifîble  aux  vaifTeaux  qui  avoient  à  pafler  dans 
des  endroits  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  en  général  pour  tous 
les  bâtimens  qui  font  fujets  à  échouer  ;  6c  nous  avons  re^ 
marqué  que  les  vaifTeaux  de  guerre  ne  doivent  point  fe 
trouver  dans  çes  circonftances  ;  ces  raifons  ne  doivent 
'  point  empêcher  de  leur  conferver  de  la  différence  de  ti-  • 
rant  d'eau  ;  mais  j'éviterois  d'en  donner  beaucoup,  car  or} 
a  des  exemples  de  vaifTeaux  qui  ont  touché  par  accident, 
$t  qui  fe  feroient  perdus  s'ils  avoient  eu  une  grande  différence 
de  tirant  d'eau, 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  difeuter  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  hauteur  perpendiculaire  de  Tétrave ,  ni  de 
la  longueur  de  l'étambot ,  non  plus  que  de  celle  de  laliflç 
de  hourdi. 

Mais  l'acculement  de  la  maîtreffe  varangue  m'engage 
à  faire  une  réflexion.  J'ai  vu  des  conftrufteurs  qui  pré- 
tendent qu'il  faut  faire  les  vaifTeaux  courts ,  pour  qu'ils 
puiffent  virer  plus  aifément  de  bord.  A  ne  confîdérer 
que  cette  manœuvre ,  ils  ont  raifon  ;  mais  ces  mêmes 
conftru£teurs  font  les  varangues  très  -  acculées  ,  dans  la 
vue  d'éviter  la  dérive  :  ainfi  ils  ne  font  pas  attention  qu$ 
Je  grand  acçulement  de  la  varangue  fait  un  obftaçle  pour 
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virer  de  bord,  &  que  rien  n'eft  fi  propre  à  rendre  un 
vaifleau  bon  boulinier ,  que  d'augmenter  un  peu  fa  lon- 
gueur :  néanmoins ,  quoiqu'il  foit  certain  que  la  qualité 
d'être  bon  boulinier ,  &  celle  de  virer  de  bord  aifément  , 
font  abfolument  incompatibles ,  &  qu'on  foit  contraint 
de  fe  réfoudre  à  perdre  un  peu  d'un  de  ces  deux  avanta- 
ges pour  pouvoir  acquérir  l'autre ,  il  nous  paroît  qu'un 
des  meilleurs  moyens  qu'on  puifle  employer  pour  prévenir 
la  dérive  fans  perdre  l'avantage  de  virer  de  bord  aifément , 
eft  d'augmenter  l'acculement  de  la  maîtrefle  varangue  : 
ainfi  je  ne  blâme  point  l'acculement  pour  les  vaifleaux 
qui  ne  font  pas  dans  le  cas  d'échouer ,  &  il  eft  fur-tout 
néceflaire  pour  les  frégates  ,  qui  fans  cela  dériveroienc 
beaucoup. 

Nous  terminons  ce  qui  regarde  la  partie  fubmergée  des 
vaifleaux  ,  par  dire  quelque  choie  de  la  longueur,  de  la  po- 
fition  de  la  maître/Te  varangue ,  &  de  l'élévation  des  façons  : 
Je  calcul  de  la  réfiftance  du  fluide ,  dont  il  fera  parlé  dans  le 
neuvième  chapitre ,  fervira  à  indiquer  à  quelle  pratique  on 
doit  donner  la  préférence. 

Nous  commençons  ce  qui  regarde  l'oeuvre- morte  pour  le 
couronnement;  fon  contour  dépend  du  goût  du  conflruc- 
teur,  &fon  élévation  de  la  pofitiondes  ponts,  qui  fait  lefujec 
de  l'article  fuivane. 

Nous  avons  dit  àl'occafion  des  proportions  du  gouvernai! 
qu'elles  devroient  être  établies  fur  la  longueur  des  vaifleaux, 
&  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  quelques  conftrucieurs  de 
Breft  en  ont  agi  de  même  ;  car  je  crois  qu'il  y  a  des  vaifleaux 
dont  le  gouvernail  eft  un  peu  plus  large  qu'il  ne  devro  itl'être, 
fi  (  en  fuivant  l'ufage  ordinaire  )  ou  l'avoit  proportionné  à 
la  largeur  du  vaiifeau. 
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La  fortie  de  1  éperon  &  do  la  voûte  d'arcafle  ne  font 
pas  des  chofes  aflTez  cflentielles  pour  que  nous  nous  y 
foyons  arrêtés  ;  mais  j'ai  cru  devoir  difcuter  la  queftion 
de  la  rentrée  qui  partage  les  marins.  Mon  intention  n'a 
été  ni  d'approuver  la  grande  rentrée ,  ni  de  condamner 
les  vaiffeaux  qui  en  ont  beaucoup  :  j'ai  feulement  voulu 
prouver  :  i°.  Que  la  rentrée  des  œuvres-mortes  eft  né- 
ceffaire  :  2°.  Qu'il  y  auroit  de  l'inconvénient  à  en  trop 
donner  :  30.  Que  la  feule  infpection  &  le  coup  d'œil  font 
quelquefois  trompeurs,  &  que,  pour  décider  fi  un  vaif- 
feau  a  trop  de  rentrée ,  le  plus  sûr  feroit  d'examiner 
l'angle  que  les  aubans  £ont  les  uns  à  l'égard  des  autres  ou 
avec  le  grand  mât  ;  car  il  faut  bien  prendre  garde  qu'en 
voulant  éviter  de  donner  trop  de  rentrée ,  on  ne  tombe 
dans  un  défaut  oppofé  ,  peut-être  plus  dangereux  en  en 
donnant  trop  peu  ;  &  il  eft  bien   avantageux  de  pou-r 
voir  pincer  le  vent  ;  c'eft  ce  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofés  de  prouver  dans  l'article  12  que  nous  avons  fort 
étendu, 

Nous  terminons  ce  chapitre  par  ce  qui  regarde  le  cou- 
ple du  coltis ,  la  fituation  des  mâts ,  celle  des  panneaux  , 
des  bittes  &  du  grand  cabeftan. 

Chapitre  Troisième, 

On  ne  pourroit  exécuter  les  édifices  civils  &  militaires  f 
fi  avant  de  les  commencer  ,  on  n'avoit  pas  fait  des  pians 
&  des  profils  ,  qu'on  change  &  qu'on  reftifie  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  parvenu  au  point  de  perfection  qu'on  defire  ; 
l'architecture  navale  exigeant  encore  plus  de  précifion 
&  d'exa&itudc  que  les  bâtimens  qui  font  fondés  fur  un 
terrein  folide  ^  les  conftructeurs  font  plus  indifpenfa- 
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blement  obligés  d'être  guidés  par  des  plans  &  des  coupes 
qui  ayent  été  faites  avec  toute  l'exactitude  poflible,  qu'on 
ait  examiné  par  les  calculs  les  plus  exa&s ,  &  qu'on  ait 
fournis  à  la  critique  la  plus  févere.  Il  étoit  donc  à  pro- 
pos ,  après  avoir  inltruit  les  jeunes  gens  des  principales 
dimenfions  qu'on  peut  donner  aux  vaifleaux,  des  noms  & 
des  ufages  des  pièces  qui  forment  par  leur  affemblage  les 
citadelles  flottantes ,  de  leur  apprendre  à  faire  les  dif- 
férens  plans  &  coupes  du  vaifleau  qu'ils  fe  propoferont 
dexécuter. 

Le  plan  qui  repréfente  le  vaifleau  vu  de  coté  perpen- 
diculairement à  la  quille  ,  qui  en  fait  appercevoir  toute  la 
longueur  ,  fe  nomme  le  plan  $  élévation  ;  il  fait  l'unique 
objet  du  troilîeme  chapitre.  Ainfi ,  après  avoir  fait  quelques  ■ 
réflexions  générales  fur  les  différens- plans  que  les  conf-. 
trufteurs  ont  coutume  de  faire  pour  un  même  vaifleau  , 
&  après  avoir  donné  le  devis  du  vaifleau  de  70  canons  , 
que  je  prends  pour  exemple  ,  j'explique  dans  le  plus  grand 
détail  &  avec  aflez  de  clarté  pour  être  entendu  de  ceux 
même  qui  n'ont  aucune  connoiflance  de  l'architecture  na- 
vale ,  toutes  les  opérations  qui  font  néccflaires  pour  faire 
un  plan  d'élévation  ;  chaque  opération  eft  détaillée  dans  un 
article  qui  lui  appartient,  &  chaque  article  commence  par 
une  expofition  abrégée  de  la  règle  qu'on  doit  fuivre  ,  de 
laquelle  on  donne  tout  de  fuite  l'application  qui  eft  rela- 
tive aux  planches  5  &  6  ,  qu'on  a  eu  foin  de  faire  aflez 
grandes,  pour  qu'on  pût  fuivre  lç  difcour$  le  compas  à  la 
main. 

Mon  intention  étant  d'être  principalement  utile  aux. 
jeunes  gens  ,  j'ai  placé  de  tems  en  tems  des  remarques 
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qui  m  ont  paru  devoir  contribuer  à  l'intelligence  de  ce  qui 

*ft  dit  dans  les.  articles  qui  les  précèdent. 

Les  46  articles  qui  forment  ce  chapitre  fervent  à  dé- 
terminer &  à  repréfenter  la  longueur  &  l'épaiffeur  de  la 
quille,  la  différence  du  tirant  d'eau,  la  longueur  &  l'élan- 
cement de  l'étrave  ,  Ta  longueur  &  la  quête  de  fétambot , 
la  pofuion  du  maître  couple ,  celle  des  couples  du  balan- 
cement ,  la  ligne  d'eau  le  vaiffeau  chargé  ,  l'élévation  & 
le  relèvement  des  ponts,  les  drmenfions  &  la  pofuion 
des  fabordsvde  leurs  feuillets ,  des  préceintes,  des  rabattues, 
de  la  fortie  de  la  voûte  d'arcaffe. 

Quoique  dans  le  vaiffeau  qui  fert  d'exemple ,  je  ne  me 
fois  pas  beaucoup  écarté  des  dimenfions  qu'il  conviendrait 
de  fuivre ,  je  dois  néanmoins  avertir  que  pour  rendre  les 
opérations  graphiques  plus  feniiblcs ,  j'ai  fouvent  choin* 
les  dimenfions  les  plus  fortes  ,  ce  que  je  n'aurois  pas  fait 
s'il  avoit  écé  queftion  de  faire  le  plar»  d'un  vaiffeau  qu'on 
auroit  eu  intention  de  conftruire. 

Chapitre  quatrième. 

Le  plan  d'élévation  dont  j'ai  traité  dans  le  chapitre 
précédent ,  ne  donne  aucune  idée  de  la  courbure  verti- 
cale des  membres  ;  car ,  comme  on  n'a  repréfenté  que  leur 
projeâion  fur  un.  plan  qu'on  imagine  élevé  verticalement 
fur  la  longueur  de  la  quille ,  on  ne  voit  point  leur  cour- 
bure, &  ils  n'offrent ,  étant  vus  dans  ce  fens ,  que  des  lignes 
droites;  ainfi  pour  faire  appercevoir  la  courbure  des  mem- 
bres ,  il  faut  les  regarder  d'un  autre  point  de  vue ,  &  repré- 
fenter leur  proje£hon  fur  un  plan  vertical  qu'on  imagine 
couper  la  quille  à  angle  droit ,  au  lieu  où  le  vaiffeau  a  le  plus- 
de  largeur.  ' 
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Si  on  a  lu  le  premier  chapitre ,  on  fait  ce  que  c'eft  que 
les  couples  ;  &  pour  peu  qu'on  ait  l'idée  de  la  figure  d'un 
vaiffeau  ,  on  n'ignore  pas  qu'il  y  a  un  de  ces  couples  placé 
vers  le  milieu  de  la  longueur  qui  a  plus  de  capacité  que  tous 
les  autres  ,  tant  de  l'avant  que  de  l#rriere;  ce  couple  de 
plus  grande  capacité  fe  nomme  le  maître  couple  ,  &  c'efl: 
fur  l'aire  de  ce  maître  couple  qu'on  repréfente  la  projection 
de  tous  les  autres. 

Ce  (ont  ces  raifons  qui  nous  ont  déterminé  à  commencer 
le  quatrième  chapitre  par  donner  plufieurs  méthodes  pour 
tracer  le  maître  couple ,  &  par  faire  voir  le  rapport  des  li- 
gnes du  plan  de  projection  que  je  vais  commencer ,  avec 
telles  du  plan  d'élévation  dont  j'ai  parlé  dans  le  chapitre 
précédent. 

Quand  on  aura  fait  quelques  progrès  dans  la  conflruc- 
tion ,  on  concevra  que  la  figure  &  la  capacité  de  la  carene 
dépendent  beaucoup  de  celle  qu'on  donne  au  maître  cou- 
ple ,  &  qu'il  eft  bon  de  favoir  varier  fa  figure  fuivant  l'es- 
pèce de  bâtiment  qu'on  fe  propofe  de  conftruire.  C'eft  ce 
qui  m'a  .déterminé  à  donner  plufieurs  méthodes  pour  faire 
des  maîtres  couples  défigure  &  de  capacité  fort  différentes } 
toutes  ces  çonnoiffances  ,  qu'on  peut  regarder  comme  pré- 
liminaires ,  occupent  fept  articles ,  enfuite  defquels  com- 
mence le  détail  de  plufieurs  méthodes  pour  tracer  la  pro- 
jection de  tous  les  couples. 

Pour  fe  former  une  idée  jufte  de  ces  méthodes  qu'on 
nomme  de  réduction ,  il  faut  imaginer  qu'on  a  tracé  le 
couple  de  la  plus  grande  capacité,  celui  qu'on  nomme  le 
maître  couple  ;  il  faut  encore  fuppofer  qu'on  a  tracé  aux 
extrémités  les  couples  dont  les  capacités  font  les  plus 
oeutes}  ce  fera  le  couple  du  çoltis  à  l'avant,  &  l'eftain 
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à  l'arriére,  ou  encore  mieux  le  couple  qui  précède  l'eftairir 
Ces  points  extrêmes  étant  donnés  ,  il  s'agit  d'indiquer  une 
méthode  pour  tracer  tous  les  couples  intermédiaires  ,  de 
façon  qu'ils  participent  tous  par  leur  contour  &  leur  ca- 
pacité des  couples  exi»cmes ,  mais  d'autant  plus  de  l'un  ou 
de  l'autre ,  qu'ils  en  font  plus  voifins.  On  a  imaginé,  pour 
réfoudre  ce  problême ,  plufieurs  méthodes  qui  reviennent 
à  peu  près  à  la  même  ;  je  dis  à  peu  près  ,  parce  que  l'échelle 
de  gradation  varie  un  peu  fuivant  la  méthode  qu'on  emploie, 
d'où  il  réfulte  des  variétés  de  contours  qui  ne  font  point 
indifférentes. 

Pour  ne  point  trop  alonger  ce  chapitre ,  je  m'étois  borné 
dans  la  première  édition  à  ne  parler  que  de  trois  de  ces  mé- 
thodes. 

La  première  étant  fort  défelhieufe ,  fon  principal  mérite 
confîftant  à  être  une  des  plus  anciennes  ,  j'ai  cru  devoir  me 
borner  dans  cette  féconde  édition  à  D'en  donner  qu'une 
(impie  indication. 

La  féconde  méthode  eft  meilleure ,  &  comme  elle  eft 
très-propre  à  donner  aux  jeunes  gens  l'intelligence  de 
toutes  les  opérations  qui  font  nécefTaires  pour  faire  un 
plan  de  projection ,  je  me  fuis  attaché  à  la  décrire  dans  le 
plus  grand  détail ,  depuis  l'article  20  jufqu'au  84  ,  & 
j'efpere  qu'avec  lefecours  des  planches  14, 1 5  &  16  ,  on 
parviendra  à  l'exécuter  avec  facilité  ,  fur-tout  pour  la  par- 
tie de  l'arriére  :  mais  les  jeunes  gens  pourront  bien  être 
embarrafles  pour  réduire  les  couples  de  l'avant  ;  en  ce  cas 
ils  feront  bien  ,  quand  ils  auront  réduit  les  couples  de  l'ar- 
riére par  les  triangles,  &  tracé  à  la  partie  de  l'avant  le 
couple  qu'ils  auront  choifi  pour  faire  celui  du  balance- 
ment ,  en  fuivant ,  pour  tracer  ce  couple,  la  méthode  c^ui 
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eft  indiquée  pour  la  réduction  des  couples  de  l'arriére  par 
les  triangles,  ils  feront  bien,  dis-je ,  d'achever  la  réduôion 
des  couples  de  l'avant  par  la  troineme  méthode  de  réduc- 
tion (  pag.  256  )  :  comme  elle  eft  fort  claire  6c  fort  exaôe, 
ils  l'exécuteront  fans  peine. 

Cette  méthode  qu'on  nomme  par  les  triangles  ,  une 
autre  qu'on  appelle  par  la  convexité  des  arcs,  qui  a  été 
d'un  grand  ufage ,  &  dont  je  ne  parle  point ,  parce  qu'elle 
fe  trouve  dans  le  Traité  du  navire  de  M.  Bouguer, 
celle  par  le  quart  du  cercle  dont  je  donne  une  idée 
à  la  An  de  ce  chapitre  ,  &  plusieurs  .autres  dont  je 
n'ai  rien  dit  pour  ne  point  trop  groflir  ce  volume,  tou- 
tes ces  méthodes  ont  pour  objet  de  faire  fur  les  liftes 
des  divifions  qui  indiquent  les  points  par  lcfquels  les 
couples  doivent  paner.  J'expliquerai  ailleurs  ce  que  c'eft 
que  les  liffcs  :  il  fuffit,pour  prendre  une  idée  générale 
des  méthodes  dont  je  traite  ,  de  fe  repréfèntcr  des  li- 
gnes qui  s'étendent  depuis  les  couples  de  moindre  capa- 
cité de  l'avant  6c  de  l'arriére  ,  jufqu'au  maître  couple 
qui  eft.  celui  de  la  plus  grande  capacité  :  ces  lignes  dont 
on  n'apperçoit-dans  le  plan  dont  il  s'agit ,  que  la  pro- 
jection fur  l'aire  du  maître  couple  ,  paroiflênt  fur  ce  plan 
des  lignes  droites  qui  font  plus  ou  moins  obliques  à 
l'horizon  ;  mais  comme  ces  lignes  s'étendent  depuis  les 
couples  extrêmes  jufqu'au  maître  couple  ,  il  eft  clair 
qu'elles  doivent  être  coupées  en  certains  points  par  tous 
les  couples  qui  font  diftribués  dans  toute  la  longueur 
du  vaifleau  ;  û  dçnc  on  connoît  les  points  de  feâion 
des  liifes  par  les  couples  ,  on  fera  en  état  d«  donner 
à  chaque  couple  la  courbure  qu'il  doit  avoir  ,  en 
fant  paffer  les  lignes  qui  les  repréfentent  par  ks  peints 


xxx  P  R  E  F  A  C  E. 

de  fettion  qu'on  fuppofo  connus  ;  toute  la  difficulté 
fe  réduit  donc  à  trouver  une  divifion  qui  indique  les 
-points  de  fe&ion  qu'on  cherche.  :  il  ne  ieroit  pas  im- 
poffible  de  les  trouver  fur  les  lifles  même  ,  mais  H  e# 
plus  exa&  d'avoir  recours  aux.  méthodes  que  j'indique  : 
car  û  on  opère  correctement,  on  aura  le  contour  exa&de 
tous  les  couples. 

C  H  A  P  I  T  R  E     C  I  N  Q  V  I  E  M  E. 

'  ï  -  *     ■       *    i  « 

Quoiqu'il  foit  nécefiaire  de  bien  connoître  la  cour- 
bure verticale  de  la  carene,  on  ne  peut  fe  paner  de  fe 
former  une  jufte  idée  de  fa  courbure  horizontale.  Les 
plans  dont  on  a  traité  dans  le  troisième  &  le  quatrième 
chapitre  n'en  donnent  aucune  idée  :  ainfi  il  la  faut  repré-r 
fenter  en  traçant  le  contour  horizontal  des  lifles  &  des 
lignes  d'eau  fur  des  pians  particuliers,  que  les  conftruÉteurs 
appellent  plans  horizontaux, 

La  ligne  d'eau  la  plus  élevée  qu'on  nomme  la  ligne 
d'eau  U  vaifleau  chargé  ,  eft  tracée  par  la  furface  du  fluide 
tout  autour  du  vaifieau  chargé.  Si  donc  on  coupoit  le 
vaifleau  à  cette  hauteur,  les  bordages  repréfenteroienç 
le  contour  de  la  ligne  d'eau  la  plus  élevée  ,  qui  eft  celle 
dont  les  capacités  font  les  plus  grandes  ,  &  dans  laquelle 
toutes  les  autres  lignes  d'eau  doivent  être  contenues, 
Toutes  les  coupes  de  la  carene  comprifes  depuis  la  li- 
gne d'eau  le  vaifleau  chargé,  jufqu'à  la  quille  (  pourvu 
qu'elles  foiept  parallèles  à  la  ligne  d'eau  le  vaifleau  char-; 
gé  ) ,  forment  autant  de  lignes  d'eau  qui  ont  toutes  des 
figures  qui  leur  font  propres  ,  à  caufe  des  différentes  for- 
mes que  la  carene  prend  à  différentes  hauteurs.  Après, 
avoir  expliqué  fort  au  long  (  dans  l'article  premier  du 


Digitized  by  Google 


P  R  F  F  A  C  E  .  xxxj 
chapitre  5  )  ce  qu'on  doit  entendre  par  les  lignes  d'eau ,  & 
l'effet  qu'elles  doivent  produire  fur  les  plans  d'élévation, 
de proje&ion  ,  &  horizontaux,  j'explique  dans  les  articles 
deux  &  trois ,  la  manière  de  les  tracer  fur  les  plans  d'élé- 
vation &  horizontaux. 

Les  liffes  qui  font  des  règles  de  bois  mince ,  placées  à 
différentes  hauteurs  fur  la  carenedes  vaiffeaux ,  différent  des 
lignes  d'eau  ,  en  ce  que  relles-ci  n'ont  qu'une  courbure 
dans  le  fens  horizontal ,  &  les  liftes  ont  de  plue  une  autre 
courbure  dans  le  fens  vertical.  On  ne  peut  repréfènter  ces 
deux  courbures  fur  un  même  plan  ;  ainfi  il  faut,  pour  avoir1 
une  jufte  idée  du  contour  des  liffes  ,  avoir  recours  à  deux 
plans  ;  à  celui  d'élévation ,  fur  lequel  on  apperçoîf  la  cour- 
bure verticale ,  &au  plan  horizontal  qui  en  repréfente  la 
courbure  horizontale. 

Les  liffes  étant  d'une  grande  utilité  pour  la  conftruc- 
tion  ,  j'ai  effayé  d'en  donner  une  jufte  idée  dans  l'arti- 
cle 4 ,  &  j'ai  expliqué  la  façon  d'en  tracer  le  contour 
vertical  fur  le  plan  d'élévation  ,  &  le  contour  horizon- 
tal fur  le  plan  horizontal  dans  les  articles  5  &  6  :  ce 
chapitre  eft  terminé  par  le  détail  d'une  méthode  pour 
tracer  les  liffes  fur  un  plan  oblique  ,  dont  l'utilité  eft 
d'indiquer  l'équerrage  des  membres.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage  ,  parce  que  je  ne  pourrais  donner  une  idée 
de  ce  plan ,  ni  expliqu#  fes  ufage9 ,  fans  répéter  ce  que 
j'en  ai  dit  dans  l'article  7  ,  &  dans  la  remarque  qui  ter- 
mine le  cinquième  chapitre. 

Chapitre   si  xi e m  s. 

On  a  vu  dans  le  chapjtre  4 ,  que ,  pour  avoir  le  contour 
des  couples ,  un  des  meilleurs  moyens  eft  de  faire  une  ' 
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diviflon  progreflive  des  lifles  ,  afin  de  connoître  les 
points  où  elles  doivent  être  coupées  par  les  couples,.  On 
vient  de  voir  dans  le  chapitre  ç ,  que  l'ouverture  des 
couples  donne  la  longueur  des  ordonnées  des  courbes, 
qui  repréfentent  les  lifles  fur  le  plan  horizontal  :  ce  qui 
fait  concevoir  clairement  que  Ci  on  avoit  le  contour  des 
lifles  fur  le  plan  horizontal ,  on  pourroit  s'en  fervir  pour 
déterminer  avec  beaucoup  d'exactitude  les  points  par  lef- 
quels  les  couples  doivent  pafler  fur  les  lifles  du  plan  de 
projection.  Les  conftruûeurs  ont  profité  de  cette  propriété 
des  lifles,  pour  imaginer  une  méthode  par  laquelle,  en  con- 
duifant  à  la  fois  le  plan  de  réduction  &  Je  plan  horizontal 
des  lifles  ,*i!s  s'épargnent  bien  de  la  peine ,  fans  rien  dimi- 
nuer de  l'exaclitude  de  leur  ouvrage  ;  mais  il  ne  faut  choifir 
cette  méthode  que  quand  on  eft  fort  verfé  dans  i'arç 
de  faire  des  plains.  Voiçi  l'idée  générale  de  cette  rné-r 
thode. 

Il  faut  faire  le  plan  d'élévation  en  fuivant  ce  qui  eft 
dit  dans  le  chapitre  troifiemë  ;  on  trace  enfuite  le  maî- 
tre couple  ,  Teftain ,  le  couple  du  coltis  ,  les  deux  cou- 
pics  du  balancement  $c  les  lifles ,  fur  le  plan  de  projec- 
tion ,  en  fe  conformant  à  ce  qui  eft  détaillé  dans  le 
chapitre  4 ,  puis  on  commence  le  plan  horizontal ,  par 
faire  un  parallélogramme  ,  dans  lequel  on  trace  les 
couples ,  &  on  marque  fur  le  ma|pe  couple ,  fur  les  cou- 
ples de  balancement ,  fur  l'effain  &c  fur  le  couple  du  coU 
tis ,  les  points  par  lefquels  les  lifles  doivent  pafler ,  fç 
conformant  en  tout  ceci  à  ce  que  j'ai  dit  dans  le  chapi- 
tre ç  ;  puis  avec  l'àide :  d'une  règle  ployante  qu'on  fait 
répondre  aux  cinq  points  qu'on  vient  de  marquer  ,  on 
trace  tout  de  fuite  les  lifles  :  c'eft  ce  qu'il  n'eft  guère 
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po/RMe  d'exécuter  quand  on  n'a  pas  contra&é  une  grande 
habitude  de  faire  des  plans  :  mais  quand  les  liffes  font  tra- 
cées bien  régulièrement ,  l'ouvrage  eft  prefque  fini  ;  car 
pour  achever  le  plan  de  projeÔion  ,  il  ne  faut  plus  que 
rapporter  fur  les  liiTes  de  ce  plan  la  longueur  des  ordonnées 
qu'on  prend  fur  le  plan  horizontal.  Les  14  articles  du 
fixieme  chapitre  font  uniquement  employés  à  expliquer  cette 
méthode. 

On  pourrait  aufli  faire  le  plan  de  réduction ,  en  pre- 
nant les  ordonnées  des  lignes  d'eau  qu'on  auroic  pré- 
cédemment tracées  à  peu  près  comme  on  l'a  rapporté 
pour  les  lifles. 

Chapitre  septième. 

L'étude  de  ce  qui  eft  dit  dans  les  chapitres  3,4,' 
5  &  6  ,  jointe  à  beaucoup  d'exercice  ,  fuffira ,  je  crois  , 
pour  apprendre  à  faire  les  différens  plans  d'un  vaiffeau  ? 
.mais  il  ne  faut  pas  crpire  que  la  fcience  du  conftruc- 
teur  fe  borne  à  ces  opérations  graphiques  ;  un  plan 
proprement  defimé,  pourrait  en  impofer ,  quoiqu'il  eût 
des  défauts  effentiels.  Ainfi,  pour  réunir ,  il  faut  avoir  tou- 
jours préfentes  à  l'efprit  toutes  les  bonnes  qualités  qu'un 
vaiffeau  doit  avoir  :  je  les  rapporte  au  commencement 
du  feptieme  chapitre  ;  il  faut  de  plus  fçavoir  ce  qui 
doit  réfulter  des  différentes  figures  qu'on  donne  à  la 
carene  du  vaiffeau  qu'on  projette  :  j'ai  cru  devoir  aider 
ici  les  commençais  ,  en  détaillant  quelle  eft  la  forme 
des  gabaris  qui  peut  rendre  un  vaiffeau  propre  à  porter 
la  voile  ,  à  être  fenfible  à  fon  gouvernail  &  à  la  ma- 
nœuvre, à  avoir  une  belle  batterie  ,  des  mouvement 
doux  ,  à  bien  divifer  le  fluide  ,  à  dériver  peu ,  &c.  Mai* 
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comme  il  n'eft  pas  poffible  de  réunir  dans  un  même  vaif- 
ieau  toutes  ces  qualités  à  un  degré  éminent ,  il  faut  perdre 
<Tun  côté  pour  gagner  d'un  autre  r  &  l'art  confifie  à  con* 
ferver  fi  exactement  un  jufte  milieu ,  que  le  vaiffeau  qu'on- 
projette  n'ait  point  de  défauts  confidérables  :  c'eft  ce  que 
j'effaye  de  faire  appercevoir  dans  les  articles  9,10,11,11^ 
1 3 , 1 4  &  1  j ,  qui  pourront  être  fort  utiles  aux  jeunes  con£ 
tru&eurs. 

Ils  feront  cependant  bien  de  ne  pas  fê  contenter  de-' 
ces  confidérations  générales  ;  la  précifion  efi  ici  trop* 
importante  :  ainfi  quand  on  a  fait  un  plan  par  les  mé- 
thodes que  j'ai  indiquées  ,  &  relativement  aux  remar- 
ques qui  font  répandues  dans  tout  cet  ouvrage ,  &  qui- 
font  particulièrement  l'objet  du  fepdeme  chapitre  ,  it 
faut  en  venir  à  un  examen  févere,  &  s'affurer  par  le- 
calcul  fi  le  vaiffeau  qu'on  projette  n'aura  point  de  dé- 
fauts eûentiels.- 

ChAPTTRE  HUfTIEML- 

Une  des  plus  importantes  qualités  d'un  vaiffeau  de- 
guerre  ,  efi  d'avoir  une  belle  batterie.  Tout  ce  que  nous- 
avons  dit  jufqu'à  préfent  ne  donne  aucune  certitude  que 
le  vaiffeau  dont  on  fait  le  plan  aura  l'élévation  de  batte- 
lie  qu'on  a  compté  lui  donner  ;  rien  n'affure  que  le  vaif*- 
{eau  chargé  &  prêt  à  faire  campagne  ,  n'entrera  dan$' 
Veau  que  jufqu'à  la  ligne  d'eau  la  plus  élevée  de  toutes' 
celles  qui  font  marquées  fur  le  plan.  Le  huitième  cha-- 
pitre  efi  uniquement  defiiné  à  fournir  les  moyens  de- 
s'en  rendre  certain.  Je  commence,  en  faveur  de  ceux  qui» 
n'ont  que  peu  de  connoiffance  de  la  phyfique  ,  à  prou-- 
y&x  par  des  expériences  fenfibles  r  que  les  fluides  ont  lai 
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propriété  de  pouffer  les  corps  vers  leur  fuperficie  avec 
une  force  égale  au  poids  du  volume  du  fluide ,  que  les 
corps  déplacent.  Ce  principe  d'hydraulique  une  ibis  bien 
établi ,  il  eft  clair  que  les  vaifleaux  doivent  entrer  dans 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  déplacé  un  volume  d'eau  d'un 
poids  égal  au  leur.  Ainfi  ,  pour  réfoudre  ce  problême 
û  important  à  l'architefture  navale  ,  il  faut  favoir, 
i°.  quel  fera  le  poids  du  vaifleau  qu'on  projette  lorfqu'i 
fera  armé  ;  je  donne  différens  moyens  pour  le  connoître 
avec  une  exactitude  fuififante  :  a°.  quelle  fera  la  quantité 
de  pieds  cubes  d'eau  que  la  carene  déplacera  lorfque  le 
vaifleau  entrera,  dans  l'eau  jufqu'A  la  ligne  de  flottaifon  ; 
on  parvient  à  s'en  affurer  par  un  calcul  bien  (impie, 
que  j'explique  dans  le  plus  grand  détail  ;  30.  quel  eft  le 
poids  de  ce  volume  d'eau  déplacé  par  la  carene  ;  c'eft 
une  chofe  d'expérience  qui  Ce  réduit  à  favoir  le  poids  d'un 
pied  cube  d'eau  de  mer.  Ces  trois  éiémens  connus  ,  rien 
n'eft  fifimpleque  de  comparer  le  poids  du  volume  d'eau 
déplacé  avec  celui  du  vaifleau  armé  ,  &  prêt  à  faire  cam- 
pagne ;  ainfi  on  a  un  moyen  bien  sûr  de  favoir,  à  très-peu 
de  chofe  près ,  fi  le  vaifleau  qu'on  projette  aura  une  belle 
batterie. 

Le  poids  d'un  pied  cube  d'eau  de  mer  eft  donc  un  élé- 
ment eflentiel  à  la  réfolution  du  problême  dont  il  s'agit. 
M.  Bouguer  l'a  fixé  (  d'après  des  expériences  faites  en  pe* 
lit  )  à  72  livres  ;  mais  à  Breft  les  conftruâeurs  s'en  rap* 
portant  à  des  expériences  que  feu  M.  Olivier  prétendoit 
avoir  faites  avec  beaucoup  d'exaftitude  ,  lefuppofent  fort 
approchant  de  74  livres  ,  &  ils  font  leurs  calculs  fur  c<| 
pied. 

Nous  lui  avons  fuppofé  ce  même  poids  dans  le  bui? 
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tieme  chapitre  ;  mais  comme  la  différence  qui  fe  rencontre 
entre  le  réfultatdes  expériences  de  M.  Bouguer,  &  celles 
de  M.  Olivier ,  eft  affez  considérable  pour  rendre  les  cal- 
culs fort  défectueux ,  j'ai  cru  qu'il  convenoit  de  vérifier  par  . 
de  nouvelles,  expériences  le  poids  d'un  pied- cube  d'eau  de 
mer. 

Comme  je  n'étois  pas*  à  portée  d'avoir  de  cette  eau ,  jt 
fus  obligé  de  me  borner  à  connoître  la  pefanteur  relative 
de  l'eau  de  mer  &  de  l'eau  douce ,  pour  en  conclure  enfuit? 
le  poids  effectif  de  l'eau  de  mer  :  ainfi  je  priai  M.  Choquet  r 
commiffaire-contrôleur  delà  marine  à  Breft,dontle  zele  &z 
l'exactitude  font  connus,  de  fe  charger  de  ^expérience  que 
je  vais  rapporter. 

Il  prit  une  grande  bouteille  de  verre ,  qui  pefoit  vuide 
'4  livres  8  onces. 

Il  la  remplit  d'eau  de  mer  prife  à  trois  lieues*  de  l'embout 
ehure  de  la  rivière  de  Landernau ,  à  deux  lieues  &  demis 
de  celle  de  Landevenec dans-le  grand  chenal  de  la  rade , 
quelques  minutes  après  le  coup  de  la  pleine  mer  le  6  fep* 
tembre  1751,  entre  quatre  heures  &  demie ,  &  cinq  heures 
du  foir^c'étoit  le  fécond  jour  de  la- vive  eau  ou  de  la  grands 
marée. 

La  bouteille  remplie  de  cette  eau  pefoit  56  livres  6  gros  ; 
&  fi  on  fait  la  fouftraôion  du  poids  de  la  bouteille ,  la  pe* 
fauteur  effective  de  cette  eau  de  mer  étoit  de  5 1  livres  8  on- 
ces 6  gros. 

Après  avoir  lavé  la  bouteille  avec  de  l'eau  douce  ,  il  la 
remplit  avec  de  cette  eau  prife  à  la  fontaine  de  Pomaniou 
qui  eft  dans  le  port  de-Breft,.  dont  la  fource-eft  beaucoup 
plus  élevée  que  les  plus  hautes  marées,  &  dont  l'eau  eft  plu? 
claire  &  plus  vive  que  celle  des  fontaines  de-  la-  ville* 
* 
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La  Bôuteiflè  remplie  de  cette  eau  parfaitement  douce 
apefé  54  livres  11  onces  2  gros  ,  &  fouftrayant  le  poids 
de  la  bouteille ,  celui  de  l'eau  douce  eftde  50  livres  4  onces 
2  gros. 

Ainfi  la  pefanteur  relative  de  l'eau  de  mer  &  de  l'eau 
douce  contenue  dans  la  bouteille  ,  eft  comme  5 1  livres  8 
onces  6  gros  eft  à  50  livres  4  onces  2  gros ,  ou  comme* 
£299  eft  à  3217. 

11  eft  bon  d'être  prévenu  que  quand  M.  Choquet  a  fait 
cette  expérience  ,  le  mercure  du  baromètre  étoit  à  28  pou- 
.  ces  3  lignes ,  &  la  liqueur  du  thermomètre  de  M.  de  Réau~ 
mur  à  iydegrésau-deflus  de  zéro*- 

Comme  la  jauge  de  la  bouteille  que  M.  Choquet  a  enw 
ployéeeft  inconnue,  j'ai  été  obligé  de  chercher  directement 
le  poids  d'un  pied  cube  d'eau  douce  pour  en  pouvoir  con<* 
dure  celui' de  l'eau  de  mer;* 

J'ai  donc  fait  faire  par  un  ébénifie  adroit  un  pied  cube? 
avec  une  double  épaifleur  de  fortes  planches  de  noyer. 
J'épargnerai  au  le£teur  le  détail  des  précautions  que  j'ai- 
prifes  pour  que  le  cube  rut  exact  ,  je  me  contenterai  de 
dire  que  j'avois  donné  à  l'ébénifte  un  calibre  bien  précis  f 
que  le  fieurle  Maire  m'avoit  fourni  avec  bonne  équerre  ; 
de  forte  que  je  ne  reçus  ce  cube  qu'après  avoir  vérifié' 
fbn  exa&itude  d'abord  avec  le  calibre ,  &  enfuite  avec 
Kéquerre. 

Pour  empêcher  que  le  cube  ne  s'imbibât  de  l'eau  dans- 
laqfueHe  il  devoit  être  plongé ,  je  le  fis  couvrir  de  plufieurs- 
couches  très-minces  de  vernis  gras  que  je  fis  ufer  à  la  ponça- 
jour  diminuer  de  leur  épaifieur. 

-  Au  commencement  du  mois  de  mars- 175-2-,  1»  mer-- 
cure  du  baromètre  étant  à  28  pouces ,  &  la  liqueur  dis 
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thermomètre  de  M.  de  Réaumur  à  U  degrés  au-deflus  deo,' 
je  fis  attacher  à  deux  faces  oppofées  du  cube  A  ,  6  ver- 
yoy.pi.rn.  ges  Je  Cl,ivre  a  &  y  y  gUj  fe  réuniffoient  en  deux  points 
diamétralement  oppofés.  Les  trois  verges  b  étoient  defti? 
nées  à  fufpendre  le  cube  A  au  fléau  d'une  balance  B, 
&  les  trois  verges  a  dévoient  Soutenir  un  poids  d\  mais 
les  trois  verges  b  étoient  marquées  à  une  même  hauteur 
par  un  trait  de  Urne  ç  :  dans  un  inltant  on  en  appercevra 
la  raifon. 

Je  pefai  avec  de  bonnes  balances  &  des  poids  très* 
juftes ,  le  pied  cube  A  dans  l'air  fans  les  verges  de  cuivre 
/*&  b  ;  fon  poids  étoit  de  33  livres  1  once  3  gros.  J'attar 
chai  enfuite  les  trois  verges  a  au  poids  V,  que  j'accrochai 
aux  trois  verges  b ,  pour  les  fufpendre  à  un  des  bras  de  1% 
balance  B. 

Je  plongeai  dans  de  l'eau  douce  le  poids  d,  les  ver^ 
ges  a  &  les  verges  b  ,  jufqu'à  la  hauteur  c  :  le  tout  étanr, 
fiinû  difpofé  ,  pefoit  43  livres  1 1  onces  1  gros.  Si  on 
ajoute  à  ce  poids  33  livres  1  once  3  gros,  que  le  cube 
de  bois  pefoit  dans  l'air,  on  aura  y 6  livres  13  once» 
4  gros. 

J'attachai ,  au  moyen  des  verges  a  ,  le  poids  d  fous  le 
cube  A  ,  &  le  cube  A  au  fléau  de  la  balance  par  les  ver?, 
ges  b  ;  enfuite  je  plongeai  dans  l'eau  le  poids  d ,  les  ver- 
ges a,  le  cube  A  &  les  verges  b9  jufqu'aux  marques  c.± 
&  le  poids  du  tout  fe  trouva  de  7  livres  4  onces.  En 
fouftrayant  ces  7  livres  4  onces  des  76  livres  1 3  onces 
4  gros  ,  qui  expriment  le  poids  du  pied  cube  dans  l'air ,  & 
des  poids  qu'on  a  ajoutés  dans  l'eau  ,  on  trouvera  que  le; 
poids  du  pied  cube  d'eau  douce  eft  de  69  livres  9  once* 
4  gros, 
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Nous  avôns  enfuite  cherché  le  poids  d'un  pied  cube  d'eau 
de  mer  par  la  proportion  fuivante» 

Le  poids  de  l'eau  douce  contenue  dans  la  bouteille  ara 
50  livres  4  onces  2  gros ,  eft  au  poids  d'un  pied  cube  d'eau 
douce  «=s  69  livres  9  onces  4  gros ,  comme  le  poids  de  l'eau? 
de  mer  contenue  dans  la  bouteille  =  51  livres  8  onces- 
6  gros,  eft  au  poids  du  pied  cube  d^eau  de  mer  qu'on: 
cherche. 

L'opération  étant  fiùte,  on  a  trouvé  que  le  poids  d'un* 
pied  cube  d'eau  de  mer  étoit  de  71  livres  5  onces  7  gros  4 
grains  ;  ainfi  la  pefanteur  relative  d'un  pied  cube  d'eau  de: 
mer  avec  un  pied  cube  d!eau  douce ,  eft  comme  71  livre* 
j  onces  7  gros,  eft  à  69  livres  9- onces  4  gros,  &  la  diffé- 
rence du  poids  de  ces  deux  eaux  eft  par  pied  cube  de  1  livre 
ti  onces  3  gros  4 grains-;  ainfi'  notre  expérience  comparée 
avec  celle  de  M.Bouguer,  fait  le  pied  cube  d'eau  de  mer 
plus  léger  feulement  de  10  onces  1  gros  ,  mais  elle  eft  d'en- 
viron deux  livres  moins  pefante  que  ne  leprétendoit  M.  Oli- 
vier ;  ce  qui  peut  faire  fur  certains»  vaûTeaux  une  erreur  d* 
50  à  60  tonneaux. 

Il  eft  vrai  que  l'eau  de  mer  peut  n'être  pas*  d'une  pa-> 
reille  pefanteur  dans  tous  les  parages  ,  &  que  l'eau* 
douce  qui  a  fèrvi  à  Paris  pour  mon  expérience ,  peut 
n'être  pas  de  même  pefanteur  que  celle  que  M.  Choque» 
a  employée  à  Breft  ;  mais  ces  variétés  ne  peuvent  paspro* 
duire  d'auffi  grandes  différences  :  ainfi  je  crois  qu'on  peut 
compter  iju'un  pied  cube  d'eau  de  mer  pefè  au  plus  71 
livres  ,  comme  le  penfe  M.  Bouguer ,  &  comme  l'établit 
aufti  à  peu  près  M.  Muffchembroeck  dans  fon  Traité  de- 
Phyfique. 

D'où  on  doit  conclure  que  notre-,  vaiifeau  de  70  ca** 
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nons  ,  qui  a  été  calculé  fur  le  pied_de74  livres,  n'aurait 
pas  la  batterie  auffi  élevée  que  nous  l'avons  conclu  de 
aotre  calcul. 

Chapitre  neuvième. 

C'eft  fans  contredit  une  grande  qualité  à  un  vaiffeau 
que  de  bien  aller  de  l'avant  :  ainfi  il  convient  de-s'affurer 
fi  le  vaiffeau  qu'on  projette  aura  cet  avantage  ;  c'eft  en- 
core une- affaire  de  calculs  allez,  fimples;  mais  pour  que 
les  jeunes  gens  qui  auront  peu  de  théorie  ,  n'agiffenj 
point  tout  -  à  -  fait  en  aveugles  ,  j'ai  commencé  l,e  neu- 
yieme  chapitre  par  une  petite  explication  de  ce  qui 
doit  réfulter  du  choc  des  corps  folides  contre  des  furfa- 
ces  qui  s'oppofent  directement  ou  obliquement  à  leur 
cours  :  je  parle  enfiiite  jdu  choc  des  fluides  ,  de  la  dér 
compofition  des  forces  #  &  je  fais  l'application  de  tous 
les  principes  pour  la  réfolution  du  problême  dont  il  s'a- 
git. Ce  chapitre  eft  terminé  par  un  exemple  de  l'appli- 
cation de  la  méthode  que  M.  Bouguer  a  donnée  dans  fpn 

Traité  du  Navire. 

»  « 

Chapitre  dixième. 

11  eft  encore  très-important  de  s'affurer  fi  le  vaiffeau 
qu'on  projette  portera  bien  la  voile  :  car  comme  le  vent 
eft  la  force  qui  fait  filler  le  vaiffeau ,  toutes  chofes  étant 
égales  d'ailleurs ,  un  vaiffeau  qui  pourra  porter  une  plus 
grande  voilure ,  fans  trop  s'incliner  &  fans  courir  rifque 
de  fe  renverfer ,  ira  mieux  que  celui  qui ,  pliant  beaucoup 
fous  le  vent ,  ne  pourrait  porter  que  peu  de  voiles  ;  de 
forte  qu'il  pourrait  arriver  qu'un  vaiffeau  ,  dont  les  lignes 
jd'vau  feraient  peu  favorables  pour  divifer  le  fluide ,  au- 

roiç 
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roit  une  marche  plus  avantageufe  qu'un  autre  ,  dont  les 
fonds  feroient  mieux  taillés  pour  divifer  le  fluide ,  &  qui  ne 
pourroit  porter  qu'une  petite  voilure.  Ce  point  de  connTuc- 
tion  ,  tout  important  qu'il  eft ,  manquoit  entièrement  dans 
la  première  édition  ,  &  il  fait  dans  cette  féconde  édition  le 
fujet  d'un  dixième  chapitre. 

Comme  la  propriété  de  porter  la  voile  dépend  de  la 
pofition  du  centre  de  gravité  ,  nous  avons  cru  devoir ,  en 
faveur  des  commençons ,  fixer  d'abord  les  idées  fur  la  pe- 
fanteur.  Puis  nous  nous  étendons  fur  ce  que  les  Mathé- 
maticiens nomment  le  centre  de  gravité  ;  ce  point  pris 
dans  le  corps  ou  hors  le  corps  ,  dans  lequel  on  peut  fup- 
pofer  toute  la  pefanteur  réunie  ;  &  nous  effayons  de  ren- 
dre fenfibles  non  -  feulement  les  moyens  de  trouver  le 
centre  de  gravité  des  corps  réguliers  &  irréguliers  ,  for- 
més ,  les  uns  d'une  fubftance  homogène  ,  &  les  autres  de 
fubfances  de  différente  pefanteur  ,  mais  encore  d'un  lyf- 
tême  de  diffcrens  corps.  Nous  fàifons  de  plus  apperce- 
voir  les  principaux  avantages  qu'on  peut  retirer  de  la  con- 
noiflance  du  centre  de  gravité ,  infiftant  principalement 
fur  ceux  qui  ont  rapport  aux  vaifleaux.  A  cette  occasion  , 
nous  remarquons  qu'ayant  trouvé  le  centre  de  gravité 
d'un  nombre  de  folides  à  peu  près  réguliers  ,  qui  forme- 
roient  par  leur  aflemblage  la  carene  des  vaifleaux  qu'on 
fait  être  de  figure  irréguliere ,  on  en  pourroit  former  un 
fyftême  de  corps  graves  dont  on  trouverait  le  centre  de 
gravité  par  les  méthodes  indiquées  :  mais  on  abrège  beau- 
coup l'ouvrage  en  cherchant  le  centre  de  gravité  par  les 
momens.  Les  Mathématiciens  entendent  par  ce  terme , 
le  produit  d'un  poids  ou  et  une  étendue  confidérée  comme  gra- 
ve,  multiplié  par  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  ce  poids, 
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ou  de  cette  étendue  3  à  un  point  qu'on  place  ou  on  veut ,  Ù 
qu'on  nomme  le  centre  des  morne ns.  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  ceci  préfente  une  idée  claire  à  ceux  qui  n'ont  que  très- 
peu  de  connoiffance  en  méchanique  :  mais  nous  effayons 
d'éclaircir  ces  idées  ,  &  de  les  rendre ,  autant  que  la  chofo 
en  eft  fufceptible ,  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Enfuite 
nous  donnons  des  exemples  de  l'application  de  cette  mé- 
thode ,  &  aux  fyftêmes  de  corps  graves ,  &  aux  vaiffeaux 
mêmes ,  que  nous  fuppofons  d'abord  formés  d'une  fubf- 
tance  homogène  ,  &  enfuite  remplis  de  corps  de  différente 
pefanteur. 

Comme  on  doit  regarder  toute  la  pefanteur  d'un  corps- 
grave  comme  réuni  dans  fon  centre  de  gravité,  il  s'enfuie 
qu'un  corps  grave  fufpendu  par  fon  centre  de  gravité  fe  place 
dans  une  ligne  verticale ,  dont  la  dire&ion  pafle  parle  point 
d'attache ,  le  centre  de  gravité  du  corps  fufpendu ,  &  le  cen* 
tre  de  la  terre.  Mais  un  corps  flottant  n'eft  pas  ainfi  fou- 
tenu  par  fon  centre  de  gravité  :  il  l'eft  par  la  preflion  de  tous 
les  filets  d'eau  environnans  ,qui  agiffcnt  chacun  fur  une  par- 
tie infiniment  petite  de  la  furface  du  corps  flottant.  Ainfi  on 
peut  imaginer  que  cette  force  de  preflion  agit  fur  toutes  les 
parties  de  la  portion  du  corps  folide  fubmergé  pour  le  $u- 
lever ,  comme  la  pefanteur  agit  fur  toutes  les  parties 
de  la  matière  pour  les  approcher  du  centre  de  la  terre» 
Nous  examinons  fort  en  détail  ce  qui  doit  réfulter  de  ces 
deux  forces  antagoniftes  ;  car  de  même  que  l'effet  de  la  pe~ 
fanteur  de  toutes  les  parties  fe  réunit  en  un  point  qu'on 
nomme  le  centre  de  gravité  y  l'effet  de  la  prefHon  de  l'eau  fur 
toutes  les  parties  d'un  corps  flottant-  fe  réunit  en  un  point 
qu'on  peut  nommer  le  centre  de  prejjîon  ;  or ,  fuivant  la  pofr 
tion  de  ces  deux  centres  dans  le  folide  de  la  carène  dunvaiP 
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feau ,  il  en  réfulte,  ou  quelles  détruifem  mutuellement  leurs 
effets  ,  ou  que  ces  deux  forces  agi  fient  de  concert ,  tantôt 
pour  remettre  le  vauTeau  dans  Ton  afliette ,  &  tantôt  pour 
le  faire  renverfer  ;  nous  infiflons  fur  ces  confidérations,  parce 
quelles  nous  ont  paru  avoir  une  application  directe  à  l'objet 
qui  nous  occupe  dans  ce  chapitre  ,  6c  nous  concluons  des 
principes  précédemment  établis ,  qu'un  corps  flottant  fe  ré- 
tablira dans  le  vertical  qu'on  defire  ,  quand  fon  centre  de 
gravité  fera  au-deffous  du  point  où  fe  réunit  la  pouffée  de 
l'eau  :  la  fiabilité  fera  diminuée ,  pour  peu  que  le  centre  de 
gravité  foit  au-deflus  du  centre  de  preffion  ,  &  il  renverfera 
infailliblement  quand  le  centre  de  gravité  fera  porté  à  une 
certaine  élévation  au-deJTus  du  centre  de  la  preffion  de  l'eau; 
cardans  ce  dernier  cas,  les  deux  forces  agiront  de  concert 
pour  le  renverfer  ,  comme  dans  le  premier  elles  s  accor- 
doient  à  le  maintenir  dans  fon  affiette. 

Nous  parlons  de  ce  que  M.  Bouguer  a  nommé  Je  mi- 
tacentre,  qui  efl  un  point  où  lecentredc  gravité  étant  placé, 
le  vaifleau  efl  tout  prêt  à  fe  renverfer  i  mais  nous  n'en  don- 
nons qu'une  légère  idée,  parce  que  ,  pour  fixer  exactement 
ce  point ,  il  faudrait  plus  que  la  géométrie  élémentaire  , 
&  nous  ne  pourrions  rien  dire  de  plus  clair  que  ce  qu'on 
trouve  dans  le  Traité  de  la  manoeuvre  des  vauTeaux  de 
M.  Bouguer. 

Pour  taire  enfuite  ufage  de  ces  principes ,  nous  faiibns 
remarquer  :  i°.  Que  l'élévation  &  la  pefanteur  de  toutes 
les  parties  qui  font  au-defTus  de  la  ligne  de  flottaifon  di- 
minuent la  fiabilité  des  vaifTeaux  :  i°.  Qu'en  augmentant  le 
poids  de  la  partie  qui  efl  dans  l'eau ,  on  augmente  la  fia- 
bilité ,  &  on  l'augmente  d'autant  plus  ,  que  les  corps  les 
plus  pefans  font  placés  plus  bas  :  y.  Qu'on  ne  gagne  pas 
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beaucoup  de  fiabilité  en  augmentant  la  longueur  du  vauTeau  : 

4°.  Que  l'augmentation  du  creux  produit  peu  de  fiabilité , 

en  fuppofant  la  carene  homogène  ;  mais  elle  l'augmente 

dans  un  bcn  arrimage  ,  parce  qu'on  abaifle  les  poids  qui 

font  au-deffous  de  la  flottaifon  ,  8c  ainfi  ils  agiflent  par  un  > 

plus  long  bras  de  levier:  50.  Que  l'augmentation  de  largeur 

eft  plus  favorable  qu'aucune  autre  à  la  ftabibté  ;  car  elle  eft 

augmentée  en  raifon  des  cubes. 

Nous  terminons  ce  chapitre  par  quelques  réflexions  qui 
ont  rapport  à  l'arrimage,  &  aux  mouvemens  de  tangage  & 
de  roulis. 

Nous  aurions  defiré  ajouter  à  ce  chapitre  un  calcul 
exaft  du  v  ai  fléau  qui  a  fervi  d'exemple  ,  ainfî  que  nous 
t'avons  fait  pour  le  déplacement  &  la  réfiftance  du  fluide. 
Mais  les  circonftances  de  la  guerre  nous  ont  empêché 
d'avoir  à  tems  les  données  qui  feroient  néceûaires  pour  ces 
calculs  :  comme  M.  Coulomb ,  conftru&eur  des  v  ai  fléaux 
du  Roi  à  Toulon  ,  M.  Boullement ,  fous-ingénieur  de  la 
marine,  &  plufieurs  autres  perfonnes  inftruites  s'occupent 
de  cet  objet ,  le  Libraire  pourra  faire  imprimer  leur  ouvrage, 
&  le  donner  par  forme  de  fupplément ,  en  y  joignant 
les  calculs  néceûaires  pour  s'aflurer  fi  les  vaiffeaux  tien* 
dront  bien  la  ligne  du  vent ,  s'ils  font  fenfibles  à  leur  gou- 
vernail, &c. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  une  table  des  matiè- 
res, &  une  explication  des  termes  d'art  dont  j'ai  fait  ufage  : 
enfin  j'ai  efTayé  de  ûmpliHer ,  autant  qu'il  m'a  été  pofiïble , 
l'étude  des  élémens  d'une  fcience  qui  eft  très-utile  aux  ma* 
rins  :  je  m'eftimerai  heureux  s'il  eft  reçu  favorablement  d'un 
corps  que  je  refpeâe,  &  auquel  j'ai  l'honneur  d'être  attaché 
depuis  plus  de  30  ans. 

TRAITÉ 
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TRAITÉ 

DE  LA 

CONSTRUCTION  PRATIQUE 

DES  VAISSEAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  t Echantillon  &  des  Dimenfions  des  principales  Pièces 
qui  entrent  dans  la  Conflruclion  des  Vaijfcaux. 

Je  dois  prévenir  que  mon  intention  n'eft  point  de  traiter 
•de  la  charpente  du  vailïeau,  de  faire  rénumération  de  tou-       Y*  \ 
tes  les  parties  qui  la  compofent,  de  parler  de  leur  affem- 
blage,du  rapportqu'elles  ont  les  unes  avec  les  autres,  & 
de  la  façon  dont  chacune  contribue  à  la  folidfté  de  ces 
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2  Dimensions  des  Pièces*. 
grandes  maffes  qui  doivent  réfifter  aux  fureurs  de  la  mer , 
capables  de  renverfer  tous  les  jours  des  jettées  &  d'autres 
^  ^édifices  fondés  fur  les  meilleurs  terreins  ,  &  bâtis  avec 
toute  la  folidité  porfible.  Quoique  je  ne  me  fois  point  pro- 
pofé  de  traiter  expreffément  de  toutes  ces  parties  qui  de- 
manderaient un  ouvrage  plus  étendu,  je  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  dire  quelque  chofe  des  principales  pièces  qui 
entrent  dans  la  conftruchon  des  vaiffeaux ,  en  faveur  de 
ceux  qui  n'ont  aucune  connoiflance  de  la  marine ,  afin 
qu'ayant  pris  une  idée  générale  de  leur  pofition  8c  de  leur 
ufage ,  ils  ne  fôient  point  arrêtés  par  des  noms  qui  ne 
fervent  que  dans  la  conftruôion  :  fans  ce  fecours ,  ils  au- 
raient peine  à  concevoir  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite  : 
mais  je  reftreindrai  ce  chapitre  à  ce  qui  me  paraîtra  le 
plus  effentiel ,  d'autant  qu'on  ne  peut  guère  donner  de 
règles  juftes  fur  ces  fortes  de  dimenfions  „  parce  que  les 
conftru&eurs  font  forcés  de  s'écarter  de  l'ufage  le  plus 
ordinaire,'  fuivanr  les  circonftances ,  &  particulièrement 
'  relativement  à<  la  qualité  du  bois  qu'ils  doivent  employer; 
car  on  pourrait  diminuer  l'échantillon  ,  n*  on  avoit  des 
bois  de  la  première  qualité;  &on  eft  obligé  de  i'augmen- 
1  ter,  quand  la  qualité  des  bois  eft  médiocre.  Néanmoins 
la  table  qui  eft  à  la  fin  de  ce  chapitre ,  fournira  des  à-peu- 
près  fort  utiles  à  ceux  qui  n'ont  point  un  grand  ufagp  de 
la  conftru&ion.. 

I. 


T°  •    De  la  Quillel  A. 

ci>ap.nr    Si  on  compare  la  carcaffe  d'un  vaiffeau  à  un  fquclette', 

t.  \,    -\  *v  iJL.        «n.  ?•     ies  membres  ou  couples*en  font  les  côtes ,  &  la  quille  l'é~ 
1'     w  pjne      jos  .  eiie  eit  la  première  pièce  qu'on  met  fur  le 

s  i  1  «*  <■...  ,-<•<■         -  •    chantier4 de  conftru&ion  ;  &  pour  s'en  former  une  idée  , 
,;,«>  -.-ïl  ji  fam^  représenter  une  ou  pluiieurs  grofles  poutres'qu'on 

> .  x  _laçe  j^yf  £  bom  &  qU'on  affemble  les  unes  aux  autres  . 

...xL  i      •  .  ^  par  des  empatures  ou  entailles8,  qui  étant  faites  dans  les 

k  deux  pièces ,  forment  un  aucmblage  à  mi-  bois ,  quoi* 

y  ,  i    . ,  „  *  i.  t  >  «,  hi  j  '.'C»  » 

.;».«>•  •  »?>«..   •  i  "•-•"*'•-•  * 
*  '  '•*■-.•-...  v-t^  .i(         ••-;••*  •  •*** 
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pour  la  construction  des  Vaisseaux.  Ch.  I.  j,-..,.^.  it  ;.^L  ^  ,.;ta5 
retient  avec  de  groffes  chevilles  de  fer,  frappées  par  de  (Tu  s       >-<  <>^  ^       -  ^ 
la  ouille,  &  clavetées  ou  rivées  fur  des  viroles  au  deffus  ~ 
de  la  carlingue?  Les  empatures  ont  ordinairement  de  Ion-  iV 


J  »...       1  '■ 


gueur ,  quatre  fois  l'épaiffeur  de  la  quille.  Peut-être  n'y 

auroit-il  pas  d'inconvénient  de  fupprimer  les  empatures ,  ^      u  ^  i 

&  de  faire  répondre  les  pièces  de  quille  bout  à  bout,  en  ^}ui']f  .^T"^,^l  't\- 
doublant  les  écarts* par  les  pièces  de  contre-quille  &  de  ?*;;^r  '^j*^',1  ^  ''"V^-* 
la  carlingue.  Cyiliâ 

La  plupart  des  anciens  conftru&eurs  vouloiem  que  h      ^  ,  L'^  <  ^ait  — 

quille  le  courbât  dans  fon  milieu ,  &  relevât  par  les  extrê-  ^  t^S^  i*  '<~ 

mités, ou,  en  terme  d'art ,  ils  lui  donnoient     la  tonxure\  ~:\  ^  ■ 
afin  que  l'eau  fe  rendit  au  milieu  où  eft  l'arjchi-poimie':      -~    a  , 
mais  à  caufe  de  la  différence  du  tirant  d'eau ,  cette  raifon  — 
ce  vaut  rien.  Si  leur  intention  a  été  d'empêcher  |es  vaif- 
feaux  d'arquer4,  en  donnant  à  la  quille  une  courbure  en 
iens  contraire,  ils  ont  eu  plus  de  raifon ,  quoique  cette 
courbure  foit  plus  propre  à  faire  que  les  vailfeaux  ne 
parouTent  point  arqués  ,  qu'à  empêcher  qu'ils  n'arquent 
.réellement  :  mais  il  n'eft  plus  guère  d'ufage  de  donner  de 
la  tonture  à  la  quille. 

Comme  la  virure "ou  la  file  de  bordagela  plus  baife  doit  ll~  w>r^'^ 
être  calfatée"  avec  la  quille,  on  fait  fur  elle  une  feuillure  *ù  \^ 
ou  rablurc',  pour  recevoir  ces  bordages.  ~  .^.^  -, ..... ...<u.. 

Voici  les  règles  dedimenfion  qui  ont  été  adoptées  par  ■  -  —  -  >  ; 
differens  conlmitteurs.  .  .  '       u\  ,  -  : 


La  hauteur  ou  la  face  verticale  de  la  quille  eft  un  hui-  JJ'- ' 

tieme  de  la  longueur  réduite  en  pouces,  ou, -ce qui  revient  .UM,    .  ,4l 

au  même,  la  hauteur  perpendiculaire  de  la  quille  au  def-  — 

fus  des  tins'ou  chantiers  qui  la  portent ,  eft  de  1  ligne'*6  12       <  ^   

points  par  pied  de  la  longueur  :  la  quille  a  cette  même  "y^^^^S-^»»' 

hauteur  dans  toute  fa  longueur.  «'  —    «~r"~  à  l""  '~  35  ~ 

La  largeur  horilbntale  de  la  quille  eft  de  10  lignes  8  ,s>ï~^  „  *        1  v- 

]X)ints  par  pouces  de  (a  hauteur.  ^'n.  „i«.Ui 

On  donne  à  la  quille  plus  de  hauteur  que  de  largeur , 
parce  que  les  empatures  font  prifes  dans  ce  fens ,  &  .qu'à 
quantité  égale  de  matière  ,  elle -en  eft  plus  forte. 
La  profondeur  de  la  rablure  de  la  quille  eft  réglée  par 
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4        Dimensions   des  Pièces 

•i.  J^aj  ft  zi  -i^,  ibr.*o*t  aj  ta,  répaiffeur  du  bordage  le  plus  bas,  qu'on  nomme gabord: 
•o^i.  à  ^  ««a  mais  pour  ne  point  trop  affaiblir  la  quille ,  fa  protondeur 

n'eft  ordinairement  que  des  trois  quarts  de  l'epaiffcur  du 
gabord.  La  rablure ,  tant  de  la  quille  que  du  ringeot ,  ainfî 
que  celle  de  l'étrave  &  de  l'étambot ,  font  pon&uées  fur 
la  planche,  première. 

IL  ; 

Du  Ringeot  ou  Brion.  I. 

La  pièce  qui  termine  la  quille  du  côté  de  l'avant ,  s'ap- 
pelle le  ringeot  ;  elle  eft  aûemblée  avec  les  autres  pièces 
de  la  quille  ,  par  une  empature  ;  mais  elle  a  à  fon  autre 
extrémité ,  un  crochet  en  faulTe^équerre ,  qui  fert  à  l'af- 
fembler  avec  l'étrave» 

Le  ringeot  a  la.même  hauteur  que  la  quille,  excepté  au 
collet  ou  à  l'angle  que  le  crochet  fait  avec  la  portion  du 
ringeot  qui  forme  la  prolongée  de  la  quille  :  on  laiffe  en 
cet  endroit  plus  d'épaiffeur  :  fa  largeur  eft  la  même  que 
celle  de  la  quille  par  le  bout  qui  lui  répond ,  &  la  même 
que  celle  de  l'étrave  par  le  bout  qui  y  aboutit  :  on  ménage 
fur  le  crochet  du  ringeot ,  une  dent ,  ou  quelquefois  un 
tenon ,  pour  recevoir  la  gorgere. 

1 1  L 

De  la  Contre-quille,  u. 

La  contre-quille  eft  formée  de  çroftes  pièces  de  bois 
qu'on  met  fur  la  quille  pour  la  fortifier  &  diminuer  l'accu- 
lement  des  varangues  de  l'avant  &  de  l'arriére. 

La  contre  -  quille  de  l'avant  re^ne  depuis  la  contre- 
étrave,  avec  laquelle  elle  eft  empâtée,  jufqu'au  couple  du 
balancement  de  l'avant  ;  celle  de  l'arriére  s'étend  depuis 
l'étambot ,  avec  lequel  elle  eft  jointe  par  une  courbe,  juf- 
qu'au couple  du  balancement  de  l'arriére  :  la  contre-quille 
eft  jointe  à  la  quille  par  dès  clous.  La  contre-quille  de  l'a- 
vant eft  jointe  avec  la  contre -quille  de  l'arriére ,  .par  un 
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TOUR  LA  CONSTRUCTION  DES  VaISSEAUX.Ch.I.  5 
bordage  de  3  ,  4  ou  5  pouces  d'épaifleur,  fuivant  le  rang 
des  vaifleaux  ;  &  c'eft  fur  ce  bordage  qu'on  pratique  les 
entailles  des  couples ,  pour  ne  point  affoiblir  la  quille  ,  6ç 
la  pouvoir  changer  plus  facilement  en  cas  de  befoin.  Ce 
bordage  s'appelle  aufli  contre  -  quille  :  ainfi  on  peut  dire 
que  la  contre-quille  règne  de  l'avant  à  l'arriére ,  en  obfer- 
vant  qu'elle  augmente-  d'épaifleur  vers  les  extrémités. 

On  met  quelquefois  fous  la  quille ,  lorfqu'elle  eft  en- 
dommagée ,  une  pièce  qu'on  nomme  aufli  contre-quille 
ou  faufle-auille,  &  qui  fert  en  même  temps  à  empêcher  les 
vaifleaux  de  dériver. 

Les  contre-quilles  de  l'avant  Se  de  l'arriére  ont  de  lar- 
geur à-peu-près  les  deux  tiers  de  celles  de  la  quille  ,  Se 
de  hauteur  toute  celle  que  les  pièces  peuvent  porter,  pour 
diminuer  l'acculement  des  fourcats. 

i"v. 

De  CEtrave.  C. 

Letrave  e/t  une  ou  pJu/îeurs  pièces  de  bois  courbes,  ch*p.np 
qu'on  aflemble  à  la  quille ,  ou  plutôt  au  ringeot ,  par  une  att* 1 1* 
empature,  comme  les  pièces  de  quille  le  font  les  unes  avec 
les  autres  :  elle  termine  le  vaùTeau  par  l'avant  :  on  la  fait 
ordinairement  de  deux  uieces  empâtées  l'une  à  l'autre. 

Les  empatures  de  l'etrave  ont  de  longueur  à  peu  près 
quatre  fois  l'épaùTeur  de  la  quille. 

Comme  les  bordages  &  les  préceintes  délavant  vont 
fe  terminer  fur  letrave,  on  y  fait  une  rablure  M  pour  les 
recevoir. 

On  a  coutume  de  piéter  l'étrave ,  c'eft-à-dire  qu'on  la 
divife  en  pieds, fuivant  une  ligne  perpendiculaire  :  ces  divi- 
sons font  très-commodes  dans  l'armement ,  pour  connoi- 
tre  le  tirant  d'eau  des  vaifleaux  à  l'avant. 

La  largeur  de  l'étrave  eft  égale  à  la  largeur  de  la  quille 
par  le  bas  :  fon  épaifleur  en  cet  endroit  eft  aufli  égale  k 
Tépaiffeur  de  la  quille,  &  elle  conferve  fes  dimenfions  dans 
toute  fa  longueur. 
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6        Dimensions  des  Pièces 

Nous  parlerons  dans  le  chapitre  fuivant,  art.  n,  de 
la  hauteur  perpendiculaire  de  1  etrave ,  &  nous  explique- 
rons dans  le  chapitre  III  la  façon  de  tracer  fa  courbure. 

V. 

De  la  Contre-étrave.  E. 

La  contre-étrave  elt  une  pièce  courbe  ,  faite  ordinaire- 
ment de  deux  morceaux  :  on  pofe  la  convexité  de  la  con- 
tre-étrave fur  la  concavité  de  l'étrave  :  elle  fert  à  la  forti- 
fier &  à  lui  donner  plus  de  liaifon  avec  la  quille  :  il  faut 
que  les  empatures  de  la  contre-étrave  foient  éloignées  le 
plus  qu'il  eft  poJTible  de  celles  de  l'étrave  ;  les  liaifons  en 
font  meilleures. 

La  contre-étrave  çft  jointe  à  l'étrave  par  de  gros  clous , 
qu'on  frappe  car  le  côté  condave  de  la  contre-étrave ,  & 
qui  doivent  pénétrer  dans  l'étrave  des  deux  tiers  de  fon 
epaifleur. 

On  la  fait  de  même  largeur  que  l'étrave  ;  mais  fon 
épaiffeur  n'eft  que  les  deux  tiers  de  celle  de  l'étrave  :  quel- 
quefois la  pièce  d'en  bas  de  la  contre-étrave  forme  une 
courbe  dont  la  branche  horifontale  couvre  la  contre- 
quille  ,  &  la  branche  verticale  s'appuie  fur  l'étrave ,  fai- 
fant  le  commencement  de  la  contre-étrave  :  on  peut  nom* 
mer  alors  cette  pièce  la  courbe  de  lêtrave  ;  car  quand  le 
bas  de  la  contre-étrave  ne  forme  pas  cette  courbe  ,  on 
cft  obligé  d'en  ajouter  une  qui  faffe  la  même  liaifon  de 
La  quille  avec  l'étrave. 

V  L 

Des  Marfouins.  o. 

L'avant  &  l'arriére  font  encore  liés  par  des  pièces  de 
bois  courbes ,  qu'on  nomme  marfouins  :  ordinairement 
chaque  marfouin  cil  formé  de  deux  morceaux. 


Digitized  by  Google 


POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  VaISSEÀUX.Ch.  I.  7 

V  I  I. 

* 

De  lEtambot.  B. 

» 

L'étambot  eft  une  pièce  de  bois  droite  ,  qui  termine  la  ciup.  m , 
parue  de  l'arriére  des  vaiffeaux  :  on  le  place  prefque  verti-  »«. 
calement  fur  l'extrémité  de  la  quille ,  à  cet  endroit  qu'on 
nomme  le  talon. 

Cette  pièce  doit  être  folidement  affujettie ,  puifqu'elle 
foutient  le  gouvernail ,  &  que  c'eft  fur  elle  que  viennent 
aboutir  les  bordages  qui  couvrent  les  façons  de  l'arriére  : 
c'eft  pour  recevoir  l'extrémité  de  ces  bordages,  qu'on  tait 
à  l'étambot ,  comme  à  l'étrave,  une  rablure  L. 

On  divife  la  hauteur  de  l'étambot ,  comme  on  fait  celle 
de  l'étrave ,  par  pieds  ,  pour  connoitre  commodément  le 
tirant  d'eau  de  l'arriére. 

La  largeur  de  l'étambot  eft  égale  à  celle  de  la  quille  : 
on  augmente  fon  épaifTeur  par  en  Das  de  5  lignes  par  pou- 
ces de  TépailTeur  de  la  quille,  &  à  fon  bout  d'en  haut  on 
la  diminue  d'un  tiers  de  cette  épaùTeur  ;  on  peut  même 
faire  le  bas  de  l'étambot  de  toute  l'épaiffeur  que  la  pièce 
peut  porter.  • 

Il  s'affemble  avec  la  quille  par  un  tenon ,  lequel  entre? 
dans  une  mortaife  qui  eft  prefqu  au  bout  de  la  quille* 

VIII. 

Du  Contre -Etombou  D~ 

Le  contre-étambot ,  ou  faux-étambot ,  eft  une  pièce  de 
bois  droite,  femblable  à  l'étambot  :  elle  eft  pofée  au  dehors 
de  l'étambot,  quand  le  vaiffeau  eft  tout  bordé  ;  &  c'eft  à 
elle  que  tiennent  les  ferrures  du  gouvernail  :  l'étambot  & 
le  contre-étambot  font  liés  l'un  à  l'autre  par  des  clous  qu'or» 
chafîe  par  le  c1  .hors  du  vaifleau. 

,  Le  contre-étambot  n'eft  point  lié  à  la  quille ,  comme 
l'étambot,  par  un  tenon  ;  il  porte  feulement  deflus  :  mais- 
il  pàfle  entre  les  deux  gabords  qui  excédent  l'étambot; 
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8  Dimensions  des  Pièces 
pour  cette  raifon  il  eft  entaillé ,  dans  toute  fa  largeur , 
de  l'épaiffeur  de  fes  bordages  :  fa  largeur  eft  égale  à  celle 
de  1  etambot  ;  fon  épaifleur  en  bas  eft  égale  à  la  moitié  de 
celle  de  l  etambot,  &  par  le  haut  il  diminue  encore  de  la 
moitié. 

On  appelle  auffi  contre-étambot ,  une  pièce  de  bois 
qu'on  place  en  dedans  du  vaiûeau  ;  elle  s'aflemble  fur  l'é- 
tambot,  comme  le  contre-étambot  extérieur  :  cette  pièce 
n'eft  pas  repréfentée  dans  la  planche. 

IX. 

De  la  Courbe  de  t  Etambot,  F. 

La  courbe  de  l'étambot  eft  une  pièce  de  bois  à  deux 
branches ,  en  forme  d'équerre ,  qui  iert  à  lier  l'étambot  à 
la  quille  ;  une  branche  porte  fur  la  quille ,  &  eft  empâtée 
avec  la  contre-quille  où  elle  eft  aflujettie  par  des  chevilles 
de  fer  clavetées  fur  des  viroles  ;  on  les  chaffe  par  deffous 
la  quille  :  l'autre  branche  ,  qui  eft  verticale ,  pofe  exac- 
tement fur  la  furface  intérieure  de  l'étambot ,  où  elle 
eft  aflujettie  comme  la  précédente  l'eft  à  la  quille  ;  &  elle 
eft  jointe  avec  le  contre-  étambot  intérieur*  par  une  em- 
pature. 

Quand ,  pour  diminuer  l'acculement  des  fourcats  ,  on 
met  des  malais,  la  courbe  fle  l'étambot  porte,  par  fa  bran- 
che horifontale  ,  fur  ces  mafïïfs  ,  &  par  fa  verticale  fur  le 
contre-étambot.  Les  maififs  font  joints  à  l'étambot  par  un 
tenon  qui  entre  dans  une  mortaife pratiquée  fur  l'étambot  : 
on  taille  les  maflifs  en  coin  ,  à  mefure  qu'ils  s'écartent  de 
Vétambot,  pour  que  la  courbe  de  l'étambot  faffe  un  angle 
plus  ouvert  :  la  largeur  de  cette  courbe  doit  être  égale  à 
celle  des  pièces  auxquelles  elle  eft  attachée. 

Son  épaiffeur,  dans  l'angle  ou  le  collet ,  doit  être  à  peu 
près  égale  à  celle  de  l'étambot  :  les  branches  diminuent 
iliivant  le  contour  de  la  pièce  :  on  \\c  détermine  pas  leur 
longueur,  parce  qu'on  les  fait  régner  plus  ou  moias  fur 
la  quille  &  iùr  l'étambot,  avec  des  alonges  qui'tbnf  fou- 
vent 
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Vent  partie  du  contre-étambot  &  de  la  contre-quille.  On 
nomme  ces  pièces  majpfs  ,  macimens ,  ou  ajufles  :  on, 
ajoute  ces  pièces,  fui  van  t  lebefoin,  pour  doubler  les  écarts, 
&.  fortifier  les  endroits  foibles  :  les  écarts  ont  au  moin» 
deux  pieds  de  longueur. 

5C 

De  la  Barre  du  Pont.  O. 

Les  barres  font  des  pièces  de  bois  droites, ou  à  peu  près, 
qui  font  placées  horifontalement ,  au  lieu  que  les  montans 
•font  pôles  verticalement  :  h"  y  a  des  barres  d'arcaffe ,  de 
pont ,  d'écuflbn,  &c. 

La  barre  du  premier  pont  eft  proprement  le  dernier  bau 
de  l'arriére,  fur  lequel  viennent  aboutir  les  bordages  qui  V 
font  reçus  dans  une  rablure  qui  s'étend  jufqu'au  milieu  de 
la  barre  :  la  profondeur  de  cette  rablure  eft  déterminée 
par  l'épaiûeur  des  bordages  ; ,  c'eft  pourquoi  cette  barre  eft 
établie  plus  haut  que  les  baux  de  1  épailTeur  des  bordages; 
«lie  eftplacée  auprès  de  la  partie  la  plus  renflée  des  eftains , 
au  deftous  de  la  luTe  de  hourdi ,  &  attachée ,  comme  elle  , 
fur  rétambot  &  fur  les  eftains  ;  fon  épanTeur  eft  des  trois 
quarts  de  la  largeur  de  la  quille  ;  fa  largeur  eft  moindre 
que  celle  de  la  quille,  d'un  feptieme;  fontouge  horifon- 
tal  eft  un  peu  phis  fort  que  celui  de  la  luTe  de  hourdi,  & 
ion  bouge  vertical  eft  le  même  que  celui  des  baux  du  pre- 
mier pont  :  il  y  a  autant  de  barres  de  pont  qu'il  y  a  de' 
ponts-  Le  plus  communément  les  barres  du  pont  n'ont 
point  de  rablure  :  les  bordages  font  cloués  à  plat  fur  ces 
Barres.  En  ponent ,  on  nomme  baux  ou  bartvts ,  toutes 
les  pièces  qui  font  au  deffus  de  la  barre  d'arcaffe,  &  bar» 
rv  celles  qui  fpm  au  deffous. 

X  L 

De  la  Lijfe  de  Hourdi.  N, 

Laliffe  de  hourdi  eft  une  poutre ,  ou  un  petit  bau  qui  SîXj'' 
traverfe  l'étambot  à     partie  d'en  haut ,  où  elle  lui  eft 

B 
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jointe  par  une  entaille  à  mi-bois ,  faite  moitié  dans  la  IhTe  j 
&  moitié  dans  l'étambot  :  elle  eft  retenue  en  cet  endroit 
par  deux  chevilles  chaffées  par  le  dehors  ,  &  clavetées  en 
4edans  fur  des  viroles. 

Ainiï  la  lifle  de  hourdi  eft  placée  à  peu  près  à  la  hauteur 
du  fort  de  l'arriére  ,  &  elle  aboutit ,  par  (es  deux  extrémi- 
tés ,  aux  eftains  :  elle  forme  les  feuillets  des  fabords  de  la 
fainte-barbe  ,  &  elle  eft  retenue  dans  cette  fttuation  par 
des  chevilles  ;  on  lui  fait  une  rablure  ,  pour  recevoir  les 
bordages  de  l'arriére  :  fa  hauteur  eft  un  peu  plus  forte  que 
celle  de  la  quille ,  &  fa  largeur  eft  la  même  que  celle  de  la 
quille.  Il  en  fera  parlé  plus  amplement  dans  le  chapitre  fui- 
vant,  art.  13. 

La  lifte  de  hourdi  a  deux  tontures  ou  courbures ,  une 
dans  le  fens  horifontal,  l'autre  dans  le  feus  vertical.  Nous 
en  parlerons  à  l'endroit  cité* 

X  I  L 

Des  Barres  ttArcaJft  ou  fEcuflbn.  O. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  fêmblables  à  la  lifte  de  hour- 
di, qui  font  ,  comme  elle ,  pofées  horifontalement ,  mais 
moins  longues,  &  elles  n'ont  point  de  courbure  verti- 
cale :  elles  font ,  comme  la  lifte  de  hourdi ,  attachées  à  l'é- 
tambot  &  aux  eftains ,  excepté  que  tout  l'endentement 
eft  pris  fur  les  barres ,  &  elles  rempliffent  lefpace  compris 
depuis  les  façons  juiqu  à  la  barre  du  pont. 

Leur  épaiiieur  eft  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  largeur 
de  la  quille ,  &  leur  largeur  eft  d'un  tiers  plus  grande  que 
leur  épaiffeur  ;  leur  bouge  eft  moindre  que  celui  de  la  lifte 
de  hourdi,  à  peu  près  aune  moitié. 

Il  y  a  encore  au  deflus  de  la  lifte  de  bourcli ,  une  autre 
barre  d'arcaffe,  fur  laquelle  s'appuie  la  barre  du  gouver- 
nail ,  qui  dérermme  la  hauteur  des  fabords  de  la  fainte- 
barbe,  &  fixe  la  hauteur  de  l'étambot. 
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XIII. 

Des  Courbes  <tArcaJJe  ou  d'Ecuffon.  P. 

On  met  en  dedans  du  vaiffeau  quatre  pièces  de  bois  en 
équerre ,  qu'on  nomme  courbes  darcaffe  ou  décujfon  ;  la 
plus  courte  branche  eft  endentée  dans  la  lifte  de  hourdi , 
&  l'autre  croife  les  membres  :  Tune  &  l'autre  branche  eft 
retenue  par  des  chevilles  qui  percent  les  bordages ,  les  mem- 
bres ,  la  lifte  de  hourdi ,  &  les  branches  des  courbes  dont 
il  s'agit  ;  elles  font  clavetées  en  dedans  fur  des  viroles. 

XIV. 

Des  EJleùns  ou  des  Cornières.  Q. 

Les  eftains  font  deux  pièces  de  bois  qui ,  par  leur  cour- 
bure ,  forment  une  efpece  de  doucine  :  elle  prend  fa  naif- 
fance  fur  l'étambot  à  l'élévation  des  façons  ae  l'arriére ,  & 
va  aboutir  aux  extrémités  de  la  lifte  de  hourdi. 

Les  eftains  font  unis  à  l'étambot  &  aux  extrémités  de  la 
liffe  de  hourdi ,  par  des  entailles  &  de  grands  clous  chaffés 
par  dehors  ;  &  comme  ils  font ,  par  leur  réunion ,  une  va- 
rangue fort  acculée  avec  une  portion  des  genoux  du  cou- 
ple extrême  de  l'arriére ,  leur  dimenfion  eft  pareille  à  celle 
des  autres  varangues. 

On  nomme  quelquefois  ,'cette  varangue  fourcatde  Cef- 
tain. 

XV. 

Des  Alonges  de  Cornière.  C. 

Sur  le  bout  des  eftains  on  pofe  deux  pièces  de  bois  affez 
courbes  par  le  bas,  &  qui  ont  un  peu  de  revers  par  le  haut,  ; 
a  parler  exactement ,  elles  font  par  le  bas  une  partie  du 
genou  de  ce  couple,  &  par  le  haut  elles  forment  des  alon- 
ges de  revers  :  on  les  appelle  les  alonges  de  cornière  ou  de 
pouppe  ;  elles  font  jointes  aux  eftains  par  une  efpece  de 
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genoux,  dont  le  milieu  répond  à  la  jonction  des  eftains 
avec  les  alonges  de  cornière.  Quelques  conftrufteurs  appel* 
lent  ces  genoux  premières  alonges,  &  les  pièces  dont  nous 
avons  parlé  en  premier  lieu,  fécondes  alonges  de  cornière. 

L'étambot ,  les  eftains ,  les  alonges  de  cornière ,  la  wTe 
de  hourdi,  les  barres  du  pont  &  celles  d'arcaffe,  forment  ce 
qu'on  nomme  l'arcaffe  :  on  l'aflemble ordinairement  à  terre> 
oc  on  l'enlevé  tout  d'une  pièce,  pour  la  mettre  en  place. 

Autrefois ,  quand  on  failbit  des  vaiffeaux  à  cul  quarré  y 
on  plaçoit  des  montans  ou  aiguilleriez,  qui  partoient  ver- 
ticalement des  eftains  ,  pour  aller  répondre  à  la  lifle  de 
hourdi. 

X  V  L 

Des  Couples. 

Les  couples  (  PL  II.  ) ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  air-  • 
leurs ,  forment  comme  les  côtes  cm  vauTeau  :  chaque  cou- 
ple eft  compofé  d'une  varangue  T ,  qui  forme  la  partie 
inférieure  de  ce  demi  cercle,  &  de  chaque  côté  d'un  genou 
K ,  d'une  première  alonge  6  ,  d'une  féconde ,  d'une  troi- 
fieme  &,  &  d'une  alonge  de  revers  *. 

Toutes  ces  pièces  font  doubles  &  placées  fymmétrique- 
ment  de  chaque  côté  :  elles  forment ,  par  leur  réunion  , 
une  efpece  de  portion  de  cercle,  qui  en  traverfée  par  des 
poutre  marquées  &  qu'on  nomme  les  baux,  lefquels 
font  joints  aux  membres  qui  forment  l'enceinte  circulaire 
par  des  courbes  d. 

Si  on  fuppofe  qu'il  n'y  a  point  de  différence  du  tirant 
d'eau  de  l'avant  à  l'arriére ,  les  couples  font  tous  placés  ver- 
ticalement fur  la  quille,  de  façon  que  les  varangues  &  le» 
baux  coupent  la  quille  à  angle  droit.  Tout  Te  corps  du  vaif- 
feàu  forme  en  plaçant  fur  la  quille  un  grand  nombre  de 
couples  qui  fe  reflemblent  par  leur  aflemblage,  mais  qui 
font  fort  diffiérens  les  uns  des  autres  par  leur  contour,  cha- 
cun en  ayant  un  qui  lui  eft  propre.  Nous  parlerons ,  dans 
les  chapitres  fuivans ,  des  méthodes  qu'on  emploie  pour 
tracer  leur  contour  :  il  fuffit ,  pour  le  préfent ,  de  donner 
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une  idée  de  leur  afiemblage  ;  c'eft  pourquoi  ce  que  nous 
dirons  d'un  couple,  aura  ion  application  aux  autres  :  mais 
il  faut  examiner  chacune  des  pièces  qui  le  compofent 
dans  autant  d'articles  particuliers. 

XVII. 

Des  Varangues.  T. 

Les  varangues  font  des  pièces  de  bois  un  peu  creufes  chap.  u 
dans  leur  milieu  ,  de  forte  que  les  deux  bouts  de  chaque  art-  '•»• 
varangue  font ,  l'un  à  1  égard  de  l'autre ,  un  angle  très- 
ouvert  pour  les  varangues  de  fond  qui  occupent  le  milieu 
du  vaiûeau ,  un  peu  moins  ouvert  pour  les  varangues 
demi-acculécs ,  encore  moins  pour  les  varangues  acculées , 
&  un  angle  aigu  pour  les  varangues  très-occultes  ,  qu'on 
nomme  fourcats. 

La  varangue  la  plus  longue ,  &  dont  les  branches  font  cb»p.  il , 
l'angle  le  plus  ouvert,  s'appelle  la  maîtrejfe  varangue:  «t-*4*»#. 
elle  eft  placée  auprès  du  milieu  du  vaùTeau ,  à  un  endroit 
qui  fera  déterminé  dans  le  chapitre  fuivant.  Depuis  cette 
varangue  jufqu'à  letrave  &  julqu  a  l'étambot ,  les  varan- 
gues deviennent  toujours  de  plus  en  plus  courtes,  &  leur 
angle  eft  moins  ouvert  ;  ou ,  comme  difent  les  conftruc- 
teurs ,  elles  ont  d'autant  plus  d'acculement ,  qu'elles  s'éloi- 
gnent plus  de  la  maîtreffe  varangue  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'on 
nomme  varangues  plates  celles  qui  font  les  plus  voifines 
de  la  mahreffe  varangue  ;  on  appelle  varangues  demi-accu* 
lies  y  &  enfuite  acculées ,  celles  qui  en  font  plus  éloignées, 
&  enfin  on  les  nomme  fourcats,  lorfqu'elies  approchent 
de  l'étrave  &  de  l'étambot. 

Elles  doivent  toutes  porter  fur  la  quille  ou  fur  la  con- 
tre quille  ;  car  on  met  à  l'avant,  &  fur-tout  à  l'arriére p 
plusieurs  contre-quilles  r  pour  faire  un  maffif  qui  diminue 
d'autant  plus  Facculement  des  fourcats  :  on  les  joint  aux 
pièces  fur  lefquelles  elles  repofent  par  deux  forts  clous- 
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XVIII. 

Des  Genoux.  K. 

Les  genoux  font  des  pièces  de  bois  très-courbes  qui 
s'empâtent  fur  les  varangues  &  fourcats ,  c'eft-à-dire  que 
le  gepou  eft  placé  à  la  moitié  de  fa  longueur,  fur  le  côté  de 
la  varangue ,  où  il  eit  aflujetti  par  des  chevilles  quarrées  à 
languettes,  qui  percent  toute  l'épaiffeur  de  la  varangue  & 
des  genoux  :  ainfi  la  varangue  eft  alongée  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  genou,  qui  prolonge  verticalement  le  con- 
tour du  vauTeau. 

On  diftingue  ces  pièces  en  genoux  de  fond  &  en  genoux 
de  revers. 

Les  genoux  de  fond  s'aflemblent  fur  les  varangues  de 
fond,  de  façon  qu'ayant  leur  convexité  en  dehors  du  vaif- 
feau ,  ils  en  augmentent  les  capacités. 

Les  genoux  de  revers  font  aflemblés  fur  les  varangues 
acculées  &  fur  les  fourcats  :  mais  comme  leur  convexité 
eft  en  dedans  du  vaifleau ,  ils  en  diminuent  les  capacités. 

XIX. 

Des  Alonges.  ©. 

On  emploie  ce  terme ,  pour  lignifier  les  pièces  qui  fer- 
vent à  donner  plus  de  longueur  à  d'autres  :  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit  alonge  de  couple ,  alonge  de  revers  ,  alonge 
J'ècuvier,  alonge  de  voûte  ,  alonge  de  tableau,  alonge  de 
capucine.  C'eft  des  alonges  de  couple  dont  il  s'agit  ici. 

Les  premières  alonges  fontpofées  fur  le  bout  des  varan- 
gues ,  &  placées  fur  la  moitié  de  la  longueur  du  genou , 
•comme  le  genou  l'eft  fur  la  varangue  :  de  forte  que  l'alonge 
eft  unie  à  la  varangue  par  le  genou ,  dont  le  milieu  répond 
à  l'endroit  où  l'extrémité  inférieure  de  l'alonge  repoie  fur 
l'extrémité  fupérieure.de  la  varangue;  &  il  eft  Jbon  de 
remarquer  que  le  bout  de  la  varangue  &  le  bout  inférieur 
de  l'alonge  prennent  le  même  contour  (^ue  le  genou. 
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L'extrémité  inférieure  des  fécondes  alonges  pofe  fur  le 
bout  fupérieur  du  genou  ,  &  elles  font  ailemblées  de  la 
moitié  de  leur. longueur  avec  les  premières  alonges,  com- 
me les  premières  alonges  le  font  avec  les  genoux  ;  ainfi  la 
jonction  du  genou  avec  la  féconde  alonge ,  répond  au  mi- 
lieu de  la  première  alonge  :  on  pofe  le  bout  inférieur  de 
la  troifieme  alonge  fur  le  bout  fupérieur  de  la  première,  & 
elle  eft  affemblée  avec  la  féconde. 

Toutes  les  alonges  fe  pofent  de  même ,  fans  en  excep- 
ter l'alonge  de  revers +,  qui  s'étend  jufqu'au  plat  bord,  & 
termine  les  œuvres-mortes.  * 

Les  alonges  font  donc  des  pièces  courbes;  la  plupart  des 
alonges  de  revers  ont  même  deux  courbures  en  fens  con- 
traire, ou  comme  un  S  ,  afin  de  donner  de  la  rentrée  aux 
oeuvres-mortes  de  la  partie  de  l'arriére  &  du  milieu  ;  mais 
la  partie  de  l'avant  a  un  peu  de  fortie. 

On  appelle  alonges  aécub'urs ,  ou  apôtres ,  des  pièces 
qui  font  mifes  en  grand  nombre,  &  fi  près  qu  elles  le  tou- 
chent à  l'avant  du  vaiûeau ,  pour  fortifier  cet  endroit  qui 
fouffre  plus  que  tous  les  autres  :  leur  nom  vient  de  ce  que 
dans  ces  alonges  on  perce  les  écubiers ,  qui  font  les  trous 
par  lefquels  patient  les  cables. 

L'épaifieur  des  membres  eft  ordinairement  d'autant  de 
pouces  que  le  quart  de  la  plus  grande  largeur  du  vailfeau 
a  de  pieds  :  mais  les  alonges  de  revers  diminuent  d'un  hui- 
tième par  le  bout  d'en  haut. 

On  biffe  les  alonges  d'écubiers,  ou  les  apôtres,  de  toute 
la  largeur  que  les  pièces  peuvent  fournir ,  &  leur  épailfeur 
eft  à  peu  près  égale  à  celle  des  membres  qui  fe  trouvent 
à  la  même  hauteur. 

Il  eft  nécefiaire  que  tous  les  membres  foient  d'une  égale 
épaiffeur  j  afin  que  les  bordages  &  les  vaigres  les  touchent 
plus  exactement  :  mais  on  pourroit  les  laiûer  de  toute  la 
largeur  des  pièces ,  pourvu  qu'on  eût  l'attention  que  tout 
un  couple  fut  d'un  même  échantillon  ;  c'eft-à-dire  que  û  la 
varangue étoit  fort  large,  les  alonges  qui  s'élèvent  defius  le 
fuffent  aufii.  Par  cette  pratique  on  épargnerou  bien  de  la 
main-d'œuvre  &  du  bois. 


16        Dimensions  des  Pièces 

Les  alonges  de  tableau  12,  qui  forment  le  haut  de  U 
pouupe ,  ne  font  point  des  pièces  affez  importantes  pour 
en  donner  les  dimenfions  dans  cet  article,  où  nous  nous 
fommes  propofé  de  ne  parler  que  des  pièces  principales. 

XX. 

Des  Porques.  U. 

Les  porques  U  (  Pl.  II  &  III)  font  quelques  couples 
qu'on  met  far  les  vaigres  dans  l'intérieur  du  vaifleau ,  pour 
le  fortifier  :  elles  ont,  commues  vrais  couples ,  leurs  va- 
rangues ,  leurs  genoux,  leurs  alonges ,  &  la  dernière  alonge 
fe  nomme  aiguillette  ;  ces  pièces  font  jointes  les  unes  aux 
autres ,  comme  les  membres. 

Les  varangues  de  porques  fe  difringuent  en  varangues 
de  fond  &  en  varangues  acculées  ;  &  les  genoux ,  en  ge- 
noux de  fond  &  de  revers. 

On  doit  faire  enforte  que  les  porques  foient  pofées  à 
plomb  entre  deux  fabords  de  la  première  batterie  ;  qu'elles 
répondent  à  un  couple,  &  que  leur  aflemblage  ne  fe  trouve 
point  vis-à-vis  ceux  des  couples  :  les  baux  du  premier  pont, 
ou  leurs  courbes ,  obligent  quelquefois  de  ieparer  les  ai- 
guillettes des  autres  parues  des  porques. 

On  fait  une  entaille  à  tous  les  endroits  où  les  porques 
touchent  la  carlingue  &  les  vaigres  ;  on  fortifie  les  liaiions 
par  de  forts  clous  qu'on  met  à  un  pied  les  uns  des  autres , 
&  des  chevilles  qu'on  chaiTe  par  le  dehors  ;  elles  percent 
les  bordages ,  les  membres ,  les  vaigres ,  les  porques  ,  & 
font^clavetées  en  dedans  fur  des  viroles.  Au  milieu  de  la 
varangue  de  porque  ,  on  met  deux  chevilles  clavetées  , 
qu'on  chaffe  de  dehors  en  dedans  :  quelquefois ,  pour  mé- 
nager le  bois ,  on  n'entaille  point  les  porques  ;  mais  on  met 
des  taquets  de  rempliflage,  qui  effleurent  lepauTeur  des 
vaigres  ,  &  empêchent  le  porte-à-faux. 

On  ne  met  point  de  porques  aux  vaifleaux  marchands, 
pour  ne  point  embarraffer  la  calle,  &  parce  que,  n'ayant 
point  d'artillerie ,  ils  peuvent  fe  palfer  4e  cette  liaifon  , 
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qui  eft  néanmoins  très-bonne  :  anciennement  on  ne  gar- 
ni/Toit de  porques  les  petits  vaûTeaux  de  guerre,  qu'à  leur 
féconde  ou  troifieme  campagne. 

Les  varangues  de  porques  ont ,  à  leur  extrémité  ,  fur 
laquelle  repofent  les  alonges ,  un  peu  plus  depaifteur  que 
les  membres  :  au  refte  la  diminution  des  genoux.  &  des 
alonges  eft  d'un  dixième ,  comme  aux  couples  ordinaires. 

M.  Olivier  eft  le  premier ,  &  peut-être  le  feul  qui  ait 
<ait  des  porques  de  fer  ;  il  ne*  la  pratiqué  que  dans  le  vaif- 
feau  l'Alcide. 

Un  officier  de  grande  diftin&ion  propofoit ,  en  conver- 
fation ,  une  méthode  entièrement  nouvelle  ,  qui  feroit  (  en 
abandonnant  les  vaigres  obliques  de  feu  M.  Goubert ,  qui 
ont  quelques  inconvéniens ,  mais  qui  ont  auifi  de  grands 
avantages  )  d  y  fubftjtuer  des  porques  de  fer  obliques , 
qui,  étant  chevillées  à  chaque  couple,  fur  lefquelies  elles 
pafleroient  tranfverfalement ,  procureroient  au  vaiffeau 
une  bonne  liaifon  :  ce  n'eft  là  qu'une  idée ,  dont  l'exécu- 
tion paroit  difficile ,  mais  qui  mérite  attention. 

XXI. 

De  la  Carlingue.  Z. 

La  carlingue  Z  (Pl.  I ,  II ,  III)  eft  formée  par  trois 
ou  quatre  gwndes  pièces  de  bois ,  unies  les  unes  aux  autres , 
comme  les  pièces  de  quille ,  par  des  empatures  ;  on  les 
place  fur  le  milieu  des  varangues  &  des  fourcats  dans  le 
même  fens  que  la  quille  ,&  elles  s  étendent  depuis  le  brion 
jusqu'aux  deux  tiers  des  façons  de  l'arriére. 

Vis-à-vis  chaque  varangue,  la  carlingue  eft  entaillée 
d'un  pouce  &  demi  ou  de  deux  pouces  ,  &  attachée  aux 
varangues  par  les  mêmes  chevilles  qui  lient  les  varangues 
à  la  quille. 

La  carlingue  iêrt  à  lier  &  unir  les  varangues  a^ec  la 
quille  :  les  pièces  qui  la  compofent  ont  fa  largeur  ,  &  leur 
epaiffeur  n'eft  que  de  la  moitié  de  celle  de  la  quille ,  non 
compris  l'endentement.  On  met ,  de  deux  en  deux  varan- 
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gues,  une  cheville  chaflee  par  delfous  la  quille ,  qui  perce 
la  quille ,  la  varangue  &  la  carlingue ,  fur  laquelle  elle  eft 
clavetée  avec  viroie. 

Rien  n'empécheroit  de  faire  les  carlingues  de  deux  pie- 
ces  couplées ,  à  peu  près  comme  le  font  les  courfiers  des 
galères. 

On  rient  la  carlingue  de  quelques  pouces  plus  large  à 
l'endroit  où  repofe  le  pied  du  grand  mât. 

XXIL 

Des  Carlingues  des  Mâts. 

cbap.  n ,  On  nomme  ainfi  un  aflemblage  de  charpente  i  &  i  , 
«m*.  ^  pi%  placé  à  l'endroit  où  repofe  le  pied  du  grand 
mât  &  celui  du  mât  de  mifaine  :  ces  carlingues  font  for- 
mées par  deux  entremifes  ou  flafques ,  oui  s'étendent 
d'une  porque  à  l'autre  ,  où  elles  font  affemblées  à  queue 
d'aronde ,  &  retenues  par  des  chevilles  à  pointe  perdue 
&  des  courbàtons  ;  enfin  on  ajoute  deux  taquets  éloignés 
l'un  de  l'autre  du  diamètre  du  grand  mât  ;  &  c'eft  toute 
cette  charpente  qu'on  appelle  la  carlingue  du  grand  mât. 
Pour  diminuer  la  longueur  de  cette  carlingue ,  on  place 
fouvent ,  à  la  largeur  qu'on  doit  donner  à  l'archipompe  , 
une  varangue  de  porque  qui  reçoit  l'aûemblage  de  la  car- 
lingue. 

Le  mât  de  mifaine  a  auffi  &  carlingue  2,  qui  dif- 
fère de  celle  du  grand  mât,  en  ce  qu'elle  eft  ordinaire- 
ment formée  par  un  fourcat  pofé  horifontalement ,  & 
une  clef,  à  caufe  de  la  forme  que  le  vaiflèau  a  en  cet 
endroit. 

La  carlingue  du  mât  d'artimon  y  eft  établie  fur  le  pre- 
mier pont ,  &  quelquefois  reçue  dans  une  entaille  qu'on 
Êiit  dans  les  baux  de  ce  pont. 

Le  mât  de  beaupré  n'a  point  de  carlingue  :  il  repofe  fur 
un  couffin  qui  eft  placé  fur  le  premier  pont. 

Le  grand  cabeftan  repofe  auffi  fur  une  cariingue  IV, 
qui  eft  établie  fous  les  taux  du  premier  pont ,  où  elle 
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eft  foutenue  par  un  piédroit  ou  une  épontille  qui  repofe 
iiir  la  carlingue  du  vaiûeau.  D'autres  conftruâeurs  rappro- 
chent les  baux  voifins  du  grand  cabeftan ,  &  fe  contentent 
de  placer  dans  des  entailles  faites  dans  ces  baux,  des  bor- 
dages épais  qui  reçoivent  la  mèche  du  cabeftan. 

XXIII. 

Des  Guirlandes.  R,  S. 

Les  guirlandes  R,  S  {PLI  &  III)  font  de  grottes  pie- 
ces  de  bois  courbes ,  ou  à  fauffc  équerre  ,  qu'on  place  à 
différentes  hauteurs  du  vaiffeau ,  de  façon  qu'elles  croi- 
fent,  à  angle  droit ,  l'étrave  &  les  alonges  d'écubiers ,  étant 
folidement  attachées  à  toutes  ces  pièces  par  des  chevilles 
qu'on  frappe  par  le  dehors  du  vaiûeau ,  de  forte  qu'elles 

Fercent  les  bordages ,  les  alonges  d'écubiers  ,  &  toute 
épaiûeur  des  guirlandes,  &  font  clavetées  fur  des  viroles 
en  dedans. 

On  en  met  ordinairement  quatre  ou  cinq  R  au  fond  de 
cale ,  depuis  le  bout  de  la  carlingue  iuiqu'au  premier 
pont,  dont  les  bordages  repofent  fur  celle  qui  eft  la  plus 
élevée  S.  Entre  le  premier  oc  le  fécond  pont ,  on  en  met 
deux ,  une  immédiatement  fous  les  écubiers ,  &  l'autre 
fous  le  fécond  pont,  fur  laquelle  aboutiffent  lés  bordages 
de  ce  pont. 

On  en  met  encore  une  environ  à  la  hauteur  des  feuil- 
lets de  la  féconde  batterie ,  fur  laquelle  repofe  le  mât  de 
beaupré  :  aux  vaiûeaux  de  trois  ponts,  cette  guirlande 
feroit  placée  à  la  hauteur  des  feuillets  de  la  troifieme  bat- 
terie. 

La  partie  convexe  des  guirlandes  fe  gabarie  convena- 
blement pour  la  place  où  on  fe  propoiè  dé  la  mettre,  c'eft- 
à-dire  qu'on  lui  fait  prendre  exaâement  la  figure  que  le 
vaiueau  a  intérieurement  en  avant,  à  la  hauteur  où  doit 
être  placée  la  guirlande  ;  ce  qui  fait  que  les  branches  des 

giirlandes  font  un  angle  d'autant  plus  ouvert ,  qu'elles 
nt  plus  élevées  au  deflus  de  la  quille ,  &  que  celles 

Ci} 
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d'en  bas  font  figurées  prefque  comme  les  rburcats. 

Il  n'eft  point  néceflaire  que  la  partie  concave  des  guir* 
landes  ait  une  forme  régulière  î  les  conftru£leurs  lauTent 
quelquefois  à  ces  pièces  toute  l'épaifleur  qu'elles  peuvent 
porter  à  leur  collet. 

Il  eft  évident  que  la  liaifon  eft  d'autant  plus  parfaite 
que  les  guirlandes  embraflent  une  plus  grande  étendue  du 
vaifleau ,  &  qu'elles  recouvrent  un  plus- grand  nombre  de 
membres  :  en  un  mot ,  ce  font  de  grandes  courbes  aux- 

Quelles  on  donne  environ  un  tiers  plus  d'épaiffeur,&  deux. 
>is  plus  de  longueur  qu'aux  courbes  des  ponts. 

X  X  I  V». 

Des  Bordages.  13,14. 

Pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer  dans  l'intérieur  du? 
vaifleau ,  on  couvre  tout  l'extérieur  avec  des  planches  qu'on 
cloue  folidement  fur  les  membres ,  &  qui  aboutirent  k 
l'avant  dans  la  rablure  de  l'étrave  à  l'arriére  dans  la  ra- 
blure  de  Kétambot  &  celle  de  la  lifl'e  de  hourdi ,  &  en  bas? 
dans  la  rablure  de  la  quille;  ce  font  ces  planches  13  > 
{PL  H} qu'on  appelle  les  bordages. 

Les  bordages  ne  font  point  embouvetés  les  uns  avec  les 
autres  par  leur  champ  ;  ils  font  feulement  pofés  exacte- 
ment l'un  fur  l'autre  :  le  petit  efpace  qui  eft  entre  deux ,  &" 
qu'on  nomme  la  couture ,  eft  rempli  avec  de  1 etoupe  chaf- 
iée  à  force  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  calfater. 

Les  bordages  font  cloués  ÎUr  tous  les  membres ,  &  che- 
villés vis-à-vis  les  porques  :  on  a  foin  que  les  bouts  des 
bordages  répondent  fur  de  bons  membres.  Il  faut  avoirune 
fmguhere  attention  que  les  têtes  des  bordages  dune  virure- 
ou  fuite  de  bordages  ne  répondent  pas  aux  lêtes  des  viru- 
res  voifines;  mais  on  les  éloigne  le  plus  qu'il  eft  poflible. 
les  unes  des  autres. 

Les  bordages  ont;  à  peu  près  ,  fous  la  première  pré- 
ceinte ,  la  même  épaiffeur  que  cette  préceinte ,  &  leur 
épaiffeur  oiminue  uniformément  jufqu  a  trois  o»  quatre 
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pieds  au  deffous  de  la  ligne  de  flottailbn.  Le  bordage  qui 
eff  reçu  dans  la  rablure  de  la  quille ,  &  qu  on  nomme 
pabord,  n'a  que  la  moitié  delepaiffeur  de  celui  qui  touche 
la  préceinte.  Tous  les  bord  âges ,  depuis  le  gabord  jufqu'à 
quatre  pieds  au  deflbus  de  la  flottaifon ,  font  d'une  même 
epaiffeur  :  on  leur  laiffe  toute  la  largeur  &  la  longueur  que 
les  pièces  peuvent  porter. 

L  epaiffeur  des  bordages  des  ponts  1 4 ,  eff  d'un  quart 
de  1  epaiffeur  du  bau,  &  le  bordage  des  gaillards  a  le  quart 
de  1  epaiffeur  des  barrots. 

Il  ieroit  trop  long  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  diffé- 
rentes épaiffeurs  des  bordages,  qu'on  nomme  de  rcm- 
pliffage,  parce  qu'ils  rempiiiîènt  en  efiet  le  vuide  qui  fe. 
trouve  entre  toutes  les  preceintes.  Il  fuffira  de  dire  , 
1°.  qu'ils  diminuent  d'épaiiieur  à  mefure  qu'ils  s'éloignent 
de  la  furrace  de  l'eau  ;  de  forte  que  ceux  qui  font  au  def- 
(us  de  la  lifte  de  vibord  ,  n'ont  que  deux  pouces  d'épaii- 
feur  :  i°.  que  les  bordages  de  l'avant  font  de  la  n,eme 
epaiffeur  que  Jes  preceintes  pour  fortifier  cette  partie  T 
&  pour  qu'on  punie  traverfer  l'ancre  plus  aifement  :  on; 
tient  auffi  de  cette  même  épaiffeur  les  bordages  qui  ré- 
pondent aux  porte-haubans  :  30.  comme  ces  bordages  ont 
beaucoup  de  courbure ,  on  a  coutume  de  les  gabarier ,  ta 
choififfant  des  bois  tors  ;  mais  quand  on  a  des  étuves  > 
on  peut  affez  attendrir  le  bois ,  pour  courber  les  borda- 
ges droits ,  fans  qu'ils  éclatent  ;  40.  on  borde  ordinaire- 
ment le  haut  des  ccuvrts-  mortes  avec  des  planches  de 
Pruffe  ,  pour  ménager  le  chêne ,  &  encore  parce  que  le 
pin  eft  plus  léger. 

XXV. 

3  es  Prcceintec»  1  c. 

Les  pTeceintes  15  (PL  II) ,  qu'on  nomme  quelquefois 
improprement  les  Ujjes ,  fom  de  torts  bordages  plus  larges- 
&  une  fois  plus  épais  que  les  autres  :  comme  elles  fout 
des  ceintures  tout  autour  du  vaiileauâ  différentes,  hauteur*, 
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elles  fervent  à  le  lier ,  &  forment  des  faillies  qui  lui  don- 
nent de  la  grâce. 

Les  pièces  de  préceintes  (ont  liées  les  unes  aux  autres 
par  des  empatures,  &  attachées  aux  membres  par  des 
clous  ;  &  vis-à-vis  les  courbes  &  les  porques ,  par  les  che- 
villes de  ces  mêmes  pièces  qui  font  clavetées  fur  des  viro- 
les en  dedans. 

Il  y  a  ordinairement  deux  préceintes  au  defTous  de  cha- 
que batterie  :  nous  indiquerons  dans  la  fuite  la  manière  de 
les  tracer;  il  fuffira ,  pour  le  préfent,  de  dire  qu'il  faut  évi- 
ter ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  qu'elles  foient  coupées  par 
les  fabords ,  &  que  la  féconde  préceinte  doit  être  conduite 
de  façon"  qu'elle  paffe  par  le  dernier  {abord  de  l'arriére  qui 
la  coupe  un  peu  :  elle  va  enfuite  tout  le  long  &  au  defTous 
des  fabords  ae  la  première  batterie  jufqu'à  1  avant ,  où  elle 
fe  termine  un  peu  au  defTous  du  dernier  fabord  de  l'avant; 
les  autres  préceintes  qu'on  pofe  au  défais ,  fuivent  la  ton- 
ture  de  celle-ci. 

Je  vais  entrer  dans  un  petit  détail  fur  la  largueur  &  Yé- 
paiffeur  des  préceintes  ,  parce  qu'il  eft  néceûaire  de  con- 
noître  leurs  dimenfions  pour  bien  faire  un  plan. 

Les  préceintes  de  la  première  batterie  font  prefque  aufli 
larges  que  la  quille,  &  leur  épaifTeur  eft  de  j  lignes  9  points 
par  pouce  de  leur  largeur. 

La  troifieme  préceinte  a  un  feptieme  de  moins  de  lar- 
geur que  la  féconde ,  &  fon  épailTeur  eft  de  5  lignes  9 
points  par  pouce  de  fa  largeur. 

La  quatrième  a  un  douzième  de  moins  de  largeur  que 
la  troiueme ,  &  fon  épaifTeur  eft  de  ç  lignes  8  points  par 
pouce  de  fa  largeur. 

La  cinquième  préceinte  a  de  largeur  les  deux  tiers  de  la 
première,  &  fon  épaifTeur  eft  de  ç  lignes  8  points  par  pou- 
ce de  fa  largeur. 

Les  carreaux  ou  liftes  du  plat-bord  ont  de  largeur  les 
deux  tiers  de  la  largeur  de  la  première  préceinte  ;  leur 
épaifTeur  eft  de  5  lignes  8  points  par  pouce  de  leur  largeur. 

Les  (jffes  delà  rabattue  du  grand  mât  &  du  mât  de  mi- 
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faine ,  ont  de  largeur  6  lignes  6  points  par  pouce  de  la 
largeur  de  la  première  préceinte;  leur  épaiûeur  eft  de  5 
lignes  8  points  par  pouce  de  leur  largeur. 

La  lifle  de  la  féconde  rabattue  de  l'arriére  a  de  largeur 
5  lignes  8  points  par  pouce  de  la  largeur  de  la  première 
préceinte ,  ion  épaiûeur  eft  de  5  lignes  6  points  par  pouce 
de  fa  largeur. 

La  lifle  de  la  troifieme  rabattue  de  rarriere  a  de  largeur 
5  lignes  par  pouce  de  la  largeur  de  la  première  précein- 
te ,  &  fon  épaifleur  eft  de  5  lignes  6  points  par  pouce  de 
(à  largeur  :  on  décore  ordinairement  ces  liffes  de  quelques 
moulures. 

XXVI. 

Des  Vaigres,  X,  Y. 

Les  vaigres  X ,  Y  {Pl.  I,  II  &  III)  font ,  à  proprement 
parler,  les  bordages  intérieurs  ;  elles  forment  le  revête- 
ment du  vaiffeau  en  dedans ,  &  fourniffent  une  très-bonne 
b'aifon. 

On  vaigre  ordinairement  tant  plein  que  vuide ,  c'efî-à- 
dire  qu'on  place  les  vaigres  à  line  diftance  les  unes  des  au- 
tres égale  à  leur  largeur,  pour  que  l'air  puifle  paûer  entre 
les  membres  &  les  deflecher. 

Il  y  en  a  qui  entaillent  les  vaigres  vis-à-vis  les  mem- 
bres, &  alors  on  les  nomme  ferres:  mais  d'autres  fès  pofenc 
à  plat ,  &  ceux-là  ferrent  les  membres  les  uns  contre  les 
autres  avec  des  coins. 

Enfin  les  uns  pofent  les  vaigres  parallèlement  à  la  quil- 
le ,  d'autres  les  placent  obliquement,  de  forte  qu'elles  relè- 
vent vers  l'étrave  &  vers  l'étambot  :  leur  intention  eft 
d'empêcher  les  vaiffeaux  d'arquer.  Quand  on  vaigre  hori- 
zontalement, les  vaigres  les  plus  près  de  la  quille  Xfe  nom- 
ment les  vafgres  de  fond  ;  celles  qui  font  au  deffus  fe  nom- 
ment vaigres  d'empature  Y  ;  &  celles  qui  font  encore  plus 
élevées,  s'appellent  les  vaigres  de  fleur, 

L'épaiûeur  de  toutes  les  vaigres  ou  ferres  d'empature  , 
eft  d'un  qnart  de  l'épaiûeur  de  la  quille  j  les  autres  (on* ' 
un  peu  plus  minces» 
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On  leur  lai/Te  toute  la  longueur  &  la  largeur  que  les 
pièces  peuvent  porter.  Elles  font  attachées  aux  membres 
par  de  forts  clous  à  pointe  perdue. 

XXVII. 

Des  Ponts. 

Les  ponts  font  les  planchers  d'un  navire ,  qui  en  for- 
ment les  difFérens  étages  ;  ils  fervent  à  lier  les  deux  cotes 
du  v  ai  fléau  l'un  avec  l'autre ,  à  porter  la  grolTe  artillerie  , 
&  à  loger  l'équipage  :  les  marchands  s'en  fervent  pour 
placer  les  marchandifes  qui  craignent  l'humidité. 

Comme  les  vaifleaux  font  plus  larges  vis-à-vis  le  pre- 
mier pont  que  vis-à-vis  le  fécond,  &  comme  les  canons 
de  la  première  batterie  font  plus  gros  que  ceux  de  la  fé- 
conde ,  il  faut  que  le  premier  pont  foit  plus  fort  que  le 
fécond;  &  celui-ci,  pour  les  mêmes  raifons,  plus  fort  que 
le  troisième  ou  les  gaillards. 

Les  plus  gros  vaifleaux  ont  3  ponts  entiers ,  avec  un 
pont  coupé,  qu'on  nomme  gaillard  ;  d'autres  moins  grands 
ont  deux  ponts  &  demi  :  enfin  il  y  a  des  frégates  qui 
n'ont  qu'un  pont ,  avec  un  faux  pont  pour  loger  l'équi- 
page. 

Les  ponts  {Pl.  IV)  font  formés  par  les  baux ,  les  bau- 
quiercs  êc  ferre-bauquieres ,  les  eoutieres  &  ferre-goutie- 
res ,  les  hiloires ,  les  tarrots ,  les  barrotins ,  les  entremifes , 
les  courbes  ,  ,&c.  Nous  allons  parcourir  ces  différentes 
pièces  dans  ajutant  d'articles  particuliers. 

X  X  V  I  l  I. 

Des  Baux  &  Barrots.  & ,  a ,  X,  Y. 

Les  baux  font  les  poutres  qui  foutiennent  105  planchers 
ou, ponts  des  vaifleaux  :  les  barrots  font  de  petits  baux  ;  on 
les  appelle  auffi  des  lattes. 

Les  baux  font  foutenus  &  affemblés  par  les  bouts  à 
queue  d'aronde,  fur  ce  qu'on  appelle  la  ùauauieu.  ^ 
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De  plus ,  ils  font  folidement  joints  par  leurs  extrémités 
aux  membres ,  au  moyen  de  deux  pièces  en  équerre ,  ou 
de  courbes  qui  font  tantôt  de  bois  &  tantôt  de  fer. 

On  exige  que  les  baux  aient  un  peu  de  tonture  ou  de 
■courbure  verticale ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  : 
cette  tonture  fait  auffi  que  les  canons  reculent  moins ,  & 
qu'ils  fe  remettent  plus  aifément  en  batterie. 

On  appelle  maître  bau  s  celui  qui  eft  le  plus  long,  & 
qui  eft  placé  dans  le  maître  couple. 

Il  y  a  au  premier  pont  z  j  ou  30  baux ,  plus  ou  moins  , 
fuivant  la  grandeur  des  bâtimens  &  la  bonté  du  bois  qu'on 
emploie  ;  on  en  met  deux  ou  trois  de  plus  au  fécond  pont, 
àcaufe  de  la  faillie  de  l'arca/Te  :  tous  ces  baux  ne  font  pas 
efpacés  également  dans  toute  la  longueur  du  vaiûeau;  car 
on  en  met  deux  auprès  du  mât  de  mifaine ,  un  à  l'avant , 
&  l'autre  à  l'arriére ,  un  pour  fortifier  les  bittes ,  deux  à  côté 
de  l'écoutille  aux  cables ,  deux  à  la  grande  écoutille,  un  à 
l'avant ,  &  l'autre  à  l'arriére  du  grand  mât ,  un  pour  for- 
tifier le  fep  de  la  grande  driffe ,  un  à  l'avant ,  &  l'autre  à 
l'arriére  du  grand  cabeftan,  deux  à  côté  de  l'écoutille  aux 
poudres;  on  met  au/fi  un  bau  à  l'avant,  &  un  autre  à  l'ar- 
riére du  mât  d'artimon  :  la  place  des  autres  n'eft  point 
déterminée  ;  mais  quand  deux  baux  fe  trouvent  fort  écar- 
tés, on  a  foin  de  meure  entr'eux  de  forts  barrots  t  pour  que 
le  pont  ait  toujours  la  même  folidité. 

Souvent  n'ayant  pas  de  bois  d'affezgros  échantillon 
ur  les  faire  d'une  feule  pièce ,  on  les  fait  d'afTemblage , 
ils  n'en  font  pas  moins  tons, 
Les  baux  feraient  beaucoup  plus  forts ,  fans  être  plus 
pefans ,  fi  on  retranchoit  de  leur  largeur  pour  augmenter 
proportionnellement  leur  hauteur  ou  leur  épaifleur  ;  mais 
il  faudrait  en  ce  cas  augmenter  un  peu  la  diftance  d'un  pont 
à  l'autre,  pour  qu'on  pût  paflêr  fous  les  baux ,  fans  crain- 
dre de  fe  heurter  la  tête. 

Environ  aux  deux  tiers  de  l'efpace  compris  entre  la  car- 
lin gue  &  le  premier  pont ,  on  met  un  rang  de  baux  affez 
éloignés  les  uns  des  autres  ils  fortifient  les  fonds  du  na- 
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vire ,  &  fervent  à  établir  des  faux  ponts  pour  les  emmé- 
«agemens  de  la  cale;  c'eft  pourquoi  on  les  nomme  du 
faux  bqux  :  on  en  met  un  à  chaque  côté  du  grand  mât, 
lin  vers  la  grande  écouulte,  un  à  l'avant ,  pour  ibuttnir  la 
cloifon  de  la  fbfle  aux  cables ,  un  à  l'arriére,  où  s  appuis 
la  cloifon  de  la  foute  au  pain- 

L  equarriflage  des  faux  baux  eft  d'environ  3  lignes  S 
points  par  pied  de  leur  longueur. 

L  equarriflage  de  tous  les  baux  du  premier  pont ,  eft  de 
4  lignes  par  pied  de  leur  longueur;  aiufi  ils  diminuent  de 

Sroùeur  à  la  vaut  &  à  l'arriére ,  proportionnellement  à  leur 
iminution  de  longueur- 
Leur  bouge  eft  ordinairement  de  1  ou  3  lignes  par 
pied  de  leur  longueur- 

L'équarriffage  des  baux  du  fécond  pont,  eft  les  quatre, 
cinquièmes  de  celui  du  premier  pont  ;  c'tft-à-dire  que  le 
rapport  des  baux  du  fécond  pont ,  eft  à  celui  du  premier  , 
comme  4  eft  à  j  ;  &  cette  même  proportion  s'obferve  du 
troificme  au  fécond  pont,  &c  :  leur  bouge  ou  tonture  eft. 
de  quatre  lignes  par  pied  de  leur  longueur- 

XX  I  X. 

•     •  a 

Vu  Bau  du  ColttS. 

Ce  bau  eft  mis  un  peu  au  deflbus  du  fécond  pont^ 
pour  fortifier  le  beaupré  :  il  fert  de  marche -pied  pour 
encrer  dans  la  poulaine,  &  reçoit  les  montans  du  colus» 

•  XXX. 

'  •         ,    •  •  • 

Des  Trdvcrjins^ 

Ce  font  des  pièces  de  bois  (PL III & IV)  qui  répon* 
«lent  d'un  bau  à  l'autre ,  où  leurs  extrémkés  lbnt  retenues 
dans  des  entailles  faites  aux  baux  :  elles  fervent  à  foutenir 
&  fortifier  les  barrots  &  barrotms* 
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X  X  X  L 

Des  Bauquieres. 

Les  bauquieres  Z  {PL  II &  III)  font  des  efpeces  de 
fablieres,  ou  de  fortes  pièces  de  bois ,  qui  setendent  depuis 
Tétrave  jufqu'aux  eftains  ,  prenant  tout  le  contour  inté- 
rieur du  navire  à  la  hauteur  des  ponts  ;  de  forte  que  la 
bauquiere  s'appuie  fur  toutes  les  alonges ,  auxquelles  elle 
eft  attachée  par  deux  clous  à  pointe  perdue  ,  qui  traver- 
fent  la  bauquiere  ,  &  pénètrent  dans  le  membre,  des  deux 
tiers  de  fon  épaifleur  :  vis-à-vis  les  courbes  &  les  por- 
ques,  elle  eft  auujettie  par  les  chevilles  de  ces  pièces. 

Cette  bauquiere  fupporte  l'extrémité  des  baux  qui  lui 
font  aflemblés  à  queue  d'aronde. 

Les  pièces  qui  compofent  les  bauquieres ,  s'affemblent 
par  des  empatures  ;  oc  il  faut  éviter  qu'elles  fe  rencon- 
trent vis-à-vis  celles  des  gouttières  &  des  préceintes  ,  & 
aufli  vis-à-vis  les  fabords  ,  afin  que  les  iiaifons  horifon- 
tales  foient  plus  parfaites. 

L'épailTeur  des  bauquieres  du  premier  pont  doit  être 
double  de  celle  des  vaigres  ,  ou  prefque  des  deux  tiers  de 
i'épaifleur  des  membres  fur  lefquels  elles  s'appuient.  L'é- 
pailTeur des  bauquieres  du  fécond  pont  doit  avoir  les  trois 
ouarts  de  celle  des  bauquieres  du  premier  pont  ;  &  celles 
ou  gaillard  ont  les  trois  quarts  de  ïépaiu'eur  des  bauquie- 
res du  fecond  pont  :  on  leur  conferve  toute  la  largeur  que 
les  pièces  peuvent  porter. 

X  X  X  I  L  > 

Des  Gouttières  ou  Tire-point,  16, 

La  tonture  des  ponts  fait  que  l'eau  coule  vers  les  bords, 
où  Ton  met  une  pièce  qui  forme  le  premier  bordage  hori- 
fontal ,  ou  du  pont ,  &  le  commencement  du  bordage 
vertical,  ou  de  la  première  vaigre  de  l'entre -pont  :  cette 
pièce ,  qui  règne  tout  autour  du  vaiffeau  ,  le  nomme  la 
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gouttière  :  elle  eft  entaillée  d'un  pouce  &  demi ,  ou  és 
ceux  pouces  vis-à-vis  chaque  bau  &  chaque  barrot  ;  01* 
l'entaille  aufli  à  mi-bois  vis-à-vis  chaque  aiguillette  de  por- 
que,  de  forte  qu'on  partage  l'entaille  entre  la  gouttière  & 
l'aiguillette. 

La  gouttière  repofe  fur  les  entremifés ,  qui  font  des  pie* 
ces  qui  s'étendent  d'un  bau  à  l'autre  :  elle  eft  clouée  fur  les 
baux,  &  arrêtée  fur  les  membres  ,  par  des  chevilles  qui 
percent  les  bordages  >  les  membres  r  la  gouttière  >  les  deux 
ferres  ,  &  qui  font  clavetées  en  dedans  fur  des  viroles. 
On  arrête  aufli  avec  des  chevilles ,  les  trois  virures  de 
bordages  qui  joignent  les  ferres ,  pour  délivrer  aifément 
ces  bordages ,  ahn  de  chaffer  les  chevilles  qui  aflujetiif* 
fent  les  gouttières ,  parce  qu'elles  font  fréquemment  expo- 
fees  à  des  radoubs» 

C'eft  dans  les  gouttières  qu'on  perce  les  dalots  ou  les- 
trous  par  lefquels  i  eau  doit  s  échapper- 

U  faut  que  la  partie  de  la  gouttière  qui  porte  fur  les 
baux,  fans  y  comprendre  l'entaille  qui  lorme  la  gouttière^, 
ait  la  même  épaifitur  que  le  bordagequi  la  touche. 

On  laide  les  gouttières  de  toute  la  longueur  des  pièces 
&  on  fupplée*à  leur  largeur ,  par  dès  pièces  de  remplit» 
fàge ,  qu'on  devroit  appeller  les  fourrures  de  goutuere  ^ 
^ui  s'étendent  d'une  aiguillette  à  l'autre. 

XXXII  L 

Des  SareGoumeres.  • 

Les  ferre-gouttieres  font  des  pièces  (  PL  II  &  Illy 
femblables  aux  hiloires ,  qui  font  tout  le  tour  du  vaiffeau  r 
joignant  les  fourrures  de  gouttière  :  airui  on  nomme, 
ferre-gouttieres  ,  les  deux  virures  des  bordages  du  pont , 
qui  fe  mettent  immédiatement  à  côté  de  la  fourrure  de 

Souttiere.  Leur  épaiiTeur  eft  à  peu  près  la  même  que  celle 
es  hiloires  ;  leur  largeur  eft  environ  égale  à  trois  fois 
leur  épauTeur ,  non  compris  l'endentement  :  à  l'égard 
de.  leur  longueur,  elle  eft  indéterminée ,  aufli-bien  que- 
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celle  des  gouttières  ,  des  hiloires ,  des  préceintes ,  des 
bauquieres  &  des  ferre  bauquieres ,  parce  qu'on  eft  obligé 
de  les  ajufter  les  unes  à  l'égard  des  autres ,  en  variant 
les  longueurs  ,  afin  que  plufieurs  ne  Te  trouvent  point 
avoir  leurs  extrémités  fur  les  mêmes  parties  du  vailieau» 
qui  alors  n'en  recevroit  qu'une  liaiïon  fort  imparfaite  ; 
c'eft  ce  que  les  conftruûeurs  entendent ,  quand  ils  difent 
qu'il  faut  doubler  les  écarts.  11  eft  auffi  néceflaire  de  prê- 
ter attention  aux  fabords ,  quand  on  fait  la  diffributioa 
des  préceintes  &  des  ferre-bauquieres  ,  afin  de  Tes  arran- 

fer  de  manière  que  les  écarts  ne  fe  rencontrent  pas  vis» 
-vis  y  parce  qu'il  faut  conferver  le  plus  de  liaifan  qu'il  eit 
pollible  en  ces  endroits  qui  font  affaiblis  par  les  ouvertUf- 
res  des  fabords. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  a  fon  application  aux  hiloires  £ 
l'égard  des  écoutilles  :  enfin  il  faut  être  perfuadé  que  tour- 
tes les  pièces  dont  on  vient  de  parler,  font  prelque  le* 
feules  liaifons  horifontades  des  vaiffeaux  ;  &  qu'ainû  il 
faut  avoir  grande  attention  de  ne  les  point  affaiblir  par 
la  rencontre  des  écarts,  ni  par  les  ouvertures  des  fabords- 
&  des  écoutilles. 

XXXIV. 

Des  Serre- Bauquieres.  18*. 

On  appelle  Serre ,  en  général,  desbordages  fort  épais  ^ 
qui  font  entaillés  vis-à-vis  les  pièces  fur  lefquelles  us  re»- 
pofent  :  en  ce  (èns  la  bauquiere  pourrait  être  regardée 
comme  une  ferre  ;  &  beaucoup  de  conilruâeurs  la  nom* 
ment  effe£hvement  la  ferre-bauquiere  ;  mais  d'autres  ont 
confèrvé  ce  nom  pour  une  véritable  ferre  18  {^PLHy^ 
qu'on  pofe  fous  la  bauquiere  ;  &  comme  on  ne  Tendent»* 
pas  ordinairement  vis-à-vis  les  membres  >  c'eil  véritables 
ment  une  vai&re.. 
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X  X  X  V. 

Des  Hiloires,  c 

Les  hiloires  (  PL  II  &  IV)  font  des  pièces  de  bois 
droites ,  qu'on  place  fur  les  baux  de  long  en  long  du  vaif- 
feau,  à  peu  près  parallèlement  à  Ion  grand  axe. 

On  place  deux  cours  d'hiloires  à  chaque  côté  de  la 
grande  écoutille ,  &  deux  autres  cours  de  chaque  côté 
du  vuifleau ,  entre  celles  dont  on  vient  de  parler ,  &  les 
ïerre-gouttieres  :  on  les  entaille  d'un  pouce  &  demi  ou  de 
deux  pouces  vis-à-vis  chaque  bau;  &  on  les  y  affujettit 
par  des  clous  à  pointe  perdue ,  qu'on  chalTe  dans  le  bau 
jufqu'aux  trois  quarts  de  fon  épaiiTeur. 

Les  hiloires ,  tant  du  premier  que  du  fécond  pont , 
doivent  avoir  d'épaùTeur  le  tiers  de  celle  des  baux  du  pont 
où  elles  font  placées ,  &  leur  largeur  doit  être  double  de 
leur  épaiffeur. 

Si  on  fait  attention  que ,  ouand  les  vahTeaux  arquent , 
toutes  les  pièces  du  bas  de  la  carene  tendent  à  s'appro- 
cher ,  &  que  celles  des  ponts  tendent  au  contraire  à  s'é- 
loigner, on 'concevra  que  toutes  les  pièces  qui  forment 
les  hiloires,  les  bauquieres ,  les  gouttières,  &c.  doivent 
être  bien  unies  les  unes  avec  les  autres ,  &  folidement 
attachées  aux  baux  &  à  la  partie  de  l'avant  &  de  l'arriére 
où  elles  aboutiflent  :  en  un  mot ,  ce  font  des  tirants  dont 
on  ne  peut  efpérer  aucun  fer  vice ,  û  toutes  leurs  parties 
fte  font  pas  affez  bien  unies  pour  ne  faire  en  quelque 
fccpn  qu'un  feul  tout. 

XXXVI. 

Des  Courbes,  d. 

On  appelle  courbes,  des  pièces  de  bois  {Pl. II & III) 
qui  ont  deux  branches  ;  elles  forment  une  équerre  plus 
ou  moins  ouverte ,  &  tiennent  lieu  de  ce  que  les  me- 
nuifiers  appellent  des  goufletsi  &  les  charpentiers  des 

v 
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bàtimens  civils  ,  des  liens  :  elles  fervent  à  rcunir  deux 
pièces ,  dont  les  rencontres  font  des  angles  plus  ou  moins 
ouverts  ;  une  des  branches  de  la  courbe  eft  fortement 
attachée  fur  une  des  pièces ,  &  l'autre  branche  fur  l'autre 
pièce  qu'il  s'agit  de  joindre  à  la  première  :  cet  aiTemblage 
eft  très-folide  &  fort  ulité  dans  la  conftru&ion, 
•  Lorfque  les  courbes  font  petites ,  on  les  appelle  des 
courbatom  :  on  les  emploie  pour  affujettir  les  barrots  des 
gaillards  ,  &  beaucoup  d'autres  pièces. 

Outre  les  liailbns  que  les  baux  reçoivent  par  les  bau* 
quieres ,  les  gouttières  &  les  ferres  ,  ils  font  encore  affu- 
jeetis  aux  membres  par  des  courbes,  dont  une  branche  e& 
fondement  aliujettie  aux  baux  avec  des  chevilles  clavetées 
fur  des  viroles;  l'autre  branche  répond,  autant  qu'il  eft 

Eo/fible,  fur  un  membre  auquel  eUVeft  attachée ,  comme 
:  première  ftft  au  bau. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  donner  une  direction 
oblique  à  la  branche  vettiçale ,  pour  éviter  la  rencontre 
d'un  labord ,  &  aulO  parce  que  la  pièce  l'exige;  car  comme 
les  courbes  font  des  pièces  rares  ,  il  faut  employer  celles 
qui  fe  piéientem,  telles  eue  le  halàrd  les  a  formées, 

La  rareté  des  courbes  de  bois  a  engagé  à  en  faire  defer  * 
&  elles  font  très-bonnes.. 

Plus  les  courbes  de  bois  ont  depaùTeur,  &  plus  leurs- 
branches  font  longues,  meilleures  elles  font  :  leur  largeur 
a'eft  pas  iî  importante. 

On  a  mis  en  queftion ,  lequel  étoit  le  plus  avantageux 
de  placer  les  courbes  horifontalement  ou  verticalement  :  (i 
on  les  plaçoit  horifontalement ,  une  des  branches  s'ap- 
pliqueroit  fur  le  côté  vertical  du  bau,  &  l'autre  embralle- 
rok  plusieurs  membres ,  à  peu  près  comme  font  les  guir- 
landes ;  mais  on  a  coutume  de  les  placer  verticalement  r 
ou  dans  le  lens  des  membres ,  parce  que  dans  cette  fitua- 
ùon  elles  portent  les  baux ,  &  elles  appuient  contre  les 
membres  les  ferre-bauquieres  &  les  bordages  qui  font 
tte  les  {abords^ 
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XXXVII. 

Des  Dêfenfes. 

Les  dêfenfes  font  des  pièces  de  bois  gabariées ,  comme 
l'extérieur  du  vauTeau ,  &  endentées  vis-  à-vis  les  précein- 
«es  :  elles  s'étendent  depuis  la  féconde  préceinte  jufqu'au 
plat-bord ,  ayant  le  contour  des  alonges  de  revers  ;  on  en 
met  cinq  de  chaque  côté,  qui  fervent  à  conferver  les  bor- 
dages,  lorfque  Ton  embarque  des  canons  ou  des  futailles  ; 
on  les  aiïujetut  à  leur  place  par  deux  clous ,  qu'on  met  fur 
chaque  préceinte. 

XXXVIII. 

Du  Gouvernail  ,  de  fa  Barre  ,  &  de  fa  Tamife.  1 9. 

H,  On  fait  que  le  gouvernail  {PLI &  III)  eft  une  pièce 
*9'  de  bois  d'une  certaine  largeur ,  affujettie  à  l'étambot  par 
des  gonds  &  des  pentures ,  qui  lui  permettent  de  tourner 
à  droite  &  à  gauche ,  fuivant  la  route  qu'on  veut  faire. 
Du  côté  du  vauTeau  où  il  fe  termine  en  forme  de  coin ,  il 
.  a  la  même  épaiffeur  que  l'étambot  :  on  a  coutume  de  le 
tailler  en  queue  d'aronde ,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  plus  épais 
en  dehors  que  du  côté  de  l'étambot,  afin  que  l'angle  qu'il 
fait  avec  la  ouille ,  foit  moins  obtus. 

La  partie  au  gouvernail  qui  touche  à  l'étambot ,  eft  de 
chêne  :  le  refte ,  qu'on  nomme  le  fafran  ,  eft  d'un  bois  plus 
léger ,  comme  de  fapin. 

La  barre  du  gouvernail  (  PL  III)  eft  un  levier  ou  une 
longue  pièce  de  bois  de  chêne ,  qui  entre  par  un  de  fes 
bout*  dans  une  mortaife  qui  traveriè  le  haut  du  gouver- 
nail :  elle  fert  à  le  faire  mouvoir. 

La  ianiife  ou  tamif aille  eft  une  pièce  de  bois  en  forme 
d'arc ,  qu'on  attache  au  deffous  du  fécond  pont  dans  la 
fainte-barbe ,  fur  laquelle  coule  la  barre  du  gouvernail , 
lorfqu'on  la  fait  mouvoir. 

royer  les  proportions  du  gouvernail  dans  le  fécond  chap. 
art,  XIX*  XXXIX. 
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XXXIX. 
De  VArchipompc.  11. 

On  fait  quH  y  a  de  chaque  côté  du  grand  mât ,  deux 

Î>ompes  p  (  PL  III  ) ,  pour  épuifer  l'eau  qui  entre  dans 
e  vaifleau ,  &  qui  fe  rend  au  fond  de  cale  :  elles  doivent 
répondre  par  en  bas  entre  deux  varangues  ;  &  on  établit 
au  deflus  de  leur  bout  d'en  haut ,  des  poten  :es ,  pour  fou- 
tenîr  l'extrémité  de  la  bringue-balle  ou  du  levier ,  qui  fert 
à  faire  jouer  le  pifton. 

L'archipompe  nn(PL  III)  eft  un  efpace  quarré  autour 
du  grand  mât ,  revêtu  de  cloifons  qui  s'étend  ent  de  toute 
la  hauteur  de  la  cale,  pour  empêcher  que  le  left  &  les 
futailles  n'endommagent  les  pompes.  Il  y  a  aufii  fous  le 
mât  d'artimon ,  une  archipompe  qui  contient  deux  corps 
de  pompe ,  &  dans  laquelle  on  met  le  fanal ,  qui  éclaire 
la  kute  aux  poudres, 

X  L. 

Des  Cabeflans.  10. 

Le  cabeftan  {PL  I &  III)  eft  un  cône  tronqué  verti- 
cal, percé  à  fon  extrémité  fupérieure  de  plufieurs  trous , 
pour  y  mettre  des  leviers  :^l  eft  affujetti  affei  folidement 
pour  qufc  des  hommes  puilTent ,  en  tournant  ,  exécuter 
les  manœuvres  qui  exigent  beaucoup  de  force. 

11  y  a  trois  caoeftans  dans  les  plus  gros  vaifleaux  :  le 
plus  grand  ,  qui  forme ,  exactement  parlant ,  deux  ca- 
beftans  montés  fur  une  mèche  commune ,  eft  placé  fur 
le  premier  pont,  à  l'arriére  du  grand  mât  ;  fon  axe  def- 
cend  au  de/Tous  du  bau  du  premier  pont,  où  il  eft  fou- 
tenu  par  une  pièce  de  bois  qui  lui  fert  de  carlingue;  par 
le  haut  fa  mèche  pafTe  entre  deux  baux  du  fécond  pont , 
pour  répondre  au  cabeftan  fupérieur  ;  le  fécond  eft:  placé 
fur  le  premier  pont ,  environ  4  pieds  en  arrière  de  l'é- 
courillede  la  fbfle  aux  «cables  ;  le  petit  cabeftan  eft  placé 
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fur  le  gaillard  d'avant  :  chaque  cabeftan  a  fa  mèche ,  qui 
eft  la  partie  principale ,  Tes  taquets  &  deux  linguets  10  > 
pour  empêcner  que  le  cabeftan  ne  revienne  fur  lui-même  , 
îorfque  les  hommes  cèdent  de  faire  force  fur  les  barres.  Le 
fécond  cabeftan  fupérieur  eft  donc  au  dcffus  du  grand  ; 
&  comme  ces  deux  cabeftans  ont  une  mèche  commune , 
ils  ne  peuvent  tourner  l'un  fans  l'autre.  Les  Anglois  met- 
tent quelquefois  à  l'avant  de  leurs- vaùTeaux ,  un  treuil, 
qui  fert  pour  les  manœuvres. 

X  L  I. 

Des  Bittes  q,  de  leur  Traverfin  r  ,  de  leur  Couffin  ,  de  leurs 
Courbes  i ,  des  Lines  d amure  m  (y  v  ,  &  de  leurs 
Taquets  11. 

Les  bittes  (PL  I  &  III)  font  formées  de  deux  grof- 
fes  pièces  de  bois  quarrées  ,  pofées  verticalement  à  la  par- 
tie de  l'avant ,  quelques  pieds  en  arrière  du  mât  dejnU 
faine  :  leur  bout  d'en  bas  porte  au  fond  de  la  cale  fur  une 
carlingue  ;  &  par  leur  bout  d'en  haut  elles  s'élèvent  de 
4  ou  5  pieds  au  deffus  du  premier  pont.  Les  bittes  étoient 
anciennement  placées  comme  on  vient  de  le  dire  ;  mais 
maintenant  la  plupart  des  conftru&eurs  les  terminent  au 
faux  pont ,  &  ont  l'attention  de  mettre  en  cet  endroit  un 
bau ,  fur  lequel  on  entaille  la  fece  ppftérieure  du  bout  des 
bittes  y  tandis  que  celui  du  premier  pont  eft  placé  de  façon 
qu'il  pui(Tc  recevoir  la  face  antérieure  des  mêmes  bittes  i 
au  moyen  de  cette  difpofition  ,  on  trouve  plus  aifément 
des  pièces  propres  à  faire  des  bittes,  parce  qu'elles  devien- 
nent beaucoup  plus  courtes. 

Ces  pièces  font  entaillées  vis-à-vis  le  bau  qu'on  a  placé 
pour  les  recevoir,  &  elles  v  font  affujetties  par  deux  che- 
villes chaûees  du  côté  du  nau  ,  &  davetées  fur  virole  du. 
côté  des  bittes. 

On  met  en  avant  de  chaque  bitte,  &  fur  le  premier 
pont  ,  un  taquet  ou  une  courbe ,  dont  une  branche  s'en- 
dette aux  baux  &  barrots  du  pont,  &  l'autre  s'appuie  ftur 
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les  bittes ,  011  elle  eft  aûujetue  par  plufieurs  chevilles. 

Le  traverfin  eft  une  groffe  pièce  de  bois  pofée  du  côté 
de  l'arriére ,  parallèlement  au  pont,  &  quicroife  les  bittes 
à  angle  droit  :  elle  eft  entaillée  vis-à-vis  les  bittes,  auxquel- 
les elle  eft  jointe  par  deux  chevilles  clavetées. 

L'ufage  des  bittes  eft  de  retenir  les  cables  quand  on  a 
mouillé  ;  &  comme  alors  ils  font  enlacés  ou  entrelacés 
fur  le  traverfin,  on  le  garnit  d'une  pièce  de  bois  tendre  & 
arrondie  ,  pour  ne  point  endommager  les  cables  :  cette 
garniture  s'appelle  le  couffin  des  bittes. 

Il  y  a  encore  les  bittes  du  grand  &  du  petit  hunier,  oui 
fervent  en  même  tems  de  fep  d'écoute  20 ,  de  plus ,  des 
bittons  &  des  taquets  21 ,  fur  lefquels  on  amarre  les 
manœuvres. 

X  L  I  I. 

Du  Sep  de  Dtijpt.  I. 

C'eft  une  groffe  pièce  de  bois  (  PL  I  &  III)  qui  s'é- 
tend depuis  quelques  pieds  au  deflbus  du  premier  pont , 
jufqu'à  quelques  pieds  au  de/Tus  du  pont  le  plus  élevé , 
étant  placée  au  premier  bau  en  arrière  du  grand  mât. 
Comme  on  ne  fait  plus  defcendre  le  fep  de  dnffe  dans  la 
cale ,  il  s'entaille  fur  un  bau  du  premier  pop  &  un  bau  du 
iècond  pont ,  qu'il  excède  de  4  pieds  environ. 

,Le  haut  du  fep  eft  refendu  de  plufteurs  grandes  mor- 
taifes  tjui  reçoivent  des  rouets  de  poulie ,  fur  lefquels  paffe 
la  grande  driffe  qui  fert  à  élever  la  grande  vergue. 

Le  fep  d'écoute  20  eft,  comme  on  l'a  dit,  fermé  par 
les  bittes  du  grand  hunier. 

X  L  I  I  I. 

Des  Gaillards  &  Dunetu. 

Ce  font  des  états  ou  des  ponts  qui  ne  s'étendent  point 
de  toute  la  longueur  du  vauleau ,  mais  qui  fe  terminent  à 
une  certaine  diftance  de  l'étrave  &  de  l'etambot  :  les  gail- 
lards d'avant  &  d'arrière  font  placés  fur  le^ont  le  plus 
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élevé ,  &  la  dunette  eû  au  deffus  du  gaillard  d'arrière  ; 
l'étendue  des  gaillards  &  dunette  varie  fuivant  la  grandeur 
des  vaifteaux  :  nous  en  parlerons  ailleurs. 
ch»p.n,  On  communique  du  gaillard  d'arrière  au  gaillard  d'a- 
vant ,  par  une  efpece  de  couroir  qu'on  établit  bas-bord  & 
tribord ,  &  qu'on  appelle  le  pajfe-avanc 

X  L  I  V. 

Du  Fronteau  du  Gaillard  a* avant. 

Le  fronteau ,  proprement  dit ,  eft  formé  i°.  par  le 
barrot  du  coltis  ;  2°.  par  les  montans  *  (Pl.  III),  qui 
fontaffemblés  par  le  bas  fur  le  barrot  du  coltis  ;  30.  par  le 
barrot  du  gaillard ,  fur  lequel  les  montans  font  cloués  : 
4°.  ces  montans ,  qui  s'élèvent  de  quelques  pieds  au  deffus 
du  gaillard ,  font  enfin  reçus  dans  une  traverfe  qui  forme 
l'appui  d'une  galerie.  La  partie  du  fronteau ,  comprife  en- 
tre le  barrot  du  coltis  &  celui  du  gaillard ,  forme  une  cloi- 
fon  dans  laquelle  font  pratiqués  de  chaque  côté  du  beau- 
pré, une  porte  pour  paffer  fur  le  coltis ,  &  un  fabord  pour 
les  canons  de  cnafîe;  de  forte  que  le  barrot  du  coltis  forme 
les  feuillets  de  ces  fabords. 

A  l'arriére  cfc  ce  gaillard ,  comme  en  avant  du  gaillard 
d'arrière  &  de  la  dunette ,  il  y  a  auffi  des  efpeces  de  ba- 
luftrades.  .  « 

X  L  V. 

2?«  Boffçirs.  10, 

Ce  font  deux  fortes  pièces  de  bois  quarrées ,  qui  font 
placées  horifontalement ,  bas-bord  &  tribord ,  à  l'extré- 
mité du  gaillard ,  faifant  comme  deux  rayons  qui  traver- 
fent  le  haut  du  fronteau, 

La  partie  des  bojfoirs  qui  repofe  for  le  pont  du  gaillard , 
eft  endentée  fur  les  baux ,  &  affujettie  par  de  fortes  che- 
villes clavetées ,  &  par  des  étriers  de  fer. 

L'autre  partie  fait  faillie  au  dehors  du  vaiffeau,  &  porte 
à  fon  extrémité  des  rouets,  de  fonte ,  fur  Usuels  paie  ua 
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cordage  ou  garand  du  capon  de  l'ancre.  Cette  partie  l'ail- 
lante du  boffoir  eft  fortifiée  par  une  efpece  de  confole , 
qu'on  nomme  la  fous-barbe,  ou  par  une  pente  courbe. 

Pour  dégager  le  gaillard  d'avant,  on  fait  maintenant  les 
boflbirs  avec  une  courbe ,  dont  une  des  branches  eft  che- 
villée fur  les  baux  &  fur  la  face  intérieure  des  membres ,  ÔC 
l'autre  branche  fait  la  faillie  dont  nous  avons  parlé. 

L'ufage  des  borToirs  eft  de  foutenir  l'ancre  quand  on 
veut  mouiller ,  pour  empêcher  que  fes  pattes  n'endomma- 

fent  le  vaifleau ,  ou  de  laifir  l'ancre,  quand  elle  eft  à  fleur- 
eau  ,  par  le  croc  du  capon  qui  eft  attaché  ou  amarré  au 
bout  du  cordage  qui  pafle  uir  le  rouet  ou  les  rouets  du 
boifoir. 

X  L  V  I. 

Des  Ecoutilles  &  des  Caillebotis.  24, 

Les  ecoutilles  (  PL  IV  )  (ont  des  ouvertures 
en  forme  de  trape,  faites  aux  ponts,  pour  palier  de  l'un 
à  l'autre. 

Il  y  a  ûx  ecoutilles  fur  le  premier  pont;  la  grande  écou- 
tille  ou  l'écoutille  à  l'eau ,  qui  eft  en  avant  du  grand  mât , 
l'écoutille  aux  vivres,  qui  eft  entre  le  grand  mât  &  le  grand 
cabeftan,  l'écoutille  aux  cables ,  qui  eft  derrière  le  mât  de 
mifaine  ,  l'écoutille  de  la  foute  aux  poudres ,  qui  eft  immé- 
diatement derrière  le  mât  d'artimon ,  l'écoutille  du  re- 
change du  maître  canonnier ,  qui  eft  derrière  la  précé- 
dente ,  &  enfin  l'écoutille  des  petits  cordages  ou  de  la 
folle  aux  lions ,  qui  eft  à  l'avant  du  mât  de  mifaine.  Nous 
parlerons  ailleurs  des  ecoutilles  &  du  vrai  lieu  où  elles 
doivent  être  placées  :  il  fuffit  de  dire  ici  qu'on  en  couvre 
quelques-unes  avec  des  trapes  faites  en  grillages  &  A  jour, 
qu'on  nomme  des  caillebotis  14  (Pl.  1.) 
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X  L  V  I  I. 

Des  Sabords,  de  leurs  Mantelets  &  de  leurs  Seuillets. 

chap.n,  Les  fabords  font  les  embrafures  pratiquées  de  chaque 
côté  du  vaifleau,  pour  pointer  le  canon.  Nous  parlerons 
de  leur  hauteur,  de  leur  largeur,  &  de  l'efpace  qui  doit 
être  d'un  (abord  à  l'autre. 

La  trape  ou  le  volet  qui  les  ferme  par  le  dehors ,  s'ap- 
pelle le  mantelet  des  fabords  :  il  eft  attaché  auvauTeau  par 
des  gonds  &  des  pen cures. 

Le  bas  des  fabords ,  ou  leur  appui,  (e  nomme  le  Seuil- 
Ut  des  fabords ,  apparemment-parce  qu'on  le  compare  au 
feuii  d'une  porte. 

X  L  V  I  I  I. 

> 

Des  Porte-Haubans. 

Les  porte-haubans  font  faits  avec  deux  bordages  épais  : 
on  les  pofe  de  champ  &  horifontalement  fur  le  dehors  du 
vaifleau  ,  où  ils  font  une  faillie  conddérable  ;  on  les  met 
bas-bord  &  tribord  un  peu  à  l'arriére  de  chaque  mât ,  au 
deûous  ou  au  délais  des  fabords  de  la  féconde  batterie , 
pour  foutenir  les  haubans  ,  &  les  écarter  de  l'axe  du  vaif- 
leau, afin  qu'ils  n'endommagent  point  le  plat-bord,  &  que 
faifant  l'un  à  l'égard  de  l'autre  un  angle  plus  ouvert,  les 
mâts  en  foient  mieux  affujettis. 

Le  grand  mât,  celui  de  mifaine ,  &  l'artimon ,  ont  leurs 
porte-haubans  :  ils  font  a(Tu)ettis  en  deffus  &  même  en  de£ 
lous ,  par  des  courbâtons ,  des  lifteaux ,  des  chevilles  de 
fer ,  &  les  chaînes  de  haubans  qui  les  appuient  contre  le 
vauTeau. 

X  L  I  X. 

^  Des  Dogues  a* Amure. 

Ce  font  deux  trous ,  un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  du 
vaiffeau  ,  où  paffent  les  ccoutts  de  la  grande  voile  :  ils 
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font  placés  en  avant  du  grand  mât  de  toute  la  longueur 
du  maître  bau  ;  quelque  chofe  de  plus  ,  on  les  garnit,  en 
dehors  de  quelque  bois  tendre,  comme  du  peuplier,  pour 
ménager  les  cordages ,  &  ordinairement  on  les  décore  de 
fculpture. 

L. 

Des  Ecub  'urs.  32. 

Ce  font  deux  trous  (  PL  III)  de  chaque  côté  de  l'é- 
trave  au  deiTus  du  premier  pont ,  par  lcfquels  paflent  les 
cables  :  on  les  double  de  plomb ,  pour  empêcher  l'eau  de 
couler  entre  les  membres. 

L  L 

De  la  Gcutc. 

Ceft  une  efpece  de  réferyoir  placé  au  deflus  des  écu- 
biers ,  pour  recevoir  l'eau  qui  tombe  du  cable ,  quand  on 
levé  l'ancre  :  il  eft  fait  d'un  bbrdage  de  trois  à  quatre 
pouces  d'épaifTeur,  foutenu  par  quatre  cout bâtons  :  on  y 
perce  deux  dalots,  pour  lauTer  échapper  l'eau  qui  s'y 
amafle. 

Les  Anglois  doublent  l'intérieur  de  la  gatte ,  pour  em- 
pêcher que  l'eau  n  endommage  les  bordages  du  premier 
pont. 

L  I  L 

Des  Parclofesr 

Ce  font  des  bouts  de  planches  ou  de  bordages,  dont  on 
couvre  les  anguilleres  ou  ouvertures  qu*on  fait  aux  varan' 
gues  pour  le  paflage  des  eaux. 

On  appelle  auffi parclofes ,  des  bouts  de  bordage  qu'on 
met  entre  les  membres ,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
entr'eux ,  quand  on  met  des  préceimes  à  jour. 
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L  I  I  L 

» 

Des  Eponàlles. 

Ce  font  des  étais  ou  pièces  de  bois  pôfées  perpendicu- 
lairement de  deux  en  deux  baux ,  pour  fortifier  les  ponts 
&  les  gaillards  ;  celles  qui  font  voifines  du  grand  &  du 
petit  cabeftan,  font  à  charnières ,  afin  qu'on  puifle  les  ôter 
quand  il  faut  virer  ;  mais  auffi-tôt  après  on  les  remet  à 
leur  place  :  on  met  une  forte  épontiile  fous  le  mât  d'ar- 
timon ,  &  dans  tous  les  endroits  où  les  ponts  font  char- 
gés d'un  grand  poids. 

L  I  V. 

De  la  Calei 

t  4 

La  cale  eft  comme  la  cave  des  vaiffeaux ,  &  elle  ren- 
ferme ,  de  letrave  à  Ietambot ,  tout  l'efpace  compris  de- 
puis la  carlingue  jufqu'au  deflbus  du  premier  pont  :  ce 

t'rand  efpace  doit  contenir  les  munitions  de  guerre  &  de 
ouche ,  &  les  apparaux  de  rechange.  Ce  n'eft  point  ici 
le  lieu  de  décrire  exactement  comment  toutes  ces  chofes 
y  font  difpofées  ;  cette  partie  regarde  l'arrimage  :  il  fuf- 
fira  de  dire  que  les  endroits  où  l'on  met  l'eau  ,  le  vin  6c 
les  vivres  vc6nfervent  le  nom  de  cale  :  on  dit  la  cale  à 
reau  ,  la  cale  au  vin ,  la  cale  aux  vivres.  On  fait  de  plus 
des  compartimens  exa&ement  revêtus  de  planches  de 
toutes  parts ,  qu'on  nomme  des  fouies  ;  telle  eft  la  foute 
au  pain  ,  la  foute  aux  poudres  :  on  leur  donne  auffi  d'au- 
tres noms  ;  on  dit  la  foffè  aux  cables ,  la  chambre  aux  voir* 
les ,  &c.  Entre  tous  ces  compartimens ,  on  pratique  des 
corridors  qui  en  facilitent  la  communication  ;  on  en  mé- 
nage aufli  tout  le  long  du  vaifleau ,  bas-bord  &  tribord , 
afin  qu'on  puiffe  remédier  aux  voies  d'eau  dans  un  combat. 


LV. 
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'  L  V. 

De  la  Poulaine  ou  Eperon, 

La  poulaine  eft  un  affemblaee  de  plufieurs  pièces  de  Cl>»p.n, 
bois ,  qu'on  pofe  en  failiie  au  devant  du  vaiffeau ,  pour  lo» 
commencer  à  ouvrir  le  fluide ,  pour  aflujettir  le  mât  ^le 
beaupré  par  des  cordages ,  qu'on  nomme  des  Heures  :  en- 
fin cette  partie  peut  foire  que  le  vaifleau  tienne  mieux  le 
vent. 

Les  principales  pièces  qui  compofent  la  poulaine  ,  font 
la  gorgere ,  le  digon ,  les  jottereaux  &  leurs  courbes  ,  la 
courbe  capucine  &  les  herpès. 

L  V  I. 

De  la  Gorgere  ou  Taille-mer,  m. 

La  eorgere  {PL  I  &  ///)  s  étend  à  lavant  du  vaif- 
feau ,  depuis  l'extrémité  du  brion  ou  la  naiffance  de  1  e- 
rrave ,  jufqu  a  peu  près  au  niveau  du  premier  pont ,  fuivant 
dans  toute  cette  étendue  le  même  contour  que  l'étrave  fur 
laquelle  elle  eft  appliquée  exactement  :  elle  repofc  par  en 
bas  fur  une  dent  qu'on  ménage  fur  le  brion  ou  fur  l'étrave 
à  laquelle  elle  eft  liée  par  plufieurs  chevilles  qui  font  cla- 
vetées  fur  virole  en  dedans  du  vaiffeau. 

A  la  hauteur  du  premier  pont ,  la  gorgere  quitte  l'étra- 
ve ,  dont  elle  s'écarte  en  formant  une  grande  gorge  qui 
remonte  à  mefure  qu'elle  s'éloigne  du  vaiffeau ,  &  va  fe  ter- 
miner à  la  figure. 

Le  dehors  de  la  gorgere  repréfente  une  efpcce  de  con- 
sole qui  vient  fe  terminer  par  en  bas  à  la  dent  que  nous 
avons  dit  être  fur  l'extrémité  du  brion  ou  à  la  naiflançe 
de  l'étrave. 

•  La  gorgere  eft  formée  par  deux  ou  un  plus  grand  nom- 
bre de  pièces  qui  ont  la  même  épaiffeur  que  l'étrave  à 
l'endroit  où  elles  la  touchent ,  &  qui  diminuent  un  peu 
d'épaiffeur  à  mefure  qu'elles  s'en  écartent  :  toutes  ces  pie* 
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ces  font  lices  l'une  à  l'autre  par  des  empatures  :  celles  qui 
touchent  l'étrave,  font  retenues' par  des  chevilles  de  fer, 
&  les  autres  par  des  clous ,  afin  que  le  corps  du  vaifTeai» 
ne  foit  point  endommagé  quand  une  partie  delà  poulain» 
Remportée.. 

L  V  I  I. 

Du  Digon.  u 

Le  digon  (PLI  &  III)  eft ,  à  proprement  parler,  un 
affemblage  de  plusieurs  pièce*  de  bois  ,  qui  augmentent  1s 
largeur  de  la  gorgere  à  fa  partie  fupérieure;  ou,  fi  oit 
veut ,  la  gorgere  prend  le  nom  de  digon  à  la  hauteur  de» 
jottereaux  :  ainu*  il  faut  concevoir  que  le  digon  part  y 
comme  la  gorgere  ,  de  l'étrave,  &  qu'il  va  fe  terminer 
à  la  figure  au  demis  de  l'extrémité  de  la  gorgere. 

Les  pièces  qui  compofent  le  digon ,  font  anemblées  les- 
unes  aux  autres  par  des  empatures  ,  &  retenues  avec  de» 
chevilles  de  fer. 

L  V  I  I  L 

De  la  Courbe  Capucine,  fc, 

Cette  courbe  (  Pl.  I  &  III)  <êrt  à  lier  l'éperon  avec 
le  corps  du  vaifleau  :  ainfi  une  de  fcs  branches  porte  fûr 
rétrave,  où  elle  eft  affujettie  avec  des  chevilles  clavetées. 
fur  virole  en  dedans  du  vaifleau  ,  &  l'autre  porte  fur  le 
digon ,  où  elle  «il  retenue  par  des  clous  à  pointes  perdues» 

L  I  X. 

Des  Jottereaux.  C 

Les  jottereaux  (  PL  I)  font  des  courbes  de&inées  k 
affujettir  le  digon  :  une  des  branches  eft  arrêtée  fur  le= 
vaifleau  ,  par  des  chevilles ,  &  l'autre  fur  le  digon  ;  il  y 
en  a  deux  de  chaque  côté. 

On  a,  coutume  de  décorer  les  jottereaux  par  des  mou* 
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lures,  &  l'efpace  compris  entr'eux  fur  le  digon ,  avec  de  la 
fculpture.  On  a  quelquefois  fait  les  jottereaux  en  fer;  mais 
on  les  couvrait  alors  avec  des  moulures  de  bois. 

Des  Herpès,  e. 

Les  herpès  ou  JhTcs  de  poulaine  {Pl.  I  &  III)  pren- 
nent leur  naiflance  à  un  ornement  de  fculpture  qu'on  a 
coutume  de  mettre  à  côté  des  boûoirs  ;  &  abandonnant, 
prefque  dès  leur  origine ,  le  corps  du  vauTeau ,  elles  vont, 
ians  toucher  à  rien  ,  aboutir  à  la  figure ,  failant  dans  ce 
trajet  un  contour  plus  ou  moins  agréable,  fui  vont  le  goût 
du  conitrucleur. 

Il  y  a  ordinairement  deux  herpès  de  chaque  côté  ,  qui 
font  ornées  de  moulures ,  &  entre-deux  une  plus  petite , 
qu'on  nomme  le  boudin* 

L  X  I. 

Des  Montons  de  Poulaine, 

Ce  font  des  pièces  pofées  verticalement ,  qui  s'étendent 
depuis  le  digon  jufqu'à  la  herpe  la  plus  élevée  ,  étant  foli- 
dement  attachées  au  digon  &  à  toutes  les  herpès  :  il  y  a 
aufli  quelques  montans  qui  panent  du  corps  du  vauTeau, 
&  qui  vont  joindre  les  herpès  :  il  tù.  évident  que  les  her- 
pès reçoivent  leur  folidité  des  montans ,  fans  lefquels  elles 
ne  feraient  afllijetties  que  parieurs  extrémités. 

Les  montans  font  ordinairement  décorés  de  fculpture. 

» 

L  X  I  L 

Du  Plancher  de  la  Poulaine. 

•  •  • 

Entre  toutes  les  pièces  dont  je  viens  de  parler ,  on  éta- 
blit un  plancher,  mais  à  jour,  de  grillages  ou  de  caillebo- 
cis,  afin  qu'il  foir  moins  endommagé  par  la  lame. 
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L  X  I  I  I. 

Des  Gournables. 

Les  gournables  font  de  grandes  chevilles  de  bois  qu'on 
emploie  quelquefois  au  lieu  de  clous  au  deffous  de  la  flot- 
taifbn  ,  principalement  pour  joindre  les  bordages  avec 
les  membres  :  elles  ont  l'avantage  fur  les  chevilles  de  fer 
de  ne  point  fe  rouiller  ;  mais  il  faut  qu'elles  foient  d'un 
bois  de  chêne  très  -  fort ,  très  liant  &  point  gras  ,  fans* 
quoi  elles  romproient  ou  pourriroient  bientôt  :  on  a  foin 
aufli  qu'elles  foient  fort  feches  ,  afin  qu'elles  remploient 
bien  leur  trou,  lorfque  l'humidité  les  fait  renfler.  On  leur 
donne  à  peu  près  un  pouce  de  groffeur  par  i  oo  pieds  de 
la  longueur  du  vaifleau  :  ainfi  les  gournables ,  pour  un 
vaifleau  de  100 pieds  de  longueur,  ont  un  pouce  j  pour 
un  vailTeau  de  1 50  pieds  ,  un  pouce  &  demi  d'èquarrif- 
fage,  &c 

L  X  I  V. 

Des  Filarets  &  des  Batayoles. 

Les  filarets  font  de  longues  pièces  de  bois  minces  qui ,. 
étant  foutenues  de  diftance  en  diftance  par  des  montanS 
de  bois  ou  de  fer ,  qu'on  nomme  des  batayoles  ,  forment 
rout  autour  du  vailîeau  une  efpece  de  garde-fou  ,  qui  fup- 
porte  le  baftingage. 

REMARQUE, 

'  On  a  repréfènté  fur  les  planches  I  &  II ,  routes  les  piè- 
ces dont  on  a  parlé  ci-deffus ,  féparées  les  unes  des  autres  y 
pour  en  faire  mieux  appercevoir  le  contour  :  on  les  voie 
en  place  aux  pfc  III  &  IV. 

La  moitié  d'un  maître  couple  qui  eft  repréfeatee  fur  la 
pL  II ,  fait  voir  comment  toutes  les  pièces  font  alîem- 
blées  avec  la  coupe  des  bordages ,  des  vaigres,  des  gout- 
tières ,  des  ferre-bauquieres ,  des  hiloires ,  des  préceintes  v 
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&c.  On  a  eu  l'attention  de  difpofer  les  membres ,  comme 
On  le  pratique  quand  on  manque  de  bois  courbes  :  ainfï > 
dans  l'exemple  préfent ,  les  pièces  qui  forment  les  mem- 
bres font  à  peu  près  droites ,  de  façon  qu'elles  fe  terminent 
en  dedans  prefque  en  pointe  dans  le  fcns  du  gabariage  > 
en  ce  cas  la  tête  du  genou  eft  liée  au  pied  de  la  féconde 
alonge,  par  un  rempliliage  qui  achevé  la  groffeur  du  mem- 
bre :  en  fuivant  cette  méthode ,  on  confomme ,  à  la  vérité , 
beaucoup  de  bois  commun  ,  mais  on  tpargno  les  bois 
courbes ,  fans  rien  perdre  de  la  folidité. 

Nous  allons  terminer  ce  premier  chapitre  par  une  table 
fort  détaillée  de  la  groffeur  des  pièces  ,  qui  a  été  calculée 
fuivant  l'ufage  de  Brcft  ,  par  M.  Geoffroi ,  le  cadet,  fous- 
conftruéteur  des  vaûTcaux  du  Roi  :  elle  épargnera  la  peine 
de  faire  beaucoup  de  petits  calculs  ,  qui  ne  laùTem  pas  que 
d'être  fatigans  quand  ils  font  fbuvent  répétés  ;  on  l'a  ran- 
gée fuivant  l'ordre  alphabétique,  afin  qu'on  puifle  plus 
commodément  trouver  l'échantillon  des  pièces  dont  on . 
aura  befoin  ;  &  comme  les  dimenfions  des  pièces  ne  font 
pas  exa&emenr  les  mêmes  dans  tous  les  ports ,  il  ne  faut 
pas  être  furpris  fî  l'on  remarque  quelque  différence  entre 
ce  qui  a  été  dit  ci-deffus ,  &  la  table  fuivante. 

Arin  que  l'on  puifTe  trouver  plus  aifément  le  rapport  du 
nom  des  pièces  avec  les  chiffres  de  la  table  qui  en  mar- 
quent 1  échantillon  ,  on  a  mis  une  colonne  de  numéros  à 
côté  du  nom  de  ces  pièces  :  elle  correfoond  à  une  féconde 
colonne  de  numéros ,  qui  commence  l'autre  page. 
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EXPLICATION 

Des  Planches  /,  //,  ///  &  JK 

La  première  repréfente  les  membres  d'un  vaiffeau  déta- 
chés les  Uns  des  autres  :  la  féconde  fait  voir  les  pièces  qui 
forment  un  couple ,  détachées  les  unes  des  autres  &  raf- 
iemblées  :  la  troifieme  repréfente  la  coupe  longitudinale 
d'un  vauTeau ,  par  un  plan  vertical  élevé  fur  la  quille  ;  en- 
fin la  quatrième  repréfente  une  coupe  horifontale  à  la  hau- 
teur du  premier  pont. 

Les  lettres  &  les  chiffres  de  renvoi  conviennent  à  tou- 
tes les  planches. 

A*  La  Quille. 

B.  L'Etambot. 

C.  L'Etrave. 

D.  Le  Contre-étambot  extérieur. 

E.  La  Contre-étrave. 

F.  La  Courbe  d'étambot. 

H.  Le  Talon  de  la  quille. 

I.  Le  Brion  ou  Ringeot. 
K.  La  Voûte  (  Pl.  17/). 
L.  Rablure  de  l'étambot. 
M.  Rablure  de  l'étrave. 
N.  Liffe  de  hourdi. 

O.  Barres  d'arcafTe  :  la  plus  élevée  ett  la  barre  du  pont. 

P.  Courbes  d  arcafle. 

Q.  Eftains. 

R.  Guirlandes. 

S.  Guirlandes  des  ponts. 

T.  Les  Varangues. 

U.  Les  Porques  de  fond. 

V.  Varangues  demi-acculées. 
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"W.  Varangues  acculées ,  ou  fourcats, 
X.  Vaigres  de  fond. 
Y.  Vaigres  d'empature. 
y.  Vaigres  de  fleurs. 
Z.  Bauquieres. 

&.  Baux  des  ponts,  gaillards  &  dunette*. 

a.  Barrots  des  ponts  &  gaillards. 

b.  Traverfins. 

c.  Hiloires  des  ponts  &  gaillards. 

d.  Courbes  des  baux. 

e.  Ecoutille  de  la  foute  aux  poudres. 

h.  EcoupUe  aux  vivres. 

i.  Grande  Ecoutille. 
k.  Ecoutille  aux  cables. 

1.    Sep  de  la  drille  <hi  grand  mât. 
m.  Bittes  d'amure  pour  le  grand  mât, 
n.  EpontUles  de  l'archipompe. 

0.  Marfouins  {Pl.  /). 
p.  Pompe. 

q.  Bittes, 

t.    Traver/ê  des  bittes, 

f.  Courbes  des  bittes. 

t.    Sep  de  dnïTe  de  mifaine, 
v.   Bittes  d'amure  pour  la  mifaine, 
u.  Contre-quille.  • 
i .  Carlingue  du  grand  mât. 

1.  Carlingue  de  la  mifaine. 

3.  Carlingue  de  l'artimon. 

4.  Le  grand  mât. 

5.  La  mifaine. 

6.  -L'artimon. 

7.  Etambrai  du  mât  de  beaupré, 

8.  Le  mât  de  beaupré, 

9.  Les  fabords. 

10.  Le  cabeftan. 

1 1 .  L'archipompe, 

1 2.  Alonge  de  tableau* 


4*        Dimensions  des  Pièces 
.    13.  Bordages  {PL  II). 

1 4.  Bordages  des  ponts  (  Pl.  II  &  III  ). 

15.  Préceintes. 

16.  Gouttière. 

17.  Serre-gouttiere. 

18.  Serre- bauquiere. 

19.  Gouvernail. 

20.  Boffoir. 

21.  Fronteau  des  gaillards. 

n.  Alonges  de  cornière  (  Pl.  I  ). 

23.  Liffe  du  pafTe-avant. 

24.  Fillàret  du  paiTe-avant,  foutenu  fur  fes  batayoles. 

25.  Courbes  du  pafle-avant. 

26.  Amarre  pour  les  manœuvres  {Pl.  III  )k 

27.  K.  Courtes  capucines  de  l'éperon. 

28.  Alonges  de  revers. 

29.  f.  Jottereaux. 

30.  Gorgere  ou  taille-mer. 

31.  Guirlande  des  écubiers. 

32.  Ecubiers. 

33.  Coltis. 

34.  Balcon  ou  galerie. 

35.  Alonges. 

36.  Caillebotis  du  fécond  pont  &  du  gaillard. 

37.  Baux  des  faux  fonts. 

38.  Barrots  des  faux  ponts. 

39.  Carlingue. 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

De  t échantillon  des  principales  Pièces  qui  entrent 
dans  la  Conjlruclion  des  V aiffcaux. 

Cette  Table  a  été  calculée  fur  la  longueur  du  maître 
bau  ,  ou  fur  la  plus  grande  largeur  des  vaiiïeaux  :  ainfi  j 
pour  avoir ,  par  exemple  ,  l'équarrilfagc  des  bmx  du  pre- 
mier pont  d'un  vaiffeau  de  74  canons ,  dont  la  plus  grande 
largeur  eit  42  pieds  ,  il  faut  d  abord  chercher  à  la  lettre 
B  , Baux  du  premier  pont ,  qui  fe  trouve  entre  les  n°»  27 
ik  28  :  on  verra  dans  la  quatrième  colonne  quel  eit  l'équar- 
nllage  des  baux  du  premier  pont  d'un  vaifleau  de  41  pieds 
de  largeur. 

L'échantillon  des  au  trot  pièces  fe  trouve  de  même» 


W~H^m^m  Noms'd'es'  rMEC 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  dis  Vaisseaux. 


Pi.  Po 
48  c 
176  c 


A  longes  1*,  a* 3*  6*  4». 

Epaifleur  fur  le  droit.  ...... 

Largeur  fur  le  tour  su  bout  de  la  varangue. 
Largeur  fur  le  tour  ^u  travers^  du  premier  pour. 
Alongts  de  revers. 

Epaifleur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tour  au  milieu  des  fabords  de  h  1*  batterie. 
Largeur  fur  le  tour  en  haut.  ..... 

Alpages  d'icubitr  &  a  fi  très. 
9  GroiTeur  moyenne  en  quarré.       ...  ; 

Alonges  de  portes ,  w ,  v  ,  y. 
Epaitfeur  fur  le  droit.      !     .     ...  . 

Largeur  fiir  le  tour  au  bout  de  la  varangue^ 
Largeur  fur  le  tour  au  travers  du  premier  pont. 
Atongts  de  voûte.  Voyez  Motsant  de  voûte. 
Alor.ge  Je  tableau. 
Epaifleur  fur  le  droit  en  bas.    .     .     .     .  . 

Epaiflcur  en  haut.  ....... 

_  Largeur  en  bas.     .     .  '  .     .     .     .  . 

6.Largcut  en  haut.  .     ...  . 

Alongt  de.  capmirte,  ,  , 
•  7  EpairkoT  :  elle  cft  proportionnée  a  celle  dirdigon. 

'8  Largeur  fur  le  tour  en  bas  

1 9  Largeur  fut  le  tour  en  haut.  •  . .  . 
I  *  Brion  ou  ringeot. 

EpauTeur  fur  le  droit.  ...... 

Largeur  fur  le  tour  à  l'endroit  de  l'angle. 

Bure  larcajfe. 
Epaifleur  fur  le  tour. 

Largeur  fur  le  droit  

Barre  de  pont. 

Epaifleur  fur  le  tour  

Largeur  fur  le  tour  à  l'endroit  moyen. 

Barre  d'écujfon. 
Epaifleur  (ur  le  droit    .  .  - .     .  y  .     I     .  . 
La  largeur  eft  indéterminée. 

Baux  du  premier  pont* 
Baux  du  premier  pont  en  quarré.     _  ; 
Baux  du  faux  porrç  en  quarré'.     .     .     .  . 

Bar  rotin  ~0u  iatte  du  premier  pont. 

Epaifleur.  

Largeur  

Baux  du  fécond  pont. 
Baux  du  fécond  pont  en  quarré.  ...» 

Barra  tin  ou  latte  du  fécond  pent. 
Epaifleur,      .  ........ 
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Baux  du  troifiems  pont. 
le  pont  en  quarré. 
Barrotin  ou  latte  du  troifteme  pont. 
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IV 


Noms  des  Puces 


»  Laigiuk  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Va isseavx.  . 


Epaifleur. 
Largeur. 


5  Epaifleur. 

6  Largeur. 


Baux  ou  barrots  des  gaillards, 

Barrotin  ou  îattt  'des  gaillards.  ' 
 • 

Barrot  de  dunette. 


Epa:  fleur. 

Lars™.  •  :  : 

Barrot  des  chambres  fur  la  dunette 

Epaifleur.  

Largeur.  *  ] 

_      Barrit  de  h  /ht^- forme  de  la  foiïe  aux  lu 

■  ipaifîe.ir  Air  le  tour.       .  ... 

1  Largeur  fur  le  droit.  .     *  \ 

Barroùn  ou  latte  de  U  faffe  aux  lions 
EpauTeur.  * 

Barrot  de  la  platte-fôrme  ait  pain. 

 •  . 



Barrot  de  la  plattt-forme  aux  poudres. 


Epaifleur. 
i6|  Largeur.  . 


«9  Epaifleur. 


Epaifleur. 
Largeur. 


Barrot  de  U  pLtte-fornu  aux  ' cables. 


Largeur. 

Barrot  ou  clef  de  beaupré. 

Epaifleur  m  ; 

Largeur.  

Barrot  de  la  platte-fome  de  poulaine. 

3  Epaifleur  r 

14  Largeur.  

c   .*              Bitte  première  &  féconde*. 
Epaifleur  

Largeur.  

Biuon  de  hune  de  grand  hunier. 

17  Grofleor  en  quarré  

Binon  de  hune  de  petit  hunier. 
3  Groffeur  en  quarré. 


19  Epaifleur. 
30  Largeur.    .    .  . 

3  '  Epaifleur.  .  . 
32  Largeur  moyenne. 

Bordagts 

Epaifltur. 
34  Largeur  moyenne 


BoJJl'ir. 


BatayoL 


es. 


ou 


vaigrages  de  fond. 
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Bordage  ou  raigrage  en  defous  des  virures  des  ferre-  bauquieres 
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Bordage  m  vaigragc  en  deffous  des  virurts  du  ferrt-bauqùeres 

Largeur  moyenne  

Bordages  du  premitr  pont. 

EpaitTe.tr.       .  .  

Largeur  moyenne.  -   

Bordages  tntre  Us  hiloiret  du  milieu. 
Epaiflenr.      .     .     ..     .     .     .     »    *.  , 

Bordqge  du  fécond  pont. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne.  

Bordées  entre  les  hiloiret  du  milieu. 

ylEpa.flcttr.  

|                      Bordtgc  du  mifteme  pont; 
l0±Epaiffeur.   . 
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Bordjges  entre  les  hihires  du  milieu. 

Epaifleur  

Bordages  des  gaillurjs.  Ce  font  du  planches  de  fapin. 
Epaifleur.       .      .  .     .     .  . 
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'-  *  Largeur  moyenne  

Éordages  entre  lu  hihires  du  mitietu 

Epaiflenr.      .   . 

Bordages  ou  planches  fur  la  dunette. 

Epaifleur  

Largeur  rnoyenn*  

Eordages  pour  la  platte-forme  aux  vivres. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne. ,  

Bo>Jj$es  pour  la  platte-forme  de  la  foffe  aux  lions. 

Epaifleur  

11  Largeur  moyenne   „    .     .  . 

Bordage  ou  planche  pour  la  platte- forme  au  pain. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne  

Bordaget  pour  la  platte-forme  aux  poudrer. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne  

Eordages  pour  la  platte-forme  aux  cables* 

26  Epaifleur  

17  Largeur  moyenne.  ........ 

Bordages  pour  lu  platte-forme  de  la  poulaine. 

28  Epaifleur.       .   . 

19  Largeur  moyenne.  .   

Bordjges  pour  border  fur  les  côtés  à  la  première  batterie. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne  

Bordages  pou  border  fur  les  côte'*'  à  la.  féconde  batterie. 

Epaifleur.  

33  Largeur  moyenne  : 

Bo'deçei  pour  border  fur  lu  côtés  i  la  troifiime  batterie. 
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Noms  .des  Pièces 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Bordages  pour  border  fur  les  côtés  à  la  troijîeme  batterie. 

Largeur  moyenne  •     •     ■  • 

Bordages  ou  planches  pour  border  Us  côtés  Jur  Us  gaillards. 

Epaiffeur  

Largeur  moyenne  •     •     •  • 

Bordages  ou  planches  fur  Us  côtés  6-  la  dunette. 

Epaiffeur.      .      .  '  

Largeur.  .     .  .     •     •     •     *  • 

Bordâtes  pour  border  depuis  U  quille»jufqu  au  faux-pont ,  en  y 
comprenant  U  caillent  6»  U'vibord. 

Epaiffeur. 

Largeur  moyenne. 

Bordages  en  deffous  de  la  i"  préceinte  :  Us  autres  bordages 
vont  en  diminuant  d'épaijfeur  jufqu'au  faux-pont. 

Epaiffcur.  

Largeur  moyenne  ■     •  ,  \  • 

Bordages  entre  la  féconde  &  la  troifiemt  precetntt. 

i!  Epaiffeur  

13  (Largeur  moyenne.      .     1     •     •  .  •  .  '     *.  .  * 
Bordages  entre  la  quatrième  &  la  cinquième  préceinte, 

Epaiffeur  

Largeur  moyenne  •  ; 

Bordages  entre  la  fixieme  O  feptieme  préceinte  ou  cinquième, 

&  liffe  du  plat -bord. 
Epaiffeur  

B^rfa^ôuJlaTches  ent're  la' première  'rabattue  éy  U  plat-bord. 
Epaiffeur. 
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Largeur  moyenne.      .  . 

Bordages  entre  la  première  &  la  féconde  rabattue. 

Epaiffeur.  

Largeur  moyenne  • 

Bordages  ou  planches  entre  la  féconde  &  la  troijîeme  rabattue, 
Epaiffeur. 


Largeur  moyenne  

Boudin  entre  la  liffe  fupérieure  &  inférieure  de  l'éperon. 

Epaiffeur  moyenne  •  • 

Largeur  moyenne  

Barre  du  grand  cabejlan. 

Groffeur  en  ^larrc  au  gros  bout  

Groficur  en  quar/é  au  petit  bout  

Barre  du  petit  cabejlan. 
Groffeur  en  qtiarré  au  gros  bout.  ..... 

9  Groffeur  en  quarré  au  petit  bout  

Barre  de  gouvernail. 

Groffeur  en  quarré  au  gros  bout  

Groffeur  en  quarré  au  petit  bout.  

Contre-quille  en  dedans. 

Epaiffeur  -.*,*•*  ,«     *  ! 

La  largeur  eA  égale  i  l'épaiffeur  de  la  quille. 

Contre-étrave. 
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OMS   des  Pièces 


Largeur 
longueur.r 


Vaisseaux. 
s  Vaisseaux. 


Fi.  Po 


48 
176 


26 
»7 

28 

ay 

30 
3i 

3* 


Contre-étambot  en  dedans. 

Largeur  par  le  bis  

Largeur  par  te  h»ur  

L'cpaifleur  eft  cgale  à  celle  de  l'étanibot. 
Contre-étambot  en  dehors  :  fa  largeur  efi  égale  i  Vèpaiffeur 
de  l'ètambot. 

Epaiflcur  par  le  bas  

Epaiflèur  par  le  haut.  

Lombes  de  l'ètambot. 
Epaiflcur.  Elle  eft  égale  à  l'epaiiTeur  de  l'ètambot. 
Largeur  à  un  tiers  du  collet.     .     .   -  . 
Carlingue  qui  ejl  entaillée  de  l'avant  à  L'arriére  dans  les 

membres. 

Epaiflcur  

Largeur  

Cornière  ou  EJlain. 

Epaiflcur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tour  au  pied  

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  haut  

Contre-corniere  ou  allonge  de  cornière. 

Epaiflcur  fur  le  droit   . 

Largeur  fiir  le  tour  au  bout  d'en  bas.  .     .     «  . 
Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  haut. 

Clef  de  beaupré  :  Voyer^  barrot  ou  clef  de  beauprés 
Chomar  :  Voyt{  fep  de  drijfe. 
Courbes  du  premier  pont. 
Epaiflèur  fur  le  droit.  .... 
Largeur  fur  le  tour  à  un  tiers  du  collet. 

Courbes  du  faux  pont. 

Çpaifleur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tout  au  tiers,  du  collet. 

Courbes  du  fécond  pont. 

Epaiflcur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Courbes  du  troifume  pont. 

24  Epaiflcur  fur  le  droit.       .     . .,  « 

25  Largeur  fur  le  tour  au  tien  du  collet. 
Courbe  des  gaillards. 

Epaiflcur  fur  le  droit.     .     .     .  . 

Largeur  fiir  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Courbes  de  dunette. 
Epaiflcur  fur  le  droit.      .     .     .  .. 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Courbes  de  liffe  de  hourdi. 

Epaiflcur  fur  le  droit  

Largeur  &r  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Courbes  Je  la  barre  d'arcaffe. 

Epaiflèur  fur  le  droit  

33!Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 

S  Courbes  <f  écuffon. 

34  Epaiflèur  fur  le  droit.  .  .  ;  . 
3  V  Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 
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Noms   des  Pièces 


Largeur  des  Vaisseaux. 

Longueur  des  Vaisseaux.  . 


l'i.Po.L.Pi.Fo.L 


»3 


.  i  i 


6  o 


6 
S 

6 
8 


Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  coller. 

Courtes  ou  courbaton  pour  l'éperon. 

Epaifleur  fur  le  droit  

14  Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  . 

Courtes  ou  courbaton  pour  Us  porte-haubans. 

Epaifleur  fur  le  droit  

16  largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Couffin  des  butes. 

Epaifleur  . 

Largeur.  

Corniche  ou  cordon  au  fécond  pont  de  la  grande  voûte  ,  d>  entre 
le  pont  de  gaillard. 

EpaiiTeur.  .   

Largeur  

Corniche  d'appui  de  la  petite  voûte. 

Epaifleur.''  ,.  . 

Largeur.  1  

Corniche  d" appui  de  la  galerie  inférieure. 
Epaifleur  


6 
8 


Courbes  de  boffoir. 

Epaifleur.  

Largeur  à  un  tiers  du  collet.  . 

Courbes  de  capucine. 
Epa-fl".  fur  le  droit  :  clic  eft  égale  à  l'ép.  de  l'étr.  &  du  digon 
Largeur  fur  le  tour  à  un  tiers  du  collet. 

Courbes  ou  courbaton  de  paffe-avam. 
Epaifleur  fur  le  droit.      ...  ... 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.     .     .  , 
Courbes  ou  courbaton  pour  la  gatte. 

Epaifleur  fur  le  droit   . 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  ... 
Courbes  ou  courbaton  pour  les  frontaux  des  gaillards. 

EpaiiTeur  fur  le  droit  06   olo    ï  10 

8 


24  Largeur. 
Epaifleur. 


Corniche  d'appui  de  la  galerie  fupérieure. 
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25  tpaideur.      .  o 

26  Largeur  fo 

Cabrïon  pour  former  le  s  foutes  &  cloifons  dans  la  calle  &  galerie 
I  fur  les  côtés. 

27  Grofleur  en  quarré  

Grand  Cabeflan. 

18  Diamètre  au  premier  pont.  ..... 

WDiainctrc  au  fécond  pont  

Petit  Cabeflan. 

30  Diamètre  

Digon. 

[Epaifleur  par  en  bas,  égale  à  l'épaifleur  de  l'ctrave, 

[32  Epaifleur  par  en  haut  .36 

Déftnfes. 

53  Epaifleur  fur  le  droit.  . 
34lLargeur  fur  le  tour. 
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Noms   des  Pièces 


F 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Pi.  Po 


Pi.  Po. 
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Dogue  d'armure. 

3  Epaifleur.  

4  Largeur  

Demi- lune. 

5|Epaifleur. 

6  Largeur.  .     .     .     .  .  

Entreront  des  Vaiffeaux. 
Du  premier  pont  au  fécond. 
Hauteur  fous  baux  à  la  première  hiloire  au  milieu. 

Hauteur  en  arrière.  Idem  

Hauteur  en  avant  

Du  fécond  au  troijîeme. 
a.  Hauteur  fous  baux  à  la  première  hiloire  au  milieu. 

'  ilHauteur  en  arrière  

Du  troijîeme  au  fécond  pont  au  gaillard  d'arrière. 
1  2  Haut,  tous  baux  à  la  ire  hiloire  à  l'entrée  du  front  du  gaill 

13  Hauteur  en  arrière  

Du  troifieme  pont  &  fécond  au  gaillard  d'avant. 
tftut.  fous  baux  a  l'entr.  du  front  du  g  j  il  lard  à  la  ire  hiloire]  S 

Hauteur  en  avant  a  l'entrée  de  l'éperon  

Du  gaillard  à  la  dunette. 
«f>  Haut,  à  l'entrée  de  la  dunette  fous  barreaux  à  la  ire  hiloire 

Hauteur  en  arrière.  

Etrave, 

Epaifleur  fur  le  droit.      .     .     •     .         (  ; 

Largeur  fur  le  tour.  

Etambot. 

Epaifleur.   ;     .  : 

Largeur  par  le  bas.  

Largeur  au  bout  d'en  haut.     .     .  %  .  ... 
EJlain  :  Voye^  Cornière. 
Eguillettes  de  porques. 

Epaifleur  fur  le  droit  :     :  ; 

Largeur  moyenne  fur  le  tour.  

Epontilte  pour  défendre  dans  la  catlê. 

Grofleur  en  quarré  .'     •  .011 

Epontilles  fous  les  baux  du  premier  pont  6>  du  grand  cabejlan.  O  1 1 
Epontilles  fous  les  baux  du  fécond  pont. 

26 Grofleur  en  quarré  ..05 

Epontilles  fous  Us  baux  du  troifieme  pont. 
27  Grofleur  en  quarré  :     .  o  4 
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Fourcat. 

31  Epaifleur  fur  le  droit.      .....     7  . 

}  2  Largeur  fur  le  bout  d'en  haut  
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Noms    des  Pièces 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Fauffc  varangue  :  Poye^  l'aranytc. 
Flafyue  pour  la  carlingue  du  grand  rua:  6»  mi/aine. 

Epaiflcur  

Largeur  eft  indéterminée  ,  à  caiife  île  l 'élévation.  . 
Fourrure  de  gouttière  du  premier  pont. 

Ç.'Grofleur  en  quarré  

Fourrure  de  gouttière  du  fécond  pont.- 

6iGrofleur  en  quarré  

Fourrure  de  gouttière  du  troifieme  pont. 

7jGrofleur  en  quarré.  .  

Fourrure  de  gouttière  du  gaillard. 
Grofleur  en  qiurré.     .     .     .     ...     ,  . 

Flèche  de  l'éperon:  Voye\  Liffe  de  poulair.e. 
Frife  de  digvn. 

Epaifleur  contre  l'étrave  

Genou  de  fond  &  de  revers. 
Epaifleur  fur  le  droit. 


10 

i  ijLa  largeur  fur  le  tour  cft  intermédiaire  entre  le  bout  de  la 
varangue  &  le  premier  pont:  Voyez  i,  a,  3, &  4e  A  longe, 
Genou  de  porques  :  Voye^  1  ,  2,  3  ,  plonges  de  porques  , 
comme <  aux  genoux  de  fond. 

ijÊpaifleur  fur  la  droit.  130 

Gout titre  du  premier  pont  en  deux  virures, 
3;  Epaifleur  


Largeur.  . 

Epaiflcur. 
Largeur.  . 

Epaiflcur. 
Largeur.  . 


Gouttière  du  fécond  pont. 

Gouttim  Ju  trqifttme  pont. 
•  ••••• 

Gouttière  des  gaillards. 


* 


ppaifleur, 

Largeur.   .  ^  

Qeuttiere  de  dunette. 

iijlipaitfeiir  

11 -Largeur.  ;  

Guirlande  dam  la  calle. 

»  z  )  FpailTcur  

MjLai^eur  au  tiers  du  collet. 

Guirlande  du  premier  pont 

5  j  Epaiflcur. 


-'-^L.i^cur  au  tiers  du  coller. 


.  Guirlande  fous  les  ccubiers, 

Wt.pailîeùr.  

iî>|Larjj:.:r  au  tiers  du  collet. 

Guirlande  du  fécond  pont, 

Epaiflcur  

}o'Largcur  au  tiers  du  coller. 

Guirlande  du  troiftene  pont. 

)i.  Epaifleur  

\i\ Largeur  au  tiers  du  collet. 
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Noms  des  Pièces 


H. 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux.  . 


Epaifleur. 


Gorgere. 
Gouvernail. 


Largeur  moyenne. 
EjiafrT 

Hiloire  du  premier  pont  au 


du  gouvernail.  .... 
NourJi  :  Foyer  Liffe  de  hourdl 


Epaifleur. 

7  [Largeur  .  •  •     •  « 

Hihire  du  premier  pont  tntrt  le  milieu  &  le  côté. 

8  Epaifleur  

Largeur.  

•    Hiloire  du  fécond  pont  au  milieu. 

Epaifleur.  

Largeur  

Hiloire  entre  ceux  du  milieu  &>  le  côté. 

Epaifleur  : 

Largeur  

Hiloire  du  troijtcme  pont  au  milieu. 

Epaifleur   : 

Largeur  

Hiloire  entre  ceux  du  milieu  &  le  côté. 

Epaifleur.      .     .     .  *  

Hiloire  des  gaillards  au  milieu. 

Epaifleur.      .      .   • 

Largeur   •     •    •  * 

Hiloire  entre  ceux  du  milieu  6»  le  cote. 

Epaifleur.  ►  

Largeur.  ■  

Hiloire  de  dunette^ 

Epaifleur,      ;   • 

Largeur  .  . 

Jottereau. 
Epaifleur  au  tiers  du  coller.  • 

Largeur  au  tiers  du  collet  

Liffe  de  hourdi. 

Groftcur  en  quarré. 

Latte  :  Voycr  Barrotin  de  pont  &  de  gaillard. 
Liffe  de  plat-bord. 


*1 


Epaifleur. 
Largeur.  . 


Epaifleur. 
Largeur. 


Epaifleur. 
Largeur. 


Epaifleur. 
Largeur. 


Liffe  de  grande 
Life  de  féconde  rabattue. 
Liffe  de  trorfîeme  rabattue, 


34  Epaifleur. 


Liffe  de  rabattue  dm  gaillard  <f avant. 
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Noms   des  Pièces 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Lijfe  de  rabattue  du  gaillard  d'avant. 
Lijfe  fi/pct taire  de  l'éperon. 


P. 


5!Epà;.fleur  au  haut  du  digon.    .     .     ,     .     ,  . 
6]Ls.rgeur  contre  le  bofloir.     .     .     .     .  . 

7  Largeur  au  haut  du  digon  

Lijfe  inférieure  de  l'éperon. 

Epaiflcur  contre  Je  bord  f 

Epaiflcur  au  haut  du  digon  

Lirgcur  contre  le  bord  

Largeur  au  haut  du  digon  

Lijfe  tnirt  la  lijfe  fuperieure  S>  inférieure  ;  l'oye^  Boudin. 
Lijlon  du  grand  porte-hauban. 

Epaiflcur  

Largeur  

Liftoa  du  porte-hauban  de  mi/aine. 

Epaiflcur.       .  •  

Largeur.  

Lijlon  du  porte-hauban  d'artimon. 

Epaiflcur. 

Largeur,  

Afarfouin  de  T avant. 

»  8  Epaiflcur  fur  le  droit   , 

Largeur  moyenne  

Marfouin  de  l'arriére. 
Epaiflcur  fur  !e  droit.  ........ 

Lnrgcur  moyenne.     .     .     .     .  , 

Montant  des  billet ,  &  billet  6»  binon  :  Voytt^  Bittes  &  Bitton. 
Montant  de  votite. 
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Largeur  vers  le  bas  

Largeur  au  bout  d'en  haut.  ...... 

Montant  du  fronteau  de  fèperon. 

Epaiflcur.  .ZI 

Lirgcur  , 

Membre  ou  montant  de  l'éperon. 

Epaiflcur.  ;  ; 

^9jL:irgeur  moyenne  

Mur,:t!(i  de  fabords ,  première  batterie ,  t épaijfeur  entière  :  ils 
font  eroifis  par  bordâmes  l'un  fur  l'autre. 

Epaiflcur.  

Seconde  batterie. 

Epaifleur.  ;  

Mèche  du  grand  eabejlan. 

Diamètre  

Mcche  du  cabejlan  d'avant. 

Diamctrc  • 

Poraues  :  l'oyt[  varangues  ,  genoux  &  alonges  de  porques. 
Planzkes  :  Voye^lesbordages  du  fécond  S>  troifeme  pont ,  çail- 
larJ ,  dunettes  &  auvres-mortes ,  tant  en  dedans  qu'en  dthors. 
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Noms   des  Pièces 


Largeur  des  Vaisseaux. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


EpauTeur. 
Largeur. 

EpaifTenr. 
Largeur. 
•  C in 


Prcieinte  ,  première  &  féconde. 
Trotfieme  6*  quatrième  préceinte. 


o  7 


040 


inquieme  &  fixieme  préceinte  dans  les  vaiffeaux  de 
deux  ponts. 

7  EpaifTeur.  

8  Largeur  

Septième  prèceinte, 

9|Epaiffêtir.        .     .     .    '   .059 

10  Urgcur  o  11  5 

i  Plu  berd  :  foy  e^  Life  de  plat  bord. 

P Ut- bord  fur  la  liffe  du  plat-bord. 

«ijEpaïfTear  

'  1  La  larg.  eft  b%-\\z  à  l'épai^ir  de  l'œirvre  morte  au  plat  bord 
Plat-bord  delà  première  rabattue  &  celle  de  l'avant. 

EpaifTeur   , 

14  La  largeur  eft  égale  à  l'épaiflcurde  l'œuvre-morte  au  bout 
d'en  haut ,  c'eft  a  diré  fur  lequel  le  plat-bord  eft  appliqué. 
Plat-bord  de  la  Je: onde  rabattue. 

EpaifTeur  

Largeur ,  de  même  que  la  première.  .... 
Plat -bord  de  la  trotfieme  rabattue. 

EpaifTeur.  

Parclofe  pour  la  première  rabattue  &  celle  de  l'avant. 

Epai  fleur  

Parclofe  de  ta  féconde  rabattue. 

EpaifTeur.  •  

Parclofe  pour  la  trotfieme  rabattue. 

EpaifTeur.  

Parclofe  contre  la  carlingue. 
F.pniflèur.      .  ......... 

Largeur  % 

Porte-haubans  du  grand  mât,  • 

13  EpaifTeur  contre  le  bord  

EpaifTeur  en  dehors  

Largeur  moyenne  

Porte-haubans  de  mi  faine. 
Epaiflèur  contre  le  bord  

17  Epaifleur  en  dehors.  

18  Largeur  moyenne.  

Porte-haubans  d'artimon. 

uj  Epaifleur  contre  le  bord  

)o  EpaifTeur  en  dehors  

Ljrgeur  moyenne  

Planche  peur  border  la  foûte  au  pain  &  cloifons  des  Jônt^  , 
pratiquées  dans  la  calle. 

Epaifleur  •.     .  . 

Leur  iargeur  eft  déterminée  par  la  largeur  des  planches 


0  6   00   5  8 

1  o   00  11  6 


Pi.  Po 
48  c 
176  c 


Pi.Po.  L 


0068 


Jj 

Pi.  Po. 

Pi.     Po.  I 

46  0 

44     0  1 

169  II 

163     9  g 

Pi.Po.  L. 

0    8  -S 

0    8  3 

o  f 
O  II 

o  5  70  ç 
o  11    40  II 


o   4   90  4 


O  2 

o  3 
o  2 


3  9 


o   a   90   1   70   »  9 


ok>   1  11 


9 


3 


o   2   00    x  11 


O  2 

o  10 

0  6 

1  l 


o   5  io]o  9  8 
3(0   5    10  411 
277167 


o  5  3 
046 
a  6 


o  4 

°.  I 


019 

0  3  3 
026 

019 


,1! 


2 

9  io[o 


*  4 

9  8 


5  > 

4  5 

5  » 


00   3  10 

03a 


7  - 
»  70 


4  '» 
4  3 
4  » 

3  9 

a  ; 


Digitized  by  Google 


Digitizecl  by  Google 


Q 

R 


S. 


JCXIV 


Noms   des  Pièces 


Largeur  des  Vaiiseavx,  .  . 
Long  u  e  y  r  des  Vaisseaux.   .  «  . 


i.. 


Planches  p.ur  former  touut  U*  iitambres. 

3  Epaifleur.       .  •  

4  Leur  largeur  eft  déterminée  t>ar  la  largeur  des  planches 

S 'Humeur  de  la  quille,  ou  fon  epaifleur  

'  Largeur  confidérée  ordinairement  comme  épaifleur.  . 
Rtngeot  :  Voye^  Brion. 
Rtmpliffage  entre  la  première  &  féconde  priceinte. 

Epaifleur  

Largeur.  

Rempliffagt  entre  la  tfoifieme  &  quatrième  préceinte. 

^Epaifleur  

15  Lirgeur  

Rtmpliffage  tntre  U  cinquième  &  Jixieme  prèceinte. 

Epaifleur.  , 

Largeur  

Remplijftge  entre  la  fept terne  préceinte  6f  la  Ujfè  du  plat- 

bord. 

Epaifleur.        .     .     .     .     .   • . 

Largeur  

Rempliffage  entre  les  rabattues  ;  Voyar  Bordages  entre  les 

rabattues. 

Serre  de  fond  :  Voye\Boriage-ou  Vaigrage  de  fond, 
Serrt-baUquicre  du  premier  pont. 

Epaifleur  ,  

i    Largeur  de  chaque  virure.  

Sare-bauquiere  du  fécond  pont. 

Epaifleur.  i   . 

Largeur.  , 

Serre-bauqu'urt  du  troifteme  pont. 

Fpaîfleur.  .   

Largeur  

Serrebauquiere  des  gaillards. 

Epaifleur.  

Largeur  

Serre-bauquiere  de  dunette. 
Epaifleur  
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1  2 
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0  î 

0 
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4 

9 

0  4 
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1-  1 

0 

1 

0 

8 

1  0 

4 

24  Largeur. 
lîjEpaiffeur. 
î6j  Epaifleur. 
27  Epaifleur. 
Epaifleur. 


Serre-gouttiere  du  premier  pont. 

Serre-gouttiere  du  fécond  pont. 
Serre-gouttiert  du  troifieme  pont. 

Serre-gouttiere  des  gaillards. 
Serre*gouttiert  de  dunette. 


o  4 

°  3 


Epaifleur  020 

"/o  Pour  leurs  largeurs  ,on  fçait  qu'elles  font  fixées  à  la  hauteur 
du  feuillet  oc.  le  deflus  de  la  fourrure  de  gouttière. 
Sep  de  grande  drifft. 
31  Epaifleur  
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Noms   des  Pièces 


ijLargeur  des  Vaisseaux. 
^Longueur  des  Vaisseaux. 
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48 
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46 


44 
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P..  Po.L. 
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Largeur.  . 


Sep  dt  panât  dtiffe. 
Sep  dt  driffe  de  mifaine. 


l  il  o 


l   lO     71     O  tj\ 


Epalffeiir. 

Largeur  

Seuillets  des  /abords  ,  première  batterie. 

Hauteur  des  feuillets  

Seconde  batterie. 

Seuillet.  

Troifieme  batterie, 

8jSeuillet.  .  

Gaillards. 

9Seuillet  .  

Dunette. 

10'Seuiller.  

1  Largeur  

Taquet  de  bitte. 

Epniffeur  fur  le  droit  

Largeur  moyenne  

Travtrjîn  Je  bitte. 
Epalffeur.       .     .     .     .     .     .  . 

Largeur.  

Traverfin  des  binons  de  hune  du  grand  mât. 

Groffeur  en  quarré   . 

Traverfin  des  binons  de  hune  dt  mifaint. 

Groffeur  en  quarré  

Tr ave  fin  des  barrvtins»  ou  la  tu  du  premier  pont. 

18  Groffeur  en  quarré  

Traverfin  des  batrotins  ,  ou  latte  du  fie  and  pont. 

«9  Groffeur  en  qtitirré  

Traverfin  des  barronns ,  ou  latte  du  troifieme  pont. 
Groffeur  en  quarré.    .     .     .  . 

Traverfin  des  barrotins,  ou  latte  des  gaillards. 

Groffeur  en  quarré.  

Varangue  de  fond. 
Epaiffeur  fur  te  droit.      .     •  • 
Largeur  fur  le  tour  au  milieu .  ou  hauteur  deffus  la  quille 

au  deffus  de  la  Varangue  

14  Largeur  fur  le  tour  an  bout  de  la  varangue. 

Varangue  acculée. 
Epaiffeur  fur  le  droit ,  &  largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la 
varangue ,  de  même  que  celle  de  la  varangue  de  fond.  . 
La  largeur  au  rhilieu  ,  011  la  hauteur  fur  h  quille  ,  fc  trouve 
plus  ou  moins  élevée  ,  (clon  la  façon  des  vaifilaux. 
'Varangue  de  porques  de  fond. 

•  7  F.paifleur  fur  le  droit  

iSjLargéur  fur  fc  tour  au  milieu ,  ou  hauteur  fur  la  carlingue, 
-y  Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue. 

Varangue  de  parques  acculé*. 

jo'Epniffair  fur  le  droit  

ii  Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Des  Proportions  générales  pour  la  ConftruBion  des 

Vaijfeaux, 

L 

Réflexions  préliminaires  fur  la  ConftruBion  des  Faijfeaux. 

L'architecture  navale ,  l'art  de  bâtir  des  vaiûeaux  t 
ou  la  feience  du  conftru&eur,  peut  être  divifée  en  trois 
parties  principales. 

i°.  A  donner  aux  vaiûeaux  la  figure  extérieure  qui  leur 
convient  pouj  le  fervice  auquel  on  les  deftine. 

2°.  A  donner  à  toutes  les  pièces  d'un  vauTeau  la  figure 

3u*elles  doivent  avoir,  à  les  aflembler  &  à  leur  former 
es  1  i filons ,  de  façon  qu'elles  compofenc toutes,  par  leur 
réunion,  un  bâtiment  iolide  &  capable  de  répondre  aux 
Services  qu'on  eu  attend. 

3°.  A  difpofer  tellement  les  emménagemens ,  oue  tout 
ce  qu'un  vaiueau  doit  contenir ,  foit  logé  convenablement 
&  commodément ,  officiers  ,  équipages  ,  agrêts ,  raar- 
chandifes,  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  cVc. 

G  ij 


J  2         P  R  OPORTIONS  GENERALES 

Nous  ne  nous  propofons  pour  le  préfent  que  de  traiter 
de  la  première  partie  ;  fçavoir ,  de  la  figure  qu'on  doit 
donner  aux  vaiffeaux.. 

On  diftingue  dans  cette  figure  extérieure  ,  i°.  le  fond, 
du  vaiffeau ,  qu'on  nomme  la  carcne  ou  l'œuvre  -  vive  ;. 
2°.  la  partie  du  vaiffeau  qui  eft  hors  de  l'eau ,  qu'on  nom- 
me l'accaftillage  (a)  ou  l'œuvre-morte. 

Pour  donner  à  la  carene  la  figure  qu'elle  doit  avoir ,  on 
a  égard  aux  qualités  qui  font  néceffaires  au  vaiffeau  qu'on 
conilruit;  fçavoir,  pour  un  vaiffeau  de  guerre  d'avoir 
fa  première  batterie  élevée  de  4  à  5  pieds  aflpjffus  de 
l'eau ,  de  bien  marcher ,  bien  gouverner,  porter  la  voile, 
dériver  peu  ,  &  être  doux  à  la  mer. 

Un  vaiffeau  marchand  doit  bien  aller  ,  bien  gouverner ,, 
porter  la  voile,  peu  dériver ,  avoir  des  mouvemens  doux, 
contenir  beaucoup  de  marchandifes  ,  &  ne  pas  exiger  un 
équipage  bien  nombreux. 

De  grands  géomètres  ont  traité  de  quelques-unes  de 
ces,  conditions  en  particulier  :  les  uns  ont  cherché  quelle 
étoit  la  courbe  la  plus  propre  à  divifer  le  fluide;  mais 
leurs  méthodes ,  quoique  très-élégantes  ,  ont  produit  dfcs 
figures  qui  ne  pouvoient  s'appliquer  aux  vaiffeaux  ,  parce 
qu'elles  n'étoient  propres  qu'à  fatisfaire  à  une  feule  con- 
dition-: d'autres  ont  traité  de  la  dérive  ;  mais  comme  ils 
©nt  fuppofé ,  pour  faciliter  la  folution  du  problême ,  des 
figures  que  les  vaiffeaux  n'ont  point ,  la  pratique  n'en  a 
pas  retiré  de  grands  avantages. 

Quelques  -  uns  ont  traité  du  gouvernail ,  mais  encore 
avec  des  iiippofitions  qui  ne  cadrent  pas  abfolument  avec 
la  chofe. 

La  géométrie  fimple  n'eft  pas  fufiifante  pour  réfoudre 
ces  problêmes  avec  exactitude ,  &  un  géomètre  tranfeen- 
dant  ne  fera  rien  d'utile  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  marirw- 

(4)  On  dît  accaftillage ,  ou  mieux-,  encartillage ,  pour  lignifier  la  partie  du-» 
vaifleau  qui  eft  hors  de  l'eau,  quoique,  à  proprement  parler,  ce  mot  ne 
comprenne  que  les  châteaux  de  l'avant  &  de  l'arriére ,  avec  tout  au  plus  la. 
courûvccjui  les  joint:  car  ce  mot  dérive  de  château. 
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M.  Bouguer  a  travaillé  plus  utilement  pour  la  conftruc- 
tion ,  parce  qu'il  joint  à  la  fublime  géométrie  ,  des  connoif- 
fances  fort  étendues  fur  la  navigation. 

Les  conftrucreurs  ,  défefpérant  d'aller  bien  loin  avec 
leur  géométrie ,  ont  abandonné ,  pour  la  plupart ,  cette 
route ,  &  ils  s'en  font  tenus  à  l'obfervation  &  à  l'expé- 
rience. 

Cette  voie  pouvoit  en  partie  fuppléér  à  l'autre  ;  mais 
elle  a  bien  fa  difficulté.  On  remarque  un  défaut  confidé- 
rable  à  un  vaiffeau  ;  il  faut  fçavoir  ii  ce  défaut  ne  vient 
pas  de  Xàrrimave.  Combien  a-t-on  vu  de  vaiffeaux  con- 
damnés à  leur  première  campagne  ,  &  dans  pluficurs  autres 
mériter  des  éloges,  &  fe  faire  dans  la  fuite  une  répu- 
tation ? 

Mais  fîrppofons  que  le  défaut  ne  dépende  point  de  l'ar- 
rimage, eft-on  bien  certain  qu'il  le  faut  attribuer  à  telle 
ou  telle  partie  du  vaiffeau  ?  Eft-on  sûr  de  s'en  prendre 
à  la  partie  défe&ueufe  ? 

Si  les  vaiffeaux  ne  coûtoient  pas  de  fi  groffes  fommes  à 
bâtir,  on  pourroit  multiplier  les  épreuves,  &  tenter  ce 
que  toutes  fortes  de  figures  pourraient  produire  :  mais  ces 
tentatives  étant  impoilibles  ,  les  conftru&eurs  ont  été  ti- 
mides dans  leurs  elfais,  &  contraints  de  fe  contenter  de 
foire  des  obfervations  fur  les  vaiffeaux  conftruits.  Elles 
auraient  été  plus  avantageufes  pour  la  conftruâion ,  fi  les 
obfervateurs  avoient  eu  plus  de  principes  &  de  théorie  ; 
néanmoins  elles  n'ont  pas  laide  d'approcher  beaucoup  du 
but ,  puifque  dans  tous  les  tems  il  y  a  eu  des 1  vaiffeaux 
dont  on  avoit  lieu  d'être  content.  Partant  delà,  plusieurs 
conftruâeurs  ont  fait  leur  étude  principale  de  chercher 
des  méthodes  pour  copier  les  vaiffeaux  qu'ils  croyoient 
mériter  l'applaudiffement  des  marins  ;  &  ce  font  ces  mé- 
thodes méchaniques  &  ferviles  qu'où  a  appellées  mal-à- 
propos  les  règles  ou  les  principes  de  la  conuruâion^ 

Pour  faire  ces  règles,  quelques  conftruâeurs  établirent 
prefque  toutes  les  dimenfions  du  vaiffeau  fur  la  quille  y 
&  d'autres  (ur  le  maître  bau  ,  ou  fur  d'autres  parties,  du 
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vaifleau  ;  ce  qui  paraîtra  ridicule  à  qui  s'imaginera  que 
ces  conftruâeurs  ont  cru  appercevoir  un  rapport  entre  la 
quille  &  les  autres  parties  du  vaifleau  ,  ou  entre  le  maître 
bau  &  ces  mêmes  parties  ;  mais  je  ne  penfe  pas  qu'ils 
aient  eu  cette  idée;  je  crois  plutôt  que,  te  propofent  uni- 
quement de  copier  un  vaifleau  reconnu  bon  ,  ils  ont 
choifi ,  pour  mefure  commune  t  les  uns  la  quille  &  fes 
parties ,  les  autres  le  bau.  Ils  auroient  pu  prendre  l'étam- 
tot,  la  lifle  de  hourdi,  ou  le  creux ,  &c:  mais  ils  auraient 
dû  éviter  de  choifir  pour  mefure  commune  des  chofes  qui 
varient  beaucoup  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  mefurer  avec  une 
certaine  précifion,  comme  eft ,  par  exemple ,  la  différence 
du  tirant  d'eau  ;  &  dans  ce  fens  on  a  eu  plus  de  raifon 
de  prendre  pour  mefure  le  maître  bau ,  dont  la  longueur 
a  très-peu  varié  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite ,  que  la 
quille ,  dont  la  longueur  dépend  de  la  quête  &  de  l'élan» 
cément,  qui  ont  fouffert  de  prodigieufes  variations. 

Comme  il  s'eft  trouvé  des  vaifléaux  de  gabaris  très-dif. 
férens ,  qui  ont  fatisfait  les  marins ,  &  qu'un  conftru&eur 
travailloit  à  trouver  une  méthode  pour  copier  un  vaifleau 
de  tel  gabari ,  pendant  qu'un  autre  en  faifoit  une  pour 
copier  un  vaifleau  d'un  autre  gabari ,  il  en  eft  réfulte  des 
méthodes  très-différentes  ;  chacun  a  tenu  pour  la  tienne  : 
il  a  prétendu  qu'elle  étoit  la  meilleure ,  &  ne  l'a  révélée 
qu'à  celui  de  fes  enfans  qu'il  deftinoit  à  la  conftru&ion. 
Ce  myftere ,  ce  fecret  a  formé  un  grand  obftacie  à  l'avan* 
cernent  de  la  conftru&ion  ;  &  nous  voyons  avec  plaiflr 
qu'il  fe  difOpe  à  mefure  que  les  conftru&eurs  deviennent 
plus  habiles  dans  la  théorie  de  leur  art,  Nous  en  avons 
maintenant  de  très-inftruits ,  qui  font  honneur  à  leur  pro» 
Jeflion ,  &  qui  font  exempts  des  reproches  qu'on  fait  aux 
autres. 

Nous  nous  propofons  de  décrire  dans  ce  traité  plufieurs 
de  ces  méthodes ,  &  d'enfeigner  la  manière  de  taire  des 
plans  de  vaifléaux:  mais  nous  aurons  grande  attention 
d'indiquer  à  tous  momens  le  degré  de  confiance  qu'on 
doit  avoir  aux  règles  que  nous  prefcrirons  ;  ce  qui  nou« 
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fournira  l'occafion  de  foire  quelques  réflexions  fur  la  mé- 
taphyfique&  la  phyfiquede  la  conftru&ion;  elles  pourront 
être  de  quelque  utilité  pour  la  perfeébon  de  cet  art ,  quoi- 
que nous  nous  tenions  toujours  fort  éloignés  de  la  préci- 
iion  géométrique ,  qu'on  trouvera  dans  l'excellent  ouvrage 
de  M.  Bouguer. 

Je  terminerai  cet  article ,  en  averuffant  qu'on  fe  trom~ 
peroit,  fi  on  croyoit  qu'ayant  une  fois  un  vaifleau  parfak  , 
on  en  pourroit  faire  de  toute  grandeur  ,  en  augmentant 
ou  en  diminuant  proportionnellement  toutes  les  dimen- 
fions ,  relauvement  à  l'efpece  de  bâtiment  qu'on  fe  propo- 
feroit  de  conftruife  :  je  m'explique. 

Supposons  que  le  Royal-Louis ,  vahTeau  à  trois  ponts  r 
conftruit  à  Toulon  en  1692  ,  foit  un  vaifleau  parlait.  Je 
dis  qu'on  fe  tromperoit ,  fi  on  efpéroit  faire  une  frégate 
de  30  canons,  en  diminuant  proportionnellement  toutes 
les  dimenfions  de  ce  vahTeau ,  pour  le  réduire  aux  capa- 
cités qui  conviennent  à  une  frégate  de  30  canons;  &  que 
de  même  la  Renommée,  excellente  frégate,  conftruite 
à  Breft  par  M.  des  Lauriers  ,  feroit  un  mauvais  vaifleau  à 
trois  ponts ,  fi ,  en  augmentant  proportionnellement  toute» 
fes  dimenfions,  on  la  renfloit  aile»  pour  lui  donner  l'éten- 
due du  Royal-Louis* 

Nous  avons  eflayé  ,  M.  de  M  croques  ,  capitaine  des 
vahTeaux  du  Roi ,  &  moi ,  ce  qui  rélulteroit  de  ces  aug- 
mentations «d  de  ces  diminutions  proponionnelles;  &  nous 
avons  reconnu  qu'elles  ne  pou  voient  avoir  lieu  quand  01» 
partok  de  termes  trop  éloignés  ;  qu'il  étoit  absolument  né- 
ceffarre  que  les  gros  vaifleaux  euflent  des  fonds  bien  plus- 
pleins  ,  oc  des  gabaris  plus  renflés  que  ceux  d'une  frégate 
qu'on  fubpoferoit  affez  augmentée  pour  étendre  fes  prin- 
cipales dimenfions  autant  que  celles  d'un  gros  vaifleau. 
Mais  nous  avons  reconnu  aufli  que ,  fi  l'on  prenait  pour 
modèle  trois  ou  quatre  bâtimens  de  différentes  grandeur  , 
Comme  feroit  un  vaifleau  à  trois  ponts,  le  Royal-Louis  , 
par  exemple ,  un  vaifleau  à  deux  ponts,  qui  fera  ,  fi  l'on 
veut  y  le  Superbe ,  conifruit  à  Breft  par  M.  Héiie ,  &  une 
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frégate  à  un  pont ,  telle  que  la  Renommée ,  on  pourroît, 
par  des  règles  de  proportions ,  conftruire  les  bàtimens  in- 
termédiaires ,  de  façon  que  ceux  qui  feroient  moyens  entre 
\e  Royal-Louis  &  le  Superbe,  participeroient  des  gabaris 
-de  l'un  ou  l'autre  de  ces  vaifleaux ,  proportionnellement 
â  leur  grandeur ,  &  de  même  pour  les  bàtimens  intermé- 
diaires entre  le  Superbe  &  la  Renommée.  M.  de  Morogues 
a  imaginé  une  méthode  méchanique ,  pour  trouver  ces 
moyennes  proportionnelles ,  qui  pourroit  être  très-avan- 
tageufe  aux  jeunes  çonftructeurs. 

I  L 

£)e  la  diJlinSion  des vaifleaux  ,fuivant  leur  rang,  le  nombre 
de  leurs  canons  ,  la  quantité  des  ponts  ,  '&  l'étendue  dç 
leurs  gaillards,  châteaux  &  dunette. 

On  a  coutume  de  distinguer  les  vaifleaux  de  différentes 
grandeurs  par  des  claffes  qu'on  appelle  rangs  ;  les  plus 
gros  font  du  premier  rang,  &  les  plus  petits  font  du  troi- 
lieme  :  palîé  ce  terme  ,  ce  font  des  frégates ,  qu'on  dis- 
tingue par  le  nombre  des  canons  qu'elles  portent;  les 
plus  petites  s'appellent  des  corvettes. 

Outre  la  diftinction  des  vaifleaux  par  rang,  on  divife 
encore  chaque  rang  en  deux  claffes,  qu'on  nomme  ordres; 
ainfi  on  dit  des  vaifleaux  du  premier  rang,  premier  ordre  ; 
du  premier  rang  ,  fécond  ordre  ;  du  fécond  rang  ,  premier 
ordre ,  &c. 

Nous  avons  cru  qu'il  convenoit  de  commencer  par 
donner  une  idée  de  cette  divifion  des  vaifleaux,  avant  que 
déparier  de  leur conftruction, 

Les  vaifleaux  du  premier  rang ,  premier  ordre ,  ont  trois 
ponts ,  trois  batteries  complettes ,  un  gaillard  d'arrière 
placé  un  barrot  avant  du  grand  mât,  un  château  d'a- 
yant ,  &  une  dunette  un  barrot  en  avant  du  mât  d'arti- 
mon: ces  vaifleaux  portent  depuis  no  jufqu'4  120  ca- 
nons. 

Les  vaiffeaiw  du  premier  rang  ,  fécond  ordre  ,  ont 

trois 
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trois  ponts  ,  trois  batteries  complettes  ,  un  gaillard  d'ar- 
rière jufqu'au  fep  de  grande  driûe ,  une  dunette  jufqu'au 
mât  d'artimon ,  &  un  château  d'avant  de  3  2  pieds  de 
long.  Cet  ordre  comprend  tous  les  vaifleaux  qui  portent 
moins  de  1 1  o  canons ,  mais  plus  de  90. 

Les  vaifleaux  du  fécond  rang ,  premier  ordre ,  avoient 
trois  ponts ,  trois  batteries  complettes ,  un  gaillard ,  un 
barrot  en  avant  du  grand  mât,  une  dunette  ae  trois  bar- 
lots  en  arrière  du  mât  d'artimon ,  &  un  château  d'avant 
de  3  2  pieds  de  long.  Ces  vaifleaux,  portoient  depuis  00 
jufqu'à  74  canons  exclusivement  :  maintenant  tous  les 
vailleaux  de  80  &  de  74  canons ,  n'ont  que  deux  ponts , 
avec  leurs  châteaux  de  l'avant  &  de  l'arriére. 

Les  vaifleaux  du  fécond  rang  ,  fécond  ordre ,  ont 
.deux  ponts  ,  deux  batteries  complettes ,  un  gaillard  juf» 
qu'au  grand  mât,  un  château  d'avant  de  3  2  pieds  de  long, 
&  une  dunette  d'un  barrot  en  avant  du  mât  d'artimon. 
Cet  ordre  comprend  les  vaifleaux  depuis  74  jufqu a  60  ca- 
nons exclunvement. 

Les  vaùjeaux  du  troifieme  rang,  premier  ordre,  ont 
.deux  ponts ,  deux  batteries  complettes ,  un  gaillard  juf- 
qu'au grand  mât,  un  château  d'avant  de  30  à  3 1  pieds  de 
long ,  une  dunette  jufqu'au  mât  d'artimon.  Cet  ordre 
comprend  les  vaifleaux  qui  portent  depuis  60  jufqu'à  50 
canons  excluûvement. 

.  Les  vaifleaux  du  troifieme  rang ,  fécond  ordre ,  qu'on 
commence  à  appeller  des  frégates ,  &  à  défigner  par  le 
nombre  de  leurs  canons,  ont  deux  ponts ,  deux  batteries 
complettes ,  un  gaillard ,  deux  barrots  en  avant  .du  grand 
cabeftan ,  un  château  d'avant  de  26  pieds  de  long.  Cet 
ordre  comprend  les  vaifleaux  de  50  jufqu'à  46  canons  ex- 
clunvement. 

Les  frégates ,  depuis  3  2  jufqu'à  46  canons ,  ont  deux 
ponts ,  deux  batteries  complettes ,  un  gaillard ,  un  barrot 
en  avant  du  grand  cabeftan,  un  château  d'avant  de  23 
pieds  de  long. 

Les  frégates  depuis  30  jufqu'à  32  canons,  ont  deux 
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ponts  ,  une  batterie  compktte  fur  le  fécond  pont  t  un 
gaillard  jufau'au  grand  cabeftan ,  un  château  d'avant  de 
20  pieds  de  long.  On  peut  faire  une  frégate  de  ce  rang  qui 
n'aurait  qu'un  pont ,  une  batterie  complette  &  un  gail- 
lard ,  avec  un  château  d'avant ,  qui  feraient  féparés  au' 
milieu ,  de  la  diftance  nécefTaire  pour  placer  la  chaloupe 
fur  le  pont. 

Une  frégate  de  28  canons  a  deux  ponts ,  te  la  plus- 
grande  partie  du  canon  fè  place  fur  le  fécond  pont  :  il  n'y 
a  fur  le  premier  que  Jiuit  canons ,  quatre  de  chaque  cô- 
té ,  un  gaillard  prolongé  prefque  julqu'au  grand  mât ,  & 
un  château  d'avant  de  19  pieds  de  longueur. 

Depuis  quelque  tems  on  a  changé  cet  ufage,  &  main- 
tenant une  frégate  de  30  canons  n'a  u  roi  t  qu'un  pont ,  fur 
lequel  il  y  aurait  26  canons,  &  4  fur  fon  gaillard  d'ar- 
rière. Cette  difpofition  eft  bien  meilleure  quand  les  fré- 
gates ont  leur  batterie  élevée  ;  car  les  huit  canons  qu'on, 
mettoit  fur  le  premier  pont  étant  fort  près  de  leau  , 
étoient  prefque  toujours  hors  de  fervice. 

Une  frégate  de  22  à  24  canons  n'a  qu'uq  pont ,  un* 
gaillard ,  &  un  château  d'avant  de  t8  pieds  de  longueur» 

Au-deflbus  de  20  canons ,  ce  ne  font  plus  des  frégates  \ 
on  les  nomme  corvettes ,  qu'on  diftingue  ,  comme  les 
frégates ,  par  le  nombre  de  leurs  canons. 

Une  corvette  de  16  canons  n'a  qu'un  pont,  un  gaillard 
de  trois  barrôts  en  avant  du  grand  cabeftan ,  &  un  châ- 
tcau  d'avant. 

Une  corvette  de  1 2  canons  a  un  pont ,  un  gaillard,  deux 
barrots  en  avant  du  grand  cabeftan ,  &  un  château  de 
1  y  pieds  de  longueur. 

On  a  trouvé  plus  commode  de  faire  à  ces  petks  bâti- 
mens  un  pont  coupé  à  l'avant  &  à  l'arriére ,  pour  que  les 
logemens  y  foiem  phis  praticables  ;  de  forte  que  le  canon 
n'occupe  que  le  milieu. 

Les  bâtimens  de  charge  &  drfnVrguent  par  le  nombre 
des  tonneaux  qu'ils  portent  :  les  flûtes  de  6  &  de  800  ton- 
neaux ont  deux  ponts ,  un  gaillard  jufqu'au  grand  fèp  de 
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-druTe ,  un  château  d'avant  de  24  pieds  ,  une  dunette 

l4<  REMARQUE. 

Nous  ne  donnons  toutes  ces  diftin&ions  de  vauTeaux 
•que  comme  des  chofes  qui  Te  pratiquent  aflez  communé- 
ment, mais  dont  il  eû  fouvent  À  propos  de  s'écarter ,  fui- 
vant  la  destination  des  bâtimens  :  car  nous  n'apperce- 
vons  aucune  raifon  folide  qui  doive  aftreindre  les  conf- 
tru&eurs  à  fuivre  fervilement  ces  règles  ;  au  contraire , 
on  verra  dans  la  fuite  qu'ils  feront  très-bien  de  s'en  écar- 
ter ,  &  même  qu'ils  s'en  font  écartés  avec  fuccès  dans  la 
■conftru&ion  des  grands  vauTeaux  de  74 -canons ,  qui  font 
fort  bons  pour  Ja  marche  &  pour  la  guerre. 

On  a  propofé  de  divifer  les  vauTeaux  du  premier  rang 
en  quatre  ordres ,  n'ayant  égard  qu'au  calibre  des  canons 
&  au  nombre  des  batteries ,  fçavoir  ; 


1".  Batterie. 

Premier  ordre.  36 
Second  ordre.  3  6 
Troifieme  ordre.  36 
Quatrième  ordre.  36 


'JSatu 

*4 
18 

18 

18 


j"".  Batterie 

1 2  avec  des  gaillards. 
1 2  avec  des  gaillards. 
1  z  fans  gaillards. 
8  fans  gaillards. 


On  pYmrroit  aufli  divifer  les  vauTeaux  du  fécond  rang 
«n  4  ordres  :  fçavoir; 

i«.  ordre,  portant  du  36  &  24 ,  percés  de  16  fabords 
à  la  première  batterie. 

4°*. ordre,)  (36    18,)  (13 

On  penfe  encore  que  les  vaifleau*  du  troifieme  rang 
peuvent  être  divrfés  en  trois  ordres  :  fçavoir  ; 

ier.  ordre ,  portant  du  24  &  du  1 2  avec  des  gaillards  , 
perces  de  1 3  labords. 

H.) 


60      Proportions  générales 

2me.  ordre,  portant  du  24  &  du  12  avec  des  gaillards  , 

percés  de  1 2  (abords. 

3  œc.  ordre,  portant  du  24  &  du  12  fans  gaillards. 

Enfin  les  vaiffeaux  du  quatrième  rang,  peuvent  être  dî-r 
vifés  en  4  ordres  :  fçavoir  ; 

1er.  0^ ,  18  &  1 2  avec} 
2n,e.  ordre  ,18     12  fans  (gaillards,  per- 
3œe. ordre,  18      8  zvccç      cés  de 
«  4m«.  ordre,  1 8       8  fansjy 

En  Angleterre  il  y  a  fix  rangs  de  vaiffeaux  :  fçavoir; 

> 

Ier.  rang,  100  canons  >  860  hommes. 

2me.  90  750 

.4-.  t°  \4°° 

6me.  20  1  jo 

Il  faut  confulter  l'ordonnaace  de  1(^89,.  au  tit.  2 ,  hV, 
13,  qui  établit  cinq  rangs  de  vaiffeaux ,  &  admet  un  pre- 
mier &  fécond  ordre  dans  le  fécond  &  troifieme  rang  : 
elle  fixe  auffi  les  longueur ,  largeur  &  creux  des  vaiffeaux 
dans  les  différens  rangs  &  ordres.  Ces  proportions  font 
très-différentes  de  celles  qu'on  fuit  aujourd'hui  ;  &  on  a* 
très-bien  fait  de  s'en  écarter ,  car  preique  tous  les  gros 
vaiffeaux  avoient  leur  première  batterie  noyée. 

On  pourroit  encore  établir  le  rang  des  vaiffeaux  fur  la 
longueur  du  maître  bau ,  ou  fur  la  plus  grande  largeur  % 

3ui ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite ,  devroit  être  la 
imenfion  la  moins  fujette  à  variation  :  dans  cette  fuppofi- 
don ,  les  vaiffeaux  de  48  à  49  pieds  de  bau  %  feroient  du 
premier  rang ,  premier  ordre. 
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rang,     im«.  ordre. 
1er. 

2mc. 

Çeuxde-^40   41  feroient  duV*me.  i€r. 

2me. 

I". 

Et  ainfî  des  autres.  En  obfervant  cette  règle ,  la  lar- 
geur des  vaiffeaux  feroit  fixe  &  invariable,  &  on  propor- 
tionneroit  l'artillerie  à  la  largeur  des  vaiffeaux.,  afin  que 
les  canons  eulTent  leurs  reculs  ;  car  on  ne  peut  guère 
mettre  que  du  18  &  du  6  fur  un  vaiffeau  qui  n'a  que  34 
à  3  5  pieds  de  maître  bau  ,  du  18  &  du  8  fur  ceux  qui 
n'ont  que  37  pieds  ;  &  on  peut  mettre  du  18  &  du  12  fur 
ceux  qui  ont  38  pieds ,  &c.  Nous  ferons  voir  dans  la 
fuite  qu'il  réfulteroit  des  avantages  confidérables  ,  de 
fixer  la  largeur  des  vaiffeaux  de  tous  les  rangs. 

On  peut  dire  en  général  quil  y  a  de  l'inconvénient  à 
multiplier- les  rangs  Scies  ordres  des  vaiffeaux,  parce  qu'il 
en  réfulte  une  grande  confufion  entre  les  agrèts  &  les 
apparaux  :  ainfi  biffant  les  conftru&eurs  maîtres  de  fixer 
les  principales  dimenfions ,  l'étendue  des  gaillards  &  du- 
nettes, &c,  on  pourroit  fe  borner  à  fixer ,  par  le  nombre 
&  le  calibre  des  canons  ,  quatre  rangs  de  vaûTeaux ,  trois 
rangs  de  frégates ,  &  deux  çfpeces  de  bàtimens  de  charge. 
En  partant  de  ce  principe  ,.  voici  comme  on  a  penfé  qu'on 
pourroit  établir  ces  differens  rangs. 

Les  vaiffeaux  du  premier  rang  devant  être  regardés 
comme  des  citadelles  flottantes ,  qui  doivent  être  à  la  tète 
des  armées  navales  ,  pour  impofer  par  la  force  de  leur  ar- 
tillerie", porteroient  fur  leur  premier  pont  31  canons  de 
36  ;  fur  le  fécond  ,  34  de  24  ;  fur  le  troifieme ,  30  de  12, 
&  fur  les  gaillards ,  18  de  6,  pour  éviter  la  bricole.  Tout! 
1 1 4  canons. 


6l        PROPORTIONS  GÉNÉRALES 

Les  vaiffeaux  du  fécond  rang  porteroient  fur  le  premier 
pont  30  canons  de  36 ,  fur  le  fécond ,  3 2  de  1 8 ,  &  fur  les 
gaillards,  18  de  8.  Total  80  canons. 

Les  vaiffeaux  du  troifieme  rang  porteroient  fur  leur 
premier  pont  16  canons  de  24  ;  fur  le  fécond  pont,  28  de 
1 2  ;  &  fur  les  gaillards  ,  10  canons  de  6.  Total  64. 

Les  vaiffeaux  du  quatrième  rang ,  qu'on  peut  nommer 
groffes  frégates ,  porteroient  fur  leur  premier  pont  24  ca- 
nons de  1 8  ;  fur  leur  fécond ,  z6  de  1 2 ,  rien  fur  les  gail- 
lards. Total  50. 

A  1  égard  des  frégates ,  comme  on  verra  dans  la  fuite 
qu'il  eft  avantageux  qu'elles  portent  leurs  canons  en  une 
leule  batterie ,  celles  du  premier  rang  porteroient  16  ca- 
nons de  1 2  ;  celles  du  fécond,  26 canons  de  8;  &  celles 
du  troifieme ,  20  carions  de  6. 

Les  corvettes,  porteroient  1 2  ou  8  canons  de  4. 
Pour  ce  qui  eft  des  bâtimens  de  charge ,  comme  les 
flûtes ,  depuis  4  jufqu'à  800  tonneaux ,  elles  auraient  un 
entrepont  &  des  gaillards  :  mais  les  gabarres  qui  doivent 
porter  au  plus  300  tonneaux  ,  n'auroient  qu'un  pont  & 
des  gaillards.  Cette  diftinftion  des  vaiffeaux  ne  s'écarte 
pas  beaucoup  de  celle  qu'avoit  propofé  M.  Groignard , 
lorfqu'il  fut  confulté  fur  cet  aiàcle. 

I  I  L 

De  la  longueur  des  Vaiffeaux, 

La  longueur  des  vaiffeaux  eft  la  première  dimenfion 
qu'il  faut  établir ,  quand  on  en  veut  faire  le  plan.  Quel- 
ques conftru&eurs  la  mefurent  de  rablure  en  rablure  ; 
d'autres ,  du  dehors  de  l'étrave  au  dehors  de  1  etambot  : 
les  uns  prennent  cette  mefure  du  bout  de  l'étrave  à  la  tête 
de  l'étambot  :  d'autres  la  prennent  au  niveau  du  premier 

J)ont,  &  enfin  d'autres  à  la  ligne  de  flottaifon.  Mais  la 
ongueur  abfolue  des  vaiffeaux  doit  fe  prendre' du  dehors 
de  l'étrave  au  dehors  de  l'étambot ,  à  la  hauteur  de  la 
première  batterie ,  puifque  cette  longueur  eft  principale- 
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ment|établie  fur  le  nombre  des  fabords ,  leur  largeur ,  & 
la  diftance  qu'on  met  d'un  fabord  à  l'autre. 

Néanmoins  quand  il  «agir  d'examiner  un  plan ,  il  faut 
prendre  la  longueur  du  vaiffeau  à  la  ligne  de  flottaifon , 
parce  que  cette  mefure  comprend  la  carene ,  qui  eft  la 
feule  partie  expofée  à  l'eau ,  &  qui ,  pour  cette  raifon ,  eft 
la  plus  importante  pour  juger  des  bonnes  qualités  d'un 
vauTeau  :  ainft  c'eft  fur  cette  longueur  qu'on  doit  calcu- 
ler le  déplacement  d'eau  ,  pour  déterminer  la  ligne  de 
flottaifon  par  les  méthodes  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

On  a  donc  coutume ,  pour  établir  la  longueur  d'un 
vaiffeau ,  de  fixer  combien  il  y  a  de  {abords  à  la  première 
batterie  ;  quelle  largeur  doivent  avoir  ces  fabords  ;  com- 
bien de  diftance  on  veut  donner  de  l'un  à  l'autre  ;  à  quoi 
on  ajoute  deux  diftances  &  un  quart,  ou  deux  diftances 
&  demie  d'entre  les  fabords  pour  l'avant ,  à  compter  du 
premier  fabord  de  l'avant  au  dehors  de  l'étrave  ,  &  une 
diftance  &  demie  pour  l'arriére ,  à  compter  du  dernier 
fabord  de  l'arriére  dans  la  fainte  -  barbe  ,  au  dehors  de 
letambot  :  on  additionne  enfuite  toutes  ces  fommes ,  & 
le  produit  donne  la  longueur  du  vaiffeau ,  de  1  etrave  à 
ïetambot ,  à  la  hauteur  de  la  première  batterie. 

Nous  avons  dit  qu'il  falloit  laiffer  entre  le  premier  fa- 
bord de  l'avant  ôc  l'étrave ,  un  certain  efpace ,  &  auffi 
une  certaine  diftance  entre  le  dernier  fabord  de  l'arriére 
&  l'étambot.  Il  eft  bon  de  favolr  qu'on  laiffe  cet  efpace 
à  l'avant  ,  parce  que  les  vaiffeaux  fe  retréciffant  en  cet 
endroit,  le  canon  de  l'avant  n'auroit  pas  affez  d'efpace 
pour  fon  recul  :  ainfi  on  laifle  deux  diftances  de  fabord , 
plus  ou  moins ,  fuivant  le  retréciffement  du  vaiffeau  ; 
fins  cette  attention ,  le  premier  canon  refteroit  mutile  , 
d'autant  que  l'efpace  eft  diminué,  non  feulement  par  l'ar- 
rondiffement  du  vaiffeau  ,  mais  encore  par  le  taquet  des 
bittes,  qui  fe  trouve  derrière  lui. IL  faut  auffi  avoir  attention 
qu'on  puiffe  placer  à  la  féconde  batterie  un  fabord  qui 
foit  en  avant  du  premier  fabord  de  la  première  batterie , 
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&  que  le  canon  qu'on  y  mettra  ait  auifi  fon  recul. 

Pour  ce  qui  eft  de  ladiftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére à  Tétambot,  elle  ne  peut  être  moindre  que  d'une 
diftance  &  demie  de  fabord  ;  car  il  faut  un  efpace  fuflùant 

f>our  manœuvrer  entre  le  canon  &  la  courbe  qui  embraffe 
a  liffe  de  hourdi.  On  peut  donc  fbcer  la  plus  petite  diftan- 
ce, en  additionnant  :  i°.  une  demi-diftance  de  fabord  ; 
20.  l'épaiffeur  de  la  courbe  qui  embraiTe  la  lîfle  de  hour- 
di; 3  .  lepaiffeui  de  la  hffe  de  hourdi;  40.  fe  bouge  ex- 
térieur de  cette  liffe  ;  j°.  la  faillie  de  l'étambot  en  dehors 
de  la  Me  de  hourdi. 

Mais  toutes  ces  mefures  précifes  paroiffent  alfez  inu- 
tiles :  il  vaut  mieux  laiffer  plus  d'efpace  que  moins  ;  car 
je  penfe  qu'il  eft  plus  avantageux  d'avoir  peu  de  canons  , 
pourvu  qu'ils  foient  d'un  gros  calibre,  &  qu'on  les  puiffe 
fervir  avec  beaucoup  de  facilité ,  que  d'en  avoir  un  plus 
grand  nombre ,  fans  pouvoir  les  fervir  commodément. 
Les  Anglois  tomboient  dans  ce  défaut,  ils  s'en  font  cor- 
rigés depuis  peu. 

*  Comme  on  établit  la  longueur  des  vaiffeaux  ftir  le  nom- 
bre des  fabords ,  fur  leur  largeur ,  fur  l'efpace  qu'on  doit 
laiffer  entre  eux  pour  le  fervice  du  canon ,  &c.  il  convient 
de  traiter  préliminairement  de  ces  différentes  parties  : 
nous  reviendrons  enfuite  à  terminer  ce  qui  regarde  la 
longueur  des  vaiffeaux, 

•  IV, 

Du  nombre  des  fabords  de  la  première  batterie» 

Le  nombre  des  fabords  de  la  première  batterie  dépend 
du  rang  des  vaiffeaux  qu'on  veut  conftruire ,  &  de  l'in- 
tention du  conftrufteur  qui ,  fuivant  certaines  circonf- 
tances ,  peut  s'écarter  d'un  ufage  qui  eft  affez  unanime- 
ment fuivi  par  tous  les  conftructcurs ,  &  même  par  pref- 
que  toutes  les'nations.  Voici  quelques  exemples  qui  don- 
neront une  idée  de  cet  ufage  pour  différens  rangs  de  vaif- 
feaux. 

Un 


Digitized  by  Google 


POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  Ch.H.  65 

Un  vauTeau  de  1 1 2  canons  *  étoit  percé  de  chaque  côté  ;  «  LeRoyai- 
A  la  1  te.  batterie ,  de  15 


A  la  ime. 
A  la  3«e. 

Sur  le  gaillard  d'ar- 
rière ,  de 

Sur  le  château  da- 
•vant,  de 

Sur  la  dunette ,  de 


48  OU  36 1.         *  Toti* 


fabords ,  pour  du, 
canon  de 


18 

[12 
18 


lonco  ibfu 


Un  vaiffeau  de  102  canons  a  été  percé 
A  la  ir«.  batterie,  de  14 

1  fabords ,  pour  du 
1  " ê'      canon  de 


3«e. 

Sur  les  gaillards  & 
dunettes,  de  13 

Un  vaiifeau  de  74  canons  étoit  percé 

A  la  1  r batterie , dè  1 3  J  Ç  3  6  liv. 

ime.  1 4  r  fabords ,  pour  du  Yi  8 
Surles,gaiHards,  S(  canon  de  }  S 
Sur  la  dunette,  23  /  4 

Al  difinbution  qu'on  obferve  à  prifent  pour  Us  yaifi 
féaux  de  74  canons. 

A  la 


Sur 
riere 

Sur 
vant, 


la  1  w.  batterie,      14}  Ç^s  liv. 

ir  le  gaillard  d'ar-      l  fabords,  pour  du  f 
y  j|      canon  de     \  S 

ir  le  gaillard  d'à-  ,    I  I 

33  (s 
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Un  vaiffeau  de  64  canons  étoic  percé 

A  la  £  batterie,      ,  ife^  ^  duC  M 

Surles  gâuiards,         7S     Can°nde     C  6 

fw«  une  autre  difiribuùon  qu'on  a  fuivie  pour  les  vaijfeaux 

de  64  canons. 


Ah  £  batterie,  J  nûbords ,  pour  duCM  tv. 
Sur  les  gaillards,         5$      inonde  ^ 


Un  vauTeau  de  58  canons  a  ordinairement 

A  la  1    batterie ,  ,  ,  f  1 8  liv.. 

2mc  /fabords,pourdiOIZ 

Sur  le  gaillard,  4)      canon  de      C  4 

Le  Tigre ,  de  56  canons ,  conftruit  à  Toulon  en  172  j  , 
avoit 

A  fa  1».  batterie,       n*\         /  riaiiv. 

Sur  le  gaillard  d'ar-        I  fabords ,  pour  du 

riere,  3/      canon  de     \  6 

Sur  le  gaillard  d  a-  1 

Tant,  a) 


1: 


L'Hyppopotame ,  de  50  canons , 

A  la  1 re.  batu     1 1  (ab.,  pour  du  canon  de  1 8  liv. 
ime.  ly  11 

Une  frégate  de*  46  canons , 

A  la  1  «.  batt.     1 1  fab. ,  pour  du  canon  de  1 2  liv. 
2me.  11  & 
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Une  frégate  de  3  2  canons  avoit 
A  la  irc.  batterie,  10 


a  ia  i,v.  udiiene,  10 x 

Sur  les  gaillards ,  6  1 

Ou  bien  fur  le  2m*.  / 

)nt,  iof 

Sur  le  ier.  pont,  4* 


pont 

')ords ,  pour  du 
Sur  les  gaillards ,      2^      canon  de 
Ou  bien  à  la  bat- 
terie, 10 
Et  fur  les  gaillards ,  6 

Une  frégate  de  28  canons  a  maintenant ,  en  une  feule 
batterie,  24  cznons  de  8  ,  &  4  canons  de  4  fur  fes  gail- 
lards. 

Une  frégate  de  24  canons  a 

Surfon  pont,         lo^fabords,  pour  duÇ<5  liv. 
Sur  (on  gaillard ,       23     canon  de  I4 

On  fait  auffi  des  frégates  de  24  &  de  16  canons  en  une 
feule  batterie. 

Une  frégate  de  22  canons  a 

Sur  fon  pont ,  9jfabords ,  pour  duCtf  lir. 

Sur  le  gaillard ,         2£     canon  de  £4 

On  peut  auffi  mettre  les  22  canons  en  une  feule  bat- 
terie. 

Les  frégatM  de  20  canons  ont  10  faberds ,  pour  du 
canon  de  6  liv. 

Une  corvette  de  1 6  canons  a  une  feule  batterie  de  8 
(abords ,  pour  du  canon  de  4  liv. 

Une  corvette  de  1 2  canons  a  auffi  une  feule  batterie  de 
6  fabords ,  pour  du  canon  de  4  liv. 
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REMARQUE. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  fur  le  nombre ,  le  calibre  &  la; 
diftribution  des  canons  pour  chaque  rang  de  vaiffeau ,  ne 
doit  pas  être  regardé  comme  une  règle  certaine  dont  il 
feroit  dangereux  de  s'écarter.  Chaque  conftructeur  peut 
&  doit  même  varier  fa  pratique ,  fuivant  la  deftination  du 
vauTeau  qu'il  conftruit  :  mais  les  confidérations  générales» 
qu'il  doit  avoir  à  cet  égard ,  font  : 

i°.  Que  la  première  batterie-caufant  moins  de  bricoles,. 
&  fatiguant  moins  les  vaiffeaux  que  les  batteries  plus  éle- 
vées ,  c*eft  à  cette  batterie  qu'il  convient  de  mettre  les- 
plus,  gros  canons. 

2°.  U  eft  certain  que  ce  font  toujours  les  gros  canons 
qui  font  les  plus  avantageux  dans  un  combat  ;  &  ainfi  il 
eft  préférable  de  mettre  fur  un  vaiffeau  un  petit  nombre- 
de  gros  canons ,  qu'un  plus  grand  nombre  de  petits. 

Un  a  propofé  de  mettre  à  un  vaiifeaù  de  74  canons  r 
deux  batteries  de  24 ,  au  lieu  d'une  de  36 ,  &  une  de  1 8  v 
prétendant  que  la  charge  &  la  bricole  en  (croient  moin- 
dres :  mais  le  calcul  a  démontré  le  contraire.. 

30.  Il  eft  prefquc  inutile  de  faire  remarquer  que ,  quand: 
les  canons  font  de  bronze,  on  les  peut  mettre  plus  gros  v 
parce  qu'ils  font  plus  légers  ï  mais  il  ferok  bon ,  quand  011 
le  fert  de  canons  de  bronze ,  de  tenir  les  affûts  plus  forts , 
parce  qu'ils  fautent  beaucoup  plus  que  ceux  de  fer.. 

4°.  Il  eft  encore  néceffaire  d'être  prcWenu  que  les  cali- 
bres les  plus  avantageux  pour  le  combat,  font  le  36  &  le 
24;  ceux  de  48  aBbmment  les  vaiffeaux,  &  fatiguent 
beaucoup  les  équipages  :  on  eft  obligé  pour  ces  raifons  de 
tes  faire  de  bronze.  Le  Royal-Louis ,  conftruit  à  Toulon  , 
pour  lequel  on  avoit  fondu  les  canons  de  la  batterie  royale 
de  Breft,  n'a  jamais  porté  que  du  \6~  Le  calibre  de  24  eft 
fort  bon  ;  car  quoiqu'il  ne  produite  pas  autant  d'effet  que 
le  36,  il  eft  ailé  à  fervir ,  &  porte  fort  loin  fon  boulec 
Les  canons  au  deffous  du  1 8  ne  font  prefque  aucun  effet 
contre  un  gros  vauTeau  :  c'eft  principalement  pour  cette 

* 
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raifon  qu'on  a  mis  un  ou  deux  canons  de  plus  à  la  pre- 
mière &  à  la  féconde  batterie  des  gros  vaûTeaux,  &  qu'on 
a  fupprimé  ceux  des  dunettes ,  qui ,  quoique  de  petit  ca- 
libre ,  caufoient  beaucoup*de  bricole. 

C'eft  aufli  pour  multiplier  le  nombre  des  gros  canons  r 
qu'on  met  tous  ceux  des  frégates  en  unê  feule  batterie , 
qu'on  tient  fort  élevée ,  au  lieu  de  les  diÛribuer  en  deux 
batteries ,  dont  une  étoit  toujours  noyée, 

ç°.  En  mettant  un  canon  de  phis  à  la  première  batterie , 
on  augmente  la  longueur  des  vaiffeaux^  &  on  leur  procure, 
des  avantages ,  quand  cette  augmentation  n'eft  pas  portée 
trop  lojp.  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite, 

V' 

De  la  largeur  des  fabords,  &  de  la  hauteur  de  leurt 
,  feuillets* 

Les  fabords  étant  les  embrafures  des  canons  qu'on  met 
en  batterie  fur  les  ponts  des  vahTeaux,on  eft  obligé  de  leur 
donner  une  certaine  largeur,  afin  qu'on  puiffe  commodé- 
ment fervir  le  canon  ;  &  comme  il  n'eft  point  avantageux 
d'augmenter  l'ouverture  de*  fabords  au-delà  du  nécef- 
faire ,  les  Conftru&eurs  ont  établi ,  fur  les  obfervations- 
qu'ils  ont  faites ,  des  dimenfions  qui  ne  font  pas  exacte  - 
ment  fuivies ,  mais  dont  on  ne  peut  guère  s'écarter. 

Ces  dimenuons  font  différentes  ,  fuivant  la  grofTeur 
des  ca«ons  ;  car  il  eft  évident  qu'il  faut  une  plus  grande 
©uveiture  pour  fcrvir  un  canon  de  36  livres,  que  pour  en 
iervir  un  de  moindre  calibre.  On-  a  coutume  de  donner 
aux  fabords  trois  ou  quatre  pouces  de  largeur  de  plus  que* 
de  hauteur  :  ainfî  en  établiflant  la  largeur  des  fabords  ,  il 
fera  aifé  de  connoître  leur  hauteur.  Voici  les  dimenûons. 
qu'on  fuivoit  anciennement. 
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Calibres  des  c<«        Hauteur  des  [abords.  Largeur  des  [abords, 
tum. 

48                 a  pieds  8  on  10  pouces.  3  pieds  ou  3  pieds  2  pouce»; 

36                 a        8  3 

*4                 a        5  a  8 

18                  a        4  a  7 

11                 ai  s  4 

8                  "9  1 

6                  16  ,  8 

4                 14  t  6 

Autres  dimenfans  fidvies  par  la  plupart  des  conftruSeurs. 

Calibres  des  canons.  Largeur  des  fafyrds. 


pouces. 

36  3  1 

14  %  10 

18  *  8 

12  2 

8  23 

6  2 

4  1  8ào 

La  hauteur  des  fabords  eft  moindre  de  3  pouces  que 
leur  largeur. 

Les  feuillets  font  les  appuis  des  fabords,  &  ils  forment 
ce  que  les  artilleurs  de  terre  appellent  la  genouillère  ;  ce 
qui  fuffit  pour  faire  comprendre  que  la  hauteur  des  feuil- 
lets doit  être  proportionnée  au  calibre  des  canons  :  on 
la  prend  du  deflus  des  bordages  du  pont  à  l'appui  des 
(abords. 

Voici  des  proportions  oui  font  fidvies  par  beaucoup  de 

conjfrufleurs. 

• 

Pour  les  canons  du  calibre  de  35,  à  la  hauteur  des  feuil- 
lets, 2  pieds  2  pouces  ;  de  24  à  la  première  batterie,  2  pieds 
ou  2  pieds  1  pouce  ;  à  la  féconde  batterie ,  2  pieds  ;  de  1 8 
à  la  première  batterie,  1  pied  1 1  pouces  ;  à  la  féconde  bat- 
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terie ,  1  pied  839  pouces  ;  de  1 2  à  la  première  batterie , 

1  pied  10  pouces;  a  la  féconde  batterie ,  1  pied  6  pouces; 
à  la  troifieme  batterie,  1  pied  5  pouces  ;  de  8  à  la  pre- 
mière batterie,  1  pied  8  pouces  ;  à  la  féconde  batterie, 
x  pied  4  pouces  ;  fur  les  gaillards,  1  pied  4  pouces  ;  de  6 
à  la  première  batterie ,  1  pied  6  pouces  ;  à  la  féconde 
batterie  ,  un  pied  2  à  3  pouces  ;  fur  les  gaillards ,  1  pied 

2  pouces  ;  de  4  à  la  première  batterie ,  1  pied  2  pouces  ; 
fur  les  gaillards ,  1  pied  2  pouces. 

REMARQUE. 

Quelques  conftru&eurs  modernes  ont  donné  un  peu 
cTembrafure  aux  {abords ,  c'efr-à-dire  qu'ils  les  ont  fait 
plus  ouverts  par  dehors  que  par  dedans ,  afin  qu'on  puiffe 
mieux  diriger  le  canon  fur  l'ennemi  :  en  ceci  ils  ont  eu 
raifon  ;  mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  point  trop  élar- 
gir les  fabords  ,  oit  s'expoferoit  trop  à  la  moufqueterie  de 
l'ennemi ,  &  on  déïieroit  le  haut  des  vaifleaux. 

On  doit  fur-tout  donner  de  l'embrafure  au  premier  f  - 
bord  de  l'avant  vers  l'avant,  &  au  dernier  lâbord  de  J'ai- 
riere  vers  l'arriére  :  car  ces  deux  canons  fervent  plus  fou- 
vent  fuivant  cette  direÛion  ,  que  perpendiculairement  à 
la  quille  ;  &  indépendamment  des  embrafures  qu'on  a 
donné  à  ces  fabords,  on  demande  d'augmenter  la  largeur 
des  fabords  de  deux  pouces.  Les  officiers  de  la  marine  dé- 
firent encore  qu'on  perce  un  fabord  en  avant  du  premier 
de  l'avant ,  non  pour  augmenter  le  nombre  des  canons 
de  la  première  batterie ,  mais  pour  pouvoir  tranfpoi  ter  le 
canon  de  l'avant  à  ce  fabord  ,  afin  de  pointer  en  chaiTe 
avec  plus  de  facilité.  Les  Anglois  ouvrent  ce  fabord  à  la 
plupart  de  leurs  vaiffeaux. 

La  hauteur  des  feuillets  devroit  être  fixée  par  l'ordon- 
nance ,  afin  que  les  affûts  puflent  fervir  à  tous  les  vai.» 
féaux  de  même  force. 
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VL 

De  la  diftance  qui  doit  être  entre  les  [abords* 

Le  conftru&eur  ne  peut  pas  diminuer  cette  diftance  à 
fon  gré,  parce  qu'il  faut  laitier  atiez  d'efpace  pour  le  fer- 
vice  du  canon  ;  mais  il  y  a  des  cas  où  il  convient  de  l'aug- 
menter un  peu.  On  pourrait  établir  pour  les  canons  de 
36,7  pieds  7  à  8  pouces  ,  fuivant  la  grandeur  des  varf- 
leaux  ;  de  24 ,  7  pieds  2  à  3  pouces  -r*  de  18,  6  pieds 
10  pouces,  jufqu'à  7  pieds  2  pouces  ;  de  12,  6  pieds  6 
pouces  ,  jufqu'à  7  pieds  2  à  3  pouces  ;  de  8 ,  5  pieds  10 
pouces ,  iufqu  a  7  pieds;  de  6,  5  pieds  8  à  10  pouces  ;  de 
4,  5  pieds  8  pouces. 

La  diftance  entre  les  fabords  pour  le  1 2  ,  le  8  &  le  6 , 
ne  convient  que  pour  les  frégates  à  deux  ponts  ;  elle  fe- 
roit  trop  grande  pour  celles  qui  n'auroient  qu'un  pont  :  en 
ce  cas  jl  parokroit  fuflifant  de  mettre  6  pieds  1  pouce 
pour  les  canons  de  1 2 ,  6  pieds  pour  ceux  de  8 ,  &  5  pour 
ceux  de  6  ;  &  les  conftrutteurs  doivent  choifïr ,  entre  les 
différentes  dimenfions  que  nous  venons  d'indiquer ,  celle 
qui  convient  le  mieux  à  la  deftination  des  vaiûeaux  qu'ils 
(e  propofent  de  conftruire.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
qu'en  augmentant  la  largeur  des  fabords  de  la  première 
natterie ,  comme  le  demandent  les  officiers ,  il  eft  nécef- 
faire  d'alonger  les  vaifTeaux ,  fi  on  fixe  la  diftance  entre 
les  (abords  a  7  pieds  7  à  8  pouces ,  ou  au  moins  à  7  pieds 
6  pouces  :  ainfi  il  faut  opter ,  ou  pour  l'alongement  des 
vaifTeaux ,  ou  pour  la  diminution  de  la  diftance  entre  les 
fabords.  Il  eft  vrai  que  les  Anglois  en  mettent  moins  que 
nous  :  mais  nous  trouvons  que  le  fervice  de  leur  artillerie 
eft  gêné ,  quoiqu'elle  foit  moins  forte  que  la  nôtre.  Si  on  dit 
qu'en  augmentant  la  largeur  des  fabords  ,  aux  dépens  de 
l'entre-deux ,  il  y  a  toujours  une  même  diftance  d'un  ca- 
non à  l'autre;  il  faut  au  moins  faire  enforte  que  la  largeur 
des  entre-deux  des  fabords  foit  aHez  confidérable  pour  ne  , 
point  diminuer  les  liaifons. 

Je 
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Je  reviens  à  la  longueur  des  vaiffeaux. 

Maintenant  pour  fçavoir  la  longueur  d'un  vaiffeau ,  de 
la  rablure  de  l'étambot  à  la  rablure  de  l'étrave ,  il  faut  ad- 
ditionner la  diftance  du  dernier  fabord  de  l'avant  à  la  ra- 
blure de  l'étravç ,  celle  du  dernier  fabord  de  l'arriére  à  la 
rablure  de  l  etambot ,  avec  la  largeur  de  tous  les  fabords 
de  la  première  batterie  &  toutes  les  diftances  qui  doivent 
être  entre  chaque  fabord.  Le  produit  de  ces  fommes  don- 
nera la  longueur  du  vaiffeau  de  rablure  en  rablure  :  mais 
comme  la  largeur  dey  fabords  Se  la  diftance  d'entre  les 
fabords  ont  changé ,  il  s'en  eft  fuivi  que  les  vaiffeaux  font 
plus  longs  qu'ils  n'étoient  anciennement  :  on  en  jugera  par 
les  tables  fuivantes. 

Longueur  des.  vaijfeaux  ,fuivant  Us  anciens  conflrucUurs. 

Canons,  Pieds  de  longueur. 

Un  vaiffeau  de        110  avoit  168 

102  164 
96  1  j6 

74  M» 
61  1 40 

S<*  135 

Une  frégate  de  46  1 10 

32  108    6  pouces. 

28  101  4 

22  101 
16  78  8 

Une  corvette  de        12  45 


K 


•  Le  Royal- 
Louis,  brûlé. 

Ancien 
Royal  -  Louis  , 
coniUuii  à  Tou- 
lon. 
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Autres  dimenfions  qui  ont  été  fuivies  par  beaucoup 
de  conjirucleurs. 

Canons.    Sabords.    Pieds  de  longueur. 
Un  vaiffeaude  * 


114 

16 

186 

112 

"5 

'75 

10O 

14 

170 

90 

M 

168 

74 

13 

M6 

64 

1 2 

60 

12 

140 

Mais  maintenant  on  fuivroit  à  peu  près  les  proportion* 
fuivantes. 

Un  vaifleau  qui  porte  à  ùl  première  batterie 


16  canons  de  36 

M  1* 

14  36 

13  24 

12  18 


Longueur. 
182  pieds* 

166 

140 


La  longueur  des  frégates  eft  plus  arbitraire  :  néanmoins, 
on  en  a  conftruit  avec  fuccès  de  la  longueur  que  nous 
allons  rapporter  j 


ix  canons  de  12 

.3  8 

10  6 

«  4 


*35 
120 

112 

86 


R  E  MA  R  Q  U 

On  voit  qu'il  eft  impoffible  de  beaucoup  diminuer  de 
la  longueur  que  nous  avons  preferite ,  puikju  il  eft  nécef- 
faire  qu'un  vaifleau  de  guerre  ait  un  certain  nombre  de 
canons  ;  qu'il  faut  laiikr  entre  fes  canons  une  dilbnee 
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fuffifante  pour  les  fervir ,  &  qu'il  e(t  néceffaire  ,  à  caufe 
de  l 'arrondiffement  du  vaiffeau  ,  de  laiffer  un  efpace  en- 
tre le  premier  fabord  de  l'avant  &  la  rablure  de  1  etrave , 
&  le  clernier  fabord  de  l'arriére  &  la  rablure  de  l'étambot  : 
or,  celui  que  nous  avons  fixé  dans  la  première  table  ,  cft 
le  moindre  qu'il  foit  poffible  d'y  laiffer.  On  peut  donc 
dire  que  nous  avons  afligné  en  cet  endroit  la  moindre 
longueur  que  les  vaiffeaux  puiffent  avoir  :  mais  bien  loin 
qu'il  y  ait  de  l'inconvénient  à  alonger  les  vaiffeaux ,  il 
nous  paroît  qu'il  y  auroit  des  avantages  confidérables  à 
le  faire. 

i°.  En  augmentant  la  longueur  des  vaiffeaux ,  on  n'aug- 
mente point  la  colonne  d'eau  qui  s'oppofe  à  leur  fillage  ; 
loin  de  cela  :  comme  on  augmente  les  capacités ,  on  (era 
maître  de  diminuer  proportionnellement  un  peu  de  leur 
largeur  ou  de  leur  creux  ;  je  dis  un  peu ,  parce  que  le  bois 
qu'on  emploie  pour  alonger  les  vaifteaux ,  conlomme  pres- 
que, par  fon  poids,  les  capacités  qu'on  a  gagné  par  cet 
alongement.  Ainfi  l'augmentation  en  largeur  &  en  creux 
élevé  beaiicoup  plus  la  batterie ,  que  l'augmentation  en 
longueur. 

i°.  En  augmentant  la  longueur  des  vaiffeaux ,  on  fait 
qu'ils  ont  plus  d'eau  à  déplacer  fur  le  côté  ;  &  pour  cette 
raifon  ils  doivent  moins  dériver. 

3°.  Les  lignes  d'eau  d'un  vaiffeau  long  (  la  largeur  étant 
la  même),  font  formées  par  des  courbes  plus  douces,  & 
qui  font  un  angle  curviligne  plus  aigu  ;  ce  qui  cft  nés- 
avantageux  ,  non-feulement  pour  mieux  divifer  le  fluide 
par  l'avant,  mais  encore  pour  faciliter  la  réunion  de  l'eau 
îur  le  gouvernail  :  mais  il  eft  évident  que ,  pour  fe  procu- 
rer ces  avantages ,  il  ne  faut  augmenter  que  la  longueur  ; 
car  lî  on  étendoit  proportionnellement  ks  autres  dimen- 
fions ,  on  feroit  un  vaiff.au  plus  grand,  qui  n 'auroit  point 
les  qualités  dont  je  viens  de  parler.  Je  dis  plus  ;  i\  on 
faifoit  un  vaiffeau  long,  &  ti  on  ne  lui  donnoit  p.;s  plus 
de  capacité  que  n'en  auroit  un  vaiffeau  court  de  tr.cirte 
largeur  &  de  même  crewv,  i!  eft  cia»r  qu'on  feroir  <••:•''.•  ' 
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de  pincer  beaucoup  les  extrémités  de  ce  vaiffeau  ;  ce  qui 
donnerait  des  lignes  d'eau  très-caves,  peu  propres  à  divi- 
fer  le  fluide  ;  &  en  ôtant  le  foutien  aux  extrémités  ,  ce 
vaiffeau  tangueroit  rudement ,  fatigueroit  fa  mâture ,  & 
arquerait  très-promptement.  Je  pourrois  citer  plufieurs 
vaiffeeux  qui  ont  eu  ces  défauts  ;  il  eft  vrai  auflï  que  Ton 
en  trouve  qui  ont  leurs  lignes  d'eau  fort  caves  ,  &  qui , 
fuivant  le  calcul ,  ne  doivent  pas  éprouver  une  grande 
réfiftance  de  la  part  du  fluide  ;  ainfi ,  quand  je  parle  des 
avantages  qu'on  peut  tirer  de  l'alongement  des  vaifleaux, 
je  fuppofe  qu'on  fçaura  faire  quadrer  cette  dimenfîon  avec 
les  autres. 

4°.  Par  cet  alongement  on  augmente  un  peu  la  dis- 
tance qui  eft  entre  les  canons  ,  dont  le  fervice  devient 
plus  aife. 

50.  On  peut ,  au  moyen  de  cette  augmentation  de  lon- 
gueur ,  éloigner  un  peu  plus  les  mâts  les  uns  des  autres  ; 
ce  qui  ne  peut  être  qu'avantageux. 

Il  ne  faut  pas  dilfimuler  les  inconvéniens  qu'il  y  aurait 
à  alonger  les  vaifleaux  d'une  quantité  confidérable  :  pre- 
mièrement le  corps  du  vaiffeau  en  fouffriroit  ;  on  entend 
qu'il  tendroit  à  le  délier  ou  à  s'arquer  ;  car  il  eft  certain 

3u'un  vaiffeau  long  aura  les  mouvemens  de  tangage  plus 
oux  qu'un  vaiffeau  court  :  mais  on  penfe  qu'une  lame 
qui  fouleve  un  vaiffeau  long  par  l'avant ,  doit  plus  fati- 
guer l'aflemblage  de  fes  membres,  que  s'il  étoit  court  :  il 
eft  vrai  qu'on  peut  remédier  à  cet  inconvénient ,  en  liant 
les  vaifleaux  avec  plus  de  foin ,  pourvu  toutefois  qu'on 
n'augmente  pas  exceûivement  cette  dimenfîon. 
«.  2°.  Si  on  alongeoit  trop  les  vaifleaux,  ils  manœuvre- 

raient plus  difficilement  en  corps  d'armée  ;  car  un  vaif- 
feau qui  vire  de  bord ,  fait  une  révolution  d'autant  plus 
grande ,  qu'il  eft  plus  long  :  ainfî ,  à  marche  égale ,  il  exé- 
cuterait plus  lentement  &  plus  difficilement  cette  manœu- 
vre ,  qu'un  vaiffeau  plus  court. 

3°.  On  doit  remarquer  qu'un  vaiffeau  fort  long  a  befoin 
de  plus  de  force  dans  fon  gouvernail  ;  qu'il  eft  plus  fujet 
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à  le  perdre ,  &  qu'il  gouverne  moins  bien ,  fur-tout  quand 
il  s'agit  d'arriver. 

U  faut  donc  éviter  les  excès  :  mais  les  proportions  que 
nous  avons  données  avec  prefque  tous  les  anciens  conf- 
trudeurs ,  doivent  être  un  peu  étendues ,  &  nous  efti- 
mons  qu'il  conviendroit  d'augmenter  principalement  l'in- 
tervalle qu'il  y  a  du  premier  labord  de  lavant  à  la  rablure 
de  l'étrave ,  &  de  celui  du  dernier  fabord  de  l'arriére  à  la 
rablure  de  Tétambot ,  pour  diminuer  d'autant  le  poids  qui 
charge  l'avant  &  l'arriére  des  vaifleaux,  où  ils  ont  moins 
de  foutien  que  par-tout  ailleurs. 

U  pourrait  néanmoins  y  avdir  de  l'inconvénient  à  trop 
reculer  le  premier  fabord  de  l'avant,  &  à  rapprocher  du 
milieu  le  dernier  fabord  de  l'arriére  ;  car  la  ligne  hori- 
zontale, fur  laquelle  font  rangés  les  canons,  fe  trouvant 
prefque  droite ,  ils  ne  pourraient  tirer  que  par  le  travers 
du  vaifleau  ,  qui  peut  alors  être  attaqué  impunément  par 
la  hanche  &  par  î'avant. 

Les  conftru&eurs  ont  cru  qu'ils  pouvoient ,  fans  rif- 
que ,  varier  un  peu  la  longueur  des  vaifleaux ,  puifqu'elle 
n'efl  pas  uniforme  dans  tous  les  vaifleaux  d'un  même  rang, 
&  qui  portent  tous  à  leur  première  batterie  1 3  canons  de 
24  lives  de  balle.  En  voici  des  exemples  : 

L'Aimable  avoit  1 47    pieds  de  longueur. 

L'Invincible  1 44 

L'Achille  145 

LeTouloufe.  141 

L'Ardent ,  1 40    pieds  8  pouces. 

On  ne  doit  pas  blâmer  les  conftrufteurs  d'avoir  varié  un 
peu  la  longueur  de  leurs  vaifleaux  ;  car  fi  on  n'avoit  pas 
change  :  cette  dimenfion ,  les  vaifleaux  qu'on  conftruit  au- 
jourû^hui  ne  ferotent  pas  aufli  fins  voiliers  qu'ils  le  font. 
Nous  allons  donner  des  exemples  de  ce  qui  a  été  exécuté 
dans  beaucoup  de  vaifleaux  connus ,  après  avoir  fait  re- 
marquer qu'un  vajfleau  de 74  canons,  qui  feroit  percé  à  ù. 
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première  batterie  de  1 4  fabords  ,  auroit  néceflairement 
plus  de  longueur  qu'un  autre  vaiffeau  de  même  rang  ,  qui 
ne  feroit  percé  que  de  1 3  fabords  ;  &  ce  que  nous  venons 
de  dire  d'un  vaiifeau  de  74  canons ,  a  fon  application  pour 
les  autres. 


Pieds.  Pouces. 
2  8 

7  * 


L'Aimable,  13  fabords  à 
1  2  diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arrière  > 
Diftance  en  avant , 

Total  pouf  la  longueur, 


Pieds.  Pouces. 
2  8 

7  4 


L'Invincible  j  1 3  fabords  à 
1 2  diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arrière , 
Diftance  en  avant , 

TOTAL  pour  la  longueur, 


Pieds.  Pouces. 
1  8 

7  8 


L'Achille  ,  1 2  fabords  à 
1 1  diftances  de.  fabords  à 
Diftance  en  arrière , 
piftance  en  avant , 

Total  pour  la  longueur, 


LeTouloufe,  1 2  fabords  à 
1 1  diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arrière, 
Diftance  en  avant , 


Pieds. 

2 
7 


Pouces. 
8 
6 


Pieds.  Pouces. 

34  8 
90 

9 

n  4_ 

"47 

Pieds.  Pouces* 


34 
88 

9 
12 


8 


M4 


Pieds.  Pouces, 

84  4 
10  6 

18  2 


»4Ï 


P/«ft.  Pouces, 
3* 

82  * 

9  * 
17  4 


Total  pour  la  longueur,  141 
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Pieds.  Pouces.    Puds.  Pouces. 

L'Ardent  de  64 , 

1 2  fabords  à  2       8       3 2 

1 1  diftances  de  fabords  à     7       6       82  6 

Diftance  en  arrière ,  9  2 

Diftance  en  avant ,  1 7 

_  .« 
10  T  AL  pour  la  longueur  t    140  8 


P'uds.  Pouces.    Pieds.  Pouces4 

Le  Fleuron  de  64 , 
1 2  fabords  à  2832, 
1 1  diftances  de  fabords  à     7       8       84  4 
Diftance  en  arrière,  iô  6 

Diftance  en  avant ,  18    '  10 


To  t  al  pour  la  longueur,    145  8 


P'uds.  Pouces.    Pieds.  Pouces. 

Le  Dauphin-Roy  aî  de  74, 

13  fabords  à  ±      10  36  10 

ndiihnces  de  fabords  à     7       7  çt 

Diftance  en  arrière ,  1  o 

Diftance  en  avant ,  ï  8  l 

Total  pour  la  longueur,    1  ç6 


Pour  abréger  cette  table  ,  je  ne  marquerai  plus  que  le 
nombre  des  canons  &  la  longueur  des  vaiiieaux  prite  à  la- 
ligne  de  flotraifon, 

Noms  dis  Vaiffeaux. 

Le  Monarque  de 
L'Intrépide  de 
L'Alcide  de 
La  Renommée  de  ^ 
La  Palme  de 
Le  Soleil-Royal  de 
Le  Formidable  de 
Le  Tonnant  de 


Canons. 

Longueur  à  la  fiottaifon. 

74 

165  pieds. 

74 

165 

64 

149 

1° 

I20 

11 

80 

182 

80 

17* 

80 
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Noms  des  V ùffeaux.  Canons.  Longueur  à  la  jlottaifon. 

Le  Sceptre  de  74  165  pieds  pouces. 

Le  Superbe  de  74  153  6 

L'Efpérance  de  74  154 

Le  Magnifique  de  74  165 

Le  Northumberland  de  68  1 49 

Le  Lis  de  64  149 

L'Hercule  de  64  154 

Le  Protée  de  64  1  >  o 

L'illuftre  de  64  1 50 

L'Opiniâtre  de  64  150 

Le  Dragon  de  64  1 49 

Le  Léopard  de  64  1 46 

Le  S.  Laurent  de  60  145 

L'Ampli  ion  de  •  50  145 

L'Amazone  de  44  118 

Le  Brillant  de  50  13  5 

L'Arc-en-Ciel  de  50  135 

Le  Tigre  de  52  131 

L'Alcionde  50  132 

L'Aquilon  de  46  1 27 

LaJunonde  46  136 

La  Favorite  de  36  127 

L'Anglefeyde  32  121  8 

La  Sirène  de  30  118 

L'Emeraude  de  28  118 

LaGalatéede  24  no 

La  Mutine  de  24  uq 

Le  Cumberland  de  24  102 

Le  Maréchal  de  Saxe  de  2  2  1 00 

L'Anémone  de  12  84 

L'Amaranthe  de  12  84 

L'Elifabeth  de  64  143 

Le  Brave  de  80  172 

Le  Floriflant  de  74  1 <s  5 

La  Couronne  de  74  \6y 

Le  Hardi  de  64  i49 

L'Aigle 
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Noms  des  Faijfeaux.  Canons,  Longueur  à  la  flottaijon. 

L'Aigle  de  50  144  pieds 

L'Hermione  de  x6  de  1 2  liv.  1 16 

Le  Jufte  de  70  151 

La  Friponne  de  16  114 

La  Panthère  de  20  108 

La  Badine  de  6  66 

REMARQUE. 

i 

Nous  lavons  déjà  dit,  &  nous  croyons  devoir  le  rft- 
ter,  il  eft  plus  avantageux  d'avoir  un  canon  de  moiwà 
enaque  batterie ,  &  de  pouvoir  les  fervir  commodément , 
que  d'en  avoir  un  de  plus ,  fie  detre  gêné  dans  le  fervice  : 
c'eft  pourquoi  il  faut  plutôt  augmenter  quelque  chofe  , 
que  de  rien  retrancher  à  la  table  qui  marque  la  diftance 
qu'on  doit  mettre  entre  les  fabords. 

Ceft  cette  même  raifon  qui  a  engagé  le  P.  Fournier , 
.dans  Ton  Hydrographie ,  à  citer  comme  un  vaiffeau  pai  - 
fait  Ja  Couronne ,  qui  11e  portoit  que  72  calions,  quoi- 
qu'il fût  à  trois  ponts  ,  obfervant  que  la  diilance  d'un  fa- 
bord  à  l'autre  étoit  de  1 1  pieds  fur  ce  vaiHeau ,  pendant 
qu'on  ne  mettoic  fur  les  autres  que  5  à  6  pieds.  Cependant 
il  ne  faut  point  trop  étendre  l'intervalle  d'entre  les  labords; 
la  longueur  des  vaifleaux  en  feroit  trop  augmentée  , 
ou  le  nombre  des,  canons  trop  diminué:  celle  que  nous 
avons  indiquée ,  eft  a/Ttz  approchante  du  milieu  qu'il 
convient  de  garder. 

VII. 

De  la  largeur  des  Vaiffeaux, 

Quand  on  a  décidé  la  longueur  qu'on  veut  donner  au 
vaiffeau  qu'on  projette  3  on  a  coutume  d'en  fixer  la  plus 
grande  largeur  au  maître  bau. 

La  plupart  des  conftru&eurs  fuivent  pour  cela  des  rè- 
gles qui  font  fondées  fur  lobfervauon;  car  ayant  r.ma  - 

L 
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que  qu'un  bon  vaiffeau  avoit  une  certaine  largeur  propor- 
tionnellement à  fa  longueur,  ils  ont  décidé  qu'il  ne  fallort 
point  s'écarter  de  cette  proportion  :  mais  comme  on  a  eu 
des  vaiffeaux  de  différentes  largeurs ,  qui  étoient  à  peu  près 
auflï  bons  les  uns  que  les  autres,  il  en  a  rérulté  différentes 
régies  qui  ont  été  adoptées  par  les  conftru&eurs.  Nous 
allons  en  rapporter  quelques-unes,  &nous  dirons  enfuite 
celles  que  nous  croyons  qu'il  convient  de  fuivre. 

Il  y  a  eu  des  conilruâeurs  qui  ,  pour  la  plus  grande  lar- 
1  ge^  des  vaiffeaux ,  prenoient  entre  le  tiers  &  le  quart  de 
k^Blongueur;  c'eft-à-dire,  que  fi  un  vaifleau  a  i<58  pieds 
de  longueur,  on  divife  cette  Comme  par  3  ;  ce  qui  fait  5$  : 
on  divife  enfuite  la  même  fomme  de  168  par  4,  ce  qui 
fait  42  :  enfin  on  ajoute  56  pieds  avec  42,  dont  on  prend 
la  moitié ,  &  l'on  a  49  pieds  pour  la  largeur. 

D'autres  conftrucleurs  ayant  trouvé  cette  largeur  trop 

§rande  pour  les  vaiffeaux  du  premier  rang ,  fouftraient  un 
ouzieme  de  la  longueur  totale  1 68 ,  pour  la  quête  &  l'é- 
lancement: il  refte  1 54;  fur  quoi  ils  opèrent ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  &  la  largeur  de  leurs  vaiffeaux  fe 
trouve  de  44  pieds  1 1  pouces. 

Il  y  a  des  conftrufteurs-  qui  donnent  de  largeur  aux 
vaiffeaux  du  premier  rang ,  3  pouces  3  lignes  par  pied  de 
la  longueur;  &c  par  cette  méthode  la  largeur  d'un  vaiffeau 
de  110  canons ,  qui  auroit  168  pieds  de  longueur  ,  feroit 
de  45  pieds  6  pouces. 

D'autres,  pour  avoir  la  largeur  au  dehors  des  membres 
au  maitre  couple ,  pour  les  vaiffeaux  du  premier  &  du  fé- 
cond rang ,  prennent  un  tiers  de  la  longueur ,  duquel  ils 
fouftraient  une  lixieme  partie:  ainfi  un  vaiffeau  de  168 
pieds  de  longueur,  auroit  46  pieds  8  pouces  de  largeur. 

Pour  les  vaiffeaux  du  troifieme  &  quatrième  rang ,  ils 
prennent  3.  pouces  3  lignes  par  pied  de  la  longueur. 

A  l'égard  des  frégates  quon  veut  faire  fines  voilieres, 
on  leur  donne  feulement  pour  largeur  un  quart  de  leur 
longueur. 

Enfin  ily-a  des  conftrucïeurs  qui,  pour  avoir  la  largeur 
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-des  vaiffeaux  de  76  canons  &  au  deflus ,  prennent  3  pou- 
ces 4  lignes  9  points  par  pied  de  la  longueur  ;  &  fuivant 
•cette  règle ,  un  vaiffeau  de  168  pieds  auroit  47  pieds 
6  pouces  6  lignes  de  largeur. 

Pour  les  vatffeaux  de  74  canons ,  ils  prennent  3  pouces 

4  lignes  par  pied  de  la  longueur. 

Pour  un  vaiffeau  de  62  canons,  3  pouces  3  lignes 

5  points. 

Pour  un  vahTeau  de  56  canons,  3  pouces  3  lignes  & 
demie. 

Pour  un  vaiffeau  de  50  canons,  3  pouces  3  lignes. 
Pour  un  vaiffeau  de  46  canons  ,  3  pouces  2  lignes 
9  points. 

Pour  une  frégate  de  3  2  canons ,  3  pouces  2  lignes 

6  points. 

Pour  une  frégate  de  28  canons  ,  3  pouces  2  lignes 
5  points. 

Pour  une  frégate  de  12  canons  ,  3  pouces  2  lignes 
*  points. 

Pour  une  frégate  de  1 6  canons ,  3  pouces  2  lignes. 

Pour  une  corvette  de  j  2  canons ,  3  pouces  6  lignes. 

Comme  on  a  augmenté  la  longueur  des  vaiffeaux,  quel- 
ques conftruÉteurs  attachés  à  leur  règle,  ont  étendu  pro- 
portionnellement les  autres  dimenfions  ,  &  particulière- 
ment la  largeur  ;  ce  qui  eft  tout-à-fait  contraire  au  bon 
principe  :  car  fi ,  pour  quelque  raifon  particulière  ,  on 
augmente  une  dimenfion ,  il  faut  diminuer  proportion- 
nellement les  autres,  puifqu'il  eft  défavantageux  d'avoir 
de  trop  grandes  capacités.  Néanmoins  fi  Ton  vouloit  con- 
tinuer à  fixer  la  largeur  fur  la  longueur,  il  fufrtroit  de  don- 
ner pour  largeur ,  la  moitié  du  tiers  &  du  cinquième  de  la 
longueur  pour  les  vaiffeaux ,  le  quart  de  la  longueur  pour 
les  frégates ,  &  le  cinquième  pour  les  flûtes  &  les  gabar- 
res,  afin  de  les  mettre  en  état  de  naviguer  avec  moins  de 
monde. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire ,  les  conftrufteurs 
ont  beaucoup  varié  fur  la  manière  d'établir  la  largeur  des 

Lij 


M.4 

39 

130 

37 

Mï 

38 

6 

M7 

3! 

141 

3» 

4 

'35 

3T 

,65 

43 

85 

22 

6 

M5 

S 

39 

4 

156 

43 

1 50 

39 

M9 

40 

6 

8.4.        Proportions  générales 
vaifleaux,  qui  fe  trouve  affez  différente  quand  on  la  com- 
pare à  la  longueur  :  il  en  faut  donner  quelques  exemples. 

Noms  des  Vaijfeaux,  Longueur,  Largeur, 

La  Renommée       1 20  pieds  pouces.  3 1  pieds  &  pouc. 
L'Invincible 
Le  Tigre 
L'Achille 
L'Aimable 
Le  Touloufe 
Le  Brillant 
Le  Monarque 
La  Palme 
Le  Fleuron 
Le  Dauphin-Roy£ 
Le  Mars 
L'Alcide 

Autre  table  de  la  largeur  des  Faijpaux ,  proportionnellement 
au  nombre  de  canons  au  ils  portent. 

Noms  des  Vaijfeaux.  Canons.  Largeur. 

• 

Le  Soleil-Royal  80  48  pieds  pouces. 

Le  Formidable  80  44  10 

Le  Tonnant  80  46 

L'Intrépide  74  43 

Le  Sceptre  74  43 

Le  Superbe  74  42  8 

L'Efperance  74  42 

Le  Magnifique  74  43 

Le  Northumberland  68  40 

Le  Lis  64  40 

L'Hercule  64  40  6 

Le  Protée  64  40  6 

L'Muftre  64  40  8 

L'Opiniâtre  64  40  4 

Le  Dragon  64  40 
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Noms  des  faiffèaux. 

Canons. 

Largeur. 

Le  Léopard 

04 

39  pieds  6  pouces* 

Le  oaint-Laureiit 

OO 

39 

4 

I  '  Amnrunn 

JLi  -f\  11 1  IJl  1 JUI 1 

tes 

39 

L'Arc-en-Ciel 

5° 

37 

l  Aicion 

5° 

35 

4 

■ 

î-  Aquilon 

40 

34 

La  Junon 

40 

La  r  avonte 

36 

L  Angleley 

3* 

33 

La  Sirène 

30 

j 

8 

LLmeraude 

lo 

\  I 

8 

La  vralatee 

*4 

20 

y 

La  Mutine 

*4 

20 

y 

Le  Cumberland 

*4 

26 

Le  Maréchal  de  oaxe 

21 

*7 

T'A.-.  ' 

L  Anémone 

1  2 

22 

j-  Amarantne 

•  * 

I  2 

22 

L  Llilaoetn 

64 

38 

A 

Le  Brave 

80 

44 

juc  riuniuiic 

74 

45 

La  Couronne 

64 

44 

Le  Hirrli 

64 

40 

6 

L'Aigle 

5° 

39 

L'Hermione 

16  de  11  bv.  3  3 

s 

Le  Jufte 

70 

42 

La  Friponne 

26 

8 

31 

8 

La  Panthère 

20 

6 

18 

6 

La  Badine 

6 

3 

18 

4 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  en  faveur  des*jeunes  conftru&eurs , 
nous  allons  fixer  des  largeurs ,  dont  ils  feront  bien  de  ne 
pas  beaucoup  s'écarter. 


$6       Proportions  générales 

Les  vauTeaux  portant 

Largeur. 


1 6  canons  de  36 

48  pieds  6  pouces. 

1J 

44 

14 

3* 

43 

24 

40 

6 

12 

*  0 
IV 

37 

Frégates, 

• 

• 

• 

8 

31 

10 

6 

28 

Flûtes , 

600 

tonneaux 

28 

400 

M 

300 

20 

RE  MAR  Ql/  E. 

Les  conftru&eurs  font  donc  partagés  fur  la  largeur  quîl 
faut  donner  aux  vaiffeaux ,  relativement  à  leur  longueur  ; 
&  chacun  allègue  des  raifons  &  des  expériences.  Ceux  qui 
diminuent  la  largeur,  difent,  i°.  qu'un  vaiffeau  étroit 
trouve  moins  d'obltacle  de  la  part  de  l'eau  ;  i°.  qu'en  aug- 
mentant la  capacité  fur  la  longueur,  il  dérive  moins; 
30.  qu'en  fuivant  ce  principe,  les  lignes  d'eau  font  plus 
douces  &  plus  propres  à  divifer  le  fluide  ;  40.  qu'un  vaif- 
feau long  &  étroit  n'a  pas  befoin  de  tant  de  voilure  pour 
bien  aller  :  qu'ainfi  il  fera  maté  plus  bas ,  grayé  plus  légè- 
rement ;  ce  qui  foulage  les  équipages. 

Ceux  qyi  donnent  plus  de  largeur,  prétendent,  i°.  fe 
procurer  une  plus  belle  batterie  ;  20.  qu'ils  ont  plus  def- 
pacepour  fervir  commodément  le  canon;  3°.que  portant 
mieux  la  voile ,  ils  en  peuvent  prendre  davantage  ;  ce  qui 
fuppléera  à  la  facilité  que  les  autres  peuvent  avoir  à  divi- 
fer le  fluide  ;  40.  (ju'étant  plus  larges  à  la  flottaifon ,  oa 
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peut  tailler  beaucoup  plus  les  façons  ;  50.  qu'un  vaiffeau 
large  s  eleve  mieux  fur  la  lame  qu'un  étroit. 

il  faut  convenir  qu'on  a  vu  de  bons  vaiiTeaux ,  les  uns 
qui  étoient  larges  ,  &  les  autres  qui  étoient  étroits  :  appa- 
remment parce  que  ceux-ei  ont  augmente  les  capacités , 
en  alongeant  leurs  vaiffeaux,  6V  qu'ils  ont  fçu  abaiffer  fut- 
fifamment  le  centre  de  gravité  pour  bien  porter  la  voile  -, 
les  autres  auront  tellement  taillé  les  fonds ,  ou  diminué  le 
creux,  qu'ils  n'auront  eu  prefque  pas  plus  d'eau  à  déplacer 
que  les  premiers  ;  car  comme  les  vaiffeaux  ont  leur  plus 
grande  largeur  à  la  ligne  du  creux,  les  capacités  des  par- 
ties qui  font  au  deflbus,  peuvent  être  tellement  diminuées, 

Sue  le  vaiffeau  large  ne  déplaceroit  pas  beaucoup  plus 
'eau  que  le  vaiffeau  étroit.  Enfin  un  vaiffeau  fc^BÉtroit 
doit  être  bon  voiler  :  mais  fa  batterie  fera  noyée  ,  (i  on 
ne  regagne  pas  les  capacités  néceffaires  fur  la  longueur  ou 
fur  le  creux;  Ôc  on  ne  peut  pas  beaucoup  diminuer  la  lar- 
geur, car  on  eft  gêné  à  la  première  batterie  par  le  recul 
des  canons  qui  font  aux  extrémités  ,  &  à  la  leconde  par 
le  canot  &  la  chaloupe,  &  par  les  mats  de  hune  de  re- 
change ,  qu'on  mettoit  autrefois  fur  des  chandeliers ,  & 
qu'on  place  maintenant  fur  le  pont ,  non  feulement  pour 
diminuer  la  bricole  en  abaiffant  ces  poids  ,  mais  encore 
pour  les  moins  expofer  à  être  endommagés  par  le  canon 
de  l'ennemi. 

Il  eft  certain  que ,  plus  on  augmente  la  largeur  des  vaif- 
feaux (  fuppofant  que  la  diftribution  de  la  charge  dans  la 
cale  &  la  figure  de  la  carene  foit  la  même),  mieux  ils  por- 
tent la  voile  :  mais  cet  avantage  eft  balancé  par  bien  des 
inconvéniens  ;  car  i°.  les  voiles  font  moins  bien  orientées 
dans  un  vaiffeau  large  ,  que  dans  un  étroit:  on  remédie 
cependant  en  partie  à  cet  inconvénient,  en  mettant  le 
premier  hauban  à  palan,  ou  en  augmentant  la  rentrée. 
20.  Il  eft  vrai  qu'on  augmentant  un  peu  la  largeur,  on 
augmente  la  capacire  des  fonds  du  vaiffeau  ;  &  par  con- 
fisquent on  peut  diminuer  du  creux:  mais  en  ce  cas  le 
vajlleau  en  doit  plus  dériver  ;  c'eft  pourquoi  nous  penlons. 
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f^u  A  eft  plus  avantageux  de  ne  pas  beaucoup  augmenter 
lu  largeur  des  vaiffeaux ,  ou  de  la  reftreindre  à  ceile  qui 
eft  neceffaire  pour  fervir  commodément  l'artillerie.  Ainû* 
nous  eftimens  qu'il  faut  établir  la  largeur  des  vaiffeaux 
fur  l'elpice  qui  convient  pour  le  recul  des  canons  ,  & 
celui  qu'il  faut  pour  les  fervir commodément.  11  eft  vrai 

3uc  le  plus  grand  nombre  des  conftru&eurs  s'écarte  peu 
e  cette  régie  ;  ainfî  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  changement 
à  faire  fur  la  largeur  qu'on  donne  communément  aux 
vauTeaux  de  guerre  :  mais  on  pourrait  diminuer  cette  di- 
menfion  aux  vaiffeaux  de  charge.  M.  Olivier  l'a  fait  avec 
un  fuccès  étonnant ,  en  conftruifant  la  flûte  le  Chameau , 
qui  étoit  du  port  de  750  tonneaux,  &  qui  alloit  comme 
une  eflH  lente  frégate. 

Si  Ton  veut  fe  fervir  de  quelques-unes  des  règles  que 
nous  venons  de  rapporter  pour  établir  la  largeur  des  vaif- 
feaux, il  faut  prendre  oour  la  longueur,  la  plus  petite 
longueur  des  vaiffeaux  de  chaque  rang ,  &  non  pas  celle 
que  le  conftru&eur  voudra  donner ,  pour  procurer  à  fon 
vaifleau  les  avantages  dont  on  a  parlé  dans  l'article  de  la 
longueur ,  ou  encore  mieux ,  fixer  la  largeur  fur  des  rai- 
fons  de  convenance  ,  plutôt  que  fur  leur  longueur ,  puîf- 
que,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  feroit  à  propos  de  dimi- 
nuer d'autant  plus  la  largeur ,  qu'on  étendrait  plus  leur 
longueur:  fans  cela,  on  feroit  des  vaiffeaux  dont  toutes 
les  dimenfions  feraient  portées  beaucoup  au-delà  du  né- 
ceffaire.  Car ,  comme  difoit  un  conftrutteur  fort  inftruit , 
on  connoit  dans  la  marine  du  Roi ,  un  grand  vaifleau  de 
£0  canons ,  qui  a  46  pieds  de  bau  ;  ce  vaiifeau  devrait 
porter  fur  fon  fécond  pont,  des  canons  de  24  liv.  au  lieu 
tie  i3  :  fans  cela,  à  quelle  fin  cette  largeur  de  4.6  pieds  à 
fa  première  batterie  r  Si  c'était  pour  lui  donner  affez  de 
Habilité  pour  bien  porter  la  voile  avec  une  féconde  bat- 
terie de  24,  on  n'aurait  rien  à  dire:  nvj;s  fi  ceft  pour 
mettre  ce  vaifleau  en  état  de  fupporter  l'immenfe  p  - 
fanteur  de  fes  œuvres- mortes,  on  jugera  avec  raifon,que 
jC'eft  dommage  d'avoir  fait  un  vaifleau  de  la  grandeur  d'un 
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de  100  canons ,  pour  ne  lui  donner  que  l'artillerie  d'un 
yaifleau  de  74  ;  &  Ci  1  on  fait  attention  que  toutes  les  ma- 
nœuvres &  la  garniture  tirent  leurs  dimenfions  du  maître 
tau ,  on  concevra  qu'il  n'y  a  aucune  proportion  entre  la 
mâture,  le  grayement,  la  voilure  ,  les  ancres  de  ce  vaif- 
feau ,  &  le  nombre  de  canons  qu'il  a  de  plus  que  les  vaiA 
féaux  de  74  ;  ce  qui  deviendra  fenfiblc  par  la  comparaifon 
de  plufieurs  vaiûeaux. 

Les  petits  vauTeaux  de  74  canons ,  qui  font  percés  de 
1 3  fabords  à  la  première  batterie ,  &  de  1 4  à  la  féconde , 
portent  une  artillerie  de  36  &  de  1 8 ,  n'ayant  que  42  pieds 
de  maître  bau. 

Ceux  qu'on  nomme  les  grands ,  parce  qu'ils  ont  un  ca- 
non de  plus  à  chaque  batterie ,  c'eft-à-dire  qu'ils  font  per- 
cés de  1 4  &  1 f  fabords  pour  du  36  &  du  18,  n'ont  que 
43  pieds  de  maître  bau. 

Pourquoi  un  autre  vauTeau  percé  de  1  ç  &  de  1 6 ,  & 
qui  ne  doit  porter  que  du  36  &  du  18,  aura-t-il  plus  de 
largeur  que  les  grands  vaifleaux  de  74  canons ,  pendant 
que  ceux-ci  n'excèdent  pas  beaucoup  la  largeur  des  petit» 
vaifleaux  de  même  rang  ?  Pourquoi  l'artillerie  de  ce  vaif- 
feau  étant  la  même ,  ton  maître  bau  a-t-il  trois  pieds  plus 
de  longueur  que  les  grands  vaifleaux  de  7  a  canons  ? 

Il  eft  évident  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  oifférence  de  ce 
vaiffeau  au  Monarque  ,  que  du  Monarque  au  Superbe  ; 
&  que  ,  s'il  y  a  une  dimenfion  qu'on  dût  varier  par  rap- 
port à  l'addition  de  quelques  canons ,  c  etoit  principale- 
ment la  longueur.  Je  ne  dis  point  ceci  par  un  efpnt  de 
critique,  mais  feulement  pour  faire  concevoir  que,  quand, 
pour  quelque  bonne  raifon,  on  augmente  une  dimenfion , 
il  ne  faut  pas  pour  cela  augmenter  proportionnellement 
toutes  les  autres  ;  ce  feroit  s'abandonner  fans  réflexion  4 
une  routine ,  que  les  bons  confhxi&eurs  font  bien  éloi* 
gnés  de  regarder  comme  les  vrais  principes  de  la  conff 
truction. 

S'il  y  avoit  une  dimenfion  qu'il  fût  important  de  fixer, 
£ns  que  les  conftru&eurs  puffent  s'en  écarter ,  ce  feroit  1* 
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largeur,  parce  que  tous  les  agrès ,  apparaux  &  la  mâture, 
fe  fixant  fur  la  longueur  du  maître  bau  ,  la  mâture ,  les 
ancres ,  &  une  partie  du  grayement  d'un  vauTeau ,  pour- 
raient fervir  à  un  autre  de  même  rang  ;  ce  qui  produirait 
une  grande  économie ,  fans  gêner  les  confira  aeurs  dans 
leur  travail  :  car  quoique  la  largeur  des  vahTeaux ,  confé- 
dérée relativement  à  leur  longueur ,  ait  fouffert  bien  des 
variétés,  la  largeur  abfolue  fe  trouve  néanmoins  à  peu  près 
la  même  pour  tous  les  vaifTeaux  de  même  rang.  En  voici 
des  exemples  : 

L'Intrépide  ,  le  Sceptre ,  le  Magnifique ,  k  Dauphin- 
Royal  ,  tous  ces  vaiffeaux  de  74  canons  ont  eu  43  pieds 
de  largeur  ;  le  Superbe  &  I'Efpérance  de  même  rang ,  41 
pieds ,  leur  creux  ayant  un  pied  de  rlus. 

De  même ,  dans  les  vaifTeaux  de  64  canons,  le  Us, 
l'Hercule,  le  Protce,  l'Hluftre  ,  TOpiniâtre  ,  le  Dragon, 
le  Léopard ,  le  S.  Laurent ,  ont  tous  eu  40  pieds  de  lar- 
geur ,  à  5  ou  6  pouces  près. 

Les  conflructeurs ,  ians  être  gênés  par  aucun  régie» 
ment ,  ont  donc  donné  des  largeurs  à  peu  près  pareilles 
aux  vaifTeaux  de  même  rang  j  ce  qui  prouve  qu'on  peut , 
fans  les  empêcher  de  travailler  à  la  perfèôion  de  leur  art , 
fixer  des  largeurs  précifes  pour  chaque  rang  &  chaque  or- 
dre de  vaiffeau  ;  oc  cela  dans  la  vue  d'une  économie  qui 
ne  peut  être  qu'avantageufe  au  bien  du  fervice.  Mais  cette 
largeur ,  affez  généralement  adoptée  par  les  conftruÔeurs , 
&  qui  convient  au  fervice  de  TartiHerie  &  à  la  bonne  nat» 
vigation ,  n'eft  plas  fuffifante ,  quand  on  donne  aux  vaif- 
feaux de  guerre  des  vivres  pour  plus  de  fix  mois,  8c 
une  grande  quantité  d'eau  :  ainfi ,  fi  on  augmentoh  la 
charge ,  'à  faudroh  néceffairement  étendre  la  largeur  & 
le  creux  ;  car  le  renflement  des  gabarit  aux  vaifTeaux  qui 
n'ont  que  la  largeur  précife  qui  leur  convient ,  ne  peut  # 
être  porté  affez  loin  pour  fe  procurer  une  belle  batterie. 

Mais  on  prend  cette  dimenfion  à  la  ligne  de  flottaifon, 
quand  on  veut  calculer  la  capacité  de  la  carene ,  &  au 
niveau  du  pont,  s'il  eft  quefbon  de  fixer  les  proportions 
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du  gravement  ou  de  la  garniture  :  outre  cela, les  conduc- 
teurs mefurent  la  largeur  des  vaifleaux ,  tantôt  en  dedans 
des  membres ,  &  tantôt  en  dehors.  Comme  ces  différen- 
tes façons  de  mefurer  la  largeur  des  vaifleaux  ,  caufcnt  de 
l'incertitude ,  c'eft  la  largeur  au  maître  bau  &  au  dehors 
des  membres  qu'il  faudrait  fixer,  pour  remplir  les  vues 
d'économie  qu'on  a ,  relativement  aux  manoeuvres  &  à  la 
mâture ,  quoiqu'on  (bit  obligé ,  poutffe  calculs ,  de  con- 
noître  la  plus  grande  largeur  du  vauTeau  à  la  ligne  de 
flottaifon  ce  au  dehors  des  bordages. 

Un  des  plus  sûrs  moyens  d'établir  une  uniformité  de 
largeur  pour  tous  les  vaifleaux  de  même  rang ,  feroit  de 
fixer  le  rang  des  vaifleaux  fur  la  longueur  du  maître  bau  » 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

V1IL 

Du  creux  Jes  Vaifleaux  ,  &  du  relèvement  du  premier 

pont* 

Le  creux  eft  la  diftance  qu'il  y  a  entre  le  deflus  de  la 
quille  &  le  deflus  du  bau  du  premier  pont ,  non  compris 
le  bouge  de  ce  bau. 

Comme  on  donne  ordinairement  un  peu  de  relève- 
ment au  pont  à  l'avant  &  à  l'arriére  ,  il  en  refaite  que 
le  creux  eft  plus  grand  en  ces  endroits ,  qu.au  milieu  ;  & 
la  différence  au  tirant  d'eau  augmente  encore  beaucoup 
le  creux  de  l'arriére ,  &  diminue  celui  de  l'avant  :  mais 
quand  on  parle  du  creux  d'un  vaiflèau ,  c'eft  du  creux  du 
milieu ,  ou  vis-à-vis  le  maître  gabari  ,  dont  il  s'agit  j  car 
W  creux  de  l'arriére  eft  le  creux  du  milieu ,  plus  la  tonture 
du  pont ,  &  encore  la  moitié  de  la  différence  du  tirant 
d'eau. 

Le  creux  de  l'avant  eft  le  même  crue  celui  de  l'arriére , 
moins  toute  la  différence  du  tirant  d'eau. 

On  a  cru  qu'en  donnant  du  relèvement  au  pont  à  l'avant 
&  à  l'arriére,  les  vaifleaux  en  avoient  plus  de  grâce  :  mais 
ette  raifon  eft  de  bien  peu  de  conféquence  ,  puifqu'elle 
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n'eft  fondée  que  fur  le  goût,  ou  ,  pour  ainfi  dire ,  fur  la 
mode.  Il  eft  vrai  qu'au  moyen  de  ce  relèvement,  ou  de 
latonture  du  pont,  un  vaifleau  qui  eft  arqué,  ne  paraît 
pas  l'être  :  mais  comme  la  tonture  n'empêche  point  les 
vaifleaux  de  s'arquer ,  &  qu'au  contraire  elle  peut  contri- 
buer en  quelque  chofe  à  leur  donner  ce  défaut,  parce  que 
cette  élévation  augmente  un  peu  le  poids  à  l'avant  &  à 
l'arriére ,  il  vaudr^autant  la  fupprimer,  ou  du  moins  la 
réduire  à  très-peu  de  chofe ,  comme  le  font  aujourd'hui  1* 
plupart  des  bons  conftru&eurs.  La  principale  utilité  (jue 
nous  appercevons  à  donner  de  la  tonture  au  pont ,  c  eft 
que  l'eau ,  au  lieu  de  fe  porter  aux  extrémités ,  vient  fe 
rendre  au  milieu  ;  ce  qui  eft  toujours  avantageux. 

Il  ne  conviendrait  pas  de  fupprimer  entièrement  hc 
tonture  du  pont  en  avant ,  parce  que  cette  partie  du  vaif- 
/  feau  étant  deftinée  à  fendre  la  lame ,  elle  eft  toujours  plus- 

fubmergée  que  l'arriére.  En  donnant  du  rflevement  du 
côté  de  l'avant,  on  fe  met  donc  en  état  de  fe  fervir  plus- 
fouvent  des  premiers  canons  de  la  première  batterie ,  que 
û  le  creux  étoit  égal  dans  toute  la  longueur  du  vaiffeau. 

On  doit  conclure  de  tout  ceci ,  qu'il  convient  d'aug- 
menter le  creux  à  l'arriére  ,  &  encore  plus  à  l'avant  ;  mais* 
qu'il  ne  faut  pas  porter  cette  augmentation  auffi  loin  qu'on 
le  faifoit  autrefois ,  &  que  le  font  encore  les  Hollandois. 

Nous  parlerons  dans  un  moment  de  la  quantité  de  ce 
relèvement  :  mais  il  faut  auparavant  dire  ce  que  nous- 
penfons  du  creux  pris  au  maître  gabari. 

11  eft  évident  que  la  longueur  &  la  largeur  des  vaifleaux 
étant  fixées ,  le  creux  contribue  beaucoup  à  donner  aux 
vauTeaux  une  belle  batterie  ;  condition  très  -  importante 
pour  les  vauTeaux  de  guerre» 

Je  dis  que  le  creux  ne  fait  que  contribuer  à  donner  une 
belle  batterie ,  parce  qu'on  verra  dans  la  fuite  ,  qu'en  te- 
nant la  varangue  courte ,  fort  acculée ,  &  pinçant  beau- 
coup les  façons  ,  un  vahTeau  pourrait  avoir  beaucoup  de 
creux ,  fans  avoir  une  batterie  élevée ,  &  qu'en  alongeant 
la  varangue  &  enflant  les  façons,  un  vaiiTeau  qui  n'aurait 
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qu'un  creux  médiocre ,  pourroit  avoir  une  très-belle  bat- 
terie. 11  ne  faut  donc  pas ,  pour  décider  du  creux  que  doit 
avoir  un  vaiffeau,  ne  conùdérer  que  l'élévation  de  la  bat- 
terie :  il  faut  de  plus  avoir  en  vue  qu'il  dérive  peu ,  qu'il 
porté  bien  la  voile,  &  qu'il  déplace  dans  fon  fillage  le 
moins  d'eau  qu'il  efl  poflrole  :  mais  nous  ne  pouvons  trai- 
ter préfentement  toutes  ces  queftions  ;  ainu  nous  allons 
rapporter  quelle  eft  la  pratique  des  conftruûeurs  ;  pra- 
tique oui 'eu  fondée  fur  des  obfervations ,  mais  dont  il  con- 
vient iouvent  de  s'écarter. 

Anciennement  la  plupart  faifoient  le  creux  au  maître 
gabari ,  égal  à  la  huitième  partie  de  la  longueur  du  \aiC- 
ieau  :  fuivant  cette  règle,  un  vaiflèau  du  premier  rang 
qui  avoit  168  pieds  de  longueur,  auroit  eu  21  pieds  de 
creux  ;  mais  comme  on  s'eit  apperçu  que  ce  creux  n'étoit 
pas  fuffifant ,  on  y  a  ajouté  un  pied ,  pour  donner  plus 
d  élévation  à  la  batterie ,  &  plus  de  capacité  au  fond  de 
cale  ,  obfervant  de  ne  pas  relever  la  ligne  du  fort ,  à 
caufe  de  cette  augmentation  du  creux,  mais  de  la  con- 
tinuer à  proportion  du  relèvement  du  pont.  Sur  ce  pied  , 
un  vaiffeau  de  168  pieds  de  longueur,  auroit  22  pieds  de 
creux  :  cette  règle  n'eft  pas  bonne  ;  car  le  creux  feroic 
d'autant  plus  grand ,  que  le  vaille  au  feroit  plus  long  ;  au 
lieu  que  le  creux  doit  diminuer  à  proportion  qu'on  alonge 
le  vaiffeau. 

Dans  là  plupart  des  vaiffeaux ,  le  creux  au  milieu  eft 
égal  à  la  moitié  de  la  largeur  :  amfi ,  fi  la  largeur  du  vaif- 
feau qui  nous  vient  de  fervir  d'exemple  ,  étoit  de  47 
pieds ,  le  creux  feroit  de  23  pieds  &  demi.  D  y  a  des 
conftru&eurs  qui  diminuent  1  pied  de  cette  quantité ,  & 
qui  ne»donneroient  par  conféquent  aue  22  pieds  &  demi 
à  un  tel  vaiffeau  :  mais  ceux-li  font  leur  varangue  platte- 
Il  convient  de  répéter  ici  la  même  obfervation.  que  nous 
venons  de  faire  à  l'occafion  de  la  longueur  :  car  en  fai- 
fant  le  creux  égal  à  la  moitié  de  la  largeur  du  vaiffeau  , 
on  augmente  le  creux  proportionnellement  à  cette  lar- 
geur ;  ce  qui  ne  devroit  pas  être ,  puifqu'un  vaiffeau  qui 
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a  peu  de  largeur,  aura  immanquablement  fa  batterie 

noyée  ,  fi  on  n'augmente  pas  beaucoup  le  creux. 

Les  conftruûeurs  qui  donnent  au  creux  la  moitié  de  la 
largeur  du  vaiffeau ,  ne  fuivent  exactement  cette  règle , 
que  pour  les  vaifleaux  depuis  46  canons  jufqu  au  deflus  ; 
mais  pour  une  frégate  de  28  ou  de  3  2  canons  ,  ils  pren- 
nent pour  le  creux  5  pouces  8  lignes  par  pied  de  la  lar- 
geur :  ainfi  on  donnerait  à  un  vanneau  qui  auroit  29  pieds 
de  largeur ,  1 3  pieds  8  pouces  &  4  lignes  de  creux. 

Pour  une  frégate  de  22 ,  de  16  oc  de  1 2  canons ,  ils 
prennent  6  pouces  6  lignes  par  pied  de  la  largeur.  Les 
conftruôeurs  ont  donné  de  creux  aux  vaifleaux,  la  moitié 
de  leur  largeur  ;  &  ils  ont  jugé  aue ,  fi  Ton  diminuoit  de 
ce  creux,  ils  feraient  fujets  à  dériver,  parce  qu'ils  au- 
raient moins  de  pied  dans  l'eau.  Il  eft  clair  qu'on  peut 
prévenir  la  dérive ,  en  augmentant  leur  longueur ,  ainô 
qu'en  augmentant  le  creux  ;'  &  comme  dans  les  nou- 
velles conftruftions  on  a  augmenté  la  longueur ,  il  ei\ 
évident  qu'on  peut  diminuer  un  peu  le  creux,  fans  s'ex- 
pofer  à  dériver.  Sur  ce  pied  pour  les  vaifleaux  ,  on 
pourrait  faire  le  creux  de  la  moitié  de  la  largeur  ,  dimi- 
nuée d'environ  6  pouces.  Le  creux  des  frégates  pourroit 
être  égal  à  la  moitié  de  leur  largeur ,  parce  que  ces  bâti- 
mens  font  fujets  à  dériver.  A  l'égard  des  flûtes ,  comme 
elles  doivent  être  fpacieufes  ,1e  creux  doit  être  au  moins  de 
la  moitié  dc.leurlargeur.il  faut  donner  quelques  exemples. 

Le  Dauphin-Royal,  qui  avoit  43  pieds  ae  largeur,  & 
%  la  varangue  un  peu  acculée ,  avoit  de  creux  20  pieds 

6  pouces. 

Le  Fleuron ,  à  varangue  platte  ,  qui  avoit  de  largeur 
39  pieds  4  pouces ,  avoit  de  creux  1 8  pieds  8  pouces. 

Le  Mars,  aufli  à  varangue  platte,  qui  avoit  39  pieds 
de  largeur ,  avoit  1 8  pieds  2  pouces  de  creux. 

Le  Monarque  &  l'Intrépide,  qui  avoient  43  pieds  de 
largeur ,  avoient  20  pieds  6  pouces  de  creux. 

L'Alcide,  qui  avoit  40  pieds  6  pouces  de  largeur,  avoit 
19  pieds  4  pouces  de  creux. 
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La  Renommée ,  qui  avoit  3 1  pieds  8  pouces  de  largeur, 
avoit  1 5  pieds  7  pouces  de  creux. 

La  Palme  ,  qui  avoit  x%  pieds  6*  pouces  de  largeur,  avoit 
20  pieds  5  pouces  de  creux. 

Table  du  creux  des  vaijfeaux  ,  relativement  au  nombre 

de  leurs  canons, 

Koms  des  Vaijfeaux*        Canons.  Cgwr. 
Le  Soleil-Royal       80  13  pieds  pouces 


Le  Formidable  80  21  10 

Le  Tonnant  80  23 

Le  Sceptre  74  20  fÇ 

Le  Superbe  74  i! 

L'Efpérance  74  *' 

Le  Magnifique  74  10 

Le  Northumberland  68  10 

Le  Lis  64  19 

L'Hercule  64  19  '4 

Le  Protéc  64  19  4 

L'IUuftre  64  20 

L'Opiniâtre  64  19  j 

Le  Dragoh  64  19 

Le  Léopard  64  18  6 

Le  S.  Laurent  60  18  8 

L'Amphion  5°  ,8 

L'Àrc-en-Ciel  jo  17  9 

Le  Tigre  5  a  17 

L'Alcion  50  1 8 

L'Aquilon  46  17 

La  Junon  46  1  ^  6 

La  Favorite  36  14 

L'Anglefèy  31  16 

La  Sirène  jo  16  9 

L'Emeraude  a  8  16 

LaGalatée  24  14  ^ 

La  Mutine  24  14  6 


*4 

13  pieds 

22 

14 

12 

9 

J2 

o4 

18 

80 

21 

74 

22  6 

74 

22  7 

64 

20  9 

5° 

19  6 

26  de  1 2  liv. 

.}  8 

70 

21 

95      Proportions  générales 

Aofltf  </«  Faijfeaux.       Canons.-  Creux. 
Le  Cumberland 
Le  Maréchal  de  Saxe 
L'Anémone 
L'Amaranthe 
L'Elifabeth 
Le  Brave 
Le  FlorifiW 
La  Couronne 
Le  Hardi 
L'Aigle 

L'Hermione 
Le  Jufte 

REMARQUE, 

Après  ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
article ,  on  doit  concevoir  qu'il  rieft  pas  poffible  de  bien 
déterminer  le  creux  d'un  vaiffeau ,  (ans  avoir  préfent  à 
l'efprit ,  non  feulement  les  dimenfions  du  maure  gabari , 
mais  encore  la  forme  qu'on  veut  donner  à  la  carene  ou 
aux  façons  du  vaiffeau.  Efteéliveraent ,  Ci ,  une  certaine 
largeur  étant  fixée ,  l'on  donne  à  fon  maître  gabari  une 
varangue  platte  &  affez  longue ,  un  genouil  très-courbe 
&  des  alonges  droites ,  comme  on  fe  procurera  de  gran- 
des capacités ,  on  pourra  diminuer  le  creux  :  au  contrai- 
re ,  fi  l'on  faifoit  une  varangue  courte  6c  fort  acculée , 
un  genouil  ouvert ,  en  un  mot ,  fi  l'on  tenoit.le  gabari 
pincé  par  le  bas ,  comme  les  capacités  feraient  beaucoup 
diminuées  ,  on  feroit  obligé ,  pour  fe  procurer  une  belle 
batterie ,  d'augmenter  le  creux  :  voilà  pour  ce  qui  regarde 
le  maître  couple.  A  l'égard  des  façons,  il  eftclair  que ,  fi 
on  les  taille  beaucoup ,  pour  avoir  des  lignes  d'eau  fort 
aiguës ,  on  aura  un  moindre  déplacement  d'eau  ,  que  fi 
les  façons  étoient  plus  nourries  ;  c%  qui  obligera  d'aug- 
menter le  creux.  Malgré  cela,  fi  on  le  propofe  de  faire 
un  yaifleau  très-taillé  ,  on  pourra  choifir  celle  des  métho- 
de! 
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des  que  nous  avons  indiquées  ,  qui  donne  plus  de  creux  j 
fauf  à  rectifier  fon  plan  en  plus  ou  en  moins  ,  quand  on 
aura  calculé  fes  capacités  ,  pour  s'afliirer  fi  elles  font  pro- 
portionnelles au  poids  que  le  vaifleau  doit  porter.  Nous 
parlerons  de  ces  calculs  à  la  fin  de  ce  traité  :  mais  on  peut 
dire  en  général ,  qu'à  pareille  longueur  &  largeur  un  vaif- 
feau  qui  a  beaucoup  de  creux  ,  dérive  moins  que  celui  qui 
en  a  peu;  je  dis  a  pareille  longueur  &  largeur,  parce 
qu'en  alongeant  un  vaifleau  qui  auroit  peu  de  creux ,  on 
pourroit  le  rendre  bon  boulinier. 

Nous  avons  fuffifamment  parlé ,  au  commencement  de 
cet  article ,  du  relèvement  du  pont  aux  deux  extrémités  , 
ou  de  fa  tonture  ;  ainfi  il  ne  nous  refte  qu'à  rapporter  quel 
eft  fur  cela  l'ufàge  des  conflru&eurs  :  mais  auparavant  il 
faut  remarquer  que  le  relèvement  du  pont  à  l'arriére 
doit  être  proportionné  à  la  différence  du  tirant  d'eau , 
afin  qu'à  cet  eg;ird  le  pont  fe  trouve  au  moins  de  ni* 
veau. 

Il  y  a  des  conftru&eurs  qui  fe  contentent  de  donner 
quelques  pouces  de  relèvement  à  l'avant,  comme  6  ou  8 
pouces ,  &  la  fixieme  partie  du  creux  pour  l'arriére. 

Suivant  cette  règle ,  un  vaifleau  de  1 68  pieds  de  lon- 
gueur, &  de  46  de  largeur  ,  ayant  23  pieds  de  creux  (  en 
lui  donnant  de  creux  la  moitié  de  (a  largeur) ,  auroit ,  en 
prenant  la  fixieme  partie  du  creux,  3  pieds  10  pouces  de 
relèvement  à  l'arriére. 

La  plupart  des  conftrufteurs  donnent ,  pour  le  relevé-^ 
ment  du  premier  pont  en  arrière ,  2  lignes  3  points  par* 
pied  de  la  longueur  du^vaifleau  ,  &  pour  le  relèvement 
du  pont  en  avant,  1  ligne  par  pouce  du  relèvement  de 
l'arriére:  ainfi  un  vaifleau  qui  auroit  168  pieds  de  lon- 
gueur ,  auroit  x  pieds  7  pouces  6  lignes  de  relèvement  à 
l'arriére ,  &  2  pouces  7  lignes  6  points  de  releyement  à 
l'avant. 

Cette  règle  s'obferve  pour  les  vaifleaux  de  28  canons 
&  au-deffus:  mais  pour  les  frégates  de  22,  de  16,  de 
12  canons,  &c,  on  prend,  pour  le  relèvement  en  ar» 
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riere,  3  lignes  4  point*  par  pied  de  la  longueur  ,  fauf 
toutefois  a  augmenter  ou  diminuer ,  fuivant  la  différence 
du  tirant  d'eau  ,  conformément  aux  réflexions  que  nous» 
avons  faites,, 

1  X. 

J>e  la  longueur  de  la  quille ,  de  ?  élancement  de  ïêtrave  } 
&  delà  quête  de  tétambot, 

Cfaprt,  artr,  vauTeauit  fe  terminent  en  avant  par  une  pièce  de 

4  •  7*  bois  qui  a  une  forme  circulaire  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 

l'élancement  de  l'étrave  ;  &  en  arrière ,  par  une  pièce  de 
bois  qui  tombe  obliquement  fur  la  quille,  ayant  de  la 
làillie  en  dehors  :  c'eli  cette  faillie  qu'on  appelle  la  quête 
de  tétambot. 

Pour  avoir  la  longueur  de  la  quille  ,  il  faut  additionner 
la  fomrae  de  la  quête  de  Tétambot ,  &  de  l'élancement  de 
Tétrave,  puis  fouftraire  le  produit  de  ces  deux  fomme* 
de  la  longueur  totale  du  vailTeau  ;  le  refte  fera  la  longueur 
de  la  quille.  U  faut  donc  commencer  par  déterminer  la 
quête  &  l'élancement. 

Pour  trouver  l'élancement  de  l'étrave,  plufieurs  con£ 
trufteurs  prenoiertt  anciennement  un  huitième  de  la  lon- 
gueur totale  du  vaiffeau ,  &  ils  donnoient ,  pour  la  quête 
de  Tétambot ,  le  quart  de  l'élancement  de  l'étrave  :  ainft 
un  vaiûeau  de  168  pieds  de  longueur  auroit  eu  i\  pieds 
d'élancement ,  &  5 'pieds  3  pouces  de  quête. 

D'autres  constructeurs  donnent ,  pour  l'élancement  de 
'l'étrave ,  la  douzième  partie  de  la  longueur  totale  du  vaif- 
feau, pour  les  vaiffeaux  de  60  calons  &  au-deffus  ;  pouf 
ceux  depuis  40  jufqu'à:  60 ,  la  quatorzième  partie  de  la 
longueur,  &  la  quinzième  pour  les  petits.  Il  y  a  auffi  des 
conuruâeurs  qui  ne  prennent  que  la  quinzième  partie 
de  la  longueur  totale,  même  pour  les  gros  vaiffeaux ,  £c 
pour  la  quête  de  Tétambot ,  la  fixieme  partie  de  l'élan^ 
cernent  de  1  etrave  (  on  entend  par  gros  vaiffeaux ,  ceux 
de  40  canons  &  au-deffus):  ainfî  en  prenant  la  quin-^ 
jueme  partie,  un  vaifieau  qui  auroit  168  pieds  de  Jour- 
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gueur,  aurait  11  pieds  1  quart  d'élancement ,  &un  pied 
10  pouces  6  lignes  de  quête.  Pour  les  frégates  ils  prennent 
la  treizième  partie  de  la  longueur  du  vaiflèau  pour  rélan- 
cement de  I'étrave,  &  la  fixieme  partie  de  cet  élancement 
pour  la  quête  de  l'étambot. 

Pour  les  petites  frégates  de  il  canons  8c  au-deffous, 
Ils  prennent  la  quatorzième  partie  de  la  longueur  totale 
du  vaifîeau  pour  l'élancement  de  i'étrave ,  &  h  cinquième 
partie  de  l'élancement  pour  la  quête  de  l'étambot. 

Enfin  quelques  cormruâeurs  ,  pour  avoir  la  quête  QC 
l'élancement,  prenant  un  dixième  ou  un  douzième  de  la 
longueur  totale,  divifent  cette  quantité  en  cinq  parties 
égales  ;  ils  en  deftinent4  pour  l'élancement ,  &  une  pour 
la  quête. 

On  voit  que,  fi  Ton  fouftrak ,  furvant  le  premier  exem- 
ple ,  21  pieds  pour  l'élancement,  &  j  pieds  3  pouces 
pour  la  quête,  là  longueur  de  la  quille  reliera  de  141 
pieds  9  pouces. 

REMARQUE. 

On  met  en  question ,  s'il  eft  avantageux  de  rendre  la 
quille  des  vaifTeaux  fort  longue ,  ou  de  la  tenir  courte  ; 
ou,  ce  qui  eft  la  même  choie ,  s'il  faut  donner  peu  ou 
beaucoup  d'élancement  à  I'étrave ,  &  de  quête  à  l'étam- 
bot. 

Cette  queftion  a  beaucoup  partagé  les  conftruôeurs  : 
pour  la  réfoudre,  il  faudrait  décider  s'il  eft  important  que 
les  vaifleaux  ayent  plus  de  longueur  au  haut  de  I'étrave  & 
de  l'étambot  qu'à  la  quille;  8c  les  réflexions. que  M.  Oli- 
vier» célèbre  conftmcteur ,  a  faites  à  ce  fujet,  font  .engagé 
à  faire  plufteurs  vaifleaux,  comme  le.  Mars,  l'Alcide  , 
,&c ,  qui  n'avoient  ni  quête  ni  élancement ,  &  qui  néan- 
moins fe  font  bien  comportés  à  la  mer.  Je  croii  que  l'in* 
tendon  de  M.  Olivier  n'étoit  pas  de  condamner  abfblu* 
ment  l'élancement ,  mais  feulement  de  prouver  que  cette 
drconftance  étoit  plus  indifférente  que  l'on  ne  fè  l'imagi» 
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L'élancement  de  1  etrave  fait  que  la  longueur  du  vaîfc 
feau  eft  terminée  en  avant  par  une  ligne  courbe ,  qui  for- 
me un  arc  à  peu  près  de  70  degrés  ,  &  la  quête  fait  que 
cette  longueur  eft  terminée  en  arrière  par  une  ligne  droite 
qui  eft  inclinée  à  la  quille. 

Il  y  a  cent  ans  que  Ton  ne  donnoit  à  la  quille  que  le* 
deux  tiers  de  la  longueur  qu'il  y  a  entre  l'étrave  &  l'é-» 
tambot:  depuis  on  a  augmenté  fa  longueur,  en  dimi- 
nuant de  l'élaucement  de  1  etrave  &  de  la  quête  de  l'é- 
tambot.  On  a  donné,  pour  l'élancement  de  l'étrave,  la 
longueur  du  bau ,  &  à  proportion  pour  la  quête  de  l'étam- 
bot  ;  on  s'eft  enfuite  réduit  à  ne  donner  prefque  ,  pour 
leiancement  de  l'étrave ,  que  la  fixieme  partie  de  fa  dis- 
tance à  celle  de  l'étambot  :  peu  à  peu  on  a  alongéla  quille, 
&  maintenant  l'élancement  n'eu  que  d'un  douzième  de 
la  diftance  de  l'étrave  à  l'étambot. 

Cet  alongement  de  la  quille  a  toujours  paru  avanta- 
geux ;  &  c'eft  ce  qui  a  déterminé  M.  Olivier  à  Supprimer: 
dans  .le  Mars  &  l'Âlcide  leiancement  &  la  quête.  ' 

Un  vaifleau,  delà  grandeur  du  Mars,  auroit  eu  ,  au 
commencement  du  fiecle  ,  50  pieds  d'élancement  j  peu 
après  il  en  auroit  eu  40  &  demi ,  enfuite  16  &  demi , 
puis  2.1  à  ix  y  aujourd'hui ,  18  à  19  ,  ou  même  14  a  15: 
quelques-uns  ne  lui  en  auroient  même  donné  que  1 2.  M. 
Olivier  l'a  fupprimé  tout-à-fait  :  vqici  les  conîidérations 
qui  l'y  ont  déterminé.  ' 

i°.  La  conftruftion  en  devient  plus  aifée:  l'avant  & 
l'arriére  étant  terminés  par  des  lignes  perpendiculaires  , 
toutes  les  courbes  qui  déterminent  les  extrémités  du  vaif- 
feau  ,  aboutiflent  à  l'avant  &  à  l'arriére  à  des  lignes  con- 
nues &  à  des  points  certains  -y  au  lieu  qu'en  donnant  de 
la  quête  fcV  de  l'élancement,  ces  courbes  aboutiu*ent  en 
avant  à  une  tigne  courbe,.  &  en  arrière  à  une  ligne  obli- 
que ,  qui  font  l'une  &  l'autre  des  lignes  fur  lefquelles  oii 
ne  peut  point  compter.  11  réfulte  donc  de  la  (upprefiion, 
de  l'élancement  6k  de  la  quête ,  une  plus  grande  facilité 
pour  déterminer  avec  précifion  &  sûreté  les  lignes  du: 
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fond  du  vaiffeau.  Cela  eft  vrai  :  néanmoins  on  verra  dans 
la  fuite  qu'on  a  des  méthodes  pour  bien  conduire  les  lignes 
d'eau  julqu'à  la  rencontre  d'une  étrave  courbe. 

2°,  On  fçait  quelles  font  les  qualités  néceffaires  à  un 
vaiffeau.  La  fuppreffion  de  l'élancement  &  de  la  quête 
n'intéreffe  en  rien  la  qualité  de  porter  la  voile,  ni  celle 
d'avoir  la  batterie  haute  (  cela  eft  vrai  )  ;  elle  ne  fait  rien 
à  fa  marche ,  vent  en  arrière  >  ou  vent  largue  (  nous 
croyons  cependant  qu'elle  la  diminue  un  peu  )  :  mais 
cette  dimeniion  eft  avantageufe  au  plus  près  ;  car  en  re- 
tranchant la  quête  &  l'élancement  ,  la  longueur  de  la 
quille  fe  trouve  égale  à  celle  du  vaiffeau  ;  donc  un  vaif- 
feau fans  quête  ni  élancement ,  doit  moins  dériver  que 
les  vaiffeaux  ordinaiics  (cet  avantage  eft  certain  ). 

Enfin ,  par  la  diminution  de  l'élancement  ,  on  fait 
que  le  pied  du  mât  de  mifaine  porte  fur  la  quille ,  au 
lieu  d'aboutir  fur  l'étrave,  qui  pourroit  être  ébranlée  par 
un  aufll  grand  poids.  Cela  eft  vrai ,  quand  l'élancement 
eft  fort  grand  :  mais  le  mat  de  mifaine  porte  fur  la  quille , 
quand  l'élancement  eft  médiocre  ;  d'ailleurs ,  la  fuppref- 
fion entière  de  l'élancement  n'eft  pas  fans  inconvé- 
nient. 

i  °.  Un  vaiffeau  à  étrave  droite  doit  être  moins  fenfible 
à  fon  gouvernail ,  ôc  arriver  plus  lentement. 

2°.  L'arrondiffement  de  l'étrave  doit  diminuer  un  peu 
la  réfiftance  du  fluide. 

3°.  En  faifant  la  quille  de  toute  la  longueur  du  vaiffeau'', 
il  doit  fouvent  arriver ,  quand  on  levé  l'ancre ,  que  fà  patte 
s'arrête  fous  la  quille, 

4°.  Il  y  a  des  cas  particuliers  où  l'échouage  feroit  plus- 
dangereux  ,  îorfque  l'avant  fe  termine  par  un  angle  ,  que 
quand  il  eft  arrondi. 

5°.  Comme  les  vaiffeaux  à  étrave  droite  dévoient  être 
durs  à  arriver ,  on  a  porté  le  mât  de  mifaine  vers  l'avant  ; 
ce  qui  a  obligé  de  raccourcir  la  partie  du  beaupré  qui 
eft  dans  le  vaiSeau ,  &  le  mât  en  a  été  moins  bien  afltfc- 
jettL 
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M.  Olivier  avoic  prévu  ces  objections  :  il  étoit  même 
parvenu  à  diminuer  les  défauts  dont  nous  venons  de  par- 
ler; &  les  capitaines  qui  ont  commandé  les  vahTeaux  à 
étrave  droite ,  ontfçu  en  tirer  un  fort  bon  parti.  Néan- 
moins il  réfulte  des  expériences  répétées  qu'on  a  faites  à 
cefujet,  i°,  que  la  quantité  prêche  de  l'élancement  n'eft 
pas  aufli  importante*  qu'on  le  croiroit  ;  i°.  qu'on  a  très- 
bien  fait  de  beaucoup  diminuer  de  l'élancement  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  vaiffeaux  ;  30.  qu'il  convient  de 
donner  un  peu  d'élancement ,  ne  fijt-ce  que  pour  empê- 
cher que  la  patte  de  l'ancre  ne  fe  prenne  fous  la  quille , 
lorfqu'on  levé  l'ancre,  &  afin  que  l'arrondiffement  de 
l'étrave  offre  moins  de  réfiftance  au  fluide ,  que  ne  feroit 
un  étrave  tout-à-fait  droite,  &  pour  éviter  d'avoir  des 
vaiffeaux  trop  ardents. 

Il  eft  bon  de  remarquer  encore  qu  il  y  a  principalement 
de  l'avantage  à  diminuer  l'élancement  aux  petits  bâti- 
mens  ,  parce  qu'ils  font  plus  fujets  à  dériver  que  les 
gros. 

A  l'égard  de  l'étambot ,  on  ne  voit  aucune  raMbn  de  lui 
donner  de  la  quête  :  mais  on  apperçoit  qu'en  la  fuppri- 
mant ,  le  gouvernail  en  doit  être  plus  folidement  établi , 
&  par  fa  (uuation  perpendiculaire  ,  réfuter  mieux  au 
fluide ,  que  s'il  étoit  oblique  ;  d'ailleurs ,  la  quête  de  l'é- 
tambot fait  que  tous  les  poids  de  la  pouppe  tendent  à  dé- 
lier le  vaiffeau  en  cette  partie,  ou  à  ouvrir  l'angle  que  l'é- 
tambot fait  avec  la  quille. 

X, 

De  la  différence  du  tirant  et  eau. 

On  croiroit  volontiers  que  la  quille  d'un  vaiffeau  qui 
cft  chargé  &  en  état  de  naviguer,  devroit  être  parallèle 
à  la  ligne  de  flottaifon ,  ou  à  la  furface  de  l'eau  :  cela  ne 
fe  trouve  p'refque  jamais  ;  car  les  conftrucleurs  font  en- 
forte  que  les  vaiffeaux  tirent  plus  d'eau  de  l'arriére  que  de 
l'avant,  c'eft-à-dire,  qu'U  y  ait  plus  de  diftance  à  l'airiert 
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«Je  la  quille  à  la  furface  de  l'eau ,  qu'il  n'y  en  a  à  l'avant 
de  la  quille  à  la  même  furface  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  /<i 
différence  du  tirant  tt eau. 

Les  conftrutteurs  ont  fait  cette  différence  du  tirant 
d'eau ,  dans  l'intention  de  rendre  leurs  vaifleaux  plus  fen- 
fibles  au  gouvernail  :  mais  la  quantité  de  cette  différence 
eft  reftée  fort  arbitraire,  les  uns  ayant  donné  plus  de 
cinq  pieds  de  différence  de  tirant  d'eau  à  un  gros  vaif- 
feau ,  &  les  autres  feulement  deux  ou  trois  pieds. 

Beaucoup  de  conftruûeurs  fe  contentent  de  donner  , 
pour  la  différence  du  tirant  d'eau ,  3  lignes  par  pied  de  la 
longueur  de  la  quille  ;  c  eft-à-dire ,  qu'un  vaiffeau  qui  au- 
rait 168  pieds  de  longueur,  &  dont  la  quille  auroit  143 
pieds  7  pouces ,  auroit  de  différence  de  tirant  d'eau  ,  a 
pieds  1 1  pouces  10  lignes  9  points.  Il  y  en  a  qui  prennent, 
pour  la  différence  du  tirant  d'eau  ,  un  douzième  de  la  Ion* 
gueur  du  vaiffeau ,  qu'on  divife  encore  par  12  :  aiiul  un 
vaiffeau  de  1 50  pieds  de  longueur,  dont  le  douzième  eft 
ïi  pieds  6  pouces ,  qui  étant  divifés  par  1 2  ,  donnent  1 
pied  6  lignes  ,  auroit,  pour  ia  différence  du  tirant  deau, 
1  pied  6  lignes ,  qui  eft  la  moindre  <ju'on  puiffe  donner. 

M.Desll  auriers  penfè  que  la  différence  du  tirant  d  eau 
a  pris  fon  origine  d'un  défaut  de  la  conftruôion  ;  car  l'ar- 
riére des  vaifleaux  étant ,  comme  on  peut  s'en  fouvenir  » 
terminé  par  une  furface  plane ,  dont  le  contour  s'eft  ap- 
pelle  eftain ,  lorfque  le  vaiffeau  étoit  calé  ,  fans  diffé- 
rence de  tirant  d'eau,  l'eau  qui  venok  fe  rendre  à  l'ar- 
riére rre  pouvoir  frapper  le  gouvernail  dans  foute  fon 
étendue  :  dans  ce  cas ,  les  navigateurs  cherchant  par  des 
tâtonnemens  à  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  ae  leurs 
vaiffeaux ,  ils  les  faifoient  plonger  de  l'arriére  plus  que  de 
l'avant ,  afin  d'augmenter  Timpulfion  de  l'eau  fur  le  gou- 
vernail. Cet  expédient  ayant  eu  quelques  fûccès,  %s  conf- 
tru&eurs  en  ont  conclu  qu'il  falloit  que  les  vaifleaux  ti- 
raffent  plus  d'eau  de  l'arriére  que  de  l'avant  ;  &  ils  ont 
Élit  un  article  important  dans  la  conftruâion ,  de  leur 
procurer  cette  ûtuation  :  mais  maintenant  que  la  con£ 
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truâion  eft  perfe&ionnée ,  &  que  les  conftrufteurs  font 
plus  habiles ,  on  peut ,  fans  rifque ,  réduire  cette  diffé- 
rence à  fort  peu  de  chofe. 

REMARQUE. 

Si  le  vaifleau  entre  plus  dans  l'eau  à  l'arriére  qu'à  la- 
vant,  fon  gouvernail  plonge  davantage  dans  le  fluide;  & 
parconféquent  il  doit  produire  plus  d'effet  :  il  n'eft  ce- 
pendant pas  néceffaire  de  faire  tirer  plus  d'eau  à  l'arriére 
des  vaifleaux  qu'à  l'avant,  puifqu'on  peut  produire  le 
même  effet,  en  augmentant  un  peu  la  largeur  du  gouver- 
nail :  mais  ce  qui  peut  être  plus  favorable  au  gouvernail , 
c'eft  que ,  par  cette  différence  du  tuant  d'eau  ,  il  y  a  des 
lignes  d'eau  qui  ,  fans  être  détournées  par  les  façons , 
viennent  frapper  le  gouvernail ,  à  ce  qu'il  paraît ,  avec 
plus  de  puilfance.  Il  (emble  donc  que  la  différence  du  ti- 
rant d'eau  eft  favorable  à  l'effet  du  gouvernail  :  mais  cet 
avantage  ne  doit  pas  engager  à  faire  une  grande  diffé- 
rence de. tirant  d'eau ,  qui  augmenteroit  néceffairement  la 
réfillance  du  fluide  ;  car  un  vaifleau  qui  naviguerait  fans 
cette  différence  ,  n'auroit  à  déplacer  que  la  quantité  d'eau 
qui  répond  à  fon  maître  gabari  ;  au  lieu  que  celui  qui  a 
beaucoup  de  différence  de  tirant  d'eau  ,  a  de  plus  la  fur- 
face  que  fa  quille  préfente  au  fluide ,  depuis  le  maître  ga- 
bari jufqu'au  point  -  du  gouvernail.  Une  autre  raifon  qui 
peut  engager  à  donner  un  peu  de  différence  de  tirant ,  eft 
que  la  cônfommation  des  vivres  pendant  la  campagne , 
ioulageant  plus  le  vaifleau  du  côté  de  l'arriére  que  par  l'a- 
vant ,  celui  qui  n'auroit  point  de  différence  de  tirant 
d'eau  ,  feroit ,  à  la  fin  de  la  campagne ,  entièrement  fur 
le  nez. 

Peut  *tre  feroit-on  mieux  de  négliger  les  petits  avan- 
tages qui  peuvent  réfulter  du  tirant  d  eau ,  par  rapport  au 
gouvernail  &  à  l'arrimage ,  pour  Amplifier  la  conftruc- 
tion  qui  deviendroit  plus  aifée  :  les  vaiffeaux  pourraient 
aufli  gagner  quelques  avantages  fur  la  marche  ;  ils  fouk 
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friroient  moins  dans  les  échouages ,  &  courroient  moins 
de  rifque  de  toucher  dans  les  endroits  où  il  y  a  peu  d'eau: 
d'ailleurs  il  eft  certain*  qu'on  connoît  des  vaiffeaux  qui 
font  fenfibles  à  leur  gouvernail ,  quoiqu'ils  aient  fort  peu 
de  différence  de  tirant  d'eau.  Il  eft  vrai  que  les  vaiffeaux 
de  guerre  ne  devant  jamais  échouer  ni  s'expofer  à  paffer 
dans  des  endroits  où  il  manquerait  d'eau,  les  raifons  que 
je  viens  de  rapporter  ne  regardent  que  les  vaiffeaux  de 
charge.  # 

Les  vaiffeaux  n'ont  pas  toujours ,  étant  armés,  la  même 
différence  de  tirant  d'eau  que  les  conftrufteurs  avoient 
marqué  fur  leur  plan  :  c'eft  ordinairement  un  défaut;  car 
alors  ils  naviguent  avec  d'autres  lignes  d'eau  que  celles 
que  les  conftruéreurs  avoient  compté  leur  donner.  Et  qui 
fçait  Ci  ces  nouvelles  lignes  d'eau  font  aufïï  propres  à  di- 
vifer  le  fluide ,  que  celles  qu'on  avoit  projettées  &  calcu- 
lées ?  Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  croire  :  ainfi  je  penfe  que  les 
officiers  feroient  très-bien  de  conferver  la  différence  de 
tirant  d'eau  indiquée  par  le  conftru&eur. 

Quelques- officiers  prétendent  qu'il  faut  conferver  dans 
l'arrimage  la  différence  de  tirant  d'eau  que  le  vaiifeau 
prend  de  lui-même  quand  on  le  lance  à  l'eau ,  difant  que 
la  meilleure  affiette  d'un  vaiifeau  eft  celle  qu'il  choifigjprf- 
qu'il  eft  entièrement  vuide.  Ce  raifonnement  n'a  pas  le 
moindre  fondement  ;  &  û  ces  officiers  exécutoient  leur 
deffein ,  les  vaiffeaux  armés  auroient  beaucoup  plus  de 
différence  de  tirant  d'eau  que  ne  l'avoit  projette  le  conf- 
truâeur  ;  car  les  vaiffeaux  étant  plus  pinces  par  le  bas  du 
côté  de  l'arriére  que  du  côté  de  lavant ,  il  eft  naturel 
qu'ils  plongent  beaucoup  de  l'arriére ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
toient  parvenus  à  quelques  pieds  au  déffous  de  la  ligne 
de  flottaifbn ,  où  les  gabaris  renflent  considérablement. 

L'Invincible,  qpnftruit  à  Rochefort  par  M.  Morineau, 
&  mis  à  l'eau  le  21  octobre  1744,  tjroit  d'eau  fans  left  à 
l'arriére  1 4  pieds  4  pouces ,  &  à  l'avant  1  o  pieds  2  pou- 
ces; ainfi  la  différence  étoit  de  4  pieds  2  pouces.  Le 
Magnanime,  conftruit  par  M.  Gelin,  mis  à  l'eau  le  21 
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novembre  1744,  droit  d'eau  de  l'arriére  1 5  pieds  2  pou- 
ces, &  de  l'avant  1 1  pieds  8  pouces  :  ainfi  la  différence 
étoic  de  3  pieds  6  pouces,  quoiqu'il  rut  fini  à  l'avant,  & 
que  fbn  château  d'arrière  manquât  prefque  entièrement. 

Cette  différence  de  tirant  d'eau  eft  bien  grande  ;  &  ce» 
vaûTeaux  auroient  probablement  mal  navigué ,  fi  on  l'a- 
voir confervée  dans  leur  arrimage  :  mais  comme  les  capa- 
cités intérieures  augmentent  proportionnellement  à  celles- 
du  dehors,  il  en  rétulte  affe^  fouvent  que,  quoiqu'on  fe 
propofe  de  conferver  la  différence  du  tirant  d'eau  que  le 
vaifleau  avoir  étant  lancé  à  l'eau ,  il  prend  néanmoins  une 
afîiette  affez  approchante  de  celle  que  le  conftru&eur  avoit 
nrojetté  de  lui  donner.  Beaucoup  d'officiers  ,  qui  penfent 
fort  jufte  à  cet  égard,  croient  devoir  s'en  rapporter  au; 
conftru&eur  fur  la  différence  du  tirant  d'eau;  &  pour  cela 
ils  confervent  une  certaine  quantité  de  left  de  fer ,  qu'ils 
placent  à  l'avant  ou  à  l'arriére ,  afin  d'arriver  plus  exacte- 
ment au  tirant  d'eau  qui  leur  a  été  indiqué.  En  un  mot  , 
pour  qu'un  vaine  au  foit  bien  conftruit ,  il  faut  que  les 
capacités  de  fes  différentes  parties  foient  proportionnelles- 
au  poids  que  chacune  de  ces  parties  doit  contenir;  &  pour 
qu'il  foit  bien  arrimé ,  il  faut  que  la  charge  foit  diftri- 
buéj|  proportionnellement  aux  capacités»  Un  vaifieau 
mal  conftruit ,  &  dont  on  a  corrige  les  défauts  par  l'ar- 
rimage ,  navigue  mal  ;  &  celui  qui ,  étant  bien  conftruit  v 
eft  mal  arrimé ,  ne  vaut  pas  mieux  :  l'arrimage  eft  donc 
un  point  effentiel ,  difficile  &  délicat ,  à  la  perfection* 
duquel  les  officiers  font  très-bien  d'agir  de  concert  avec  les* 
conftruûeurs» 

Quoique  je  n'aie  pu  avoir  avec  précifion  la  vraie  diffé- 
rence du  tirant  d'eau  de  beaucoup  de  vaiffeaux  armés ,  la» 
voici  pour  quelques-uns ,  qu'on  m'a  affuré  être  affez 
exaâe. 

^  ^^—  — —  — ^^^F  y 
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Noms  des  Vaiffeaux.  Différence  du  tirant  d'eau; 

Le  Northumberland  a  navigué  avec   1  pied  2  pouces^ 

L'Augufte  1  6 

L'Aiofe  1  o 

L'Hermione  x  o 

L'Amazone  1  6 

La  Badine  o  10 

La  Palme  1  4 

La  Panthère   •  14 

La  Couronne  z  1 

La  Friponne  2  o 

La  Renommée  1  4 

Le  Tigre  3  2 

L'Intrépide  2  3 

L'Alcicfe  2  o 

Je  crois  que  M.  Deflauriers  ,  fort  habile  conftrufteur,' 
s'étoit  propofé  de  la  fupprimer  entièrement;  &  alors  les 
gabaris  de  l'avant  auraient  été  femblables  à  ceux  de  l'ar- 
xiere ,  jusqu'aux  deux  couples  du  balancement. 

Le  vaiffeau  le  Bon  &  la  frégate  la  Mutine  ont  été  an- 
ciennement conûruits  fans  différence  de  tirant  d'eau , 
iuivant  la  méthode  propofée  par  M.  le  chevalier  Renau. 
On  crut  recormoître  la  néceffité  de  mettre  une  faufle  quille 
à  l'arriére ,  parce  que  ces  vaiffeaux  gouvernoient  mal  & 
viroient  diflicilement  :  on  en  mit  une  au  vauTeau  ^le  Bon 
*n  1693,  &  à  la  Mutine  en  169  c. 

X  L 

De  la  Hauteur  de  VEtrave  prife  perpendiculairement. 

Plufieurs  conftru£teurs ,  pour  avoir  la  hauteur  de  Té-  Ch.I,ïn.2J 
trave ,  prennent  un  quart  de  la  longueur  de  la  quille ,  ou 
un  peu  moins  ;  d'autres  un  dixième  &  un  douzième  de  la 
longueur  totale  du  vauTeau. 

Il  vaut  mieux  établir  la  hauteur  de  Tétrave  ,  en  addi* 

Oij 
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donnant  la  hauteur  du  creux ,  le  relèvement  du  premier 
pont ,  en  avant ,  la  diftance  du  premier  au  fécond  pont , 
-de  planche  en  planche,  1  epaiffeur  du  bordage  du  fécond 
pont,  la  diftance  du  fécond  au  troifïeme  pont,  1  epaif- 
feur du  bordage  du  trohleme  pont,  la  tonture  du  barrot 
du  troifïeme  pont  à  l'endroit  du  coltis ,  Se  deux  fois  la 
hauteur  du  feuillet  des  fabords  de  la  troifïeme  batterie. 

La  hauteur  de  l'étrave  varie  encore,  félon  que  le  mât 
de  mifàine  eft  plus  ou  moins  porté  en  avant  ou  en  arriè- 
re. Ainfi,  pour  la  trouver  avec  quelque  exactitude,  lorf- 
que  le  mât  de  mifaine  eft  placé ,  ou  que  le  lieu  où  il  doit 
être  eft  connu ,  il  faut  déterminer  1  epaiffeur  du  couffin 
fur  lequel  porte  le  pied  du  beaupré ,  &  de  l'eridroit  où  le 
deffous  du  beaupré  fe  repofe  fur  le  couffin ,  former  un 
angle  de  3  2  ou  3  3  degrés  fur  une  ligne  parallèle*  à  celle  de 
la  flottaifon  :  le  prolongement  de  la  ligne  qui  forme  cet 
angle  ,  donnera  la  hauteur  de  l'étrave.  Mais  je  reviens  à 
fe  première  méthode ,  qui  n'a  pas  été  fuffifamment  ex- 
pliquée. 

11  eft  clair  que  comme  l'étrave  'doit  s'étendre  de  toute 
la  hauteur  du  vaifTeau  ,  la  fomme  des  différentes  hauteurs 
dont  nous  venons  de  parler,  doit  donner  celle  de  l'étra- 
ve :  mais  ces  hauteurs  ne  font  point  les  mêmes  pour  les 
vaifTeaux  de  différent  rang ,  &  chaque  conftruéteur  les 
peut  changer ,  fuivant  fes  différentes  vues  ;  ce  qui  nous 
■oblige  d'entrer  dans  un  peut  détail,  prenant  pour  exem- 
ple un  vaiffeau  de  1 10  canons. 

Pieds.  Pouces,  ligne*? 

La  hauteur  du  creux  de  ce  vaif- 
feau a  été  fixée,  dans  l'article  où  nous 
en  avons  traité,  à  23  9 

Le  relèvement  du  premier  pont  à 
l'avant ,  a  auffi  été  fixé  à    .    .    .  '  .  2  7 

Nous  n'avons  point  parlé  encore 
de  la  hauteur  du  premier  au  fécond 
pont ,  que  l'on  doit  prendre  de  plan* 

ne  en  planche  :  mais  comme  il  faut  y 

—  -  - 
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Pieds.  Pouces.  Lignes* 

fur-tout  pour  un  vaifleau  de  ce  rang  , 
qu'un  homme  puiffe  paffer  droit  fous 
les  baux,  on  peut  donner  au  plus  .  .     6  9 

L 'épahîeur  du  bordage  du  fécond 
pont  ayant  à  fupporter  du  canon  de 
24,  doit  avoir  ,      »  -4 

Quoiqu'on  doive  manœuvrer  dans 
le  fécond  «ntre-pont,  comme  dans 
le  premier,  on  tient  la  diûance  du 
fécond  au  troifieme  pont  un  peu 
moindre  ,  parce  que  les  baux  du 
troifieme  pont  ne  font  pas  fi  épais  : 
ainfi  il  fumra  de  mettre    ....     6  9 

Le  troifieme  pont  n'ayant  à  fup- 
porter que  du  canon  de  1 2  ,  il  fuflira 
dê  donner  d'épaiffeur  à  fes  bordages ,  y 

^a  tonture  du  barrot  du  troifieme 
pont,  à  l'endroit  du  coltis,  peut  avoir 
aux  environs  de    *   ....   ,  $ 

Enfin  deux  fois  la  hauteur  du»  feuil- 
let des  fabords  de  la  3™*  batterie  ,        3  » 


Si  on  additionne  toutes  ces  fom- 
•mes ,  la  hauteur  de  1 etrave  ,  prife 
perpendiculairement ,  fera  de    „   .   41     9  7 


Il  fuffit  d'avoir  indiqué  à  peu  près  quelles  font  les  pro- 
portions des  différentes  parties  d'un  vaifTeau  de  1 1  o  ca- 
nons,  qui  doivent  fixer  la  hauteur  de  fonétrave;  carr 
quoique  tous  ces  points  varient,  furvant  le  rang  des  vaif. 
féaux,  il  fera  aifé  de  faire  l'application  de  la  règle  gé- 
nérale pour  les  vaiffeaux  de  toute  grandeur ,  fur-tout  fi 
on  a  recours  à  ce  que  nous  dirons  dans  les  chapitres  foi- 
vans  :  mais  le  plus  fur  eft  d'établir  la  longueur  de  l'étrave 
fur  l'angle  du  beaupré ,  comme  nous  l'avons  dit  au  com- 
mencement de  cet  article» 
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X  I  L 

De  la  longueur  de  £ Etambot. 

Qx.  I  art  7:  Suivant  plufieurs  conftru£teurs  ,  1  etambot  doit  avoir 
'  '  de  hauteur  mefurée  perpendiculairement  à  la  quille,  uni 
dixième  &  un  douzième  de  la  longueur  totale  du  vaif- 
feau.  Suivant  cette  régie,  un  vaifleau  qui  auroit  168  pieds 
de  longueur,  auroit,  en  prenant  le  dixième  .&  le  dou- 
zième, 30  pieds  9  pouces  7  lignes  ;  d'autres  donnent  une 
quarantième  partie  de  moins  de  hauteur  à  l  etambot  qu'à 
j  étrave  :  mais  puifque  l'étambot  détermine  la  longueur 
du  vaifleau  à  l'arriére,  comme  l'étrave  détermine  la  lon- 
gueur du  vaifleau  ci%  avant,  il  vaut  mieux  additionner  la 
hauteur  du  creux  au  milieu ,  la  différence  du  tirant  d'eau , 
&  le  relèvement  du  premier  pont  en  arrière ,  l'épaiffeur 
du  bordage  du  premier  pont,  &  la  diûance  du  premier 
au  fécond  pont  en  arrière  fous  le  bau ,  y  compris  fon 
bouge,  moins  l'épauTeur  de  la  barre  du  gouvernail  L'ad- 
dition de  toutes  ces  (bromes  indiquera  la  hauteur  de  l'é- 
tambot :  nous  allons  en  donner  un  exemple. 

t  Puis.  Pouces,  Lignes: 

Un  vaifleau  de  1 10  canons  &  de 
168  pieds  de  longueur  ,  ayant  de  '  » 
creux  au  maître  couple ,    ...   ...    ij  9 

'  De  relèvement  au  premier  pont 
en  arrière ,  y  compris  la  différence 
du  tirant  d'eau ........     t       7  J 

L'épaiffeur  du  bordage  du  premier 
pont,   4  6 

La  diftance  du, premier  au  fécond 
pont  en  arrière  fous  le  bau ,  .   .   .     5  8 


La  hauteur  de  l'étambot ,  après 
avoir  fouftrait  un  pied  quelaues  pou- 
ces pour  l'épaiffeur  de  la  barre  du 
gouvernail  «  ion  jeu ,  fera  de   .   .    3 1       4  11 


Digitized  by  Google 


POUR  LA  CONSTRUCT.  DES  VaISSEàUX,  Ch»1I.  1 1 1 

REMARQUE. 

Cet  exemple  fera  fuffifant  pour  les  vaifîeaux  de  routes 
grandeurs  :  on  remarquera  feulement  que  ,  pour  les  fré- 
gates qui  n  ont  qu'un  pont ,  il  faut  prendre  le  creux  au 
maître  couple ,  le  relèvement  du  pont  à  l'arriére ,  l'épaif- 
feur  du  bordage  du  pont ,  &  ajouter  2  pieds  6  ou  9  pou- 
ces; &  pour  les  frégates  &  corvettes  >  2  pieds  3  pouces  y 
aux  fommes  ci-defïiis  mentionnées» 

Quelques-uns,  pour  avoir  la  hauteur  de  l'étambot,  ad- 
ditionnent le  creux  à  l'arriére ,  l'épaifleur  des  bordage* 
du  premier  pont ,  le  feuillet  &  la  hauteur  des  fabords  de 
la  première  batterie  ou  de  la  fainte-barbe ,  &  1  epailTeur 
de  la  barre  darca/Tc,  qui  crt  de  13  pouces  aux  vailfeauxà 
trois  ponts ,  de  1 2  à  ceux  de  74  canons  ,  de  9  à  10  à  ceux 
ée  50  à  64. 

Au  refte  ,  les  conftru&eurs  étant  bien  perfuadés  qu'il 
faut  diminuer  de  Faccaftillage  le  plus  qu'il  eft  poflible ,  ne 
donneront  \  pour  la  hauteur  de  l'entre-pont ,  que  le  pur 
néceflaire, 

XI  IL 

De  la  Ziffè  de  Hourdi. 

La  lifte  de  hourdi  s'appelle  auffi  la  grande  barre  d'ar-  ch.I, 
caffe  :  c'eft  une  longue  pièce  de  bois  qui  eft  placée  à  l'ar- 
riére duvaifteau*,  &  elle  peut  être  regardée  comme  unbau 
qui  eft  appliqué  fur  la  face  intérieure  de  l'étambot ,  &  fur 
lequel  font  attachés  les  eftains.  Si  on  confidere  les  eftains 
comme  une  portion  de  cercle,  elle  en  fait  la  corde, 
&  l'étambot  la  flèche  :  le  tout  enfiflhble  s'appelle  l'ar- 
cafle. 

Cette  lifle  a  deux  courbures ,  une  dans  le  fens  horizon- 
tal, l'autre  dans  le  vertical  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  fon 
arc  ,  fa  tonture,  ou  fon  bouge. 

Pour  déterminer  fur  l'étambot  la  hauteur  où  doit  être 
placée  la  lifte  de  hourdi ,  il  faut  additionner  le  creux ,  le 
relèvement  du  pont  à  l'arriére,  le  bouge  du  pont ,  1  epaif- 
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feur  des  bordages  du  premier  pont ,  avec  la  hauteur  du 
feuillet  des  labords  de  la  fainte-barbe ,  qui  eft  la  même 
que  celle  des  feuillets  de  la  première  batterie. 

La  longueur  de  la  liffe  de  hourdi  eft  fort  arbitraire  : 
beaucoup  de  conftruâeurs  la  font  des  deux  tiers  de  la 
plus  grande  largeur  du  vaifTeau.  Pour  avoir  la  largeur  & 
lepailléurde  la  lifle  de 'hourdi  d'un  vaiffcau  de  110  ca- 
nons jufqua  50,  on  prend  6  lignes  par  pied  de  fa  lon- 
gueur, &  8  lignes  pour  les  frégates.  A  l'égard  du  bouge, 
on  prend  trois  lignes  par  pied  de  la  longueur  de  la  luTe  de 
hourdi  pour  les  vaiffeaux  depuis  100  canons  jufqua  50  , 
&  3  lignes  &  demie  pour  les  frégates. 

REMARQUE. 

Comme  la  longueur  de  la  liûe  de  hourdi  peut  influer 
fur  la  largeur  des  oeuvres-mortes  à  l'arriére,  on  doit ,  -en 
la  tenant  longue ,  gagner  de  l'emplacement  pour  le  loge- 
ment des  officiers  :  néanmoins  il  eft  poflible  de  ménager 
de  l'étendue  au  couronnement ,  quoique  la  Uffe  de  hourdi 
foit  courte. 

X  I  V. 

I)e  lamaîtrejje  Varangue. 

CK I,  art.  17.  Quoique  la  longueur  de  la  maîtrefTe  varangue  fane  une 
queftion,les  conftruâeurs  font  alTez  communément  dans 
l'ufage  de  la  faire  de  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur 
des  vaiueaux ,  quelquefois  6  ou  8  pouces  de  moins  :  ainfi 
un  vaifieau  qu'on  iuppofc  de  47  pieds  6  pouces  de  lar- 
geur, aura ,  pour<k  longueur  de  fa  varangue ,  23  pieds 
9  pouces. 

Comme  cette  même  règle  s'obferve  pour  tous  les  vaif- 
feaux ,  jufqu'aux  frégates  de  28  canons  ,  il  eft  inutile  de 
multiplier  les  exemples  :  mais  pour  une  frégate  depuis  2& 
julqu  a  22  canons ,  on  prend  la  moitié  &  les  deux  cin- 
quièmes de  la  demi-larglur  ;  le  produit  donne  la  longueur 
4e  la  maitrefle  varangue  ;  pour  une  corvette  de  16  &  1 2 

. Canons , 
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canons ,  on  prend  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur. 

Pour  rendre  la  çonftru&ion  moins  embaraffante ,  on 
pourrait  fixer  la  longueur  de  la  maîtreffe  varangue  à  la 
moitié  de  la  largeur  duvaiffeau ,  &  ne  faire  varier  que  forr 
acculement ,  pour  faire  les  fonds  des  vaiffeaux  ou  frégates 
plus  ou  moins  fins  ,  comme  on  le  voit ,  PL  IX  &  A,  où 
On .  apperçoit  que  les  varangues ,  qui  dans  l'un  &  l'autre 
couple  font  de  la  moitié  de  la  largeur,  font  néanmoins, 
par  leur  acculement ,  que  le  IXe  eft  très-plein  ,  &  le  Xe 
Ion  pincé. 

Les  conôrutteurs  varient  beaucoup  plus  fur  la  quantité 
d'ace ulement  qu'ils  donnent  à  la  maîtreffe  varangue  :  il  y 
en  a  qui  inclinent  pour  faire  des  varangues  très-acculées , 
pendant  que  d'autres  aiment  les  varangues  plattes  ;  &  fou- 
vent  un  bon  conffruûeur  fait  tantôt  des  varangues  plattes, 
&  tantôt  de  fort  acculées ,  fuivant  que  les  circonftances 
l'exigent:  néanmoins  beaucoup  donnent  autant  de  pouces 
d'acculement ,  que  la  varangue  a  de  pieds  de  longueur  , 
ou  ,  comme  ils  difen* ,  de  plat.  Plufieurs  prennent ,  pour 
lacculement  de  la  maîtreffe  varangue l'épaiflèur  ae  la 
quille;  quelques-uns  en  donnent  davantage,  &  d'autres 
varient  cette  quantité  fuivant  le  rang  des  vaiffeaux , 
comme  on  va  le  voir  :  les  uns  font  l'acculement  de  la  va* 
rangue  ,  de  la  vingt  -  quatrième  partie  du  plat  pour  les 
vaiffeaux  du  premier  rang,  de  la  dix-huitieme  pour  ceux 
des  trois  rangs  fuivans  ,  &  de  la  douzième  'pour  les  fré- 
gates &  corvettes  ;  les  autres  obfervent  les  proportions 
fiiivantes. 

Pour  un  vaifleau  de  1 10  canons ,  ils  donnent  10  lignes 
d'acculement  par  pied  de  la  maîtreffe  varangue. 

Pour  un  vaifleau  de  ioz  canons,  10  lignes  &  demie 
par  pied. 

Pour  un  vaiffeau  de  S6  canons ,  un  pouce  par  pied. 
Pour  un  vaiffeau  de  74  canons ,  de  même. 
Pour  un  vaiffeau  de  61  canons,  1  pouce  6  points. 
Pour  un  vaiffeau  de  5  6  canons  ,  1  pouce  4  lignes» 
Pour  une  frégate  de  3  2  .canons ,  de  même. 

?. 
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Pour  une  frégate  de  2$  canons ,  de  même. 
Pour  une  frégate  de  22  canons,  1  pouce  6  lignes  pai 

pied  de  la  longueur,  &  autant  pour  une  corvette  de  16 

canons» 

R  E  MA  RQU  E. 

Les  conftruâeurs  fè  font  fort  débattus  fur  la  longueur 
&  la  quantité  d'acculement  qu'on  doit  donner  à  la  mai- 
trèfle  varangue  :  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  l'incertitude 
qui  a  régné  à  cet  égard,  puifqu'il  y  a  des  avantages 
&  des  inconvéniens  à  faire  des  varangues  peu  ou  beau- 
coup acculées  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  à  les  faire 
longues  ou  courtes.. 

L'acculement  de  la  raaîtrefle  varangue  empêche  les. 
vaifleaux  de  dériver,  parce  qu'elle  augmente  leur  tirant 
d'eau ,  &  par  conféquent  le  déplacement  d'eau  fur  le  côté: 
c'eft  pour  cette  railon  qu'on  donne  plus  d'acculement 
aux  petits  vaifleaux  qu'aux  gros ,  parce  qu'ils  font  plus  fu- 
mets à  dériver;  mais  la  diminution  d'acculement  eft  un 
peu  favorable  à  la,  marche  vent  arrière  ,  &  à  l'élévation 
de  la  batterie  ,  parce  qu'on  mefure  le  creux  de  deflus  La* 
quille ,  oil l'accumulement  delà  maîtrefle  varangue  fait  un 
angle  qui  déplace  peu  d'eau*. 

De  plus,  elle  diminue  le  tirant  d'eau ,  qui,  dans  cer- 
taines circonftances  ,  eft  un  article  fort  important;  &  les- 
varangues  plâtres  foutiennent  mieux  1  echouage  que  celles- 
qui  font  fort  acculées:  c'eft  pour  cela  qu'on  fait  les  va- 
rangues des  vaifleaux  marchands  plus  acculées  dans  la 
Méditerrannée,  où  les  vaifleaux  n'échouent  point ,  que 
dans  l'Océan  ,  où  ,  à  caufe  de  la  marée ,  ils  reûent  fou- 
vent  à  fec. 

En  augmentant  la  longueur  du  plat  de  la  varangue ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe  que  de  diminuer  fon  acculement ,. 
on  augmente  les  capacités  ,  par  conféquent  on  fe  procure 
une  belle  batterie ,  &  un  tel  vaiûeau  doit  bien  porter  la, 
voile  :  mais  il  fera  difficile  de  faire  cadrer  ces  qualités- 
avec  celles  qui  font  un  bon  voilier  &  un  bon  Douanier,. 
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Ainfi  il  convient  de  varier  un  peu  la  longueur  ou  l'accule- 
jnent  de  la  varangue,  fuivant  l'efpece  &  la  grandeur  des 
vaiffeaux  qu'on  aura  à  conftruire:  mais  il  faut  fur-tout 
prendre  garde  que  la  plupart  des  conftrufteurs  qui  ont  fait 
des  varangues  courtes  ou  fort  acculées,  pour  te  procurer 
de  belles  lignes  d'eau,  &  avoir  de  bons  voiliers  ,  ont  très* 
fouvent  fait  des  vaiffeaux  qui  n'avoient  point  de  batterie  ; 
ce  qui  eft  un  grand  défaut  pour  les  vaiffeaux  de  guerre , 
mais  auquel  il  ne  tient  qu'à  eux  de  remédier,  en  augmen- 
tant les  capacités  fur  d'autres  dimenfions. 

Voici  un  exemple  connu  de  tout  le  port  de  Toulon , 
qui  prouve  bien  encore  que  l'on  peut ,  en  variant  la  figure 
de  la  maîtreffe  varangue ,  foire  de  bons  vaiffeaux.  On  a 
vu  dans  ce  port  un  navire  conftruit  par  un  étranger,  qui , 
bien  loin  d'avoir  fa  varangue  acculée  ,  l'avoit  recourbée 
en  deffous ,  de  forte  que  les  extrémités  de  la  varangue 
retomboient  de  niveau  avec  le  deffous  de  la  quille  ;  &  on 
affure  que  ce  vaiffeau  avoit  de  très-bonnes  qualités ,  qu'il 
alloit  bien  vent  arrière  &  au  plus  près ,  &  qu'il  fatiguoit 
peu  fa  mâture. 

XV. 

De  la  poftwn  de  la  maîtreffe  varangue  ou  du  maître  couple, 

La  pofition  du  maître  couple  fait  encore  une  grande 

3ueftion  parmi  les  conftru&eurs:  elle  fe  réduit  à  lçavoir 
e  combien  il  eft  à  propos  de  le  placef^Ius  près  del'étrave 
gue  de  l'étarabot.  Il  y  a  des  conftru&eurs  qui  l'ont  porté 
fort  à  l'avant ,  prétendant  qu'un  vaiffeau  renflé  en  cette 
partie ,  devoit  être  meilleur  voilier  qu'un  autre  ;  &  voici 
les  raifons  qu'ils  allèguent  :  i°.  quand  un  tel  vaiffeau  a 
une  fois  ouvert  la  colonne  d'eau  ,*  il  n'éprouve'  plus  au- 
cune réfiftance;  &  les  lignes  d'eau  de  l'arriére  étant  fort 
aiguës ,  elles  font  plus  favorables  à  la  réunion  des  filets 
<l'eau  furie  gouvernail,  qui  a  d'autant  plus  de  puiffance  que 
le  centre  de  gravité  du  vaiffeau  eft  plus  près  de  l'avant. 

i°.  L'eau  quife  réunit  fur  l'arriére  du  vaiffeau,  le  doit 
prefler  en  cette  partie,  &  le  faire  aller  de  l'avant. 

Pi) 
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3°.  On  imite  ainfi  la  figure  des  poiflbns ,  qui  doit  être 
la  plus  avamageufe  pour  bien  divifer  le  fluide. 

Pour  difcuter  la  validité  de  ces  raifons ,  examinons  ce 
qui  arriverait  Ci  on  plaçoit  le  maître  gabaxi  au  milieu. 

i°.  Les  lignes  courbes  de  l'avant  en  feraient  plus  dou- 
ces ,  &  par  conféquent  plus  propres  à  divifer  le  fluide. 

2°.  Il  y  aurpit  fuffifamment  d'efpace  entre  le  gouvernail 
&:  le  maître  gabari ,  pour,  former  des  lignes  d'eau  affez 
aiguës  pour  faciliter  la  réunion  des  filets  d'eau  fur  le  gou* 
vernail. 

5°.  Le  balancement  des  capacités  de  l'avant,  avec  celles 
de  l'arriére  ,  en  devient  beaucoup  plus  aifée ,  &  en  général 
la  conftru&ion  du  vaiûeau  plus  facile. 

Mais  en  mettant  le  maître  couple  au  milieu,  le  centre 
de  gravité  trouve  rapproché  de  cet  endroit ,  d'où  il  doit 
arriver  que  le  bâtiment  fera  lent  à  arriver;  ce  qui  oblige- 
rait d'augmenter  la  voilure  de  l'ayant ,  &  cette  augmen- 
tation ne  ferait  pas  fans  inconvénient» 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  conftruôeurs  d'aujourd'hui-  ont 
beaucoup  rapproché  le  maître  couple  du  milieu  :  il  y  en 
a  qui  y  mettent  deux  couples  de  mêmes  dimenfions  ;  quel-  • 
ques-uns  placent  un  de  ces  couples  précifément  au  milieu, 
&  l'autre  à  l'avant;  d'autres  portent  le  couple  du  milieu 
vers,  l'avant,  de  toute  fon  épauTcur^ 

Il  y  a  des  conftrufteurs  qui  divifent  la  longueur  totale 
du  vaiffeau  en  8  pafties  égales  :  ainfi  pour  un  vaifleau  de 
160  pieds  de  longueur ,  on  aurait  20  pieds  pour  chaque 
divifion  ;  on  porte  ces  20  pieds  à,  l'avant,  depuis  le  dehors 
de  1  etrave  i  on  divife  en  fuite  20  pieds  par  4 ,  &  on  a 
pieds  que  l'on  porte  à  l'arriére ,  depuis  la  perpendiculaire, 
de  l'étambo.t;  il  refte  1 35  pieds  qu'on  divife  par  6  :  ain& 
chaque  divifion  comprend  22  pieds  6  pouces  :  on  ajoute 
une  de  ces  quantités  à  l'avant ,  &  deux  à  l'arriére  ;  il  refte 
<>7  pieds  6  pouces  qu'on  divife  en  deux ,  pour  placer 
le  maître  couple  à  33  pieds  9  pouces  des  quantités  qu'iL. 
y  a  à  l'avant  ck  à  l'arriére.  Suivant  cette  régie ,  le  maître 
Couple  ferait  placé  7  pieds  6  pouces  plus  à  l'avant  qu'à? 
lanière,.  " 
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Plufieurs  conftrucîeurs  mettent  le  maître  couple  aux 
cinq  douzièmes  de  la  quille,  à  commencer  de  l'avant  ; 
c'eft-à-dire,  qu'en  divifant  la  quille  en  12  parties  égales, 
on  pofe  le  maître  gabari  à  la  cinquième  divilion  ,  de  forte 
qu'il  fe  trouve  à  une  trente-fixieme  partie  de  la  longueur 
plus  à  l'avant  que  le  milieu. 

remarque: 

Quoique  quelques  confédérations  méchaniques  &  l'u- 
fage  des  conltru&eurs  engagent  à  placer  le  maître  couple- 
un  peu  à  l'avant ,  néanmoins  nous  inclinerions  à  le  meure 
prelque  au  milieu,  pour  avoir  des  lignes  deau  plus  douces, 

pour  balancer  lé  vaifleau  avec  plus  de  facilite. 

Voici  un  exemple  d'un  vaiffeau  qui  a  été  manqué  ,  pour 
avoir  beaucoup  porté  fon  maître  couple  vers  l'avant.  La' 
Junon  de  60  canon,  qui  s'eft  perdue  à  Mahon  en  1757  ,. 
avoit  fon.  maître  couple ,  où  l'on  met  le  couple  de  balan- 
cement de  lavant*  Le  conftru&eur,  occupé  d'imiter  la 
fîgure  des  poùlbns,  &  qui  apparemment  ne  fçavoit  pas 
calculer  les  capacités  de  ion  bâtiment  pour  le  bien  balan- 
cer, ayant  fait  l'avant  fort  renflé ,  &  tenu  .l'arriére  très- 
maigre  ,  on  fut  obligé  ,  pour  le  mettre  dans  fon  afïietre  y 
ûc  iurcharger  l'avant  de  left  de  fer,  Se  de  retrancher  les 
canons  de  la  première  batterie ,  fur-tout  à  l'arriére  ;  de 
forte  qu'il  fut  réduit  à  ne  porter  que  36 canons,  donc 
la  plupart  étoient  à  Ja  féconde  batterie;  &  malgré  cela,. 

nd  la  mer  étoit  groupe ,.  il  tourmentok  extrêmement , 
culoit  û  prodigieufemeiu  «jpfil  entroit  dans  l'eau 
jufqu'au  deffus-  de  la  lifle  de  hourdi-  11  ett  vrai  que  y 
quand  la  mer  étoit  belle,  il  étoit  extrêmement  fenfible  à 
Ion  gouvernail:  mais  il  faut  éviter,  en  donnant  une  bonne 
qualité  à  un  vaûTeau ,  d'en  perdre  d'autres  qui  ne  font 
pas  moins  eflentieJies^ 
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XVI. 

Delà  hauteur  des  façons  de  Carrière  &  de  C  avant. 

Les  vaifieaux  diminuent  de  capacité  vers  les  extrémités,' 
non  feulement  par  le  rétréciffement  des  gabaris  ,  mais 
encore  par  l'augmentation  de  l'acculcment  des  varangues  : 
c'eft  cette  augmentation  de  l'acculement  qu'on  nomme 
Us  façons  ;  &  ce  font  les  points  extrêmes  de  cet  accule- 
ment  fur  la  perpendiculaire  de  l'étrave  &  celle  de  l'étàmbot, 
qu'il  elt  queftion  d'établir  dans  cet  article. 

Suivant  quelques  conftru&eurs ,  pour  les  vaifleaux  du 
premier,  fécond  &  troifieme  rang,  on  doit  placer  les 
façons  de  l'arriére  à  la  moitié  de  la  hauteur ,  depuis  le 
talon  de  l'étàmbot  jufqu'à  la  lifle  de  hourdi;  &  pour  les 
vaiifeaux  de  50  canons  &  au-defibus,  on  doit  placer  les 
façons  à  la  moitié  de  toute  la  hauteur  de  l'étàmbot. 

Il  y  a  d'autres  conftru&eursqui,  pour  avoir  la  hauteur 
des  façons  de  l'arriére  ,  divifent  le  creux  en  trois  ;  6V  les 
façons  de  l'arriére  font  placées  aux  deux  tiers  du  creux  ; 
les  façons  de  l'avant,  à  la  cinquième  partie  de  la  hauteur 
de  la  préceinte:  quelques-uns  prennent ,  pour  la  hauteur 
des  façons  à  l'arriére ,  les  trois  dixièmes  de  la  longueur 
du  bau  ,  &  à  l'avant  le  tiers  de  celles-ci. 

Anciennement  on  plaçoit  les  façons  de  l'avant  fur  l'é- 
trave à  la  moitié  des  façons  de  l'arriére  :  on  a  trouvé  que 
cette  pratique  donne  trop  de  voûte  à  l'avant  des  vaiffeaux; 
c'eft  pourquoi  plufieurs  conftru&eurs  n'ont  donné  aux 
façons  de  l'avant   que^  quart  des  façons  de  l'arriére. 

Enfin  il  y  en  a  qui  prennent ,  pour  les  plus  gros  vaif- 
feaux ,  7  pouces  &  demi  par  pied  de  creux ,  pour  la  hau- 
teur des  façons  de  l'arriére,  ôc  pour  les  façons  de  Pavant, 
les  deux  cinquièmes  des  façons  de  l'arriére  :  ainfi  un  vaif- 
feau  qu'on  fuppofe  avoir  23  pieds  9  pouces  de  creux, 
auroit  fes  façons  de  l'arriére  à  14  pieds  10  pouces  1  ligne 
d'élévation,  &  fes  façons  de  l'avant  à  5  pieds  11  pouces 
J  lignes. 
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Pour  un  vaiffeau  depuis  100  canons  jufqu'à  c6  inclufi- 
vement ,  ils  prennent  7  pouces  &  demi  par  pied  du  creux 
pour  la  hauteur  des  façons  de  l'arriére ,  &  pour  les  façons 
de  l'avant  les  deux  cinquièmes  des  façons  de  l'arriére. 

Pour  un  vaiffeau  de  50  canons,  on  prendrait  pour  les 
façons  de  l'arriére  ,  7  pouces  7  lignes  3  points  par  pied  de 
la  hauteur  du  creux ,  &  pour  les  façons  de  l'avant  les 
deux  cinquièmes  de  celle  de  l'arriére. 

Pour  les  frégates  de  46  canons  ,  on  prendrait  7  pouces 
8  lignes  par  pied  de  la  hauteur  du  creux,  pour  les  façons 
de  l'arriére. 

Pour  une  frégate  de  yi  &  28 canons,  on  prendrait  8 
pouces  par  pied  du  creux  pour  les  façons  de  l'arriére. 

Pour  une  frégate  de  11  canons,  jusqu'aux  plus  petits 
bàtimens ,  on  prendrait  8  pouces  2  lignes  par  pied  du 
creu*,  pour"  les  façons  de  l'arriére. 

Enfin  d'autres  conftruôeurs  prennent  pour  les  vaiffeaux 
du  premier  &  du  fécond  rang ,  les  deux  tiers  du  creux , 
pour  les  vaiffeaux  de  moindre  grandeur  les  trois 
quarts. 

A  l'égard  des  façons  de  l'avant ,  ils  donnent  aux  vaif- 
feaux à  trois  ponts  le  tiers  de  la  hauteur  des  façons  de  l'ar- 
riére >  &  pour  les  autres  vaiffeaux  les  cinq  douzièmes. 

REMARQUE* 

» 

Les  conftruôeurs  rétrécirent  1  arrière  des  vaiffeaux  , 
pour  les  faire  mieux  gouverner:  quelques-uns  penfent 
qu'outre  cela  la  preffion  de  l'eau  qui  retombe  fur  cette 
partie ,  après  avoir  été  ouverte  par  le  maître  gabari,  con- 
tribue à  les  faire  aller  :  mais  cette  raifon  eft  de  très  -  petite 
valeur. 

A  l'égard  de  la  réunion  de  l'eau  fur  le  gouvernail ,  il  eft 
clair  qu'elle  fera  d'autant  plus  grande ,  que  les  façons  fe- 
ront plus  élevées:  ainfi,  û  on  ne  faifoit  attention  qu'à 
la  qualité  de  bien  gouverner,  on  ne  pourrait  pas  trop 
pincer  l'arriére  des  vaiffeaux ,  ni  trop  relever  les  façons  , 
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-  mais  on*courroit  le  rifque  de  tomber  dans  deux  inconvé- 
niens ,  par  la  difficulté  qu'il  y  auroit  d'avoir  à  l'arriére 
affez  de  capacité  dans  la  carene  pour  foutenirles  grands 
poids  dont  l'arriére  eft  chargé,  &  de  trouver  le  moyen  de 
bien  balancer  cette  partie  du  vaiffeau  avec  l'avant.  Cepen- 
dant tout  vaiffeau  mal  balancé  a  les  raouvemens  rudes  ; 
&  celui  qui  n'a  pas  affez  de  capacité  à  l'arriére ,  perd  les 
lignes  d'eau  qu'on  a  eu  intention  de  lui  donner  :  il  eft 
noyé  par  l'arriére;  fes  canons  de  la  première  batterie  ne 
peuvent  fervir  en  cet  endroit ,  &  il  eft  expofé  à  recevoir 
des  coups  de  mer  qui  endommagent  fa  poùppe.  C'eft  pour 
révenir  ces  inconvéniens ,  que  les  conftru£leurs  renflent 
eaucoup  les  gabaris  de  l'arriére  vers  la  ligne  de  flottaifon  ; 
mais  fi  les  façons  étoient  ton  élevées  ,  il  faudroit  un  ren- 
flement trop  confidérable  *,  quand  un  tel  vaiffeau  feroit 
agité  par  la  lame,  au  lieu  de.  s'arrêter  peu  à  peu  par  des 
mouvemens  d'ofcillation  doux ,  jl  s'arrêteroit  par  une  fe- 
çouflé  rude  qui  fatigueroit  beaucoup  la  mâture. 

On  rétrécit  l'avant  des  vaiffeaux ,  pour  fe  procurer  des 
lignes  d  eau  aiguës  &  plus  propres  à  divifer  le  fluide  :  mais 
û  on  relevoit  trop  les  façons  de  l'avant ,  il  fe  formeroit  en 
cette  partie  une  voûte  ou  une  efpece  de  caverne  qui  ren» 
droit  les  lignes  d'eau  les  plus  près  de  la-  ligne  de  flottaifon 
trop  renflées ,  &  peu  propres  à  divifer  le  fluide,  Les  conf- 
trufteurs  doivent  donc ,  quand  ils  fe  font  propofé  de  don- 
ner aux  façons  de  l'avant  une  certaine  hauteur ,  examiner 
les  lignes  d'eau  que  leur  plan  leur  donne,  pour  connoître 
s'ils  ne  font  point  tombés  dans  quelques-uns  des  défauts 
dont  nous  venons  de  parler. 

'Enfin,  en  élevant  beaucoup  les  façons,  on  ôte  le  foutien 
à  l  avant  &  à  l'arriére  ,  &  on  met  les  vaiffeaux  dans  le  cas 
d'arquer  plus  promptement. 

Concluons  que,  quoiqu'il  foit  démontré  qu'il  y  auroic 
de  l'avantage  à  élever  les  façons  de  l'avant  &  de  l'arriére 
pour  bien  aller  fur  un  fluide  tranquille ,  il  faut  néanmoins 
reftreindre  l'élévation  ces  façons. 

i  °.  Pour  donner  du  foutien  au  vaiffeau  à  l'ayant  &  à 
J'arriére,  &  empêcher  qu'il  n'arque,  i°0 
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20.  Pour  qu'il  ait  des  mouvemens  de  tangage  plus  doux, 
&  qu'il  ne  fatigue  pas  fa  mâture, 

3°.  Parce  que  les  autres  dimenfions  effentielles  étant 
données,  il  feroit  difficile  ,  en  élevant  beaucoup  les  façons 
de  l'avant ,  de  fe  procurer  de  belles  lignes  d'eau  ,  comme 
on  le  pourroit  faire  ,  fi  on  étoit  maître  de  changer  entiè- 
rement la  figure  des  vaiffeaux. 

Enfin  je  dois  faire  obferver  que  ces  réflexions  font  fur- 
tout  importantes  pour  les  gros  vaiffeaux  (  car  la  figure  de 
leur  carene  doit  être  fort  différente  de  celle  des  frégates  ) 
&  qu'il  feroit  plus  raifonnable  de  fixer  l'élévation  des  fa- 
çons fuv  le  creux  ,  que  fur  la  longueur  du  bau  ,  fur  celle 
de  la  quille,  &  d'autres  parties  qui  n'ont  aucun  rapport 
avec  les  fàçons. 

Il  eft  encore  à  propos  de  faire  remarquer  que  ce  que 
nous  venons  de  dire  nir  l'élévation  des  façons ,  regarde  les 
façons prifes  en  général,  &  non  pas  le  point  précis  où  les 
façons  aboutiffent  fur  l'étrave  &  fur  l'étambot  :  car  quoi- 
que ,  ce  point  étant  élevé,  il  s  enfuive  naturellement  que 
l'avant  &  l'arriére  foient  plus  pinces ,  il  feroit  néanmoins 
poffible  de  tellement  renfler  les  gabaris  en  ces  endroits  9 
^ue  l'avant  &  l'arriére  auroient  un  foutien  fuffifant. 

XVIL 

Du  couronnement  des  Vaijfeaux. 

La  largeur  des  vaiffeaux  au  couronnement  eft  fort  ar- 
bitraire ;&  chaque  conftruûeur peut  fuivre  fôn  goût,  Se 
établir  cette  proportion  principalement  fur  le  coup  d'ceil  : 
néanmoins  on  a  coutume ,  pour  les  gros  vaiffeaux  ,  dé 
donner  au  couronnement  la  moitié  de  la;  plus  grande  lar- 
geur du  vaiffeaù  ;  &  pour  les  petits  ,^011  augmente  de 
Quelque  chofe  cette  dimenfion;  d'autres  lui  donnent  des 
deux  tiers  de  la  largeur  prife  à  la  liffe  de  hourdi.  , 

Les  vaiffeaux  pourraient .  être  terminés  au  couronne- 
ment par  une  ligne  droite  :  mais  il  a  paru  plus  fatisfaifant  à 
l'œil,  de  les  terminer  par  une  ligne  courbe;  c'eft  ce  qm 
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l'on  appelle  Yarc ,  Le  bouge ,  ou  la  tonsure  du  couronne* 
ihent:  la  quantité  de  cette  tonture  eft  encore  très-arbitraire. 
Quelques-uns ,  pour  tracer  cette  courbe ,  mettent  une 
pointe  du  compas  à  l'acculement  de  la  varangue,  &  ou- 
vrant leur  compas  jufqu'à  la  hauteur  du  couronnement  r 
la  tracent  fuivant  cette  ouverture  ;  d  autres ,  au  lieu  d& 
prendre  leur  centre  à  l'acculement  de  la  varangue,  le  pren- 
nent à  ii  hauteur  des  façons  ;  &  la  ligne  du  couronnement 
efl  plus  courbe  :  il  y  en  a  qui  prennent  d  autres  centres  , 
&  tout  cela  n'influe  que  fur  la  grâce  de  lapouppe. 

Pour  connoitre  à  quelle  hauteur  on  doit  placer  le  cou- 
ronnement, il  faut  additionner  le  creux ,  le  relèvement  du 
premier  pont  en  arrière ,  l'épaiûeur  du  bordage  du  premier 
pont,  la  diftance  du  premier  au  fécond  pont  de  planche 
en  planche  ,  l'épaiûeur  du  bordage  du  fécond  pont ,  la 
diftance  du  fécond  au  troiûeme  pont  de  planche  en  plan- 
che ,  la  hauteur  du  gaillard ,  l'épaiffeur  du  bordage  du> 
gaillard,  enfin  la  hauteur  de  la  dunette- 

Ordinairement  on  donne  déplus  4  pieds  &  demi  à  j 
pieds,  pour  faire  au-deffus  de  la  dunette  des  logement 
d'officiers  qu'on  nomme  teugues  ou  cabanes.  En  addition- 
nant toutes  ces  femmes ,  on  aura  la  hauteur  du  couronne- 
ment ,  non  compris  fon  bouge. 

On  remarquera  que ,  pour  les  vaifieaux  à  deux  ponts , 
il  faut  fouftraire  la  hauteur  du  troifieme  pont  ;  pour  les 
frégates  à  un  pont,  celle  du  fécond,  du  troifieme  pont 
&  de  la  dunette  :  mais  il  efl  bon  d'être  prévenu  que  la 
hauteur  du  château  d'avant ,  eft  la  même  que  ceÛe  du 
gaillard  d'arrière  à  l'entrée ,  &  que  la  hauteur  de  la  du- 
Jiette  eft  prefque  b  même  que  celle  du  gaillard. 

REMARQUE. 

On  ne  peut  trop  le  répéter  :  les  bons-  conftru&eurs  doi- 
vent reftreindre  l'accartillage  des  vaiffeaux  le  plus  qu'il  eft 
poffible  ,  &  ménager  fur  chaque  dimenfion  ,  ne  fut  -  ce 
<ru*un pouce  d'élévation,  pour  rendre  leurs  vajfieanx  ras, 
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fongeant  néanmoins  que ,  comme  il  faut  manœvrer  dans 
les  entre-ponts ,  il  leur  faut  donner  affez  d  élévation  pout 
qu'on  ne  craigne  point  de  fe  heurter  la  tête  :  il  n'y  a  que 
pour  les  vaiûeaux  qui  feroient  defbnés  à  combattre  en 
lorps  d'armée ,  où  l'accaftillage  peut  être  avantageux  dan» 
le  combat.  * 

XVIII. 

i 

De  ?  élévation  des  ponts. 

Les  uns  établirent  la  hauteur  des  entre-ponts  tout  près 
du  bord;  ainfi  le  bouge  des  baux  rend  cette  hauteur  plus 
grande  au  milieu  :  d'autres  prennent  cette  hauteur  vis-à- 
vis  la  première  hiloire.  Il  faut  encore  être  prévenu  que 
les  hauteurs  que  nous  allons  donner ,  font  prifes  fur  les 
bordages  des  ponts  inférieurs  au-deflbus  des  baux  du 
pont  (upérieur. 

Il  y  a  des  conftruôeurs  qui  font  la  hauteur  du  premier 
pont  à  l'avant  (  à  mefurer  du  deffus  de  la  quille)  la  même 
que  vis-à-vis  le  maître  couple,  c'eft-à-4ire,  qu'ils  confer- 
ventle  même  creux:  mais  ils  tiennent  le  premier  pont  à 
l'arriére  d'un  cinquième  plus  élevé  qu'au  milieu ,  ou  bien 
ils  augmentent  le  creux  de  l'arriére  de  toute  la  différence 
du  tirant  d'eau  &  de  la  tonture  du  premier  pont. 

La  hauteur  des  entre-ponts  varie ,  fuivant  le  rang  des 
vaiffeaux  &  le  calibre  des  canons  :  mais  on  leur  donne 
un  peu  plus  d'élévation  à  l'arriére  qu'au  milieu  ,  à  caufe 
de  la  barre  du  gouvernail. 

Ceci  bien  entendu ,  la  hauteur  du  i"  entre-pont  pour 
les  vaiffeaux  du  premier  rang,  prife  vis  -  à  -  vis  le  maître 
couple, peut  être  de  5  pieds  8  pouces ,  en  arrière  de  6 pieds , 
&  en  avant  de  5  pieds  7  pouces,  afin  qu'un  homme  d'une 
taille  ordinaire  puiffe  paffer  debout  fous  les  baux  ;  &  cette 
hauteur  convient  au/fi  affez  bien  avec  les  canons  mis  à  la 
ferre  ,  laquelle  diminue  proportionnellement  au  calibre 
des  canons.  Ainfi  pour  le  fécond  entre-pont ,  la  hauteur 
prife  vis-à-vis  le  maître  couple ,  peut  être  de  5  pieds  7 
pouces  ;  &  la  ligne  de  ce  pont  eft,  en*  avant  ainii  qu'en 
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^arrière ,  à  peu  près  parallèle  à  celle  du  premier  pont. 

L'élévation  au  gaillard  d'avant  à  Ton  entrée  eft  de  f 
pieds  5  pouces ,  &  l'élévation  du  gaillard  d'arrière  auffi  à 
ion  entrée  eft  de  5  pieds  6  pouces  ;  enfin  la  hauteur  de  la 
.«lunette  au-deflus  du  gaillard,  doit  être ,.à  (on  entrée  ,  de 
5  pieds  ç  pouces: 

Pour  les  vaiffeaux  du .  fécond  rang,  le  premier  entre- 
pont au  maître  couple ,  5  pieds  7  pouces  ;  en  arrière ,  ç 
pieds  1 1  pouces  ;  en  avant ,  5  pieds  6  pouces  ;  le  fécond; 
entre-pont  qui  tient  lieu  de  gaillard  au  milieu ,  y  pieds  & 
pouces  ;  la  dunette ,  5  pieds  6  pouces. 

Pour  les  vaiflêauxdu  troilîeme  rang ,  Tentre-pont  vis-à- 
vis  le  maître  couple,  5  pieds  6  pouces  &  demi  ;  à  l'en- 
trée du  gaillard  d'arrière ,  y  pieds  6  pouces;  à  l'entrée  du 
gaillard  d'avant ,  5  pieds  5  pouces  ;  à  l'entrée  de  la  du- 
nette ,  5  pieds  6  pouces. 

Pour  les  vauTeaux  plus  petits ,  l'entre-pont  vis-à-vis  le 
maître  couple,  5  pieds  5  pouces  ou  ç  pouces  &  demi  ; 
en  arrière,  5  pieds  8  pouces  ou  8  &  demi  ;  en  avant, 
5  pieds  4  pouces  ou  4  &  demi  ;  à  l'entrée  du  gaillard  d'ar- 
rière, 5  pieds  5  pouces  ou  y  &c  demi  -x  à  l'entrée  du  gaillard 
d'avant ,  5  pieds  3  ou  4  pouces. 

Les  frégates  à  deux  batteries  ont  fouvent  4  pieds  10 
pouces  ou  ç  pieds  d'entre-pont  :  celles  à  une  batterie  ,  ont 
un  entre-pont  fort  bas ,  où  l'équipage  eft  aû**ez  mal  à  fon 
aife. 

Si  on  conftruifoit  des  vaifféaux  pour  la  courfe,  il  con- 
viendrok  de  diminuer  un  peu  l'élévation  des  ponts ,  pour 
l'es  rendre  meilleurs  voiliers  au  plus  près. 

Comme  nous  avons  dit  que  la  hauteur  des  entre-ponts 
dependoit  en  partie  du  calibre  des  canons ,  la  hauteur  des 
féconds  entre-ponts  doit  varier ,  fuivant  les  canons  de 
24 ,  de  1 8  ou  de  12  qu'on  y  mettra  :  mais  après  ce  qui 
idem  d'être  dit,  on  ne  fe  trouvera  point  embarrafle. 
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XIX. 

Des  Proportions  du  Gouvernail. 

La  longueur  du  gouvernail  doit  ôfre  de  lepaiiîeur  de  ci»r.  I ,  *•  r. 
la  quille  &  de  celle  delà  contre-quille,  à  quoi  on  ajoute 
un  pied  &  demi  ou  deux  pieds ,  pour  placer  l'a  barre. 

Sa  largeur  eft  différente  dans  toutes  les  parties  de  la 
longueur:  à  l'endroit  delà  quille,  il  a  autant  de  pouces 
que  le  vaiflfeau  a  de  pieds  de  large  ;  au  droit  de  la  flottai- 
/on,  il  a  les  trois  quarts  de  fa  plus  grande  largeur  ;  deux 
pieds  plus  haut  que  la  ffottaifon ,  il  a  une  moiué  de  fa 
plus  grande  largeur ,  &  au  bout  d'en  haut  un  peu  plus  du 
tiers. 

REMARQUÉ. 

1  * 

Les  dimensions  du  gouvernail  devroient  être  réglées 
plutôt  fur  la  longueur  du  tailïeau ,  que  fur  fa  largeur ,  la 
ibree  de  la  réCiûunce  devant  être  proportionnée  à  la  fore* 
du  mobile  :  je  crois  que  quelques  connVuâeurs  de  Breft 
on  fuivi  cette  règle. 

Plusieurs  font  que  la  coupe  horizontale  de  la  parti* 
plongée  augmente  de  largeur,  en  s  éloignant  du  vaifeau  : 
ainfi  ils  la  Forment  en  queue  d'aronde  ,  dans  la  vue  que 
foi*  angle  avec  la  quille  foit  moins  obtus. 

* 

Les  articles  fuhans  font  peu  importons:  néanmoins  ; 
comme  il  y  a  des  confiruâeurs  qui  en  ont  établi  Us  dimen- 
fions  pour  chaque  rang  de  vaiffeau  ,  il  efl  bon  de  les 
connoître ,  •  ne  fût-ce  que  pour  Jçavoir  de  combien  on  s'en 
écarte  ;  d'ailleurs  ce  font  des  àpeu-près  qui font  toujours  utiles* 

XX. 

De  VEperon.- 

'•  •  '  .  ' 

Pour  avoir  la  fortie  de  l'éperon  au  dehors  de  l'érravc  Cb.I,  art  jy. 
mielques  conftruaeurs  prennent ,  pour  les  vaiileaux  ,  la 


Digitized  by  Google 


ii6       Proportions  générales 
douzième  partie  de  la  longueur  de  l'étrave  à  l'étambot  ; 

ÎK>ur  les  frégates,  la  treizième  partie  ;  &  pour  les  corvettes , 
a  quatorzième. 

Exemple. 

Un  vaiffeau  de  90  canons,  qu'on  fuppofe  avoir  16S 
pieds  de  longueur,  la  fortie  de  Téperon  feroit  de  1 4  pieds. 

Un  vaiffeau  de  74  canons,  qu'on  fuppofe  de  151  pieds 
3  pouces  de  longueur ,  la  fortie  de  l'éperon  feroit  de  1 2 
pieds  7  pouces  3  lignes. 

Une  frégate  de  28  canons,  qui  aurait  10 1  pieds  de 
long ,  la  fortie  de  l'éperon  feroit  de  7  pieds  9  pouces  l 
lignes. 

REMARQUE. 

*  • 

Comme  l'éperon  eft  une  chofe  fort  inutile ,  il  eft  boni 
de  le  raccourcir ,  &  de  diminuer  fa  pefanteur  le  plus  qu'il 
eft  poflible.  Les  conftrufteurs  d'aujourd'hui  le  font  beau- 
coup plus  court  que  les  anciens  :  ils  le  reftreignent  à  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  affujettir  le  beaupré ,  &  pour  pla- 
cer les  poulies  qui  fervent  à  orienter  la  mifaine ,  ainfi  que 
toutes  les  autres  voiles  d'avant  qui  font  de  grand  ufage , 
ilirtout  pour  taire  arriver  les  vaiffeaux  :  car  c'eft  l'opéra- 
tion à  laquelle  la  plupart  fe  rerufent  le  plus.  Ainfi,  les 
conftrufteurs  fe  contentent  de  donner  à  l'éperon  la  quin- 
zième partie  de  la  longueur,  tant  pour  les  vaiffeaux  que 
pour  les  frégates, 

«5C  I. 

De  la  fortie  de  la  voûte  a^ArcaJpt. 

Beaucoup  de  conftrufteurs  font  cette  voûte  égale  à  h 
quête  de  l'étambot  ;  mais  pour  établir  plus  précifément , 
il  fuffit  de  joindre  à  la  largeur  du  gouvernail  par  en  haut , 
l'épaiffeur  du  montant  de  voûte ,  celle  des  bordages  ,  & 
y  ajouter  3  ou  4  pouces  pour  le  jeu  de  la  tête  du  gouver- 
nail. k 

Pour  avoir  la  fortie  delà  voûte  d'arcaffeou  de  la  place^ 
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bande  du  revers  de  pouppe ,  au  dehors  de  la  tête  de  le-» 
tambot ,  ou  prendra  2  lignes  8  points  par  pied  de  la  lon- 
gueur du  vaifleau  :  ainfi ,  pour  un  vaifleau  de  1 1  o  canons 
&de  171  pieds,  la  voûte  fera  de  1  pieds  2  pouces.  Cett« 
règle  s'obterve  pour  tous  les  vaiûeaux,  jufqu'à  50  canons 
inclufivement. 

Depuis  les  corvettes  jufau'aux  vaifieaux  de  50  canons  > 
on  prend  3  lignes  par  pied  de  la  longueur  du  vaifleau. 

Pour  la  contre-voûte  du  montant  de  revers  de  pouppe, 
on  donne  de  faillie  hors  de  la  voûte,  entre  la  moitié  &  les 
deux  tiers  de  la  faillie  de  la  voûte  hors  l'étambot. 

REMARQUE. 

On  doit  diminuer  la  voûte  le  plus  qu'il  eû  poffible,  & 
caufè  du  fervice  des  canons  de  retraite  ou  de  la  fainte~ 
barbe  :  dans  pluûeurs  vauTeaux ,  la  voûte  les  rend  inutiles  » 
c'eft  cependant  la  meilleure  défcnfe  d'un  vaifleau  attaqué 
par  pluûeurs:  d'ailleurs  cette  faillie  occafionae  un  poids 
qu'il  eûbon  de  diminuer» 

xxn  : 

* 

De  la  rentrée  des  œuvres  -  mertts* 

Dans  la  conftru&ion  de  la  partie  du  vaifleau  qui  cft 
hors  de  l'eau  ,  qu'on  nomme  l'œuvre-morte ,  on  fait  ren- 
trer les  membres,  ou  on  les  rapproche  de  l'axe  du  vaif- 
feau. 

i°.Pourpréfenter  à  la  lame  une  furface  arrondie,  fur 
laquelle  slle  a  moins  d'effet  que  u  le  côté  du  vaifleau  étoic 
plat.  2°.  Pour  rapprocher  de  l'axe  du  vaifleau  les  poids  qui 
font  au-deiïus  de  la  ligne  de  flottaifon  :  ainfî  plus  l'œuvre- 
morte  a  de  rentrée  ,  moins  les  canons  fatiguent  les  côtés 
du  vaifleau,  3°,  Parce  que  les  haubans  faifant  un  angle- 
plus  aigu  ,  la  grande  voile  en  eft  mieux  orientée.  40,  Par 
la  rentrée  on  gagne  beaucoup  de  légèreté  :  car  on  n« 
peut  faire  rentrer  le  tecond  pont  d'un  vaifleau ,  par  cxen>- 
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pie,  d'un  pied  plus  qu'un  autre,  fans  que  les  baux  de  ce 
fécond  pont  ne  fe  trouvent  plus  courts  d'un  pied  :  ainfi  i 
un  vaifleau  de  74  canons,  autant  de  baux,  autant  de  pieds 
cubiques  de  bois  de  diminution;  de  plus,  ces  baux  plus 
courts  ne  doivent  point  être  d'un  aufli  fort  équarriflaee 
que  ceux  qui  ont  1  pied  déplus  de  longueur,  parce  qu'ils 
ont  moins  de  portée  :  le  pont  étant  moins  large ,  il  faut 
une  moindre  quantité  de  bordage  pour  le  couvrir,  & 
moins  de  doux  pour  les  attacher.  Il  eft  évident  que  de 
cette  fouftra£tion  de  poids  au  fécond  pont ,  il  fuit  une 
pareille  diminution  furies  gaillards ,  dunettes ,  &c;  ce  qui 
doit  abaifler  le  centre  de  gravité ,  &c  mieux  faire  porter 
la  voile  :  il  ne  faut  cependant  pas  porter  la  rentrée  à 
l'excès  ;  on  jnterromproit  Je  fervice  des  batteries  hautes , 
&  la  pofition  des  haubans  feroit  moins  avantageufe  pour 
affermir  les  mâts  :  mais  il  eft  très-important  de  ne  com- 
mencer la  rentrée  qu'au  deflus  de  l'endroit  où  lç  vaifleau 
s'incline,  étant  chargé  par  le  vent. 

En  avant ,  vis-à-vis  le  mât  de  mifaine ,  on  donne  ûV  la 
faillie  à  l'œuvre-morte ,  pour  faciliter  l'abordage  ,  &  pour 
.empêcher  que  la  patte  de  l'ancre  ne  orenne  fous  la  quille: 
nous  en  allons  parler. 

Quelques  conitru&eurs  prennent  pour  la  rentrée  ,  le 
tiers  de  la  longueur  de  l'alonge  de  revers  ;  par  .exemple , 
ï'alonge  de  revers  d'un  vaifleeu  de  64  canons ,  a  1 3  pieds 
1  pouces  de  longueur:  le  tiers  4  pieds  4  pouces  8  lignes  9 
en- une  rentrée  aJTez  convenable  à  tin  pareil  vaifleau, 
bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  bord ,  ou  le  tiers  de 
là  diftance  qu'il  y  a  de  la  ligne  du  fort  au  plat-bord. 

Enfin ,  fuivant  plufieurs  çonftrufteurs  ,  la  rentré  des 
yailfeaux  à  trois  ponts  doit  être  de  6  pieds  de  chaque  côté. 

Canons.  fitds. 

Pour  les  vaifleaux  de     74  4^5 
Pour  ceux  de  64         4  à  47 

Pour  ceux  de  50         3  à  37 

Pour  les  frégates ,  3 

Comme 
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Comme  il  faut  donner  des  exemples ,  je  choiiis  le  Su- 
perbe, qui  a  palTé  pour  avoir  peu  de  rentrée,  &  le  Ma- 
gnifique, qu'on  a  jugé  en  avoir  beaucoup. 


■ 

LE  SUPERBE. 

Pieds. 

Pouces. 

m 

Largeur  au  premier  pont , 
Largeur  au  fécond  pont , 

43 

39 

1 

3 

Différence, 

3 

10 

Largeur  aux  feuillets  du  premier  pont , 
Largeur  idem  au  fécond  pont, 

42 
37 

8 
3 

Différence. 

5 

5 

LE  MAGNIFIQUE. 
Largeur  au  premier  pont , 
Largeur  au  lecond  pont, 

43 

37 

1 

Différence. 

5 

1 1 

Largeur  aux  feuillets  du  premier  pont, 
Largeur  idem  au  fécond  pont, 

41 

35 

3 
2 

Différence. 

6 

1 

Ainû*  le  Magnifique  avoit  2  pieds  1  pouce  plus  de  ren- 
trée au  niveau  du  fécond  pont ,  que  le  Superbe. 

REMARQUE. 

J'ai  fuffifamment  indiqué ,  au  commencement  de  cet 
article ,  les  raifons  qui  ont  engagé  les  conftru£teurs  à  ré- 
trécir le  haut  des  œuvres-mortes  des  vaifleaux  ;  elles  font 
connues  &  avouées  de  tous  les  marins  :  mais  on  n'e/t 
point  d'accord  fur  la  quantité  de  ce  rétreciflement. 

La  légèreté  des  œuvres-mortes  ,  l'utilité  qu'if  y  a  de 
rapprocher  les  poids  de  l'axe  des  vaifleaux  ,  la  facilité 
qu'on  a  à  mieux  orienter  les  voiles  pour  pincer  le  vent , 
l'avantage  de  diminuer  l'effort  de  la  lame  fur  les  flancs 
du  vaiffeau  ,  font,  les  raifons  qui  ont  engagé  quelques 
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conftrutteurs  à  beaucoup  augmenter  la  rentrée  des  vaif- 
feaux. 

Quand  on  augmente  beaucoup  cette  rentrée ,  le  fécond 
pont  trop  rétréci  n'a  plus  aflez  d'étendue  pour  le  recul  des 
canons  :  lors  même  qu'ils  font  retenus  par  des  bragues 
tort  courtes  ,  il  ne  refte  entre  eux  &  les  mâts  de  hune  de 
rechange ,  qu'un  pafTage  étroit ,  qui  gêne  ceux  qui  font 
chargés  du  fervice  du  canon ,  aum  bien  que  les  officiers 
qui  commandent  les  batteries  hautes. 

D'ailleurs  il  eft  certain  que ,  quand  le  fécond  pont  eft 
étroit ,  les  mâts  ne  font  pas  auffi  folidement  affujettis  par 
les  haubans ,  oue  quand  ce  pont  a  plus  de  largeur  :  car  il 
eft  inconteftable  que  les  haubans  retiennent  d'autant  plus 
puuTamment  les  mâts ,  que  l'angle  qu'ils  font  avec  le  mât , 
ou  les  uns  à  l'égard  des  autres ,  eft  plus  ouvert.  Voilà  les 
objections  qu'on  fait  contre  la  rentrée  des  œuvres  mor- 
tes :  elles  font  aflurément  bien  fondées  ;  mais  il  faut 
prendre  garde  d'en  abufer,  &  que  la  fobdité  de  ces  ob- 
jections n'engage  à  paffer  d'un  excès  dans  un  autre  ;  car  je 
crois  appercevoir  qu'il  y  auroit  de  l'inconvénient  à  trop 
diminuer  la  rentrée. 

Pour  fe  mettre  à  portée  de  fe  tenir  dans  un  jufte  mi- 
lieu ,  il  eft  à  propos  de  difcuter  les  objections  qu'on  a  faites 
contre  la  rentrée.  Je  vais  commencer  par  ce  qui  regarde 
le  recul  des  canons  :  je  parlerai  enfuite  de  l'aflujetthTe- 
ment  des  mâts  ;  ces  deux  objets  font  bien  dignes  d'atten- 
tion ;  mais  il  ne  les  faut  pas  confondre. 

On  ne  peut  difconvenir  que  les  mâts  de  hune ,  placés 
comme  ils  le  font  ordinairement ,  joint  à  l'embarras  qui 
fe  trouve  entre  eux  &  les  canons ,  ne  rendent  le  paffage 
difficile  aux  officiers  dont  la  préfence  peut  être  néceflaire 
dans  toute  l'étendue  de  la  féconde  batterie ,  fur-tout  pen- 
dant une  action  ;  &  ce  feroit  propofer  un  mauvais  expé- 
dient ,  que  de  dire  qu'ils  peuvent  marcher  fur  les  mâts  de 
hune,  puisqu'ils  feroient  expofés  à  un  danger  manifeile 
de  s'eftropier  quand  la  mer  eft  agitée ,  fur-tout  lorfque , 
par  les  temps  d'humidité ,  la  fuperficie  des  mâts  eft  glif- 
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fante.  Il  feroit  plus  convenable  de  placer  les  mâts  de  hune 
fur  des  chandeliers  dont  la  hauteur  fut  moindre  que  celle 
du  vibord ,  pour  les  garantir  en  partie  des  boulets  &  de  la 
mitraille  :  ce  feroit  revenir  à  un  ancien  ufage  que  les  An- 
glois  ont  confervé  ;  ils  mettent  même  par-deflus  tous  les 
canots  ;  ck  comme  ces  poids  élèvent  le  centre  de  gravité , 
on  pourrait  defcendre  les  mâts  fur  le  pont,  lorfqu'on  n'eft 
point  dans  le  cas  de  fe  battre.  Il  eft  donc  aifé  de  débar- 
raffer  le  fécond  pont  des  vaiffeaux ,  &  de  fe  procurer 
tout  remplacement  néceûaire  pour  fervir  le  canon  ,  fans 
augmenter  la  largeur  du  fécond  pont  :  c'eft  fans  doute 
pour  cette  raifon  qu'anciennement ,  quand  les  François 
mettoient  les  mâts  de  hune  fur  des  chandeliers,  leurs  vaif- 
feaux avoient  plus  de  rentrée  qu'ils  n'en  ont  eu  depuis. 
Mais  la  tenue  des  mâts  eft  un  autre  article  fort  impor- 
tant ,  &  qui  paroît  exiger  abfolument  la  diminution  de 
la  rentrée  :  c'eft  ce  que  nous  allons  examiner. 

Il  eft  certain  que  les  mâts  feront  d'autant  mieux  rete- 
nus ,  que  les  haubans  feront  un  angle  plus  ouvert  :  mais 
"on  ne  peut  pas  augmenter  cet  angle  à  volonté ,  parce 
que ,  plus  il  fera  ouvert ,  moins  bien  on  pourra  orienter 
la  grande  voile.  Ainfi ,  d'un  côté  la  sûreté  des  mâts ,  & 
d'un  autre  la  facilité  d'orienter  la  grande  voile ,  exigent 
qu'on  obferve  un  milieu ,  &  qu'on  évite  les  excès  :  je  fup- 
pofe  que  la  pratique  ait  appris  quel  doit  être  ce  milieu , 
qu'il  eft  prouvé  par  l'ufage ,  que  les  haubans  d'un  vaif- 
feau  de  74  canons  doivent  faire  un  angle  d'un  certain 
nombre  de  degrés ,  afin  que  les  mâts  (oient  bien  afTujet- 
tis  ,  &  que  la  voile  foit  bien  orientée  ;  il  eft  important 
de  conferver  cet  angle  :  or  je  dis  qu'il  peut  l'être ,  quoi- 
qu'on augmente  la  rentrée  du  fécond  pont ,  relativement 
à  la  largeur  du  premier. 

Il  n'eft  pas  douteux  ,  en  raifonnant  d'après  l'exemple 
donné  plus  haut ,  que  les  haubans  d'un  vaifTeau  A ,  qu'on 
fuppofe  avoir  peu  de  rentrée ,  3  pieds  1  o  pouces ,  par 
exemple ,  feroient  un  angle  plus  ouvert ,  &  que  fes  mâts 
feraient  plus  folidement  auujettis  que  ceux  d'un  vaifTeau  B , 
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qu'on  fuppofc  avoir  cinq  pieds  1 1  pouces  de  rentrée ,  puis- 
que le  premier  pont  étant  fuppofé  avoir  la  même  largeur, 
&  les  mâts  la  même  hauteur ,  la  rentrée  du  vaiffeau  B 
feroit  de  5  pieds  1 1  pouces ,  &  que  celle  du  vaiffeau  A 
ne  feroit  que  de  3  pieds  10  pouces  :  mais  fi  le  vaiffeau  B 
av.oit  fes  mâts  moins  longs  que  ceux  du  vaiffeau  A ,  mal- 
gré la  grande  rentrée  de  fon  fécond  pont ,  fes  haubans 
pourraient  faire  un  angle  aufli  ouvert  que  ceux  du  vaif- 
feau A  ;  &  alors  fes  mâts  feraient  aufli  iolidement  affujet- 
tis.  J'ai  vu  des  flûtes  qui  étoient  dans  ce  cas-là  :  ainfi  , 
quand  on  veut  juger  fi  les  mâts  font  fuffifamment  tenus  » 
il  ne  faut  pas  feulement  examiner  la  rentrée  du  fécond 
pont  :  on  doit  de  plus  prendre  garde  fi  les  mâts  font  de 
même  hauteur. 

Je  fuppofe  que  les  mâts  du  vauTean  B  font  auffi  élevés 
que  ceux  du  vaiffeau  A  :  mais  fi  les  porte  -  haubans» 
avoient  plus  de  fortie ,  en  ce  cas  les  mâts  du  vaiffeau  B 
feraient  aufli  bien  affujettis  que  ceux  du  vaiffeau  A  :  la 
largeur  des  porte-haubans  eft  donc  encore  une  conûdéra- 
tion  qui  eft  digne  d'attention.  Ce  n'eft  pas  là  le  feul 
écueil  où  on  eft  tombé  dans  la  comparaifon  qu'on  a 
faite  de  la  largeur  du  fécond  pont,  relativement  à  la  lar- 
geur du  premier  :  pour  le  faire  comprendre  ,  je  fuppofe 
deux  vaiffeaux ,  auxquels  on  donnerait  une  mâture  d  e- 
gale  longueur ,  dont  l'un ,  '  comme  le  vaiffeau  A  ,  aurait 
43  pieds  1  pouce  de  largeur  ;  &  l'autre ,  comme  le  vaif- 
feau C,  45.  Je  fuppofe  encore  que  le  vaiffeau  A  avoit} 
pieds  1  o  pouces  de  rentrée  au  niveau  de  fon  fécond  pont , 
&  que  le  vaiffeau  C  avoit  à  cette  même  hauteur  ç  pieds  9 
pouces  de  rentrée.  D'abord  l'oeil  fera  choqué  de  la  grande 
rentrée  du  vaiffeau  C  ;  &  on  fe  confirmera  dans  cette 
idée,  fi  les  alonges  de  revers  de  proue  ont  beaucoup  de 
fortie ,  &  celles  de  pouppe  peu  de  rentrée  :  car  le  con- 
trafte  fera  paraître  le  milieu  fort  rentré ,  &  le  retrécine- 
ment  paraîtrait  encore  plus  grand ,  fi  Tentre-pont  du 
vaiffeau  C  étoit  fort  bas.  Néanmoins  on  aurait  tort  de 
dire  que  les  mâts  du  vaiffeau  C  ne  font  pas  folidement 
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établis,  &  qu'on  manque  de  place  fur  Ton  pont  pour  le 
fervice  du  canon ,  puifque  le  fécond  pont  de  ce  vaifleau 
eft  fuppofé  aufli  large  que  celui  du  vaifleau  A,  qui  ne  pa- 
raît pas  avoir  trop  de  rentrée.  Le  coup-d'œil  eft  donc 
trompeur;  &  on  auroit  tort  de  décider  généralement  que 
tous  les  vaifleaux  qui  rentrent  beaucoup  ,  manquent 
d'emplacement  fur  leur  fécond  pont ,  ou  qu'ils  courent 
rifque  de  démâter  :  il  paraît  au  contraire  que  les  conftruc- 
teurs,  qui  (  dans  le  deflein  de  faire  des  vaifleaux  qui  euf- 
fent  peu  de  creux)  ont  augmenté  la  largeur  des  vaifleaux 
à  la  ligne  de  flottaifon ,  ont  très-bien  tait  de  beaucoup 
rentrer  les  œuvres-mortes,  puifque  iàns  cela  ils  n  auraient 
fait  que  des  vaifleaux  pefants  par  les  hauts ,  &  dont  les 
voiles  auraient  été  mal  orientées.  En  un  mot ,  quoique 
la  rentrée  du  fécond  pont  du  vaifleau  C ,  relativement 
a  la  largeur  du  premier ,  foit  d'j  ■+■  % ,  &  que  celle  du 
vaifleau  A  ne  (oit  que  de  ^ ,  le  fécond  pont  du 
vaifleau  C  étant ,  par  notre  fuppoiition  ,  aufli  large  que 
celui  du  vaifleau  A ,  fes.mâts  doivent  être  aufli  folide- 
ment  affujettis  ,  &  le  fervice  du  canon  au/fi  commode  : 
d'où  je  conclus  que ,  pour  décider  qu'un  vaifleau  a  trop 
de  rentrée ,  il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  au  coup-d'œil ,  ni 
au  rapport  de  la  largeur  du  premier  pont  à  celle  fécond, 
mais  mefurer  bien  exactement  fi#e  vaifleau ,  qui  paroit 
avoir  trop  de  rentrée ,  a  effectivement  fon  fécond  pont 
plus  étroit  que  ceux  des  vaifleaux  de  même  rang  ,  qu'on 
a  jugé  être  bien  proportionnés  ,  évitant  de  prendre  pour 
objet  de  comparaifon  certains  vaifleaux  qui  excédent  dans 
toutes  leurs  cumenfions. 

XXIII. 

De  la  largeur  du  couple  du  Cclris,  &  de  fin  èloignement  du 

dehors  de  tEtrave. 

Le  cokis  à  la  line  du  plat-bord  ,  a  communément  a  • 
pieds  moins  de  largeur  que  la  lifle  de  hourdi  a  de  lon- 
gueur. 
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La  largeur  du  couple  du  coltis  à  fa  liffe,  eft  augmentée 
d'un  tiers  de  celle  qu'il  a  à  la  liffe  du  fort ,  en  fe  relevant 
quarrement  fur  la  quille ,  ou  fuppofant  que  ce  couple 
tombe  perpendiculairement  fur  elle  :  la  grande  fortie  de 
l'alonge  du  revers  du  coltis  ,  fert  à  donner  plus  de  foli- 
dité  aux  boflbirs,  plus  de  facilité  pour  l'abordage,  &  à 
rejetter  en  dehors  les  lames  qui ,  lans  cela ,  tomberaient 
iur  le  gaillard  d'avant. 

A 1  égard  de  la  diftance  du  coltis  au  dehors  de  1  etrave  > 
pour  les  vaifieaux  depuis  6o  canons  jufqu'a  100,  on  a 
coutume  de  prendre  <  lignes  ^  par  pied  de  la  longueur. 

Pour  les  vaifieaux  ae  j<S  canons ,  4  lignes. 

Pour  les  frégates  de  zi  canons  ,  3  lignes,  &  ainfi  jus- 
qu'aux plus  petites  corvettes. 

Autrefois  on  faifoit  tomber  le  couple  du  coltis  perpen- 
diculairement fur  la  quille  :  mais  maintenant ,  pour  dimi- 
nuer l'équerrage  des  membres  ,  on  le  place  de  façon  qu'il 
faiTe  avec  elle  un  angle  de  20  degrés. 

XXIV. 

De  la.  fituation  des  Mâts. 

ch.  I,  art.  zi.  Le  milieu  du  diamètre  du  grand  mât  eft  placé  en  ar- 
rière du  milieu  du  vauTeau  de  7  -j  ou  8  lignes  par  pied 
de  la  longueur  totale. 

Le  devant  du  màt  d'artimon  eft  placé  entre  la  cinquième 
&  la  fixicme  partie  de  la  longueur  totale. 

Il  y  a  des  conftru&eurs  qui  placent  l'avant  du  grand 
mât  plus  à  l'arriére  qu'au  milieu ,  d'autant  de  fois  4  lignes 
qu'il  y  a  de  pieds  dans  cette  longueur. 

Exemple  pour  un  Vaijfeau  de  74  canons. 

Pieds.  Pouces.  Lignes.  P  on 

Longueur  de  l'étrave  à  l'é- 
tambot,      ...  .154 

Multiplies  par  4  lignes, 
produit     •      s      6      «  4 
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De  la  longueur  du  grand  mat. 

Al  égard  de  la  longueur  du  grand  mât,  pour  les  vaif- 
feaux ,  on  lui  donne  deux  fois  &  demie  la  longueur  du 
maître  bau  :  on  ajoute  quelque  chofe  à  ces  dfmenfions , 
pour  les  frégates ,  &  on  en  diminue  quelque  chofe  pour 
les  Yaiffeaux  à  trois  points. 

- 

Exemple. 

Pitds: 

Le  maître  bau  a      •  2  *  42 

La  longueur  du  grand  mât  fera 
donc  de  .        •      ioj  . 

REMARQUE. 

Plufieurs  conftrufteurs  prennent ,  pour  avoir  la  lon- 
gueur du  grand  mât ,  deux  fois  la  longueur  du  maître 
bau ,  à  quoi  ils  ajoutent  le  creux  ;  ce  oui  fait  la  même 
chofe  que  fi  on  fuivoic  la  méthode  précédente ,  quand  le 
creux  eft  égal  à  la  moitié  de  la  largeur. 

Il  ne  paroît  pas  convenable  de  rien  ajouter  à  la  règle 
de  deux  fois  &  demie  la  largeur  pour  les  frégates ,  comme 
quelques-uns  l'ont  fait  :  car  ces  bàtimens  ayant  peu  d'œu- 
vres-mortes ,  ont  toujours  plus  de  mâture  que  les  vaif» 
féaux ,  parce  que  la  chute  des  voiles  eft  augmentée  par  la 
diminution  des  œuvres  -  mortes  &  la  fupprefïïon  d'un 
pont.  Au  refte ,  la  mâture  n'étant  point  l'objet  principal 
de  ce  traité ,  ceci  ne  peut  être  regardé  que  comme  un 
à-peu-près.  • 

Du  plus  grand  &  du  plus  petit  diamètre  du  grand  mac 

Le  plus  grand  diamètre  d'un  mât,  eft  au  premier  pont , 
où  on  lui  donne  autant  de  pouces  que  le  tiers  de  la  plus 
grande  longueur  du  mât  a  de  pieds. 
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-  ■  > 

Exemple. 

Pieds*  Pouces, 
Le  grand  mât  a  de  longueur  105 
Le  tiers  de  105  eft  :  35 

Ainfi  le  plus  grand  diamètre  du 

grand  mât  de  ce  vaifleau  ,  aura  3  5 

pouces,  ou   2  11 

Le  plus  petit  diamètre  du  grand  mât  eft  au  bout  où  fe 
place  te  chouquet  ;  &  il  y  a  en  cet  endroit  les  deux  ùers 
du  grand  diamètre. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces.  Lignes, 

Le  diamètre  du  grand  mât  étant 
de     '  .       -       .      .       .       2  11 
Le  petit  diamètre  fera  de     .    .        1       1 1  4 

D'autres  conftruâeurs  trouvent  le  grand  diamètre ,  en 
prenant  deux  fois  la  largeur  du  vaifleau  &  une  fois  lç 
creux  :  ils  divifent  cette  fomme  par  trois  ,  &  le  quotient 
indique  le  diamètre  du  mât  en  pouces  ;  ce  qui  revient  à  ce 
qu'on  a  dit  plus  haut. 

Exemple. 

Pieds. 

Largeur,  43  pieds,  qui  étant 
doublée,  donne   .  ,     .  86 

Creux     *     ,  11  ■ 

Total,  107 


Ce  total  107  eft  la  longueur  du  grand  mât,  qu'il  faut 
divifer  par  3  :  il  vient  au  quotient  35  f  ;  ce  qui  indique 
que  le  grand  mât  doit  avoir  3  5  pouces  8  lignes  de  diamè- 
tre ,  au  niveau  du  premier  pontt 
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Le  thon ,  qui  eft  la  partie  du  mât  comprife  depuis  le 
<houquet  jufqu'aux  barres  de  hune ,  a  de  longueur  uri 
neuvième  de  çelle  du  mât. 

Exemple. 

Pieds.  PotUU; 

La  longueur  du  grand  mât  eft  de  105 
dtvifé  par  9. 

Le  quotient ,  qui  indique  la  lon- 
gueur du  thon ,  eft   ,  1 1  8 

Méthode  pour  trouver  les  diamètres  moyens  entre  le  plus 

grand  &  le  plus  petit. 

On  trouve  les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand , 
qui  eft  au  premier  pont,  &  le  plus  petit ,  qui  eft  au  chou- 
quet ,  en  tirant  la  ligne  AB  égale  au  grand  diamètre.  Le 


compas  ouvert  de  AB  ,  décrivez  de  A  Tare  BE ,  &  du 
point  B ,  l'arc  AF  :  ces  deux  arcs  fe  couperont  au  point 
C  ;  de  ce  point  abaiûez  une  perpendiculaire  à  la  ligne  AB , 
tracez  eniuite  parallèlement  à  ÂB ,  la  ligne  LG ,  égale  au 
plus  petit  diamètre,  de  façon  qu'elle  touche,  par  Tes  ex- 
trémités ,  les  deux  arcs  AF  &  BE  ;  divifez  la  longueur  du 
mât  en  un  certain  nombre  de  parties  égales ,  en  9 ,  ft  on 
le  veut  ;  partagez  de  même  fur  votre  figure ,  la  diftance 
comprife  entre  Us  lignes  qui  marquent  les  diamètres,  en 


t 38  Proportion*  générales 
autant  de  parties  égales  que  vous  voudrez,  9 ,  par  exem- 
ple, par  des  lignes  parallèles  également  éloignées  les  unes 
des  au^es  ;  &  ces  lignes  vous  indiqueront  les  diamètres 
moyens  entre  le  plus  grand  AB  &  le  plus  petit  LG.  Ainn* , 
fi  la  diftance  comprife  entre  AB  &  LG ,  eft  partagée 
en  9  parties  égales ,  &  qu'on  ait  partagé  de  même  la  lon- 
gueur du  mât  en  9  parties  égales ,  la  première  parallèle 
après  AB ,  fera  le  diamètre  du  mât  à  la  féconde  Jivifiort  ; 
la  féconde  parallèle  fera  le  diamètre  du  mât  à  la  féconde 
divifion ,  &c. 

Les  mâts  diminuent  en  approchant  de  leur  carlingue, 
comme  en  s  élevant  vers  le  chouquet;  &  cette  diminu- 
tion dans  l'intérieur  du  vaiffeau ,  eft  la  même  que  celle 
qui  eft  à  l'extérieur ,  en  la  mefurant  de  l'un  &  l'autre  côté 
à  diftances  égales. 

Du  lieu  où  doit  être  placé  le  mât  de  mifaine. 

Le  mât  de  mifaine,  fe  place  fur  l'extrémité  du  brion , 
fon  diamètre  en  arrière  :  par  cette  pofiùon  ,  fon  avant  cft 
à  peu  près  à  la  dixième  partie  de  la  longueur  totale. 

Longueur  du  mât  de  mifaine, 

La  longueur  du  mât  de  mifaine  eft  égale  à  celle  du 
grand  mât ,  moins  le  thon  du  même  grand  mât,  quoiqu'il 
réponde  par  le  haut  à  la  moitié  du  thon  :  mais  cette  dif- 
férence eft  à  peu  près  compenfée  par  la  plus  grande  hau- 
teur de  fa  carlingue. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces, 

La  longueur  du  grand  mât 
cft  de     .      .     .     .  .105 

Dont  il  faut  fouftraire  la 
longueur  du  thon       ♦       .  8 

Refte ,  pour  la  longueur  to- 
tale du  mât  de  mifaine ,    .   .    3  4 
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Diamètre  du  mât  de  mifaine. 

Son  grand  diamètre  fe  prend  comme  celui  du  grand 
mât  au  premier  pont  :  il  cri  égal  à  autant  de  pouces  que 
le  tiers  de  la  longueur  a  de  pieds. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces.  Lignes.  Points. 

Longueur  du  niât  de  mi- 
faine      .       .       .       .    93  4 

Dont  le  tiers  eft   .    .    .    3 1       1  4 

Ce  oui  donne  pour  le  dia- 
mètre du  mât  demi/aine  à  fon 

gros  bout  ....  $11  4 

Son  diamètre  au  petit  bout  à  l'endroit  du  chouquet ,  eft 
les  deux  tiers  du  grand. 

Exemple. 

Pouces.  Lignes.  Points. 
Grand  diamètre ,  ...  31  14 

Dont  les  deux  tiers  font  20      8  10 

REMARQUE. 

Connoiffant  le  plus  grand  &  le  plus  petit  diamètre,  on 
aura  les  diamètres  moyens ,  en  opérant  comme  pour  le 
grand  mât. 

Mais  plufieurs  conftru£teurs  trouvant  que  par  cette 
méthode  le  mât  de  mifaine  eft  trop  foible  ,  fe  conten- 
tent de  faire  fon  diamètre  de  deux  pouces  plus  petit  que 
celui  du  grand  mât. 

Lieu  du  mât  d'artimon. 

Onaura  la  place  du  mât  d'artimon ,  en  portant  depuis 
la  perpendiculaire  de  la  rablure  de  letambot  en  avant ,  les 

S  ij 
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deux  tiers  de  la  plus  grande  largeur  du  vaiffeaufur  la  ligne' 
du  icr  pont,  ayant  foin  de  mettre  fon  épaiffeur  en  avant. 

Le  mât  d'artimon  a  fa  carlingue  ou  Ton  pied  fur  le  pre- 
mier pont,  &  il  finit  vis-à-vis  Ta  grande  hune  :  fi  Ton  ôte 
du  grand  mât  fa  partie  qui  eft,  dans- la  cale  ,  ainfi  que  fon 
thon ,  &  ayant  égard  à  la  différence  du  tirant  d'eau  vis-à- 
vis  ràrtimon ,  au  bouge  du  pont ,  à  fon  relèvement  &  à 
l'épaifTeur  de  la  carlingue ,  on  aura  la  longueur  du  mât 
d'artimon^ 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

Grand  mât    .     .     .     .  105 

Dont  il  faut  ôter  le  thon  & 
le  creux       ...»        32  8 

La  différence  du  tirant 
d'eau,  environ      .  1 

Le  bouge  du  pont  &  fon 
relèvement ,  1  Sf 

L'épaifTeur  de  la  carlingue , 
quand  elle  eft  fur  le  pont   .  1 

Longueur  du  mât  d'arti- 
mon, 69  £■ 

Diamètre  du  mât  <£ artimon. 

Le  grand  diamètre  du  mât  d'artimon  eft  au  niveau  du 
fécond  pont  :  il  a  autant  de  pouces  que  le  tiers  de  fa  lon- 
gueur a  de  pieds. 

Exemple. 

Pieds.  Poutcs.  Lignes,  Po  'wtS\- 

Longueur  du  mât  d'atù*. 
mon   .      ,      .      .     >  4        69  z 

Le  tiers  ....         23  $ 

Ainfi  le  diamètre  de  ce  mât 
aura      »••..-,  23 

Le  petit  diamètre  a  les  deux 
tiers  du  grand      fl      t     t  j  77 
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Les  diamètres  moyens ,  comme  dam  les  précédens ,  ou 
kien  les  diamètres  du  màt  d  artimon ,  font  les  deux  tiers 
de  celui  du  grand  mât. 

Du  mât  de  beaupré. 

La  carlingue  ou  le  couffin  du  màt  de  beaupré  ell  au 
x  premier  pont  :  il  eft  placé  à  environ  un  pied  du  màt  de» 
mifaine  :  ainfi  le  pied  du  mât  de  beaupré  eft  louvcnt  tics- 
peu  éloigné  du  mât  de  mifaine  ;  il  porte  fur  un  couffin 
de  5  à  6  pouces  de  haut ,  fe  pointe  à  3  5  degrés  ou  à  peu 
près ,  pane  fous  le  bâu  qui  fert  de  feuillet  aux  portes  de 
proue,  &  va  paiTer  à  1  pouce  &  demi  ou  1  pouces  du 
bout  de  1  etrave  à  laquelle  il  ne  doit  jamais  toucher ,  de" 
peur  que  dans  les  mouvemens  de  tanguage  il  n  ébranle 
cette  pièce ,  fur  laquelle  toutes  les  parties  de  lavant 
font  afiemblées  :  mais  il  repofe  fur  la  guirlande  la  plus 
élevée. 

Néanmoins  il  y  en  a  qui  font  porter  le  beaupré  fur  la 
contre-étrave ,  y  ayant  ordinairement  1  pouce  ou  1  pouce 
&  demi  de  jour  entre  le  bout  extérieur  de  1  etrave  & 
le  beaupré  :  on  obfervera  que  le  pied  du  beaupré  a 
une  dent  ,  pour  empêcher  de  tomber  de  deflus  fon 
couffin. 

Longueur  du  beaupré, 

La  longueur  du  beaupré  eft  égale  à  une  fois  .&  demi£ 
le  maître  bau.  , 

Exemple. 

PtcJfi 

Longueur  du  maître  bau  .  41 
Longueur  du  beaupré       ,      6  y 
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Diamètre  du  beaupré. 

Son  grand  diamètre  fe  mefure  vis-à-vis  le  bout  de  1  e- 
trave  ;  &  pour  l'avoir ,  on  prend  une  moyenne  propor- 
tionnelle entre  le  grand  diamètre  du  grand  mât  &  le 
grand  diamètre  du  mât  de  mifaine. 

Le  peut  diamètre  eft  égal  à  la  moitié  du  grand. 

Exemple, 

Pouces.  Làgnts.  Points. 

Diamètre  du  grand  mât  . 
Diamètre  du  mât  de  mi- 
faine .... 


•  35 

3» 

i 

4 

66 

î 

4 

33 

8 

16 

6 

4 

Total, 

Grand  diamètre  du  beau- 
pré 

Diamètre  au  petit  bout 

XXV. 

De  la  Jùuation  des  panneaux  i  de  la  pofition  des  bittes  & 
du  grand  cabeflan  fur  le  premier  pont. 

Pour  avoir  la  place  du  crand  panneau ,  il  faut  prendre 
une  quinzième  partie  de  Ta  longueur  du  vauTeau ,  &  la 
portant  du  grand  mât  en  avant ,  ce  fera  en  cet  endroit 
que  commencera  le  grand  panneau  ;  &  pour  avoir  fa 
largeur  en  avant  ,  il  faut  prendre  le  tiers  ou  le  quart  de 
la  quinzième  partie  dont  nous  venons  de  parler. 

Pour  avoir  la  place  du  panneau  de  la  foffe  aux  ca- 
bles ,  il  faut  prendre  un  quart  de  la  longueur',  la  mettre 
en  avant  venant  vers  l'arriére  ;  &  ce  fera  le  côté  de 
l'avant  de  ce  panneau  :  pour  fa  largeur  en  arrière  ,  il  faut 
prendre  ^  dudit  quart. 

Pour  avoir  la  place  des  bittes ,  il  faut  partager  la  lon- 
gueur en  23  parties ,  &  mettre  lavant  des  bittes  à  la  qua- 
trième partie ,  à  compter  de  l'avant. 
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Lecoutille  delà  fofle  aux  lions  *,  en  avant  du  bau 
qui  foutient  les  bittes  ,  lura  d'ouverture  un  tiers  du  grand 
panneau. 

Pour  placer  le  grand  panneau  aux  vivres  ,  il  faut 
prendre  de  la  longueur,  la  mettre  en  arrière  du  grand 
màt  ;  ce  qui  fera  le  côté  de  l'avant  de  ce  panneau  ;  &  pour 
fa  largeur  en  arrière ,  on  lui  donnera  les  deux  tiers  du 
grand  panneau. 

Pour  placer  le  grand  cabeftan  ,  il  faut  partager  la  lon- 
gueur en  vingt-quatre  parties ,  &  en  prendre  cinq  depuis 
le  milieu  du  diamètre  du  grand  màt ,  en  les  plaçant 
vers  l'arriére  :  ce  fera  le  milieu  du  diamètre  du  grand  ca- 
beftan. 

Pour  placer  le  panneau  de  la  foute  aux  poudres ,  il 
faut  prendre  un  vingtième  de  la  longueur  ,  le  porter 
du  milieu  du  diamètre  du  mât  d'artnnon  à  l'arriére  : 
ce  fera  le  côté  de  l'avant  de  ce  panneau  ;*&  pour  fa 
largeur  en  arrière ,  on  prendra  la  moitié  du  grand  pan- 
neau. 

La  poiltion  que  nous  venons  de  donner  des  difîe- 
rens  panneaux ,  du  grand  cabeftan  &  des  bittes ,  eit 
inutile  pour  faire  un  plan  de  vahTeau ,  &  poùrroit  être 
mieux  placée  dans  l'article  des  emménagemens  :  néan- 
moins nous  avons  cru  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  pro- 
pos d'en  dire  quelque  enofe ,  avertiflant  que  les  conf- 
truÔeurs  peuvent ,  fans  inconvénient ,  s'écarter  des  rè- 
gles que  nous  ne  donnons  que  comme  des  à-peu-près , 
quand  ils  trouveront  aue  cela  conviendra  à  la  diftri- 
bution  qu'ils  auront  donnée  aux  emménagemens  de 
leurs  vaifleaux. 

RE  MAR  Q_U  E. 

Les  proportions  eue  nous  avons  rapportées  pour  faire 
des  vaifleaux      toutes  grandeurs ,  paroiflait  luffifaiitts 

*  On  dit  communément  fojft  aux  lions  :  mais  il  femble  qu'il  feroit  mieux 
de  dire  Foffk  aux  Ium  ,  parce  tjuc  cefl.  en  cet  endroit  qu'on  retire  les  me  dus 
cordages. 
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pour  guider  dans  la  pratique  de  la  contraction  :  mais 
nous  avertiffons  encore  qu'on  ne  doit  avoir  qu'une  cer- 
taine confiance  à  ces  fortes  de  règles  ,  &  que  le  plus  sûr 
eft  de  les  affujettir  à  une  bonne  théorie ,  aux  calculs  & 
aux  excellentes  méthodes  qui  font  expliquées  dans  le 
Traité  du  Navire  de  M.  Bouguer ,  &  dans  celui  de  la 
Science  Navale  de  M.  pukr, 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Méthode  pour  tracer  le  plan  a" élévation  d'un  Vaijfeaù  de 

jo  canons. 


Réflexions  préliminaires  fur  les  differens plans  d'un 

Valffcau. 

O  N  eft  maintenant  inftruit  des  dimenfions  des  prin- 
cipales parties  des  vaiffeaux  de  tous  les  rangs ,  fuivant  la 
pratique  de  différens  conftrufteurs  ;  &  quoique  nous 
ayons  fait  remarquer  dans  toutes  les  occafions  le  degré  de 
confiance  qu'il  convient  d'avoir  à  ces  fortes  de  règles  , 
que  plufieurs  regardent  comme  fi  importantes  qu'ils  n'ofè- 
roient  s'en  écarter ,  même  dans  les  plus  petites  circonf- 
tances,  nous  croyons  devoir  avertir  encore  que  nos 
bons  conftru&eurs  ne  confiderent  toutes  ces  dimenfions 
que  comme  des  à  peu  près  qu'ils  varient ,  pour  donner  à 
leurs  vaiffeaux  la  figure  qu'une  bonne  &  famé  théorie  leur 
indique  être  la  mejlleure. 

T 
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Il  eit  tems  de  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  &  de  tracer 
les  plans  du  vaifleau  qu'on  fe  propofe  de  conftruire  ;  c'eft 
ce  qui  fera  la  matière  de  ce  {enapitre  &  des  fuivans  :  mais 
pour  tes  préfenter  dans  un  ordre  convenable,  nous  allons 
les  faire  précéder  par  quelques  réflexions  générales  6V  par 
le  devis  du  vaifleau  dont  nous  nous  propofons  de  donner 
les  plans. 

Les  conftru£teurs  font  ordinairement  trois  efpeces  de 
plans  pour  un  même  vaifleau.  i°.  Ils  repréfentent  le  vaif- 
feau  vu  de  côté,  &  fui  vaut  toute  fa  longueur,  par  un 
plan ,  qu'on  appelle  Plan  d'élévation.  (  Pl.  V  &  VI  ). 
2°.  Ils  repréfentent  le  vaifleau  vu  par  le  bout  &  dépouillé 
de  fes  bordages ,  pour  faire  voir  le  contour  des  couples 
principaux';  ce  qu'ils  nomment  plan  vertical  des  gaiaris  : 
mais  nous  l'appellerons  plan  de -projection  (  Pl.  XVI  )  , 
parce  qu'il  fait  voir  la  projection  des  couples  les  uns  fur 
les  autres.  30.  Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  les  courbes  verti- 
cales de  la  carene;  il  eft  encore  avantageux  de  connoitre 
la  courbure  horizontale  de  cette  partie  du  vaifleau  ;  c'eft 
ce  qu'on  obtient  par  le  moyen  des  lignes  d'eau  qu'on 
trace  fur  le  plan  noriiontal  (  Pl.  XVI  &  XVII  )  :  on 
marque  aura  fur  ce  même  plan  la  courbure  des  Lifles  4  car 
ces  lignes  fervent  à  plufieurs  conftru&eurs  pour  avoir  le 
gabari  &  l'équerrage  des  membres  de  l'avant  &  de  l'ar- 
riére ;  elles  font  aufli  fort  bonnes  pour  indiquer  fi  les 
courbures  de  la  carene  fuivent  des  dégradations  bien  uni- 
formes. 

Outre  le  plan  d'élévation  ,  celui  de  projection  ,&  l'ho- 
rizontal ,  dont  nous  venons  de  parler,  on  lait  encore  des 
coupes  longitudinales  dans  le  lens  vertical  &  horizontal , 
pour  faire  voir  les  emménagemens  cîu  vaifleau  &  la  pofi- 
tion  des  panneaux ,  des  bittes  &  des  écoutilles.  Voyer 
Pl.  III  &  IV 

On  pourroit  encore  faire  des  plans  perfpcâifs ,  pour 
juger  de  la  grâce  de  la  pouppe  &  de  la  proue  d'un  vaif- 
feau  :  mais  nous  n'entrerons  point  dans  ces  détails ,  qui  ne 
tiennent  pas  abfolument  à  notre  fujet ,  &  qui  multiplie- 
roient  inutilement  les  planches. 
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Quoiqu'il  ibit  affei  arbitraire  de  commencer  par  celui 
de  ces  plans  qu'on  voudra,  il  nous  a  paru  plus  avantageux 
de  faire  d'abord  celui  d'élévation  :  mais  comme  il  convient 
de  drefler ,  avant  tout ,  le  devis  du  vaiffeau  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  qpnftruire,  afin  d'avoir  fous  les  yeux  toutes  les 
dimenfions-  dont  on  a  befoin,  fans  ctro  obligé  de  chercher 
les  différens  articles  qui  en  traitent ,  voici  le  modèle  de 
plufieurs  de  ces  devis ,  pour  des  vaiffeaux  de  différente 
grandeur  :  ils  ferviront  à  guider ,  pour  en  faire  de  plus 
étendus ,  fi  on  le  juge  à  propos.  Nous  donnerons  enfùite 
le  devis  d'un  vaiffeau  de  70  canons ,  dont  nous  nous  pro- 
pofons  de  faire  les  plans  ;  mais  nous  devons  prévenir  que 
ce  dernier  devis  ne  doit  être  regardé  que  comme  une  hypo- 
thefe ,  ayant  forcé  quelques  dimenfions ,  pour  rendre  les 
figures  plus  intelligibles  ;  &  nous  n'avons  pas  été  fâchés 
d'y  introduire  quelques  défauts ,  pour  nous  fournir  l'oc- 
cafion  de  faire  appercevoir  qu'on  les  peut  découvrir  par 
les  calculs  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Devis  a* un  Vaiffeau  de  80  canons. 

Ce  vaiffeau  aura  deux  ponts,  deux  batteries  complettes, 
un  gaillard ,  un  barrot  en  avant  du  grand  mât ,  un  châ- 
teau d'avant  d'environ  38  pieds  ,  une  dunette  d'un  barrot 
en  avant  du  mât  d'arùmon. 

Il  fera  percé  à  la  première  batterie ,  de  1 5  fabords , 
pour  du  canon  de  36  livres;  à  la  féconde,  de  16  fabords», 
pour  du  18;  fur  le  gaillard  d'arrière ,  j  de  8  ;  &  fur  le  châ- 
teau d'avant,  4  de  8. 

Pieds.  Pouces. 

Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,  .        ...  3 

Diftance  d'un  fabord  à  l'autre  ,74 

Diftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére à  la  rablure  de  l'étambot ,        .     9  6 

Diftance  du  premier  fabord  de 
l'avant  à  la  rablure  de  l'étrave,      .16  6 
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Pieds.  Pouces, 

Longueur  abfolue  du  vaifTeau  de 
rablure  en  rablure ,      .       .       •  173  8 

Hauteur  des  fabords  de  la  première  4 
batterie,  z  8 

Hauteur  des  feuillets  de  la  pre- 
mière batterie  ,  compris  répaifleur 
des  bordages  de  ce  pont ,  .26 

La  plus  grande  largeur,     ,  «45 

Creux ,  non  compris  l'épahTeur  du 
bordage  du  premier  pont ,     .      .    22  6 

Relèvement  du  p^nt  à  lanière  , 
non  compris  la  différence  du  tirant 
d'eau,  18 

Hauteur  de  l'étrave  prife  fur  la 
quille,       .        .  .  «35 

Hauteur  de  l'étambot ,       •      .    3  y 

Elancement  de  l'étrave ,     .  .16 

Quête  de  Tétambot,        .        .  4 

Diffence  du  premier  au  fécond 
pont  de  la  face  fupérieure  du  bau  du 
premier  pont  à  la  face  fupérieure  du 
bau  du  fécond  pont,     .  .7 

Relèvement  du  fécond  pont  en 
arrière,     ....  4 

*  Hauteur  des  faborfls  de  la  féconde 
batterie,  .  .  .26 

Largeur  des  fabords  de  la  féconde 
batterie,  •  .         •  .29 

Hauteur  des  feuillets  des  fabords 
de  la  féconde  batterie  de  défais  les 
baux  du  fécond  pont»        •       .  2 

D  fiance  du  fécond  pont  au-def- 
fus  (îu  gaillard ,  y  compris  répaifleur 
des  bordages  du  fécond  pont,      .     6  7 

Largeur  des  fabords  du  deflus  des 
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Fuis.  Pouces.  Lignes. 

gaillards,  ,       .       ;        :  1 

Hauteur  de  ces  fabords.,     ;     ,     1  9 

Seuillet,  .        .  .14 

Diftance  du  gaillard  au-defius  de  la  ; 
dunette,      ...  6  x 

EpaiiTeur  de  la  quille ,  .17 

Longueur  de  la  lifle  de  houreji ,  .  30 

Longueur  de  la  maîtrefle  varangue,  2  4 

Acculeracnt  à  la  maîtreue  varan- 
gue,        .        .        .  1    10  6 

Différence  du  tirant  d'eau  de  l'ar- 
riére à  l'avant ,  •      •  3  6 

Hauteur  dts  façons  de  l'arriére,  15 

Hauteur  des  façons  de  l'avant  ,  6 

Devis  <Tun  Vaiffèau  de  74  canons. 

Ce  vanTeau  aura  deux  ponts ,  deux  batteries  com  pierres, 
un  gaillard ,  un  barrot  en  avant  du  grand  mât ,  un  châ- 
teau d'avant  d'environ  36  pieds  ,  une  dunette  d'un  barrot 
en  avant  du  mât  d'artimon. 

U  fera  percé  à  la  première  batterie ,  de  r  4  fabords ,  pour 
du  canon  de  36  livres  ;  à  la  féconde ,  de  15,  pour  du  1 8  : 
il  aura  furie  gaillard  d'arrière,  5  canons  de  8  ;  furie  gail- 
lard d'avant ,  3  de  8. 

Pieds.  Pouces» 

Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,         .        ,        .  .3 

Diftance  d'un  (abord  à  l'autre  ,     7  4 

Diftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére à  la  rablure  de  l'étambot,      ,  9 

Diftance ,  &c.  de  celui  de  l'avant ,    x  6 

Longuenr  abfolue  du  vaifleau  de 
rablure  en  rablure,         ,  .  162  4 

Hauteur  des  fabords  de  la  première 
batterie,         ,  +     z  8 
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Pieds.  Pouces. 

Hauteur  des  feuillets ,  &c.        •     2  y 
.La  plus  grande  largeur ,    •  .43 
Creux,  &c.  .      .  .11 

Relèvement  du  pont  à  l'arriére , 

non  compris ,  &c.  .  .      1  6 

Hauteur  de  l'étrave ,  &c.         .    3  z  6 
Hauteur  de  l'étambot,  .  31 

Elancement  de  l'étrave ,  ,.14 
Quête  de  1  etambot ,  ..36 
DUance  du  premier  au  fécond 

pont,  &c.  .  .  6  10 

Relèvement  du  fécond  pont  en  • 

arrière ,  ,  .  .         *  4 

Hauteur  des  (abords  de  la  féconde 

batterie,  .        .  1  6 

Largeur  des  fabords  de  la  féconde 

batterie,  .         .  .19 

Hauteur  des  feuillets ,       .  .111 
Difknce  du  fécond  ponr  au-de/Tus 

«les  gaillards ,  y  compris,  &c.  $  <J 

Largeur  des  fabords  du  deffus  du 

gaillard ,  .         •        •  2 

Hauteur  de  ces  fabords ,  .19 
Seuillet,  .         .  .14 

Diftance  du  gaillard  au-deflus  de 

la  dunette ,  .        .  .  61 

EpahTeur  de  la  quille ,  1  6 

Longueur  de  la  luTc  de  hourdi,  2S 
Longueur  de  la  maîtreiTc  varangue,  23 
Acculement  de  cette  varangue  ,19 
Différence  de  tirant  d'eau  de  Ta- 
rant à  l'arriére ,  .  ,3 
Hauteur  des  façons  de  l'arriére,  14 
Hauteur  des  façons  de  l'ayant,     5  4 


TOUR  LA  CONSTRUCTION  DES  VaISSEAUX.Ch.III.  I  $  I 
Devis  <tun  Vaiffeau  de  64  canons. 

Ce  vahTeau  aura  deux  ponts ,  deux  batteries  complettes , 
un  gaillard  en  avant  du  grand  mât ,  un  château  d  avant 
d'environ  33  pieds  ,une  dunette  d'un  barrot  en  avant  du 
mât  d'artimon. 

Il  fera  percé  à  la  première  batterie ,  de  1 5  fabords ,  pour 
du  canon  de  24  livres  ;  à  la  féconde  ,  de  1 4,  pour  du  1  2  : 
il  aura  fur  le  gaillard  d'arrière ,  3  canons  de  6  ;  &  fur  le 
gaillard  d'avant ,  2  de  6. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,  .       .  2  10 

Diftance  d'un  fabord  à  l'autre  ,77 

Diftance  du»  dernier  fabord  de 
l'arriére ,  &c.  .  ..88 

Diftance ,  &c. de  celui  de  lavant ,  146 

Longueur  abfolue ,  &c.  .  151 

Hauteur  des  iabords  de  la  première 
batterie,  .  .  .24 

Seuillet,  ...     2  6 

La  plus  grande  largeur ,  .    40  6 

Creux,  &c.  .       .  19  6 

Relèvement  du  pont  à  l'arriére , 
non  compris ,  &c.       .  ..14 

Hauteur  de  Tétrave,  &c.     .     .  30 

Hauteur  de  letambot,  .    28  4 

Elancement,        .       .         «  12 

Quête,     ,    .  .      .      .        .  3 

Diltance  du  premier  au  fécond 
pont ,  &c.     ...       .  6  S 

Relcvement  du  fécond  pont  en 
arrière,      ....  .  3 

Hauteur  des  fabords  de  la  féconde 
batterie,  .  .  .23 

Leur  largeur,        .        .  ,28 


f5* 


Plan  d'élévation 

r  Pieds,  Pentes, 


Hauteur  des  feuillets ,  y  compris , 

&c,        .        .  . 

Diftance  du  fécond  pont  au-deffus 

du  gaillard ,  y  compris ,  &c. 

Lareeur  des  (abords  du  deffus  du 

gaillard,  .... 
Hauteur  de  ces  fabords , 
Seuillet ,        .  ♦ 
Diftance  du  gaillard  au-deflus  de 

la  dunette ,     .     .      9  , 
Epaifleur  de  la  quille,  , 
Longueur  de  la  luTç  de  hourdi , 
Longueur  de  la  maîtrefle.  varan 


Acculcment  de  cette  varangue, 
PirTcrençe  de  tirant  d'eau  »  &c. 
Hauteur  des  laçons  de  l'arriére, 
Hauteur  des  façon*  de  l'avant, 
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Pcvis  d'un  Vaijfiaudt  âo  canons. 

Ce  vaiffeau  aura  deux  ponts,  deux  batteries  complettes  9 
un  gaillard  jufqu'au  grand  mat,  un  château  d'avant  d'en- 
viron 30  pieds. 

Il  fe«a  percé  à  la  première  batterie  de  1 1  fabords ,  pour 
du  çanon  de  j  8  ,  &  à  la  féconde ,  1 3  de  1 2  liv. 

Pieds,  Pouces.  Lignes i 

Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,       .        .        .         .18  £ 

Diftance  d'un  fabord  à  l'autre ,    t     7  9 

Diftance  du  dernier  fabord  de 
l'arriére,  .         ,      t        ,     8  8 

Diftance  de  celui  de  l'avant ,  .14 

Longueur  abiolue,        ,       .140  4 

Hauteur 
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Pj«fc.  Pouus,  Lignes^ 

Hauteur  des  fabords  de  la  première 
bactérie,  .  .  .23 

Hauteur  des  feuillets ,  &c.        •     1    1 1 

La  plus  grande  largeur ,  .    38  6 

Creux,  &c.       »        .  .18 

Relèvement  du  pont  à  l'arriére , 
non  compris ,  &c.  .  .  1 

Hauteur  de  letrave  ,  &c 

Hauteur  de  l'étambot , 

Elancement  de  l'étrave , 

Quête  de  l'étambot ,  .     .      2  10 

Diftance  du  premier  au  fécond 
pont ,  &c.        .  ...66 

Relèvement  du  fécond  pont  en 
arrière,        ....  3 

Hauteur  des  fabords  de  la  féconde 
batterie,  .... 

Leur  largeur, 

Hauteur  des  feuillets,  &c. 

Diftance  du  fécond  pont  au-deffus 
du  gaillard, y  compris,  &c. 

Epaiffeur  de  la  quille  , 

Longueur  de  la  liffe  de  hourdi , 

Longueur  de  la  maîtreûe  varangue, 

Acculement  de  cette  varangue  ,  1 

Différence  de  tirant  d'eau  de  la- 
vant  à  l'arriére ,  ...  2 

Hauteur  des  façons  de  l'arriére,  12 

Hauteur  des  façons  de  l'avant  ,  4 


Devis  £  une  Frégate  de  30  canons. 

Ces  frégates  n'ont  qu'un  pont ,  &  font  percées  de  cha- 
que côté  de  1 3  fabords ,  pour  du  canon  de  8  livres ,  &  de 
2  pour  du  4 ,  fur  la  dunette  :  elles  ont  le  gaillard  d*ar- 


ij4  Plan  d*£  l  fe  v  atio  n 

riere  en  arrière  du  grand  mât  ;  celui  de  lavant  a  22 
pieds. 

Puds  Pouces, 

Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,  .  .  .2 

Diftance  d'un  fabord  à  l'autre  ,     .  611 
Diftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére ,  &c.  .  .  .5 
Diftance  ,  &c,  de  celui  de  l'avant,  16 
Longueur  abfolue  ,  &c.      .        .  1 20 
Hauteur  des  fabords  de  la  première 
batterie,         .          *  .      1  10 

Hauteur  des  feuillets  ,  y  compris , 
&c.         .  .  •  1  9 

La  plus  grande  largeur ,  .    31  10 

Creux ,  &c.  .         .  .157 

Relèvement  du  pont  à  l'arriére  , 
non  compris  ,  &c.  .  .  6 

Hauteur  de  l'étrave,  &c.  .  21 

Hauteur  de  l'étambot , .  .  19 

Elancement ,         .       .  .10 
Quête,        .  1 
Relèvement  du  gaillard  en  arrière  ,  3 
Hauteur  du  gaillard  d'arrière  ,  com- 
pris ,  &c.  .  .  6  z 

Hauteur  des  fabords  de  ces  gail- 
lards j  .....  10 
Leur  largeur,        .  1 
Leurs  feuillets,  y  compris  ,  &c.  x 
Epaiffeur  de  la  quille ,  .1 
Longueur  de  la  lifte  de  hourdi  ,18  6 
Longueur  de  la  maîtrefle  varan- 
gue,         .         .  .  16 
Acculement  de  cette  varangue  ,  10 
Différence  de  tirant  d'eau  ,  ÔYc.     .     1  5 
Hauteur  des  façons  de  l'arriére,     .  11 
Hauteur  des  façons  de  l'avant ,     .     4  10 
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D'UN  VaISSÉAU  DE  70   CANONS.  Ch.  IIL  1<$ 
Devis  (Tune  Frégate  de  xo  canons. 

Ces  frégates  n'ont  qu'un  pont  ,&  font  percées  de  10 
Canons  de  chaque  côté  :  ces  canons  font  de  6  liv.  de  balle, 

Pieds.  Pouces, 


Largeur  des  fabords  des  canons  de 
6  livres,     .  .  .      1  10 

Diftance  d'un  fabord  à  l'autre  >      .      5  10 
Diftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére, &c.  .       .      .         .    16  10 
Diftance  de  celui  de  l'avant ,        .    10  4 
Longueur  abfolue  de  la  rablure  de 
l'étrave  à  la  rablure  de  l'étambot,     .  108 

Hauteur  des  fabords  de  la  première 
batterie,  .  .  .18 

Hauteur  des  feuillets  ,  ..14 
La  plus  grande  largeur ,  ,  .  28  6 
Creux,  &c.  .         .  14  x 

Relèvement  du  pont  à  l'arriére  , 
non  compris ,  Sec,         ,  6 
Hauteur  de  l'étrave ,  •  .184 

Hauteur  de  l'étambot;  „  .  17  4 
Elancement,  ,  9 

Quête,'        .        .  ..19 
Relèvement  du^  gaillard  en  arrière ,  3 
Hauteur  du  gaillard  d'arrière ,  y 
compris,  &c  .        .         .      <5  i 

Epaiffeur  de  la  quille  ,       .  .1 
Longueur  de  la  luTe  de  hourdi  ,16  8 
Longueur  de  la  maîtrene  varangue ,    1 4 
Acculement,  ...  10 

Différence  du  tirant  d'eau,  &C     .      1  4 


Hauteur  des  façons  de  l'arriére  ,  9  8 
Hauteur  des  façons  de  l'avant ,     .     3  10 


Yftf  PLAN  D'ÉLÉVATION 

Devis  d'un  Vaijfeau  de  70  canons. 

Chap.  11 ,  art.  1.  Q»  vaifleau  aura  d'eux  ponts ,  deux  batteries  complettes  9 
un  gaillard  jufqu'au  grand  mât ,  un  château  d'avant  de 
33  pieds  de  long,  &  une  dunette  d'un  barrot  en  avant  du 
mât  d'artimon. 

Il  fera  percé  à  la  première  batterie,  de  13  feborcTs  v 
pour  du  canon  de  36  livres  ;  à  la  féconde ,  de  14  ,pour  di* 
1 8  :  il  aura  fur  le  gaillard  d'arrière ,  4  canons  de  8  ;  fur  le 
château  d'avant,  2  de  8;  &  fur  la  dunette»  2  de  4  liv_ 

Pieds.  Poucet.  Lignes*- 

**       Largeur  des  fabords  de  la  première 
batterie,  •        •        •  • 

Art.  e.      Diftance  d'un  fabord  à  l'autre , 
A».  3.      Diftance  du  premier  fabord  de  l'a- 
vant à  la-  rablure  de  1  etrave , 
-  Idan.      Diftance  du  dernier  fabord  de  l'ar- 
riére à  la  rablure  de  Tétambot , 

Longueur  du  vaifleau  de  rablure 
en  rablure  à  la  ligne  de  flottaifon , 
Art.  j*      Hauteur  des  (abords  de  ta  première 
batterie , 

Utm-      Hauteur  des  feuillets  de  la  première 
batterie ,  compris  l'épaiffeur  des  bor- 
daees  du  premier  pont ,         *  * 
*n-  7-       La  plu?  grande  largeur  du  vaùTeau , 
|Art.  ».      Creux ,  non  compris  l'épaiffeur  du 
bordage  du  premier  pont , 
•    Htm.       Relèvement  du  premier  pont  en 
arrière ,  non  compris  la  différence  du' 
tirant  deau ,. 

Arr. 

Ilt     Hauteur  de  Tétrave* 
Arr.  if     Hauteur  de  l'étambot, 
Art.  9.     Elancement  de  l'étrave, 

Quête;  de  l'étambot ,  .      •  , 
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Pieds.  Pouces,  Lignes. 

Longueur  de  la  quille ,         .      .  139     6       10  idem, 
Diftance  du  premier  au  fécond  pont  Arw  1*. 

de  la  face  fupérieure  du  bau  du  pre- 
mier pont  à  la  face  fupérieure  du  bau 
du  fécond  pont ,         «        #  .611 

Relèvement  du  fecond  pont  en 
arrière,        ....  4 

Hauteur  des  fabords  de  la  féconde 
batterie,  .  .  ..24 

Largeur  des  fabords  de  la  féconde 
batterie,  .         .      .       .     1  6 

Hauteur  des  feuillets  des  (abords  de 
la  féconde  batterie  de  deffus  la  ligne 
du  fecond  pont ,  .  .1x1  6 

Diftance  du  fecond  pont  au-deflus  y,  fdemr 

du  gaillard  ,  y  compris  l'épaiffeur  des 
bornages  du  fecond  pont  ,,.66 
Largeur  des  fabords  de  deffus  le 
lillard,         »  2 
Hauteur  de  ces  fabords ,  .      1  iô 

Hauteur  des  feuillets  de  cette  troi- 
(ieme  batterie ,         *  *  .1-4 

Diftance  du  gaillard  au-deflus  de  la  y.  j&h* 

dunette ,     *  *  6  % 

Largeur  des  fabords  d  u  deffus  de  la 
dunette ,  .  4  .     t  to 

Hauteur  des  feuillets  de  cette  bat- 
terie, .  1 

Epaiffeur  de  la  quille ,  t      t  ej 

Longueur  delà* Uffe de hourdi,  .  27  ch.u^m.r, 
Lon  gu  eu  r  de  la  maîtrefle  varangue ,    2 1  Art.  1 , . 

AcculementdeJamaîtreffevarangue,  1  £  Ar*t«ftff» 
Différence  du  tirant  d'eau  de  l'a-  *  ^ 

Tarn  à  l'arriére  >  r         *     3     x  * 
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Pieds.  Pouces.  Lignes, 

Ar  Hauteur  des  façons  de  l'arriére,      .13  6 

Jdem/'     Hauteur  des  façons  de  l'avant ,  .575 

REMARQUE. 

Ceux  qui  font  fort  novices  dans  la  conftru&ion,  feront 
très-bien  d'adopter  le  devis  que  nous  donnons  pour  exem- 
ple, &  de  fuivre,  article  par  article,  tout  ce  qui  eft  indi- 
qué dans  le  troifieme  &  quatrième  chapitre  >  pour  faire  le 
plan  d'un  vaifleau  de  70  canons  :  car  il  faut  commencer 
par  fe  familiarifer  avec  les  termes ,  &  prendre  une  idée 
générale  du  tout  enfemble.  Quand  on  aura  fait  ce  pre- 
mier plan  ,  il  fera  bon  d'en  entreprendre  un  autre  pour 
un  vaifleau  d'un  rang  différent  de  celui  qui  eft  expliqué 
dans  le  troKîeme  ,  quatrième  &  cinquième  chapitre.  11  eft 
vrai  qu'on  fc  trouvera  alors  embarraffé  ,  parce  qu'ayant 
exprès  affe&é  de  donner  la  pratique  de  divers  conftruc- 
teurs ,  &  des  dimenfions  fort  différentes  pour  un  vaifleau 
de  même  rang ,  l'élevé  conftru&eur  aura  peine  à  faire  un 
bon  choix  :  en  ce  cas ,  il  fera  bien  d'adopter  les  prjnci- . 
pales  dimenfions  que  nous  avons  données  de  plufieurs 
vaifleaux  de  réputation ,  fur-tout  pour  l'œuvre-vive ,  qui 
eft  la  partie  la  plus  importante  -,  &  fon  irçdécifion  fe  difli- 
pera  à  mefure  qu'il  fera  des  progrès  dans  la  conftrudion  , 
quand  il  aura  bien  médité  nos  remarques ,  &  ençore  plu$ 
quand  il  aura  calculé  beaucoup  de  vaifleaux, 

l 

De  la  longueur  du  Vaiffeau.  Pl.  V, 
Règle, 

cj^n,a«j.  La  longueur  totale  des  vaifleaux,  depuis  1 10  canons 
jufqu  a  40  (  prife  de  la  rablure  de  l'étambot  à  celle  de  l'é- 
trave ,  à  la  ligne  du  premier  pont  )  ,  fe  trouve  ,  en 
ajoutant  enfemble  toutes  les  largeurs  des  fabords  de  la 
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première  batterie,  les  diftances  comprifes  entre  ces  fa- 
bords  ,  celles  du  dernier  fabord  de  l'arriére  à  la  rablure  de 
1  etambot ,  égale  au  moins  à  une  diftance  de  (abord  ,  & 
un  pied  &  demi  de  plus  ,  &  celle  du  dernier  fabord  de 
l'avant  à  la  rablure  de  l'étrave,  égale  au  moins  à  la  lar- 
geur d'un  iabord ,  &  à  deux  entre-deux  de  fabord. 

Exemple. 


'  phds-  P0UCts* 
Nombre  des  fabords  de  la  première  bat- 
terie, pour  du  36,      .  ,  13 
Multipliés  par  leur  largeur,    .  .31 

Monte  à       ,       .  . 

• 

Nombre  des  entre-deux  de  fabords  , 
Multipliés  par  la  diftance  d'un  fabord  à 
l'autre,  ....  . 

Monte  à         ,  ~ 


90 


Diftance  du  dernier  fabord  de  l'arriére  à 
la  rablure  de  1  etambot, 

Diftance  du  premier  fabord  de  la  van  t  à 
la  rablure  de  l'étrave ,       .  . 

Longueur  du  vaifleau  de  rablure  en  ra- 
mure,     .  .  # 


9 
»7 


Pratique. 


Après  avoir  conftruit  une  échelle  jufte  &  commode 
divifée  en  pieds,  pouces,  &c.  (voyez/'/,  fi),  tirez  la 
ligne  AB,  égale  à  M 6  pieds  3  pouces,  qui  exprime  la 
longueur  totale  du  vaifleau,  de  rablure  en  rablure. 
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IL 

De  la  largeur  du  Vaijfeau  au  maître  ban. 
Règle. 

Il  n'y  a  point  de  règle  générale  pour  trouver  la  pluf 
grande  largeur  des  vaiffeaux,  chaoue  rang  ayant  prelque 
la  fienne  particulière,  comme  je  l'ai  expliqué  au  fécond 
chapitre,  art.  7.' 

Une  des  pratiques  pour  trouver  la  largeur ,  au  maître 
bau ,  d'un  vaiffeau  de  70  canons ,  de  dehors  en  dehors 
des  membres ,  eft  de  lui  donner  autant  de  pieds  de  lar- 
geur ,  que  3  pieds  8  pouces  font  contenus  de  fois  dans  la 
longu^r  totale. 

Exemple. 

PUds.  Poucts, 

On  réduit  en  pouces  la  longueur  totale 
du  vaiffeau ,  .  ,  .  1 56 

En  la  multipliant  par       .       .  .12 

Longueur  totale  en  pouces.            .  1871 
À  divifer  par  3  pieds  8  pouces  ,  ou    .   44 

Et  Ton  a  pour  la  largeur  au  maître  bau ,    4^  6 
Mais  nous  nous  contentons  de  lui  don- 
fier  42  pieds.  ! 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  CD,  égale  &  parallèle  à  AB,  &  dif- 
tante  delà  ligne  AB  de  21  pieds ,  moitié  de  la  plus  grande 
largeur  (  car  on  verra  dans  la  fuite  qu'il  fuffit  d'avoir  la 
moitié  de  la  largeur  ).  Des  points  A  oc  B ,  mener  les  per- 
pendiculaires A  F  &  B  E ,  qui  terminent  la  longueur 
4u  vaifleau  de  la  rablure  de  letrave ,  à  celle  de  letambot. 


D+gitized  by  G( 


d'un  Vaisseau  de  70  canons.  Ch.  III.  \6t 

III. 


De  la  différence  du  Tirant  a* eau. 
Règle. 

On  a  trouvé  à  propos  que  la  partie  de  l'arriére  des  vaif-  ch* 11 
féaux  enfonçât  davantage  dans  l'eau  que  celle  de  l'avant , 
afin  que  le  gouvernail  tût  frappé  par  plus  de  filets  d'eau  , 
&  eût  plus  de  force  pour  diriger  l'avant  :  or  cet  excès , 
dont  l'arriére  enfonce  plus  que  l'avant ,  s'appelle  la  diffé- 
rence du  tirant  d'eau.  Cette  différence  eft  arbitraire  ,  & 
dépend  outre  cela  de  l'ufage  auquel  on  deftine  un  vaif- 
feau  ;  car  Ci  c'eft  un  vaiffeau  de  charge ,  &  s'il  eft  deftiné 
à  naviguer  dans  des  endroits  où  l'on  échoue  fouvent ,  il 
doit  avoir  fort  peu  de  différence  de  tirant  d'eau  ;  les  vaif- 
feaux  fins  &  deftinés  pour  la  courfe  en  ont  ordinairement 
davantage  :  la  plus  grande  différence  d'un  vaiffeau  chargé , 
ne  doit  pas  excéder  3  pieds  8  pouces  :  on  la  fait  de  3  pieds 
X  pouces  pour  le  plan  de  la  planche  V. 

REMARQUE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  différence  du  tirant  d'eau 
le  vaiffeau  chargé  (  &  c'eft  celle  dont  il  s'agit) ,  avec  la  dif- 
férence le  vaiffeau  lancé  à  la  mer  :  car  dans  cet  état  il  tire 
beaucoup  d'eau  de  l'arriére  &  peu  de  l'avant ,  à  caufe  de 
la  grande  élévation  des  façons  de  l'arriére. 

AinlLon  fe  tromperoit  grofliérement ,  fi  on  s'imaginoit 
que  la  TOerence  au  tirant  d'eau  que  prend  un  vaiffeau 
qui  vient  d'être  lancé  à  l'eau  ,  eft  celle  qu'il  faudrait  lui 
conferver ,  étant  chargé  &  en  état  de  naviguer.  ^ 

Pratique. 

On  porte  3  pieds  1  pouces  de  différence  de  urant  d'eau 
fur  la  ligne  DE  de  D  en  G. 


X 
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I  V. 

De  la  Quille. 
Règle. 

Ch.  ri ,  arf.  9;  L'excès  dont  Tanière  enfonce  plus  dans  l'eau  que  l'a- 
vant ,  empêche  que  la  quille  ne  toit  horizontale  :  elle  eft 
inclinée  plus  ou  moins ,  félon  le  plus  ou  le  moins  de  diffé- 
rence de  tirant  d'eau. 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  CG ,  &  vous  aurez  la  pofition  de  la  quille  v 
cette  ligne  en  exprime  le  deffous. 

V. 

De  répaijfeur  de  la  Quille. 
Règle. 

cii.  11,  art. x.  Voyez  dans  la  table  des  proportions,  ou  au  chapitre  II, 
répailfeur  de  la  quille  établie  fur  une  règle  adoptée  par 
plulicurs  conftructeurs ,  qui  eft  de  prendre  autant  de  pou- 
ces que  le  huitième  &  le  tiers  du  maître  bau  ont  de  pieds^ 

Exemple. 

Pieds.  Pouces.  Lignes, 


Un  vaiffeau  de  70  canons  a  42 
pieds  de  maître  bau  :  le  tiers  de  42 
eft  .  .       .     .  14 

Le  huitième  de  42  eft  5  3 

mm 

Ces  deux  fommes  additionnées 
font,       .       .       .       .       .       19  3 

Lepaiffeur,  à  1  pouce  par  pied , 
eft     .        .        .         .  17 


* 
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P  R  A  T  I  QUE. 

Tirez  la  ligne  HI ,  parallèle  à  CG ,  &  diftante  délie 
de  1 9  pouces  3  lignes  ;  &  vous  aurez  1  epaiffeur  de  la 
quille ,  car  cette  ligne  en  exprime  le  deffus. 

Nota  que  cette  épaiffeur  eft  trop  forte  :  mais  il  n'y  a 
pas  de  mal  de  forcer  les  dimenfions ,  pour  rendre  Fin- 
tclligence  des  figures  plus  aifée. 

V  L 

Du  Creux. 
Règle. 

Le  creux  à  la  maîtreffe  varangue  fe  prend  de  deffus  ch.  H ,  arc.  s, 
la  quille  au  maître  bau ,  non  compris  fon  bouge  :  il  eft 
affez  généralement  égal  à  la  moitié  de  ce  maître  bau  ; 
nous  le  fuppofons  de  même. 

Exemple. 

Le  creux  d'un  vaûTeau  de  70  canons  eft  de  21  pieds , 
moitié  de  42  pieds  ,  qui  eft  la  largeur  au  maître  bau  :  ce 
creux  fe  placera  fur  la  maîtrefle  varangue,  lorfqucfon  lieu 
fera  déterminé. 

Le  creux  de  Uarrrère  eft  égal  à  celui  du  milieu ,  plus  la 
moitié  de  la  différence  du  tirant  d'eau  &  le  relèvement  du 
pont. 

Pieds.  Pouces. 

Creux  au  milieu,      .      .  21 
Moitié  de  la  différence  du  tirant 
d'eau,      .....  7 
Relèvement  en  arrière ,  11 

Le  creux  en  arrière  eft  donc  de  .      23  6 

Le  creux  en  avant  eft  peu  différent  de  celui  du  milieu  : 
on  lui  donne  feulement  6  pouces  de  plus  pour  un  vaif- 
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feau  de  70  canons  ;  &  le  pont  eft  fuffifamment  relevé  à 

cette  partie  par  l'inclinàifon  de  la  quille. 

Pratique. 

Portez  les  13  pieds  6  pouces  de  H  en  K;  ce  fera  le 
point  où  fe  placera  la  barre  du  pont ,  fon  épailfeur  en  def- 
fous  :  cette  barre  fert  de  dernier  bau  ;  &  c'eft  fur  elle  que 
fe  terminent  en  arrière  les  bordages  du  premier  pont. 

Pour  le  creux  en  avant ,  on  porte  2  1  pieds  6  pouces  de 
I  en  L,  fur  la  quille  prolongée  en  I,  &  le  point  L  eft  ce- 
lui où  fe  termine  le  premier  pont  en  avant. 

V  I  I. 

De  l'Elancement  de  VEtrave. 
Règle. 

Ch. Il, an. Avant  de  marquer  l'élancement  de  Tétrave  ,  il  faut 
fixer  fa  largeur  en  dehors  de  la  rablurc  :  elle  eft  à  peu 
près  en  tout  de  1 9  pouces  3  lignes ,  dont  il  faut  fouftraire 
la  rablure  qui  eft  de  4  pouces  ;  le  bord  extérieur  de  cette 
rablure  répondant  au  milieu  de  la  largeur  de  l'étrave ,  il 
reftera  pour  la  largeur  de  l'étrave  en  dehors  de  la  rablu- 
re, 9  pouces  7  lignes,  qu'on  marquera  de  G  en  M,  2c 
on  tirera  la  ligne  MN  parallèle  à  GE  :  on  fe  contente  de 
ponctuer  cette  ligne. 

REMARQUE. 

Dans  l'ancienne  conftruâion  on  donnoit  beaucoup 
d'élancement  à  l'étrave  ;  ce  qui  obligeoit  de  placer  le  mât 
de  mifaine  deflus.  Ayant  connu  l'inconvénient  de  char- 
ger un  endroit  qui  n'a  point  de  foutien  ,  on  a  diminué 
beaucoup  l'élancement,  pourpofer  le  mât  de  mifaine  fur 
le  brion  ;  &  par-là  on  a  fortifié  &  foulage  l'endroit  du 
vailfeau  qui  fatigue  le  plus  ,  puifqu'il  foutient  feul  tous  les 
efforts  que  le  cable  fait  lorfqu'on  eft  à  l'ancre  ;  &  ils 
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font  très -grands  quand  il  fait  gros  temps,  &  lorfqu'on 
levé  l'ancre. 

La  règle  ordinaire  eft  de  donner  delancement  à  le- 
trave  tout  au  plus  le  dixième  de  la  longueur  du  vaifleau. 

Exemple, 

Pieds.  Pouces,  Lignes. 

Pour  un  vaifleau  de  70  canons. 
Longueur  totale,     .      .      .  156 
Un  dixième  pour  l'élancement 
de  l'étrave ,      .  M       7  2 

Pratique. 

Pour  marquer  fur  le  plan  1  élancement  de  l'étrave,  on 
porte  le  compas  ouvert  de  1  5  pieds  7  pouces  2  lignes  ,  fur 
la  prolongée  de  la  quille  de  M  en  O ,  &  MO  eft  l'élance- 
ment de  l'étrave. 

VIII. 

D  la  hauteur  de  tEtrave. 

♦ 

Règle. 

La  hauteur  perpendiculaire  de  l'étrave  eft  égale  à  l'é-  G, 
paiffeur  de  la  quille ,  plus  la  hauteur  du  creux  en  avant , 
plus  la  hauteur  es  entre-ponts  fous  les  baux,  plus  lepaif- 
feur  des  baux  du  fécond  pont ,  plus  lepaifleur  des  borda- 
ges  du  premier  &  du  fécond  pont ,  plus  la  hauteur  des 
feuillets  des  fabords  de  la  féconde  batterie ,  à  quoi  on 
ajoute  le  bouge  des  baux. 

Exemple. 

n              ._.  Pitds.  Pouces.  Lignes. 
Pour  un  vaifleau  de  70  canons. 

Epaiffeur  de  la  quille ,     .  1       ?  % 

Creux  en  avant, ......  2Ï  4 
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P'uds,  Pouces,  Lignes. 

EpaiiTeur  du  bordage  du  premier 
pont ,   4 

Hauteur  de  l'entre  -  pont  fous  le 
bau,   5  7 

EpaiiTeur  du  bau  du  fécond  pont ,  i 

EpaiiTeur  du  bordage  du  fécond 
pont,    .  ,   5 

Plus ,  pour  le  bouge ,  .  8 

Hauteur  de  l'étrave,     ...       30      11  3 

P  R  A  T   I    Q  V  E. 

Pour  marquer  fur  le  plan  la  hauteur  de  l'étrave ,  portez 
les  30  pieds  1 1  pouces  3  lignes  fur  la  ligne  MN  ,  de  M 
en  P  ;  &  la  diUance  MP  fera  la  hauteur  perpendiculaire 
de  l'étrave. 

I  X. 

J)c  la  Largeur  de  t Eu are. 
Règle. 

ch.  11,  arr.  4.       L'étrave  faifant  corps         liant  avec  la  quille  ,  a  la 
Tt  même  largeur  que  la  quille  a  depaiffeur  :  elle  aura  donc , 

vh.  il ,  art.  f.  -/r     -  j  i- 

pour  un  vailleau  de  70  canons  ,  1 9  pouces  3  lignes. 

Pratique. 

♦ 

Pour  tracer  Tétrave  fur  le  plan ,  on  prend  avec  un  com- 
pas la  diftance  QP  ;  &  mettant  une  pointe  du  compas  fur 
le  point  P ,  on  décrit  le  petit  arc  RR  ;  puis  confervant  la 
même  ouverture ,  on  décrit  du  point  O  l'arc  SS.  Du  point 
d'interfe&ion  de  ces  deux  arcs ,  on  décrit  lare  PO ,  qui 
donne  le  contour  de  1  etrave  en  dehors  :  pour  marquer  la 
largeur  de  l'étrave,  on  ûre  du  même  centre  un  autre  arc 
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en  dedans,  datant  du  premier  de  19  pouces  3  lignes, 
largeur  de  la  quille. 

De  ta  Rablure  de  t  Etrave. 
Règle. 

La  rablure  de  Pétrave  eft  prcfque  parallèle  au  contour  ch.  11 ,  art.  4. 
de  1  etrave  ;  c'eft  une  entaille  ou  feuillure  dans  laquelle  ch.  n>aft. 
on  cloue  les'bordages  :  le  bord  extérieur  de  la  rablure  '»• 
doit  répondre  au  milieu  de  la  largeur  de  1  etrave. 

Pratique. 

Pour  tracer  fa  rablure  de  Tétrave ,  le  compas  étant  en- 
core ouvert  de  l'intervalle  PQ ,  il  faut  tracer  d'autres 
petits  arcs  équivalens  à  RR  SS  :  pour  cela  on  pofe  fuc- 
ceflivemcnt  une  partie  du  compas  fur  les  deux  tiers  de 
Fépaiffeur  de  la  quille ,  au  deffus  de  l'endroit  où  fera  la 
rablure  de  la  quille  ;  &  enfuite  vers  P ,  fur  le  milieu  de 
la  rablure  de  i'étrave  ;  &  des  centres  trouvés  ,  on  tracera 
un  arc  qui  marqifc  le  bord  extérieur  de  la  rablure  :  il 
n'eit  point  tracé  iiir  la  planche  V. 

X  I. 

De  la  Hauteur  de  VEtambot. 
Règle. 

La  hauteur  de  tout  Fétambot  eft  égale  au  creux  de  T  u-  C  l1  >art- ,:« 
riere,  plus  l'épahTeur  du  bordage  du  premier  pont,  plus  ch. h, arc.  7. 
la  hauteur  des  feuillets  des  fabords  de  la  première  batterie , 
&  la  hauteur  des  fabords  de  l'arcafle  ou  de  la  faime-Larbe, 
plus  l'épaifleur  de  la  barre  d'arcaffe  ,  à  laquelle  011  ajoute 
fon  bouge  :  mais  toutes  ces  fommes  réunies  failant  un 
trop  grand  entre -pont,  on  diminue  quelque  chofe  fur 
toutes  ces  parties ,  &  particulièrement  fur  la  banc  d'ar- 
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cafle  ,  qu'on  fait  droite  avec  des  entailles  vis-à-vis  les  fa- 
bords  &  la  barre  du  gouvernail ,  pour  réduire  lentre-pont 
à  5  pieds  9  à  10  pouces. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

Un^" aifleau  de  70  canons. 

Creux  en  arrière ,  %  j  1 

Bouge  du  dernier  bau  du  premier 
pont  vis-à-vis  les  fabords  de  la  fain- 
te-barbe ,   4 

Epaiffeur  du  bordage  du  premier 

pont ,   4 

Hauteur  des  feuillets  ,  x 

Hauteur  des  fabords ,  2  y 

EpaifTeur  de  la  barre  d'arcafle , 

3ui  forme  la  hauteur  des  fabords 
iminuée  de  fes  entailles ,  .    ,     ,  7 

Hauteur  de  l'étambot,    .   .     .       30  9 
Pratique^ 

Pour  marquer  fur  le  plan  la  hauteur  perpendiculaire  de 
Tétambot,  portez  fur  la  ligne  AF,  de  Z  en  C,  30  pieds  9 
pouces ,  qui  font,  la  hauteur  perpendiculaire  de  l'étambot, 

X  V I. 

De  la  Quête  de  tEtambot, 

Règle. 

&.Il,art  9,  L'étambot  fait  ordinairement  avec  la  quille  un  angle 
obtus  ;  &  c'eft  ce  dont  il  eft  plus  ouvert  qu'un  droit  qu'on 
appelle  fa  Quête. 

La  règle  ^a  plus  commune  eft  de  donner  de  quête  à  l'é- 
tambot k  cinquième  de  l'élancement  de  l'étrave. 

Exemple» 
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E  x  e  H  p  l  e. 

L'élancement  de  l'étrave  d'un  vaiflèau  de  70  canons 
eft  1  5  pieds  7  pouces  2  lignes  ,  dont  le  cinquième  eft  3 
pieds  1  pouce  5  lignes. 

Pratique. 

Avant  que  de  marquer  la  quête ,  il  faut  marquer  la  lar- 
geur que  doit  avoir  l'étambot  par  le  bout  d'en  haut  :  pour 
cela ,  on  mené  la  ligne  ponàuée  rZ,  parallèle  à  A  F, 
6c  qui  en  (bit  éloignée  d'environ  1  pied  1  pouces  5  lignes , 
ou  nés  trois  quarts  de  la  largeur  de  l'étambot  prife  auprès 
de  la  quille. 

Pour  marquer  fur  le  plan  la  quête  de  l'étambot ,  portez 
les  3  pieds  1  pouce  5  lignes  fur  la  prolongée  de  la  quille  de 
z  en  a  ;  &  la  diftance  z  a  fera  la  quête  de  l'étambot. 

Portez  de  a  en  b  une  diftance  égale  à  l'épaifleur  ou  hau- 
teur CH  de  la  quille  :  tirez  du  point  a  une  ligne  qui  paffe 
par  le  point  c,  éloignée  de  z  de.30  pieds  9  pouces,  hauteur 
perpendiculaire  de  l'étambot.  Et  comme  c  d  eft  égal  aux 
trois  quarts  de  a  b,  tirez  la  ligne  b  d  ;  &  l'étambot  fera 
tracé  :  tirez  une  petite  ligne  parallèle  &  égale  à  b  d  ,  qui 
foit  diftante  d'elle  de  4  pouces  ,  l'entre -deux  de  ces  lignes 
fera  la  rablure  de  l'étambot  :  elle  ri*eft  point  marquée  fur 
le  plan.  Cette  méthode  eft  bonne  pour  tracer  l'étambot , 
quand  on  mefure  la  longueur  du  vaiffeau  de  la  tête  de  l'é- 
trave à  la  tête  de  l'étambot  :  mais  quand  on  prend  cène 
mefure  à  la  ligne  de  flottaifon  de  rablure  en  rablure ,  il  faut 
marquer  ,  fur  la  perpendiculaire  de  l'étambot  H  F,  30 
pieds  9  pouces,  pour  avoir  le  point  d;  à  cette  hauteur, 
iur  une  ligne  parallèle  à  la  quille,'  il  faut  marquer  en  de- 
hors ,  vis-à-vis  le  point  d,  3  pieds  1  pouce  5  lignes,  & 
tirer  une  ligne  qui  aille  obliquement  répondre  au  point  H  ; 
enfin  tirez  en  dedans  une  parallèle  à  cette  oblique ,  qui 
paffe  par  le  point  où  la  ligne  de  flottaifon  coupe  la  per- 
pendiculaire de  l'étambot  :  cette  ligne  exprimera  la  ra- 
blure qui  fervira  à  tracer  J'étambot ,  ûùvant  les  propor- 
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tions  qui  font  marquées  au  commencement  de  cet  article. 
Ce  qu'on  vient  de  aire  fera  comprendre  la  façon  d'opérer, 
lorfqu  on  établit  la  longueur  du  vaifleau  de  rablure  en  ra- 
blurc  à  la  hauteur  du  premier  pont. 

XIII. 

De  la  longueur  de  la  Quille. 
CL  II }  an.  s»  R  E  G  L  E. 

Pour  avoir  cette  longueur,  il  faut  fouftraire  de  la  lon- 
gueur totale  du  vaifleau,  prife  de  rablure  en  rablure  ,  Té- 
lancement  de  letrave  &  la  quête  de l'etambot. 

Exemple, 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Largeur  de  1  etrave  fur  le  tour ,  i  3 

Largeur  prife  au  haut  de  l'étam- 
bot,       .       .         .      .       .  •  jo  5 

Longueur  du  vaifleau  detablure 
en  rablure ,       .  .  .       1 56 

Longueur  totale  du  dehors  de 
Tétrave  au  dehors  de  Fétambot,       158      1  5 

Elancement  de  l'ctrave  ,        .         1 5      1  2 
Quête  de  l'étambot,  3      1  5_ 

Qu'il  faut  fouftraire  de  la  Ion-  ■ 
gueur  totale. 

Refte  pour  la  longueur  de  la 
quille,        .       .         .        .      139      4  10 

Pratique. 

On  trouve  la  longueur  de  la  quille ,  en  ôtnnt  de  la  lon- 
gueur totale  zQ  du  dehors  de  l'ctrave  au  dehors  de  l'étam- 
bot ,  les  parties  a  z  &  O  M  ;  &  la  longueur  a  O  eft  celle 
de  la  quille. 
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XIV. 

Du  Maître  Couple  &  de  fort  lieu. 
Règle. 

Quoique  le  lieu  où  fe  doit  placer  la  m aîtreffe  varangue ,   ch.  11,  art.  14 
paffe  pour  une  chofe  importante,  cependant  rien  n'eft  »f» 
moins  déterminé  ,  &  les  conftru&eurs  ont  tous  des  ufages   c,,•,  »  arr«  *<• 
différons.  Dans  l'ancienne  çonftruction  on  pofoit  la  maî- 
îreffe  varangue  fort  en  avant ,  &  prefque  au  dogue  d'a- 
mure :  on  croyoit  alors  qu'un  avant  fort  gros ,  ayant  ouvert 
Ton  partage  dans  l'eau  ,  le  refte  ne  trouvoit  plus  de  réfif- 
'  tance  ;  la  figure  la  plus  ordinaire  des  poiflbns  (êmbloit 
même  juft/îer  ce  raisonnement.  On  penfê  à  préiènt  diffé- 
remment ,  &  l'on  croit  que  la  maîtrefle  varangue  doit 
ctre  mife  fort  peu  en  avant  du  milieu  de  la  longueur 
totale,  pour  les  raifons  que  nous  allons  rapporter:  i°.  les 
lignes  d'eau  étant  plus  douces ,  font  plus  propres  à  divifer 
le  fluide;  20.  les  parties  de  l'avant  ayant  plus  de  rapport 
avec  celles  de  l'arriére ,  il  eft  plus  aile  de  oien  balancer  le 
vaifleau  ;  ce  qui  en  rend  les  mouvemens  doux ,  &  lui  donne 
un  côté  plus  propre  à  réfifter  à  la  dérive  :  ainfi  nos  conf- 
truÔeurs  modernes  ont  tous  conclu  à  reculer  le  maître 
couple ,  ou  à  le  rapprocher  du  milieu  ;  mais  chacun  s'eft 
réfervé  le  droit  de  fixer  Ut  quantité  de  ce  reculement  ;  car 
les  uns  le  pofent  à  un  dix-neuvième  de  la  longueur  totale 
en  avant  du  vrai  milieu;  d'autres  le  placent  en  avant  du 
milieu ,  d  une  quantité  égale  à  autant  de  fois  3  lignes  que 
la  longueur  totale  a  de  pieds  :  enfin  il  y  en  a  qui  le  pofent 
un  vingt-huirieme  en  avant  du  milieu  ;  &  c'eft  la  méthode 
qu'on  a  adoptée  dans  cet  exemple. 

Pratique. 

Pour  placer  le  maître  couple ,  partagez  la  ligne  C  D  en 
deux  également  au  point  E  ;  prenez  enfuite  le  vingt-hui- 

Yij 
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tieme  de  1 56  pieds ,  &  vous  aurez  5  pieds  6  pouces  ro 

lignes. 

Portez  les  5  pieds  6*  pouces  10  lignes,  du  milieu  de  la 
longueur  totale  E  en  f  :  fur  ce  point  f ,  élevez  une  perpen- 
diculaire à  la  ligne  A  B ,  qui  coupera  la  quille  aux  point* 
g  h  ;  c'eft  le  lieu  où  fe  placera  la  maîtretie  varangue;  fit 
cette  ligne  fe  prolongera  indéterminément  vers  u 


Du  Creux  fur  la  Maîtrejfe  Varangue. 
Règle. 

C*.  11 ,  art.  /.  Nous  avons  vu  (  art.  6  )  que  le  creux  au  inHieu  Ce  mar- 
que fur  la  maître  lie  varangue ,  à  prendre  de  deflus  la  quille 
au-deflus  du  bau ,  non  compris,  fon  bouge:  ce  creux  eft, 
pour  un  vaifleau  de  70  canons  ,  de  2 1  pieds ,  ou  de  h  1  » 
moitié  de  la  largeur  du  vaifleau- 

Pu  ATI  QUE. 

Pour  marquer  fe  creux  far  la  maîtreffe  varangue ,  por- 
tez fur  la  quille,  fit  vis-à-vis  le  maître  couple ,  les  npiedsw 
de  h  en  1  :  fie  le  point  1  marque  le  lieu  où  aboutit  le  maître, 
bau ,  fon  épaifleut  en-deflbus- 

De  la  Ligne  d'eau ,  le  vaijfeau  charge* 
Règle» 

Cette  ligne  m  a  roue  le  lieu  où  la  furface  de  l'eau  touche- 
le  vaifleau  ;  c'eft-à-aire  que  Ci ,  lorfquun  vaifleau.  eft  chargé, 
on  traçoit  une  ligne  fur  fes  fonds,  en  fuîvant  la  furface  de. 
l'eau ,  cette  ligne  feroit  ce  qu'on  appelle  ligne  d'eau  du 
vaijfeau  charge. 

L'expérience  nous  apprend  qu'un  vaifleau  de  guerre  eft 
fuffifamment  callé ,  loriqu'il  a  les  fept  huitièmes  de  fon» 
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creux  fubmergés:  il  s'en  faudra  donc  d'un  huitième  que  le 
creux  au  milieu  ne  fok  entièrement  noyé  ;  c'eft -à-  dire , 
que  dans  un  vaiûeau  de  70  canons ,  qui  a  ai  pieds  4le 
creux, il  s'en  faudra  de  1  pieds  7  pouces  6  lignes  ,  que  les 
21  pieds  ne  fodent  tous  callés,  nippofé  toutefois  que  la 
capacité  de  la  carene  foit  bien  proportionnée  au  poids  du 
vaifleau  -,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  connoître  que  par  le  calcul 
dont  on  parlera  dans  la  fuite  ;  &  on  doit  fur  cela  confulter 
les  méthodes  qui  font  rapportées  dans  le  Traité  du  Navire 
de  M~Douguer» 

PuiTIQUE. 

Pour  tracer  la  ligne  d'eau  du  vaifleau  chargé ,  portex  r 
pieds  7  pouces  6  lignes  (  huitième  du  creux  au  milieu  )  fur 
le  maitre  couple  ,  de  l  en  m  ;  6c  par  le  point  m ,  tirez  une 
ligne  parallèle  à  la  ligne  C  D  ,  terminée  par  le  dehors  de 
i'étrave  &  de  l'étambot  ;  &  cette  ligne  fera  la  ligne  d'eau 
d'un  vaifleau  de  70  canons  chargé.  Pour  diftinguer  cette 
ligne  des  autres  qui  lui  font  parallèle*,  on  la  fan  ordinai- 
rement un  peu  grofle. 

Par  le  point  h,  où  la  martrefle  varangue  coupe  la  ligne 
fiipérieure  de  la  quille  ,  tirez  la  ligne  ponûuée  n  o  paral- 
lèle &  égale  à  la  ligne  d'eau  m  :  on  l'appelle  la  ligne  du 
montant  &  du  descendant ,  &  elle  indique  de  combien  la. 
différence  du  tirant  d'eau  fait  élever  l'avant  du  vaifleau  T 
&  plonger  l'arriére. 

XVÎL 
Du  Couple  du  Lof~ 

R  E  G  L  E. 

On  appelle  couple  du  lof,  un  couple  qui  doit  être  pofé 
entre  la  makrefle  varangue  &  la  ratlure  de  I'étrave,  en- 
viron à  l'endroit  où  l'on  amure  la  grande  voile  :  pour  déter- 
miner fa  place  ,  il  faut  être  prévenu  que  l'avant  du 
grand  mât  fe  place  en  arrière  du  vrai  milieu  %  d'une  dif- 
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tance  égale  au  produit  que  donnent  4  Jignes  par  pied  de 
la  longueur  totale  :  ce  produit  donne  la  place  du  grand 
mit ,  ion  épaiffeur  en  arrière, 
eh  Ji  ,art.  j4.      De  l'avant  du  grand  mât ,  en  allant  vers  letrave  ,  on 
ci,,  ii ,  a».»»,  porte  une  diftance  égale  à  la  moitié  de  la  grande  vergue, 
qui  excède  de  quelque  choie  la  plus  grande  largeur  du 
vauTeau  :  c'eft  en  cet  endroit  qu'on  place  le. couple 'du  lo£ 
Pour  avoir  plus  Amplement  l'endroit  où  l'on  doit  placer 
le  couple  du  l©f,  on  fe  contente  quelquefois  de  prendre 
le  quart  de  la  longueur  totale  de  rablure  en  rablure,  ou 
bien  on  le  place  au  milieu  p ,  de  1  tfpace  compris  entre  le 
milieu  du  vauTeau  £  &  la  rablure  de Tétrave  D. 

Pratique. 

Pour  marquer  fur  un  plan  le  lieu  du  couple  du  lof,  il 
raut  divifer  £  D  en  deux  parties  égales ,  &  le  point  p  fera 
le  lieu  que  Ton  cherche  ;  puis  on  mènera  par  ce  point  une 
Imne  perpendiculaire  fur  AB ,  qui  fe  termine  à  la  ligne 
d^au  en  charge. 

XVIII. 

De  la  divijîon  des  Couples  de  l'Avant, 
Règle. 

On  ne  trace  pas  fur  un  plan  tous  les  couples  qui  entrent 
dans  la  conftru&ion  d'un  vaiffeau  :  on  fe  contente  d'en 
marquer  une  certaine  quantité ,  également  éloignes  les 
uns  des  autres ,  parce  qu'ils  font  fumfans,  avec  le  fscours 
des  liflès,  pour  donner  la  figure  du  vaiffeau  ;  car  la  por- 
tion desliAes,  comprife  enrre  les  couples  qu'on  a  tracés 
méthodiquement,  «  qu'on  nomme  les  couples  de  gabari, 
donne  l'ouverture  des  couples  qu'on  met  entre  deux, 
qu'on  appelle  pour  cette  raifon  les  couples  de  rempàjfage. 
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Pratique. 

Pour  tracer  les  couples  de  la  partie  de  lavant ,  on  par- 
tage la  dutance  f  D  en  neuf  parties  égales  -,  &  par  ces  points 
on  mené  8  lignes  parallèles  à  celle  cjui  reprélente  le  maître 
couple:  ces  lignes  font  terminées  par  la  licne  d'eau  en 
charge  &  la  Rgne  A  B  j  elles  repréfentent  nuit  couples 
pour  la  partie  de  lavant ,  fans  y  comprendre  le  couple 
du  lof,  dont  on  a  parlé  dans  l'art.  17. 

La  plupart  des  conftru&eurs  font  tomber  les  lignes  qui 
marquent  le  milieu  des  couples  de  gabari  du  même  couple 
ôc  des  couples  de  balancement,  perpendiculairement  fur 
la  quille ,  &  non  pas  perpendiculairement  fur  la  ligne  qui 
marque  la  différence  du  tirant,  d'eau. 

XIX. 

Du  Couple  de  t Arrière  qui  balance  avec  celui  du  Lof. 

il  E  G  L  E. 

Il  y  a  à  la  partie  de  l'arriére,  un  couple  qui  doit  fc  ba- 
lancer avec  celui  du  lof  de  l'avant ,  de  façon  que  ces  deux 
couples  ayant  même  largeur  en  certains  points  (  ainfi  que 
nous  l'expliquerons  dans  fan  lieu) il  s'enfuit  que  les  lignes 
deau  ont  des  ouvertures  égales  qui  balancent  le  vaiifeau 
en  avant  &:  en  arrière  du  maître  couple;  c'efl-à-dire  „ 
que  les  parties  comprifes  entre  ces  dtux  couples^  ont  à- 
peu-près  leur  centre  de  gravité  dans  le  plan  du  maître 
couple.  Ainli  il  faut. que  le  couple  du  iof  de  l'arriére  foiç 
autant  éloigné  du  milieu  £,  que  le  couple 'du  lof  de  Ta: 
vantfdVdc  ce  même  milieu  £  :  le  cou^c\ciu  lof 'de  l'ar- 
riére fera  donc  placé  au  quart  de  la  longueur  totale ,  ou 
au  milieu  de  la  li^nc  C  £en  un  point  q;  Bc  l'on  mènera 
par  ce  point  une  perpendiculaire  à  A  B,  qui  marquera  le 
couple  du  lof  de  l'arriére. 
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Pratique, 

Prenez  le  milieu  de  C  Er  pour  avoir  le  point  q,  fur 
lequel  vous  élèverez,  une  perpendiculaire  à  AB  ,  qui  fe 
:enninera  à  la  ligne  d'eau  en  charge  :  cette  ligne  repréfen- 
tera  \ç  couple  du  lof  de  l'arriére. 

XX. 

De  la  Jivi pon  des  Coupes  de  t Arrière, 

Règle. 

On  met  entre  les  couples  de  l'arriére,  la  même  diftance 
qu'entre  ceux  de  l'avant  ;  &  comme  la  partie  de  l'arriére 
{  depuis  le  maître  couple  jufqu'à  l'étambot  )  eft  plus  grande 
que  la  partie  de  l'avant  (  qui  eft  depuis  le  maître  couple 
jufqu'à  Vétrave  ) ,  il  fe  trouve  du  coté  de  l'arriére  un  ou 
deux  couples  dé  plus ,  fans  compter  celui  du  balancement 
qui  eft  déjà  trace,  art.  19  :  de  plus,  il  fe  rencontre  fou- 
vent  que  le  dernier  couple  de  l'arriére  n'eft  pas  éloigné  de 
la  ligne  A  F  perpendiculaire  de  l'étambot ,  d'une  diftance 
égale  à  celle  qu'il  a  avec  le  pénultième  ;  ce  n'eft  pas  un 
inconvénient. 

Pratique. 

Pour  tracer  fur  le  plan  les  couples  de  l'arriére,  ouvrez 
le  compas  d'une  diftance  égale  à  celles  que  les  couples  de 
l'avant  ont  entr'eux  :  portez  fuçcemvement  cette  grandeur 
du  point  f  en  arrière;  &  par  ces  points  tirez  les  lignes 
des  couples  de  l'arriére ,  égales  Se  parallèles  à  celle  de  l'a- 
vant :  il  arrive  fouvent  que  le  couple  de  balancement  de 
l'arriére  q  ne  fe  trouve  pas  dans  la  divifton  des  couples; 
ce  qui  ne  doit  pas  inquiéter  :  cette  réflexion  convient  aufiî 
au  couple  du  lof  de  l'avant, 

XXI, 
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XXI. 


De  la  ligne  du  premier  pont* 
Règle. 

Les  trois  points  du  creux  déterminent  la  ligne  du  pre-  CL  11 ,  art.  if 
mier  pont  qui  relevé  en  arrière  &  en  avant ,  afin  que  Tes 
dalots  &  fes  fabords  coupent  moins  les  préceintes  :  d'ail- 
leurs les  canons  de  l'arriére  &  de  l'avant  étant  moins  près 
de  l'eau ,  on  peut  s'en  fervir  ,  lorfqu'il  ne  fera  pas  pofli- 
ble  d'ouvrir  les  fabords  du,  milieu. 

Enfin  une  troiûeme  raifon  ,  c'eft  que  lors  même  que 
le  navire  arque ,  ce  relèvement  empêche  que  l'eau  ne  fé- 
journe  ni  à  l'arriére  ni  à  l'avant. 

«  •  ■ 

Pratique. 

Pour  tracer  la  ligne  du  premier  pont,  tirez  une  ligne 
courbe,  qui  pafle  par  les  trois  points  K1L,  ce  fera  la 
ligne  du  premier  pont.  Les  points  K1L  font  déterminés , 
-art.  $. 

XXII. 

De  la  Ligne  des  Seuillets* 

Règle. 

On  appelle  Seuillet,  le  bas  des  (abords  :  la  diftance  ch. il, art. y. 
qu'il  y  a  du  deiTus  des  bordages  du  pont  au  bas  des  fa- 
bords ,  indique  l'endroit  où  doit  être  la  ligne  des  feuil- 
lets. Les  feuillets  devroient  être  de  même  nauteur  dans 
les  vaiûeaux  qui  portent  une  .même  artillerie ,  afin  que  les 
affûts  puffent  fervir  indifféremment  à  tous  les  vaiffeaux  : 
néanmoins  tous  les  conftruûeurs  ne  s'aflujettiûent  point 
à  une  mefure  fixe.  On  peut  confulter  ce  que  nous  avons 
dit  fur  la  hauteur  des  feuillets  de  la  première  batterie 
dans  le  chapitre  feçpnd  :  pour  nous  y  conformer ,  ngus 
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fuppofons  qu  elle  doit  être ,  pour  un  vaiffeau  de  70  ca- 
nons ,  de  1  pieds  1  pouce  :  on  ajoutera  à  cette  hauteur, 
lepaifleur  des  bordages  du  premier  pont,  qui  eft  de  4 
pouces  ;  ce  qui  fera  z  pieds  5  pouces ,  qu'on  portera  au 
milieu  de  1  en  r,  en  avant  de  L  en  i ,  &  en  arrière  de  K 
en  T  :  par  les  points  T,  r,  f,  on  tirera  une  ligne  qu'on 
nomme  des  feuillets  ;  elle  marque  le  bas  des  fabords. 

Nota.  La  ligne  du  pont  1 ,  y  ajoutant  l'épaiffeur  du  boF- 
■dage  du  premier*  pont ,  eft  de  2  pieds  1 1  pouces^  lignes 
au  deffus  de  la  ligne  de  flottaifon  :  en  ajoutant  à  cette 
hauteur  celle  des  feuillets  ,  qui  eft  de  i  pieds  1  pouce ,  on 
aura  5  pieds  6  lignes  pour  la  diftance  des  feuillets  à  l'eau 
ce  qui  marque  l'élévation  de  la  batterie* 

Pratique* 

Par  les  trois  points  T  ,r,  f,  tirez  la  ligne  des  feuillets 
parallèle  à  celle  du  pont  :  cette  ligne  des  leuillets  s'efface 
lorfque  les  fabords  font  tracés  :  c'eft  pourquoi  elle  eft. 
pon&uée ,  ainii  que  toutes  celles  qui  font  dans  le  même 
cas* 

X  X  I  I  L 

Des  Sabords.. 

Règle. 

Ch.  il,  art.  j.  D  faut  chercher  (  Chapitre  fécond  )  la  diftance  de  la 
rablure  de  letambot  au  dernier  fabordde  l'arriére,  la  por- 
ter fur  la  ligne  des  feuillets ,  de  même  que  la  largeur  des 
fabords ,  la  diftance  qui  eft  entr'eux ,  &  la  diftance  du 
premier  fabord  de  l'avant  à  la  rablure  de  1  etrave. 

Pratique. 

Pour  tracer  les  largeurs  &  les  diftances  des  fabords 
portez  9  pieds  fur  la  ligne  des  feuillets  de  T  en  u  ;  puis  de 
u  en  x,  portez  3  pieds  r  pouce  pour  la  largeur  des  fa- 
tords  ;  puis  de  x  en  y ,  7  pieds  6  pouces  pour  la  diftance 
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d'un  fabord  à  l'autre;  enfuite  la  largeur  du  {econd  fabord  ; 
puis  la  diftance  du  fécond  fabord  au  troifieme ,  &c  ;  de 
façon  qu'ayant  tracé  les  1 3  fabords  &  la  diftance  qui  doit 
être  entre  les  uns  &  les  autres ,  il  refte  1 7  pieds  2  pouces 
du  fabord  le  plus  en  avant  à  la  rablure  de  1  etrave  ;  du 
moins  cela  arrivera,  fi  on  a  bien  opéré. 

XXIV. 

De  la  Hauteur  des  Sabords* 

*  a 

Règle. 

Il  faut  chercher  au  fécond  chapitre,  la  hauteur  des  ch. H,  art.  f. 
fabords  de  la  première  batterie  d'un  vaiffeau  de  70  ca- 
nons ,  ou  plutôt  pour  du  canon  de  36  :  on  trouvera  qu'elle 
eft  de  2  pieds  7  pouces. 

Pratique. 

Pour  tracer  les  hauteurs  des  fabords  ,  on  porte  2  pieds 
7  pouces,  (  qui  eft  la  hauteur  convenable  pour  un  vaiffeau 
de  ce  rang  )  ,  de  r  en  U  j  &  par  le  point  U  ,  oji  tire  une 
ligne  courbe  parallèle  à  la  ligne  des  feuillets  T  r  f  ;  &  en- 
tre ces  deux  lignes  r  &  U ,  on  trace  tous  les  fabords , 
comme  celui  marqué  u  x. 

La  ligne  des  feuillets  &  celle  qui  marque  le  haut  des 
fabords  fe  tracent  en  crayon ,  afin  de  les  pouvoir  effacer , 
quand  on  aura  mis  à  l'encre  les  parties  qui  font  le  haut  & 
le  bas  des  fabords. 

Nota.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  fabords  doivent 
être  perpendiculaires  à  la  ligne  de  ôottaifon,  le  vaiûeau 
chargé  :  autrefois  on  les  faifoit  perpendiculaires  à  la 

Suille  ;  &  dans  tous  les  ports ,  à  l'exception  de  celui  de 
reft ,  on  fuit  encore  prefque  toujours  l'ancienne  me-, 
thode. 


\ 
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XXV. 

De  la  Hauteur  du  fécond  pont  au  dejfus  du  premleri 

Règle. 

♦  • 

Ir  rr  i °.  Prenez  au  devis ,  ou  au  fécond  chapitre ,  la  hauteur 
ch*  i  '  '  '  du  premier  au  fécond  pont  fous  les  baux  ;  2°.  1  epaiffeur 
&  a».  '  *4  du  bau  du  fécond  pont  ;  30.  l'épaiffeur  du  bordage  du  pre- 
mier pont  :  tomes  ces  fommes  additionnées  donnent  la 
diftance  qu'il  y  a  du  bau  du  premier  pont  au  bau  du  fécond- 
de  deflus  en  deflus ,  on  la  marque  fur  le  maître  couple  + 
&  on  porte  la  même  diftance  au  deflus  du  premier  pont 
en  avant  ;  mais  on  l'augmente  en  arrière  de  4  à  6  pouces  % 
afin  que  la  ligne  du  pont  ayant  plus  de  tonture,  fe  trouve 
plus  long-temps  entre  les  préceintes ,  &  auffi  afin  que  la 
barre  du  gouvernail  incommode  moins  dans  la  (ainte- 
barbe. 

Pratique. 

Pieds»  Pouces. 

Pour  tracer  la  ligne  du  fécond  pont,  pre- 
nez, i°.  la  diftance  du  premier  au  fécond 
pont  fous  les  baux ,  5  7 

i°.  L'épaiffeur  du  bordage  du  premier 

V°nt>     ;   4 

3°.  L'épaiffeur  du  bau  du  fécond  pont ,  1 

Total,         6  11 


C'eft  la  diftance  du  deffous  du  bordage  du  premier 
pont  au  deffous  nu  bordage  du  fécond  pont. 

Portez  ces  6  pieds  1 1  pouces  fur  le  maître  couple  de 
1  en  e ,  &  enfuite  la  même  diftance  en  avant  de  L  en  t , 
&  enfin  cette  même  quantité  en  arrière ,  augmentée  de 
3  pouces  ;  ce  qui  fait  7  pieds  jkpouces  ,  que  l'on  marque 
de  K  en  R  ;  &  par  les  poinF R  e  t ,  vous  tirerez  une, 
ligne  courbe ,  qui  fera  celle  du  fécond  pont. 
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XXVI. 

Des  Seuillets  de  la  féconde  batterie. 
Règle. 

Cette  ligne  eft  diftante  de  la  ligne  du  fécond  pont  R  e  t ,  ch.  11 ,  a«. } 
de  la  hauteur  des  feuillets  de  la  féconde  batterie  ,  plus  de 
l'épauTeur  des  bordages  du  fécond  pont ,  &  elle  eft  paral- 
lèle à  la  ligne  de  ce  pont. 

Il  faut  remarquer  que  la  hauteur  des  feuillets  indiquée 
.  au  fécond  chapitre  ,  eft  pour  la  première  batterie  des 
vaùTeaux  de  tous  les  rangs  :  pour  diminuer  la  bricole ,  ou 
abaiffer  un  peu  le  centre  de  gravité  des  vaiffeaux ,  on  fait 
les  affûts  d'un  canon  de  1 2  livres ,  par  exemple ,  qui  doit 
être  placé  à  la  féconde  batterie  y  plus  bas  que  les  affûts 
pour  un  pareil  calibre  qui  devroit  être  à  la  première  bat' 
terie ,  &  on  abaiffe  la  ligne,  des  feuillets  ,  'proportionnel- 
lement^ la  diminution  des  affûts. 

P  R  A  T  I  QUE, 

Pour  tracer  la  ligne  des  feuillets  de  la  féconde  batterie  , 
il  faut  ajouter  à  i  pied  8  pouces,  hauteur  des  feuillets  de 
la  féconde  batterie  ,  l'épaifleur  du  bordage  du  fécond 
pont,  qui  eft  de  3  pouces  6  lignes  :  c'eft  1  pied  1 1  pouces 
6  lignes  qu'il  faut  porter  de  e  (ligne  du  fécond  pont)  en 
g  ;  Et  par  le  point  g ,  on  tire  une  ligne  courbe  L  g  M  pa- 
rallèle à  celle  du  fécond  pont  ;  cette  ligne  marque  le  bas 
des  fabords  de  la  féconde  batterie. 

X  X  V  I  L 

De  la  Hauteur  des  Sabords  de  la  féconde  batterie. 
R  E   G  L  E. 

La  ligne  qui  marque  lahauteur  des  fabords  de  la  féconde  ck  u,  ar.v 
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batterie  ,  doit  être  éloignée  de  celle  des  feuillets  de  cette 
batterie,  de  .la  hauteur  des  fabords. 

Pratique. 

Pour  tracer  la  ligne. xjui  marque  la  hauteur  des  fabords 
de  la  féconde  batterie ,  portez  z  pieds  4  pouces  de  g  en  iV, 
&  du  point  TV  tracez  une  ligne  courbe  PNR,  parallèle  à 
celle  des  feuillets, 

X  X  V  I  I  L 

Du  lieu  où  fe  percent  les  fabords  de  la  féconde  Batterie, 

Règle. 

ch.  11  #  art.  ;.  Les  fabords  de  la  féconde  batterie  fe  percent  au  milieu 
de  l'entre-deux  de  l'ouverture  des  fabords  de  la  première , 
avec  lefquels  ils  forment  un  quinconce ,  ou  un  échiquier; 
quelquefois  néanmoins  on  recule  le  premier  fabord  de 
l'avant  en  arrière,  quand  il  arrive  que  le  premier  fabord 
de  la  première  batterie  eft  beaucoup  en  avant,  afin  que  le 
premier  canon  de  1  avant  ait  fon  recul. 

Pratique. 

Pour  placer  les  fabords  de  la  façon  qu'on  vient  de  le 
dire,  des  points  abaiffez  fur  la  ligne  d'eau  des 

perpendiculaires  qui  partagent  en  deux  également  la  dis- 
tance comprife  entre  deux  fabords  de  la  première  batte- 
rie :  ces  lignes  donneront  le  milieu  de  ceux  de  la  féconde 
batterie. 

Ces  fabords  doivent  avoir  z  pieds  6  pouces  de  largeur  : 
il  faut  donc  porter  de  chaque  côté  des  perpendiculaires 
&  &,  1  pied  3  pouces;  &  on  aura  leur  largeur  :  on  achè- 
vera de  les  tracer  par  2  petites  lignes  parallèles ,  terminées 
par  la  ligne  des  feuillets  &  celle  du  haut  des  fabords  :  tous 
les  fabords  fe  tracent  de  même  ;  &  il  y  en  aura  un  de  plus 
à  la  féconde  batterie  qu'à  la  première. 
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r  XXIX, 

Du  Lieu  &  des  Proportions  du  grand  mât. 
Règle. 

Je  parle  ici  du  lieu  où  fe  Jtace  le  grand  m|f ,  &  de  fes  ch.  11  r»t.**- 
proportions  ,  parce  que  ce  font  des  élémens  qui  fervent  m 
à  déterminer  la  longueur  du  gaillard  d'arrière.  Les  conl- 
tru&eurs  varient  un  peu  fur  ce  point  :  mais  la  règle  la  plus 
généralement  fuivie  ,  eft  que  l'avant  du  grand  mât  foit 
éloigné  du  milieu  du  vameau  d'autant  de  fois  quatre 
lignes  qu'il  y  a  de  pieds  dans  la  longueur  totale  du  vai£ 
feau. 

Pratique. 

Le  vaiffeau  a  156  pieds  de  longueur  :  ainfi  le  grand 
mât  doit  être  placé  en  arrière  du  milieu  de  cette  longueur, 
de  4  fois  1  j<S  lignes  ;  ce  qui  fait  614  lignes,  ou  4  pieds  4 
pouces. 

Pour  marquer  la  place  où  doit  être  le  grand  mât,  portez- 
les  4  pieds  4  pouces  de  "W  en  G  ,  &  du  point  G  élevez  G  I 
perpendiculairement  à  la  ligne  d'eau  ;  ce  fera  par  cette 
ligne  que  paflera  le  grand  mât ,  fon  diamètre  en  arrière  : 
pour  marquer  fon  grand  diamètre ,  portez  3  5  pouces  fur 
la  ligne  du  premier  pont  de  /  en  H ,  partagez  les  diftan- 
ces  JHen  deux  au  point  A;  &  de  ce  point  tirez  une  per- 
pendiculaire à  la  ligne  d'eau  en  charge,  que  vous  prolon- 
gerez au  delTus  du  fécond  pont  à  volonté. 

Si  on  veut  tracer  exactement  toute  L'étendue  du  mât  , 
il  faut  opérer  comme  il  fuit*. 

#  fuis. 

Pour  un  vaifleau  de  70  canons. 

Longueur  du  grand  mât,     *     l       ~*  105 

Creux,      ......  21 

1 

Qu'il  faut  fouftraire  de  105  pieds,  refte  84 
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ch.  il ,  art.  14.  Partagez  84  pieds  en  neuf  parties  égales ,  &  vous  auree 
9  pieds  4  pouces  pour  chaque  partie  ;  ce  qui  apprend  qu'à 
9  pieds  4  pouces  au  deffus  du  premier  pont,  le  diamètre 
du  grand  mât  d'un  vaiffeau  de  70  canons  fera  égal  à  la  pa- 
rallèle qui  lui  correfpond,  fuivant  ce  qui  eft  dit  au  chap. 
fécond,  art.  14,  où  l'on  a  expliqué  la  façon  de  le  tracer. 

Du  Gaillard  d'Arrière. 
Règle. 

ch. il , art.  1.  Le  gaillard  d'arrière  des  vaiffeaux  de  74 ,  70  &  61  ca- 
nons ,  fe  prolonge  jufqu'au  grand  mât  :  quelquefois  mê- 
me le  grand  mât  eft  renfermé  dans  le  gaillard. 

La  hauteur  du  gaillard  d'arrière  fe  trouve  dans  le  fécond 
chapitre, où  elle  a  été  déterminée,  pour  un  vaiffeau  de  70 
canons ,  de  5  pieds  6  pouces ,  pris  du  deffus  des  bordages 
du  fécond  pont  au  derfbus  des  baux  du  gaillard  :  mais  com- 
me 1  epaiffeur  de  ces  baux  eft  de  9  pouces ,  &  que  celle  des 
bordages  du  fécond  pont  eft  de  3  pouce*  p  l'élévation  du 
gaillard  (qui  doit  s'étendre  jufqu'au  grand  mât  )  fera  donc 
de  6  pieds  6  pouces  :  on  le  relevé  en  arrière  d'environ  3 
pouces. 

Pratique. 

Pour  tracer  le  gaillard  d'arrière,  portez  6  pieds  6 pouces 
iur  la  iigne  qui  marque  l'arriére  du  grand  mât ,  de  S , 
où  cette  ligne  coupe  celle  du  fécond  pont ,  en  T\  puis  fur 
Ja  perpendiculaire  de  la  rablure  de  1  etambot ,  portez  6 
pieds  1  o  pouces  de  R  en  K  ,•  &  par  les  points  K ,  T,  me- 
nez une  ligne  prefque  parallèle  à  celle  du  fécond  pont , 
laquelle  fera  tfrminée  par  l'arriére  du  grand  mât  en  T. 

Tirez  au  deffus  la  ligne  des  feuillets  des  fabords  du  gail- 
lard ,  égale  &  parallèle  à  la  ligne  du  gaillard ,  &  qui  en 
foit  éloignée  de  la  hauteur  des  feuillets,  qu'on  a  trouvée 
(  dans  les  proportions  ci-deffus  )  de  1  pied  4  pouces ,  à  quoi 

il 
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il  faut  ajouter  1  pouces  d'épaifïeur  de  bordage;  ce  qui 
donnera  1  pied  6  pouces  :  tirez  une  troifieme  ligne  égale 
&  parallèle  aux  précédentes ,  &  qui  foit  éloignée  de  celle 
des  feuillets  de  1  pied  10  pouces  ,  qui  eft  la  hauteur  des 
fabords  du  gaillard,  telle  qu'on  l'a  marquée  dans  les  pro- 
portions :  enfin  tracez  entre  ces  deux  lignes  4  ou  5  fabords, 
commençant  par  celui  qui  eft  le  plus  en  avant  ;  &  obfervcz 
ue  leur  milieu  foit  vis-à-vis  de  l'entre-deux  des  fabords 
u  fécond  pont ,  ou  qu'il  tombe  perpendiculairement  fur 
le  milieu  dès  fabords  du  premier  pont. 

On  ne  met  que  cinq  labords  fur  les  gaillards  ,  à  caufe 
des  chambres. 

XXXI. 
Vu  Gaillard  d'Avant. 

.Règle. 

>  .  ■ 

Ue  gaillard  d'avant  commence  au  couple  du  coltis  ,  c'eft  ch,  11,  art  5. 
pourquoi  il  convient  de  déterminer  la  place  de  ce  couple  : 
il  eft  éloigné  de  la  rablure  de  l'étrave,  d  une  diftance  à-peu» 
près  égale  à  celle  que  donnent  4  lignes  par  pied  de  la 

longueur  du  vaifleau  de  rablure  en  rablure, 

f  .  . 

Exemple, 

Piuis,  Pouctt, 

Pour  un  vaifleau  de  70  canons.  'H 
'    Longueur  totale ,        •  .         156  1 

156  fois  4  lignes  font      .        .  4  4- 

Qui  eft  la  diftance  du  coltis  à  rétrave. 

De  ce  point  du  coltis  en  arrière  on  porte  la  longueur 
du  gaillard  d'avant ,  qui  excède  un  peu  le  dogue  d'amure 
ou  le  couple  dulo£  'j  ... 

Le  nombre  des  fabords  que  l'on  doit  y  mettre,,  aide  auftl 
à  déterminer  fa  longueur  ;  louvent  les  labords  du  gaillard 
d'avant  ne  font  pas  placés  à  une  diftance  régulière  v les  uns 
à  l'égard  des  autres ,  ni  précifémenç  vis  -  à  -  vis  l'entre- 
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deux  des  fabords  de  la  féconde  batterie  ,  &  cela  pour  des 
raifons  de  pratique  ,  comme  pour  éviter  qu'un  canon  ne 
Toit  vis-à-vis  le  mât  de  mifaine ,  ou  que  celui  qui  eft  le 
plus  en  arrière  ,  n'empêche  l'entrée  du  gaillard  ;  prévenu 
de  ceci ,  il  faut  expliquer  comment  on  doit  opérer  pour 
tracer  avec  plus  d'exa&itude  le  gaillard  d'avant. 

Suivant  i'ufage  ordinaire,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
la  gaillard  d'avant  fe  termine,  à  quelque  chofe  près,  à 
l'endroit  où  eft  le  couple  du  lof:  mais  lorfqu'on  veut  opé- 
rer avec  précifion ,  comme  il  eft  néceffaire  de  laifler  un 
cfpace  convenable  entre  l'arriére  du  màt  de  mifaine  & 
le  bout  des  barres  du  cabeftan,  pour  la  liberté  des  ma- 
nœuvres qui  font  au  pied  de  ce  màt ,  il  faut  prendre  la  lon- 
gueur des  barres ,  le  diamètre  du  cabeftan  ,  &  environ  un 
pied  de  plus  pour  la  liberté  de  la  barre  qui  eft  en  arrière, 
du  cabeftan  ,  afin  qu  elle  ne  touche  pas  le  fronteau  ;  la 
fomme  faite  de  toutes  ces  diftances ,  donnera  la  longueur 
du  gaillard ,  à  prendre  de  l'arriére  du  mât  de  mifaine ,  au 
bout  de  ce  gaillard. 

Pratique. 

Pour  déterminer  l'endroit  du  coltis,  ou  la  pofition  du 
couple  qui  fe  trouve  au  coltis,  il  faut,  lorfque  le  beaupré 
eft  placé ,  marquer  le  bau  qui  fert  de  marche-pied  pour 
entrer  dans  la  poulaine ,  &  qui  foutient  les  montans  du 
coltis  :  ce  barrot  détermine  l'endroit  du  fronteau  du  gail- 
lard, en  faifant  O  3  ,  4  à  6  pouces  plus  grand  que  F  My 
c'eft-à-dire  que  les  montans  du  fronteau  doivent  être  pen- 
chés d'une  quantité  de  4  à  6  pouces  en  arrière;  l'on  aura 
la  place  du  coltis  en  mettant  de  O  en  4 ,  1 8  à  20  pouces , 
&  menant  la  droite  4 ,  f ,  parallèle  à  E I ,  qui  eft  une  per- 
pendiculaire fur  la  ligne  de  flottaifon ,  laquelle  paffe  par 
la  rablure  de  l'étrave  ;  on  donne  au  montant  cette  pente 
d'environ  4  à  6  pouces ,  afin  que  Ton  ait  plus  de  facilité 
pour  defeendre  dans  la  poulaine  ,  &  pour  que  les  coups 
de  mer  n'aient  pas  tant  ae  prife  fur  le  fronteau.  La  hau- 
teur du  gaillard  d'avant  eft  égale  à  celle  du  gaillard  d'ar- 
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riere  :  elle  fera  donc ,  pour  un  vaifleau  de  70  canons  ,  de 
y  pieds  6  pouces ,  avec  9  pouces  de  barrot ,  &  3  pouces 
de  bordage  ;  on  aura  6  pieds  6  pouces  qu'on  portera  eu 
avant  de  C  en  O  ;  du  point  O  on  tirera  la  ligne  du  gail- 
lard d'avant,  parallèle  à  la  ligne  du  fécond  pont;  on  trace 
au-deflus  la  m>ne  des  feuillets  i ,  &  celle  de  la  hauteur 
des  fabords  2 ,  ainn"  qu'il  eft  dit  pour  le  gaillard  d'arrière  ; 
à  l'avant  on  augmente  cette  hauteur  aun  pouce ,  afin 
qu'au  moyen  de  ce  relèvement ,  les  eaux  puiflent  fe  rendre 
à  l'entrée  du  gaillard ,  quand  le  vaiffeau  arque. 

Souvent  la  liffe  du  plat-bord  du  gaillard  d'avant  coupe 
le  haut  des  fabords  ;  ce  qui  fe  comprendra  en  regardant 
les  fabords  du  gaillard  a  avant  de  la  planche  VI:  mais 
avant  que  de  tracer  les  fabords ,  il  faut  donner  la  pofition 
du  mât  demifaine.  * 

Nota,  Souvent  on  fait  le  gaillard  d'avant  plus  bas  que  le 
gaillard  d'arrière. 

Ordinairement  on  defcend  du  gaillard  d'arrière  fur  le 
paffe-avant ,  &  on  monte  du  pane-avant  fur  le  gaillard 
d'avant;  mais  quand  les  deux  gaillards  &  le  pafle  -  avant 
font  de  plain  -  pied ,  il  en  réfulte  plufieurs  commodités. 

XXXII. 

Du  Mât  de  Mifainc, 

Règle.  * 

Le  mât  de  mifaine  fe  plaçe  fur  l'extrémité  du  brion  ,fon  ch.  u ,  art. 
diamètre  en  arrière,  ou  plutôt  fon  avant  fe  place  à  la 
dixième  partie  de  la  longueur  totale  du  vaifleau ,  depuis 
la  rablure  de  letrave  vers  l'arriére. 

Pratique, 

Prenez  15  pieds  7  pouce*  1  lignes,  dixième  partie  de 
la  longueur  totale  du  vailleau  ,  &  portez  les  fur  la  ligue 
du  premier  pont ,  de  la  rablure  de  l'eirave  vers  l'arriére  : 

A  a  ij 
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mirquez  de  ce  point,  en  allant  encore  du  côté  de  Tanière , 
2  pieds  8  pouces  i  ligne ,  qui  eft  le  plus  grand  diamètre 
de  ce  mât  ;  puis  tirez,  au  milieu  de  ce  diamètre,  une  per- 
pendiculaire a  B ,  qui  dépaffede  quelques  pieds  la  liffe 
de  la  rabattue  du  gaillard  d'avant ,  &  opérez  pour  le  relie , 
comme  on  a  fait  pour  le  grand  mât.  * 

REMARQUE. 

Il  ne  faut  pas  percer  de  fabord  au  gaillard  vis-à-vis  le 
mât  de  mifaine,  àcaufe  du  premier  hauban  qui  eft  tou- 
jours au  milieu ,  &  qui  empêcheroit  de  fe  fervir  de  ce 
canon  ;  on  le  porte  un  peu  plus  en  avant  ou  en  arriert  :  il 
faut  auffi  prendre  garde  que  le  fabord  le  plus  en  arrière 
n'empêcke  pas  l'entrée  du  gaillard  ;  c'eft  pourquoi  on  n'eft 
pas  aftreint  à  percer  les  fabords  vis-à-vis  le  milieu  de  l'emre- 
deux  de  ceux  de  la  féconde  batterie:  il  faut  feulement 
éviter  la  difformité,  autant  que  des  raifons  plus  eûentielles 
le  permettent  ;  ayant  eu  égard  à  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  ,  on  marque  les  fabords. 

Nota.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  étoit  fouvent  obligé , 
lors  de  la  conftru&ion ,  de  changer  la  pofltion  des  fabords 
de  la  féconde  batterie,  tant  à  caufe  des  porte-haubans,  que 
du  dogue  d'amure;  &  pour  éviter  la  difformité, on  change 
auffi  un  peu  lapofuion  des  fabords  de  la  première  batterie. 

XXXIII. 

Du  Mât  de  Beaupré. 
Règle. 

cfa. Il, «t.  14.  Le  couffin  du  mât  de  beaupré  eft  établi  fur  le  premier 
pont,  &  approche  beaucoup  le  mât  de  mifaine  :  ainfi  le 
pied  du  beaupré  eft  à  environ  1  pied  du  mât  de  mifaine, 
&  il  porte  fur  fon  couffin,  qui  a  5  à  6  pouces  depaiffeur. 
Il  fe  pointe,  faifant  un  angle  de  31  à  33  degrés  fur  une 
ligne  parallèle  à  la  ligne  d'eau  en  charge  :  il  touche  le  def- 
fous  du  bau  marque  F,  qui  fertde  feuillets  aux  portes  de 
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proue  ,  &  va  paflbr  à  3  ou  4  pouces  du  bout  de  l'étrave  , 
à  laquelle  il  ne  doit  jamais  toucher,  de  peur  qu'au  tangage 
cernât  ne  l'ébranlé,  de  même  que  toute  la  partie  de  l'a- 
vant ,  qui  porte  fur  l'étrave. 

Pratique. 

Pour  placer  le  beaupré,  il  faut,  à  6  pouces  de  la  ligne 
du  premier  pont ,  tirer  une  ligne  6,  7  ,  parallèle  à  la  ligne 
d'eau  en  charge  ;  du  point  6  ,  éloigné  du  milieu  du  mât  de 
mifaine  de  6  pieds  4  pouces,  élever  une  perpendiculaire  6 , 
8  fur  la  ligne  6 ,  7  ;  &  du  point  6  ,  pris  pour  centre ,  dé- 
crire un  quart  de  cercle  ,  fur  lequel  on  prendra  31a  33 
degrés  de  7  en  9  :  on  fera  pafTer  par  le  point  6  &  par  le 
point  9 ,  une  droite ,  qui  donnera  le  deflbus  du  beaupré , 
mais  il  faut  faire  enforte  que  la  droite  <>,  9 ,  paUe  à  3  ou 
4  pouces  au-deffus  du  point  P ,  qui  eft  le  bout  de  l'étrave  : 
on  détermine  d'ordinaire  la  pente  du  beaupré ,  comme  nous 
venons  de  l'expliquer,  &  on  met  fon  diamètre  en-deffui. 

XXXIV. 

Du  lieu  du  Mât  d'Artimon  pour  placer  la  Dunette, 
Règle. 

Le  mât  d'aitimon  fert  à  fixer  la  longueur  de  la  dunette  :  cl  ii  ,  art.  14. 
il  y  a  des  vailfeaux  qui  ont  leur  dunette  d'un  barrot  en 
avant  du  mât  d'artimon  ;  à  quelques-uns  elle  fe  termine  à 
ce  màt ,  &  à  d'autres  elle  finit  quelques  barrots  en  arrière , 
ainfi  qu'on  l'a  dit,  chap.  fécond,  art.  z,  où  l'on  traite  des 

.principales  dimenfions  des  vaiffeaux  de  chaque  rang.  • 

Ou  aura  la  place  du  mât  d'artimon ,  en  portant  de  la 
perpendiculaire  de  la  rablure  de  l'étambot  vers  l'avant  ,  les 
deux  tiers  de  la  plus  grande  largeur  du  vaifTeau  fur  la  ligne 
du  premier  pont,  ayant  foin  de  mettre  fon  diamètre  en 
avant  de  ce  point. 
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Pratique. 

La  dunette  d'un  vaifleau  de  70  canons ,  paffe  le  mât 
d'artimon  d'environ  1 8  pouces. 

Pieds.  Poucts. 

On  cherche  dans  le  fécond  chapitre  fa 

hauteur  fous  les  barrots  :  elle  eft  de        .y  6 

Epaiueur  du  barrot ,        .        .       .  ç 

EpauTeur  du  bordage  du  gaillard ,       .  2 

Hauteur]  totale  de  la  dunette ,     .      6  1 

On  tire  la  ligne  de  la  dunette  à-peu-près  parallèle  à 
celle  du  gaillard,  disantes  lu  ne  de  l'autre  de  6  pieds  1 
pouce  à  l'entrée  du  fronteau ,  &  de  6  pieds  3  ou  4  pouces 
ou  environ ,  pour  le  couronnement  (  car  on  donne  tou- 
jours un  peu  de  relèvement  )  :  cette  ligne  fe  termine  environ 
1 8  pouces  en  avant  du  mât  d'artimon  ;  on  trace  enfuite 
la  ligne  -des  feuillets ,  dont  on  trouvera  la  hauteur  dans 
le  fécond  chapitre  ,  aufli  bien  que  celle  des  fabords,  Quoi- 
que fouvent  ils  foient  coupés  par  la  lifle  de  la  troiueme 
rabattue,  comme  on  le  verra  dans  la  planche  VI, 

XXXV. 
Delà  Voûte  dArcaJfe. 
Règle. 

ch.  11,  arr.11,  La  voûte  d'arcafle  fe  prend  depuis  la  lifle  de  hourdi  L 
(  PL  VI'),  jufqu'au  defl'ous  des  baux  du  fécond  pont  K  : 
on  peut  fuivrela  règle  indiquée  au  chapitre  II ,  an.  21 ,  ou 
donner  de  faillie  autant  de  pouces  que  les  deux  tiers  dç 
la  plus  grande  largeur  ont  de  pieds. 

Exemple. 

Pieds,  Pouces. 

Pour  un  vaiffeau  de  70  canons. 

Largeur  au  maître  bau ,        .  «41 

Saillie  de  la  voûtç  d'arcafle ,  .     *  4 
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Pratique. 

Menez  par  la  tête  de  l'étambot  en  dehors ,  une  ligne 
CD  parallèle  à  AB  :  prolongez  la  ligne  du  fécond  pont 
de  £  jufqu'en  G,  confervant  fa  même  tonture  ;  elle  cou- 
pera la  ligne  C  D  au  point  F:  portez  de  F  en  I  les  28 
pouces ,  qui. font  la  faillie  de  la  grande  voûte ,  &  mettez 
enfuit*  9  pouces  de  I  enK,  pour  la  largeur  du  cordon 
du  fécond  pont;  puis  ouvrez  le  compas  du  double  de  toute 
la  diftance  qu'il  y  a  de  K  en  L  ;  mettez  une  des  pointes 
du  compas  en  L,  &  de  l'autre  pointe  décrivez  lare  MM  ; 
puis  pofez  une  pointe  du  compas  en  K,  ;  &  confervant  la 
même  ouverture,  décrivez  l'arc  N  N  ;  &  du  point  d'inter- 
fe&ion  de  ces  deux  arcs ,  comme  centre  ,  tracez  l'arc  KL , 
qui  formera  la  grande  voûte. 

Nota.  Que  les  Jeux  petits  arcs  MM,NN,fl<  font  point 
tracés  fur  la  planche  qui  s'ejl  trouvée  trop  petite, 

REMARQUE. 

On  ne  fçauroit  trop  recommander  aux  conftrucleurs  de 
diminuer  la  voûte  d"arcafle:  ils  la  font  prefque  toujours 
telle  que ,  Ci  on  veut  tirer  les  canons  de  retraite,  on  arrache 
les  mantelets  des  fabords  ;  ce  qui  eft  capable  de  faire 
périr  un  vaiiïeau,  ou  de  le  faire  prendre. 

XXXVI. 

#     De  la  Contre-voûte  ou  Corniche  a* Appui. 

Règle.  % 

On  nomme  ainfi  la  hauteur  des  appuis  des  fenêtres  de  cfc.  ix ,  art.  n. 
la  grande  chambre  *  ces  appuis  forment  en  dehors  une 
voûre  PI ,  qui  a  de  auéte  les  deux  tiers  de  celle  de  la 
voûte  d'arcaflc ,  &  de  hauteur  3  pieds  à  3  pieds  1  pouces  ; 
ce  qui  fait  la  diftance  du  fécond  pont  à  l'appui ,  c'eft  -  à- 
dire  ,  de  1  en 
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Pratique. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  l'appui  où  Te  termine  la  contre- 
voûte  ,  prenez  3  pieds  2  pouces  pour  cette  hauteur ,  & 
ajoutez-y  l'épaifleur  du  bordage  du  fécond  pont ,  qui  eft 
de  3  pouces  ;  ce  qui  donnera  3  pieds  5  pouces  pour  la 
hauteur  de  l'appui,  que  l'on  portera  de  la  ligne  du  fecoud 
pont  F  en  O ,  &  on  mènera  une  ligne  OP,  parallèle  à  FG, 
puis  on  tracera  une  ligne  IQ,  parallèle  à  F  O  ;  enfin  on 
prendra  les  deux  tiers  de  FI ,  que  l'on  portera  de  Q  en  P  j 
&  par  les  points  P ,  I ,  on  tracera  la  courbe  P I  >  comme 
on  le  voit  dans  la  planche  VI, 

REMARQUE. 

Il  feroit  à  propos  de  fupprimer  cette  féconde  voûte , 
qui  charge  l'arriére  du  vaiffeau  ,  &  rend  inutile  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  galerie  :  elle  nuit  auffi  au  fervice  du 
canon  de  retraite  de  la  féconde  batterie. 

Les  Anglois  l'ontfupprimée  :  ils  tiennent  les  montansde 
pouppe  perpendiculaires  ;  ce  qui  les  difpenfe  d'avoir  un 
{entelet  au-deflus  de  la  galerie.  On  commence  à  Breft  à 
imiter  en  cela  les  Anglois,  comme  nous  allons  le  dirç 
d'ans  l'article  fuivant. 

XXXVII. 
De  lAlonge  de  Tableau* 

Règle.  ^ 

a'),  ji,  art.  ai.  Depuis  le  haut  des  appuis  jufqu'au  couronnement,  l'arv 
riere  oM  v  ai  fléaux  va  en  ligne  droite  ;  &  cette  partie  s'ap- 
pelle alonge  du  tableau ,  apparemment  parce  que  l'on  y 
met  ordinairement  en  fculpture  des  attributs  relatifs  au 
nom  du  vaiffeau  :  on  y  perce  aufli  les  fenêtres  de  la  grande 
chambre  &  de  celle  du  confeil. 

La  faillie  de  l'alonge  du  tableau  eft  de  2  pouces  par  pied 
^e  fa  hauteur. 

Pratique, 
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Pratique. 

Du  point  P  tirez  à  volonté  l'indéterminée  PR ,  paral- 
lèle à  OD  :  prenez  fur  PR  une  grandeur  à  volonté ,  com- 
me de  10  pieds  ,  &  portez-les  dé  P  en  S  ;  puis  prenez  z 
pouces  par  pied  de  cette  hauteur  ;  ce  qui  fera  20  pouces 
aue  vous  porterez  perpendiculairement  à  PS ,  de  S  en  T  ; 
oc  par  les  points  P ,  T ,  tirez  une  ligne  PV ,  que  vous 
prolongerez  indéterminément  :  cette  Lgne  aura  la  faillie 
qui  convient  à  l'alonge  du  tableau,  dont  la  longueur  fera 
déterminée  par  la  lifle  de  la  dernière  rabattue ,  comme  on 
le  verra  dans  peu. 

REMARQUE. 

En  1739  on  a  commencé,  à  Breft  feulement,  à  faire 
une  petite  voûte  dans  les  alonges  du  tableau,  entre  le  gail- 
lard &  la  dunette  :  cet  ufage  procure  plusd'aifance  dans 
la  galerie  pour  la  commodité  des  officiers  ;  car  les  alonges 
font  en  cet  endroit  prefquc  perpendiculaires  à  la  ligne  de 
flottaifon ,  comme  on  le  voit  fur  la  planche  VI. 

Les  Ânglois  tiennent  les  alonges  du  tableau  tout-à-fait 
perpendiculaires  ;  ce  qui  donne  à  la  voûte  dont  on  vient 
de  parler ,  plus  de  faillie  ;  &  il  en  réfulte  le  double  avan- 
tage d'avoir  plus  d'emplacement  dans  la  galerie ,  &  d'être 
dilpenfé  de  mettre  au-deffus  un  tentelet  pour  la  couvrir, 

XXXVIII. 

De  la  première  &  féconde  Préceînte. 
Règle. 

11  y  a  plus  de  goût  que  de  règle  à  la  tonture  des  pré-  Ch.I,»t.*$ 
ceintes  :  c'eft  d'elles  &  des  liffes  que  dépend  la  beauté 
du  coup-d'œil  des  vaiûeaux.  Il  eft  bon  d'être  prévenu  que 
les  deux  premières  préceintes  font  d'une  même  largeur , 
parallèles  entr  elles,  &  féparées  l'une  de  l'autre  par  un  bor- 
dage  qu'on  appelle  remplijfage ,  dont  la  largeur  eft  égale  à 

B  b 
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celle  d'une  des  préceintes  :  il  ne  faut  jamais  que  le  deflus 
de  la  féconde  préceinte  (bit  coupé  en  avant  par  aucun  fa- 
bord  ;  fon  milieu  doit  s'éloigner  des  fabords  de  quelques 
pouces  plus  qu'en  avant  ;  &  en  arrière  elle  doit  relever  >. 
Tans  cependant  qu'elle  foit  entièrement  coupée  par  le  fa- 
bord  de  la  première  batterie  le  plus  près  de  l'arriére. 

Le  deffous  de  la  première  préceinte  au  milieu ,  effleure 
quelquefois  la  ligne  d'eau  en  charge  j  &  la  ligne  du  pre- 
mier pont  doit  régner  entre  les  deux  premières  préceintes, 
le  plus  qu'il  eft  poffible  ,  de  forte  qu'aucune  des  deux  ne 
foit  coupée  par  les  dalots* 

Pratique. 

Tires  la  ligne  abc,  chafip  fupérieur  de  la  féconde 
préceinte ,  de  manière  qu'en  a  elle  foit  i  à  3  pouces  plus, 
baffe  que  le  deffous  du  fabord  de  la  première  batterie 
qu  elle  paffe  car  le  point  b,  9  ou  10  pouces  au  deffous  de  la 
ligne  des  feuillets,  vis-à-vis  la  maîtrelle  varangue,  &  qu  elle 
rafe  le  deffous  du  troifieme  fabord  de  l'arriére  en  c  :  cette 
ligne  étant  tirée  par  ces  trois  ponts,  tracez-en  une  féconde 
au  deffous  ,  qui  lui  foit  parallèle ,  &  qui  en  foit  éloignée 
de  la  largeur  de  la  féconde  préceinte ,  c'eft-à-dire  de  1  pied 
3  pouces  pour  un  vaiffeau  de  70  canons  ;  portez  en  def- 
fous la  largeur  du  rempluTage  ,  qui  eft  1  pied  3  ou  4  pour- 
ces  ;  puis  tirez  la  première  préceinte  d  e ,  égale  &  parallèle 
à  la.  féconde- 

XXXIX. 

De  la.  troifieme  &  quatrième  Priceinu* 
Règle. 

Ces  préceintes  font  moins  larges  que  les  deux  première* 
(  on  trouve  leurs  proportions  au  premier  chapitre  )  :  elle» 
font  d'ailleurs  à  peu  près  parallèles  entr'elles  &  d'égale 
largeur.  On  commence  par  tracer  la  quatrième,  de  façon 
que  le  champ  fupérieur  touche  en  fie  deffous  du  premier 
tibord  le  plus  en  avant ,  ou  qu'il  foit  1  pouce  plus  bas  ;, 
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Qu'elle  s'éloigne  un  peu  plus  de  la  ligne  des  feuillets  vis-à- 
vis  la  maîtreffe  varangue,  comme  en  g,  &  quelle  relevé 
«n  arrière  de  quelques  pouces  plus  qu'aux  deux  premiers 
points  f,  g,  de  façon  qu'elle  rafe  le  feuillet  du  quatrième 
fabord  de  l'arriére  en  h,  D  faut  éviter,  autant  qu'il  eft  pof- 
fibie ,  que  le  1 er  fabord  de  l'arriére  la  coupe  entièrement. 
Son  rempliflage  ,  ou  la  diftance  de  la  troifieme  à  la  qua- 
trième préceinte ,  eft  égal  à  la  largeur  d'une  des  deux  : 
le  deflbus  de  la  troifieme  doit  être  diftant  du  haut  des  fa- 
bords  de  la  première  batterie  dont  elle  approche  le  plus , 
de  4  à  5  pouces,  pour  placer  les  gonds  des  mantelets 
comme  î. 

La  ligne  du  fécond  pont  doit  régner  dans  le  remplif- 
fage,  fur-tout  vers  le  milieu,  à  caute  des  dalots. 

P  R  A  T  I  Q  U  E. 

On  fait  palier  la  ligne  fupérieure  de  la  quatrième  pré- 
ceinte fous  le  premier  fabord  f  de  l'avant  de  la  féconde 
batterie  :  elle  pafTe  vis- à- vis  le  maître  couple,  à  8  ou  9  pou- 
ces de  la  ligne  des  feuillets  de  la  féconde  batterie,  &  elle 
va  effleurer  en  h  le  feuillet  du  quatrième  fabord  en  arriè- 
re :  au  deffous  on  tire  une  ligne  parallèle ,  diftante  de  la 
fupérieure  de  la  largeur  de  la  préceinte  ,  qui  eft  ici  de  1  z 
pouces  ;  après  quoi  on  trace  la  troifieme  k  f  de  même  lar- 
geur, &  parallèle  à  la  quatrième,  mais  éloignée  d'elle  de 
la  largeur  du  rempliflage  ,  qui  eft  de  1 1  pouces. 

Cette  méthode  fausrait  à  toutes  les  conditions  marquées 
dans  la  règle. 

X  L. 

De  la  cinquième  Préceinte* 
Règle. 

Les  vaiffeaux ,  depuis  90  canons  jufqu'à  no,  ont  7  pré- 
ceintes, ou  8,  fi  l'on  compte  la  liffe  au  plat-bord:  ceux 
depuis  48  jufqu'à  74,  n'en  ont  que  5  ;  &  ceux  au  delTous 
«le  48  ,  n'ont  que  les  4  dont  on  a  parlé  ci-devant. 

Bb  ij 
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U  faut  expliquer  la  façon  de  placer  la  cinquième  pré* 
ceinte. 

Dans  les  vaKTeaux  de  trois  ponts  on  met  ordinairement 
des  mantelets  de  fabord  à  la  féconde  batterie,  quoiqu'ils 
foient  inutiles;  en  ce  cas,  on  dok  laitier  entre  le  haut  du 
fabord  &  la  cinquième  préceinte,  une  diftance  d'environ 
3  à  4  pouces  pour  les  gonds  des  mantelets  des  fabords  : 
mais  aans  les  vaiiTeaux  de  deux  pont» ,  il  eft  affez  d'ufage 
à  Breft ,  de  faire  effleurer  le  deûous  de  la  cinquième  pré- 
ceinte.  Ici  nous  laiffbns  z  pouces  de  diftance  en  m  ,  entre 
cette  préceinte  ù  Le  haut  des  fabords  dans  U  milieu ,  ou 
vis-à-vis  le  maître  gabari. 

Le  deffous  de  la  cinquième  préceinte  étant  marqué  au 
milieu  en  m ,  on  portera  en  avant  une  diftance  égale  à 
celle  du  deflus  de  fa  quatrième  préceinte  ,  au  deûous  de  la 
cinquième  au  maître  gabari  :  cette  préceinte  de  ce  côté 
fera  donc  parallèle  à  la  quatrième  ;  mais  on  lui  donne  du 
relèvement  en  arrière  ;  &  ce  relèvement  doit  être  pro- 
portionnel à  celui  qu'on  a  donné  à  la  troifieme  préceinte , 
relativement  à  la  féconde.  Pour  le  trouver,  on  fouftrait 
la  diftance  qu'il  y  a  au  maître  gabari ,  entre  la  féconde  & 
la  troifieme  préceinte  ,  de  la  diftance  qu'il  y  a  en  arrière 
entre  ces  deux  mêmes  préceintes  :  on  ajoute  ce  refte  à  la 
diftance  qu'il  y  a  entre  la  quatrième  &  la  cinquième  pré- 
ceinte au  maître  gabari  ;  ce  qui  donne  la  diftance  qu'il 
doit  y  avoir  en  arrière ,  entre  la  quatrième  &  la  cinquième 
préceinte  :  par  ce  moyen  on  a  trois  points ,  par  lefquels 
on  fait  pafler  une  ligne  n  m  q  ,  qui  indique  le  deffous 
de  la  cinquième  préceinte  ;  &  on  en  aura  le  deffus  en 
tirant  une  ligne # parallèle  à  la  ligne  n  m  q,  qui  en  foit 
éloignée  de  la  largeur  de  cette  préceinte  :  elle  eft  marquée 
au  premier  chapitre. 

Si  les  vaiffeaux  étoient  d'un  rang  à  avoir  une  fixieme 
ou  feptieme  préceinte,  c'eft-à-dire,  s'ils  étoienr  à  3  ponts , 
on  traceroit  la  fixieme  égale  &  parallèle  à  la  cinquième , 
&  diftante  d'elle  de  la  largeur  de  la  préceinte ,  ou  1  pouce  * 
de  moins  :  mais  on  donne  à  la  feptieme  un  peu  de  relevé- 
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ment  vers  l'arriére ,  comme  on  l'a  fait  pour  la  cinquième. 

Pratique. 

Les  figures  que  nous  donnons  étant  pour  un  vaiffeau  de 
70«canons  ,  il  faut  encore  tracer  une  cinquième  préceinte 
n  m  q  ;  ce  qui  fe  fera  félon  la  méthode  ci-deflus  :  fa  lar- 
geur fera  de  10  pouces. 

XL  I. 

De  la  Lijfe  du  Plat-bgrd. 
Règle. 

On  appelle  lifle  du  plat-bord ,  celle  qui  termine  les  CLlrart.  j^. 
oeuvres-mortes  entre  les  deux  premières  rabattues  :  on  con- 
tinue cette  lifle  de  long  en  long  avec  des  moulures ,  pour 
lui  donner  de  la  grâce  ;  elle  a  de  largeur  un  pouce  moins 
ue  la  cinquième  préceinte;  elle  en  eft  éloignée  d'une 
iftance  égale  à  cette  largeur  ;  &  on  la  trace  parallèlement 
à  cette  cinquième  préceinte. 

Il  eft  parlé  dans  le  premier  chapitre  d'une  line  au  def- 
fous  de  celle  du  plat- bord ,  que  l'on  nomme  lijfe  à  jour  : 
elle  eft  parallèle  &  égale  à  la  lifle  du  plat-bord  :  l'intervalle 
entre  ces  deux  lifles  eft  à  jour;  on  voit  feulement  de  dif- 
tance  en  dîftance  des  bouts  d'alonge  :  elle  n'eft  guère  d'u- 
fage ,  par  l'inconvénient  de  pofer  les  parclofes  aflez  par- 
faitement pour  empêcher  que  l'eau  de  la  pluie  ne  pénetrfr 
entre  le  bordage  &  le  vaigrage. 

P  R  A  T  I  Q  U  E. 

La  largeur  de  la  line  du  plat-bord,  pour  un  vaifleau  d& 
70  canons,  eft  de  9  pouces  ;  cette  lifle  eft  parallèle  à  la: 
cinquième  préceinte  ;  &  pour  trouver  precifément  de 
combien  elle  en  doit  être  cUftante ,  il  faut  que  fon  deflbus 
effleure  la  ligne  du  gaillard  au  point  X  ,  afin  que  les  dalots 
des  gaillards  ne  la  coupent  point,  &  foient  percés  entr'elle- 
&  la  cinquième  préceinte. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  deffous  de  la- lifle  du  plat-- 
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bord  fe  trouve  plus  ou  moins  élevé  de  quelques  pouces 
crue  la  ligne  du  gaillard  :  mais  ordinairement  ces  deux  li- 
gnes fe  confondent.  La  liffe  du  plat-bord  doit  erre  éloi- 
gnée de  la  cinquième  préceinte,  d'environ  la  largeur  de 
cette  même  lifle;  c'eft-à-dire ,  que  le  rempliflage  enqje  la 
cinquième  préceinte  &  la  lifte  du  piat-bord,  diffère  très- 
peu  de  la  largeur  de  cette  lifle. 

X  L  I  I. 

Des  Rabattues  ,  &  particulièrement  de  la  grande  Rabattue 

de  F  Arrière. 

Règle. 

On  appelle  rabattues  de  l'arriére  &  de  l'avant,  les  éléva- 
tions par  degrés  des  œuvres-mortes  en  avant  &  en  arrière 
au-deirus  de  la  liffe  du  plat-bord. 

La  grande  rabattue  de  l'arriére  commence  au  milieu  de 
la  longueur  du  vaiffeau  de  l'étrave  à  1  etambot,  ou  plutôt 
2  pieds  &  demi  ou  3  pieds  en  avant  du  gaillard  :  elle  fe  ter» 
mine  en  haut  par  une  lifle  r  f,  qu'on  nomme  la  liiTe  de  la 
première  rabattue. 

La  hauteur  des  rabattues  dépend  de  la  hauteur  de  la 
dunette  ;  car  il  faut  faire  enforte  que  l'on  ait  en  arrière , 
dans  un  vaiffeau  de  ce  rang,  environ  3  ou  4  pieds  de  hau- 
teur de  vibord  au-deffus  de  la  dunette  contre  l'alonge  du 
tableau ,  afin  de  pratiquer  des  chambres  d'officiers  ou  des 
cabanes  de  maîtres. 

Pratique. 

On  donne  à  la  première  rabattue,  vers  le  milieu  du 
vaiffeau  ,  environ  z  pieds  de  hauteur ,  &  l'on  augmente 
cette  diftance  '  d'environ  9  pouces  en  arrière ,  que  Ton 
porte  au-deffus  de  la  lifle  du  plat-bord  le  long  de  la  ligne 
A  B  ;  &  par  ces  deux  points  r  f ,  on  tire  le  deflus  de  la  lifle 
de  la  première  rabattue. 

On  donne  d'ordinaire  environ  8  pouces  de  largeur  4 
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cette  liffe  :  ainfi ,  pour  avoir  fon  champ  inférieur ,  on  tire 
une  ligne  8  pouces  au-deffous  de  la  précédente,  &  Ton  a 
la  liflè  de  la  première  rabattue  r  f. 

X  L  I  I  I. 

De  la  Rabattue  de  l'Avant. 
Règle. 

La  longueur  de  la  rabattue  de  l'avant  excède  4e  18 
pouces  la  longueur  du  château  d'avant  :  fa  liffe  doit  effleu- 
rer par  fon  champ  inférieur,  à  peu  près  la  ligne  des  feuil- 
lets du  gaillard  d'avant ,  ceft  à  dire  qu'elle  doit  tout  au 
plus  être  coupée  par  les  fabords ,  comme  on  le  voit  dans 
cette  planche  VI,  &  qu'elle  doit  être  conduite  parallèle- 
ment à  la  liffe  du  plat-bord  :  fa  largeur  eft  égale  à  la  liffe 
de  la  première  rabattue  de  l'arriére. 

Pratique* 

Tracez  la  ligne  fupéricure  de  la  liffe  de  la  rabattue,  pa- 
rallèlement à  la  liffe  du  plat-bord,  la  tenant  éloignée  de 
cette  liffe  de  18  pouces,  tant  en  avant  qu*en  arrière: 
marquez  enfuite  au  deffous  de  cette  ligne ,  l'épaiffeur  de 
cette  liffe ,  qui  fera ,  pour  un  vaiffeau  de  ce  rang ,  de  % 
pouces  ;  6V  menez  par  ce"  point  une  ligne  parallèle  à  celle 
que  nous  avions  déjà  tracée,  l'on  aura  la  liffe  de  la  rabat- 
tue de  l'avant  t ,  u- 

Il  fout  éviter,  autant  qu'il  eft  poflible,  de  couper  cette 
liffe  par  les  fabords;  c'eft  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  taire 
dans  cette  planche  VL 

X  L  I  V. 

De  la  féconde  Rabattue. 
Règle. 

La  fécondé  rabattue  eft  aufli  réglée  fur  la  hauteur  de  la 
dunette ,  puifque  les  trois  rabattues  doivent  achever  l'o&u- 
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vre-morte  :  cette  liffe  doit  avoir  moins  de  hauteur  que  la 
première ,  &  doit  s'élever  en  arrière  d  environ  6  pouces 
plus  qu'en  avant  :  elle  aura  donc  en  arrière  26  pouces ,  & 
20  pouces  à  l'autre  extrémité.  On  mènera  une  courbe  à 
peu  près  parallèle  à  la  rabattue  inférieure  ;  on  portera  7 
pouces  en  deffous  de  la  ligne  que  nous  venons  de  tracer  , 
pour  tirer  une  ligne  qui  luifoit  parallèle  ;  &  ces  deux  lignes 
donneront  la  lifte  de  la  féconde  rabattue  x  y. 

Il  4e  refte  plus  à  fixer  que  la  longueur  de  cette  féconde 
rabattue ,  qui  fe  termine  ordinairement  entre  l'extrémité 
de  la  première  &  celle  de  la  troujeme  ;  c'eft  pourquoi  il 
faut  avoir  fixé  la  longueur  de  la  t  roi  fie  me  avant  que  de 
déterminer  la  longueur  de  la  féconde. 

XL  V, 

De  la  troifieme  Rabattue. 

Règle. 

La  troifieme  rabattue  eft  à  peu  près  égale  à  la  féconde 
pour  la  hauteur  :  elle  fe  termine  environ  4  pieds  en  avant 
du  mât  d'artimon.  On  peut  faire  cette  rabattue  moins  lon- 
gue ,  car  il  fuffiroit  de  la  faire  excéder  le  mât  d'artimon  de 
2  pieds  :  mais  il  eft  commode  qu'elle  foix  un  peu  plus  lon- 
gue ,  pour  donner  plus  de  facilité  à  monter  fur  la  dunette  : 
cette  dernière  liffe  termine  la  hauteur  de  l'alonge  du  ta- 
bleau V;  après  quoi  l'on  trace  la  partie  des  mâts  que  l'on 
veut  faire  paroître  au  deffus  des  fiffes, 

La  parue  des  mâts  comprife  dans  le  vaûTeau ,  ainfi  que 
les  lignes  des  feuillets ,  celles  qui  marquent  la  hauteur  des 
fabords ,  tracées  dans  la  cinquième  planche ,  ne  paroiffent 
plus  fur  le  plan  d'élévation  une  fois  fait ,  ne  devant  fervir 
que  pour  la  conftruûion  de  ce  plan. 

Les  liffes  &  les  préceintes  fe  continuent  jufqu  a  Falongo 
du  tableau  :  je  ne  l'ai  pas  fait  dans  lafixieme  planche ,  pour 
ne  pas  embrouiller  les  lignes  qui  fervent  à  tracer  la  voûte, 
la  contre-voûte  &  l'alonge  du  tableau  ;  on  s'eft  contenté 
fie  pon£hier  le  deffus  pour  en  donner  une  idée. 

Pratique, 
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Pratique.. 

Suivant  la  plupart  des  -conftruâeurs ,  la  troiu'eme  rabat- 
tue a  moins  de  hauteur  que  la  féconde  ,  &  iè  termine  ;au 
point  V  :  elle  eft  éloignée  de  la  féconde  de  1 5  pouces  en 
avant,  &  elle  relevé  en  arrière  de  4  pouces  :  on  fait  paûer 
par  ces  deux  points  une  ligne  courbe ,  à  peu  près  parallèle 
a  la  féconde  rabattue  ;  enfuite  on  donnera  6  pouces  de 
largeur  à  cette  lifte,  que  l'on  portera  au  deffous  delà  ligne 
que  nous  venons  de  tracer  ;  &  par  ces  points  l'on  mènera 
une  autre  ligne  courbe  qui  lui  fera  parallèle ,  &  Ton  aura 
ainfi  la  liffe  de  la  troifieme  rabattue. 

X  L  V  I. 

De  U  Poulaine  ou  de  tEperon* 

R  E  G  L  E. 

i°.  Il  faut  alonger  la  perpendiculaire  de  l'étrave  jufques  ch.  II,  art.  20. 
vers  le  point  i . 

20.  Il  faut  tracer  la  ligne  2,2,  parallèle  à  la  précédente ,    Ch  ^  arf 
&  qui  en  foit  éloignée  de  la  douzième  partie  de  la  Ion-    &  ifuiV. 
gueur  totale  du  vaifleau. 

30.  On  prolonge  le  deffous  de  la  première  préceinte,  en 
■formant ,  lans  reûaut  &  fuivant  un  contour  qui  foit  agréa- 
ble à  la  vue,  une  courbe j ,  4 ,  qui  fait  le  deflous  du  digon. 

4°.  Pour  avoir  le  demis  de  ce  digon ,  il  faut  de  même 
prolonger  le  deffus  de  la  féconde  préceinte ,  &  former  la 
courbe  5,6,  faifant  enforte  que  la  largeur  4,6,  qui  eft  le 
bout  du  digon ,  foit  environ  les  \  de  3  ,  ç ,  qui  eft  la  largeur 
du  digon  en  bas  ,  ou  à  peu  près  la  diftance  qu'il  y  a  du 
deffous  de  la  première  préceinte  au  deffus  de  la  féconde. 

50.  Les  jottereaux  font  des  pièces  de  bois  courbesy,  7, 
8,8,  qui  lient  le  digon  avec  le  corps  du  vaifleau  :  on  les 
décore  ordinairement  d'une  groffe  moulure  en  forme  de 
boudin  ;  &  comme  ils  fuivent  le  même  contour  que  les 
lignes  3  ,  4 ,  <  ,  6 ,  U  fuffira  de  dire  que  leur  largeur  eft  au 
plus  égale  à  la  largeur  des  préceintes  auxquelles  ils  abou- 
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tiffent  :  Ventre-deux  des  jottereaux  s'appelle  la  frife  ;  on 

l'orne  quelquefois  de  fculpture. 

6°.  La  liffe  fupérieure  de  l'éperon  9  eft  encore  une  pièce 
de  bois  courbe  qui  fe  lie  au  vaiffeau  au  deffous  de  la  liffe 
du  plat-bord ,  &  qui  va  aboutir  à  la  tête  du  digon ,  auquel 
elle  eft  jointe  par  deux  efpeces  de  courbes  qu'on  nomme 
les  oreilles  :  la  courbure  de  cette  liffe  eft  fort  arbitraire , 
&  n'eft  fondée  que  fur  le  goût  du  conftru&eur  ;  fa  largeur 
vers  9  eft  égale  à  la  largeur  de  la  liffe  du  plat-bord,  &  vers 
10  elle  n'a  que  la  moitié  de  cette  largeur. 

7°.  La.  lifle  inférieure  de  l'éperon  1 1 ,  1 1 ,  fe  place  au 
deffus  des  écubiers ,  &  elle  va  joindre  par  en  baut  la  liffe 
fupérieure  :  tout  l'art  confifte  à  faire  eniorte  que  ces  cour- 
bes aient  un  contour  agréable  ;  on  les  décore  quelquefois 
par  de  groflès  moulures. 

8°.  Entre  la  liffe  fupérieure  &  la  liffe  intérieure ,  on 
place  encore  une  petite  liffe  12,  11,  qu'on  nomme  le  bou- 
din :  elle  répond  fur  le  vaiffeau  à  la  quatrième  préceinte, 
&  elle  fuit  le  même  contour  que  les  deux  liffes ,  entre 
lefquelles  elle  eft  établie. 

90.  Ces  trois  liffes  font  jointes  les  unes  aux  autres  par 
des  pièces  verticales ,  qu'on  nomme  les  montans,  qui  fe 
recourbent  par  le  bas ,  pour  aller  fe  rcpofer  fur  le  digon  : 
on  met  aux  extrémités  de  ces  liffes  des  pièces  de  placage 
13,  13,  qui  font  le  même  effet  que  les  montans  ,  &  qui 
aboutiffeut  furie  jottereau  le  plus  élevé;  on  les  décore 
de  fculpture. 

1  o°.  Pour  que  la  poulaine  foit  achevée ,  il  ne  refte  plus- 
ou'à  tracer  le  taille-mer  qui  eft  compofé  du  mouchoir  1 4 , 
du  taquet  1  ç ,  de  la  gorgere  16,  &  du  taille-mer  propre- 
ment dit  17  :  toutes  ces  pièces  s'affemblent  par  des  en- 
dents ,  &  chacun  eft  maître  de  varier  le  contour  du  taille- 
mer  ,  fuivant  fon  goût. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Méthode  pour  tracer  le  Plan  de  Projection  dun  Vaijfeau 

de  70  canons. 


L 

Introduction. 

On  a  fuflifamment  détaillé  dans  le  chapitre  précédent, 
la  façon  de  tracer  le  plan  d'élévation  d'un  vaifleau  :  ce 
plan  a  déterminé  la  longueur  de  la  quille ,  la  différence  du 
tirant  d'eau,  l'élancement  de  l'étrave,  la  quête  de  l'étam- 
bot,  la  pofition  du  maître  couple  fur  la  quille,  celle  des 
couples  de  balancement  de  l'avant  &  de  l'arriére ,  la  ligne 
d'eau  en  charge ,  l'élévation  &  le  relèvement  des  ponts , 
les  proportions  &  la  pofition  des  fabords ,  des  préceintes , 
de  l'accaftillage ,  la  fortie  de  la  voûte,  &  ceÙe  de  l'épe- 
ron ,  &c.  Il  s'agit  maintenant  de  déterminer  les  diffé- 
rentes largeurs  d'un  vailTeau  dans  tous  les  points  de  fa 
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longueur ,  &  d'exprimer  le  contour  de  tous  les  couples 
ou  de  toutes  les  côtes  qui  en  forment  la  figure ,  tels  qu'on 
les  voit  fur  la  carène  du  vaifleau  en  chantier,  qui  eit  re- 
préfenté  dans  la  vignette. 

Le  plan  que  nous  nous  propofons  de  faire  préfente- 
ment ,  doit  donc  exprimer  les  coupes  du  vaifleau  prifes 
en  plufieurs  endroits  de  fa  longuer ,  &  toujours  perpen- 
diculairement à  la  ligne  de  flottaifon. 

On  avoit  coutume  anciennement  de  repréfenter  lfc  plan 
de  chaque  coupe  du  vaifleau ,  dans  autant  de  plans  parti- 
culiers :  mais  comme  toutes  ces  coupes  diminuent  en  pro- 
portion, depuis  la  mai  trèfle  coupe,  qui  eft  approchante  du 
milieu  du  vaifleau  ,  jufqu'aux  deux  extrémités ,  on  a  trou- 
vé plus  commode  &  plus  fatisfaifant  de  les  repréfenter 
toutes  projettées  les  unes  fur  les  autres  dans  un  même 
plan  :  ainfi  ce  que  nous  nous  propofons  de  faire ,  eft  de 
repréfenter  le  contour  des  principales  coupes  d'un  vaif- 
feau ,  telles  qu'on  les  apperçoit ,  en  plaçant  l'œil  dans  l'axe 
du  vaifleau,  &  fucceflïvement  vis-à-vis  letrave,  pour 
marquer  les  coupes  de  l'avant,  &  vis-à-vis  l  etambot ,  pour 
marquer  celles  de  l'arriére  :  on  a  repréfenté  dans  la  vi- 
gnette un  vaifleau  dans  cette,  pofirion. 

Ainfi ,  pour  fe  former  une  idée  jufte  d'un  plan  de  pro- 
jeftion ,  il  faut  imaginer  un  vaifleau  établi  fur  un  chantier 
dans  la  même  pofition  qu'il  eft  à  la  mer ,  &  qu'on  ait  tra- 
cé fur  fa  carene  (  qui  eft  blanche  )  à  des  diftances  égales % 
&  vis-à-vis  les  couples  de  gabari ,  des  lignes  noires  verti- 
cales ,  qui  foi  vent  tous  les  contoursdu  vaifleau ,  ayant  at- 
tention qu'une  die  ces  ligmesréponde  au  maître  couple  qui  , 
forme  la  partie  la  plus  renflée  du  vaifleau:  fi  enfuite  on 
le  recule  vers  l'avant ,  fuivant  une  ligne  qui  foit  la  pro- 
longée de  la  quille ,  ou  appercevra  d'un  même  coup-d'œil 
toutes  ces  lignes, parce  que  le  vaifleau  diminuant  iuivant 
une  certaine  progreffion  depuis  la  coupe  de  plus  grande 
dimenfion  (  qu'on  nomme  le  maître  couple  )  jufqu'à  fon 
étrave,.  toutes  les  lignes  qui  représentent  les  coupes  de 
moindre  dimenfion ,  doivent  donc  fe  projet  ter  fur  le  plan 
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de  la  coupe  de  la  plus  grande  dimenfion ,  ou  fur  le  plan 
du  maître  couple  :  ainfi  les  lignes  noires  qu*on  fuppofe 
tracées  fur  la  carene ,  nepréfenteront  la  projeclion  des 
coupes  ,  &  exprimeront  réellement  le  contour  des  mem- 
bres ;  de  forte  qu'en  prenant  les  ordonnées  de  ces  cour- 
bes ,  on  peut  les  tranfporter  fur  un  plan ,  pour  faire  un 
vaiffeau  tout  pareil  ;  c'eft  auili  ce  que  font  les  conltruc- 
teurs ,  pour  tracer  des  gabaris  femblables  à  ceux  qui  font 
représentés  fur  leur  plan. 

Si  on  fe  place  dans'  la  prolongée  de  quille ,  vis-à-vis 
l'étambot ,  pour  confidérer  le  vaiffeau  dans  la  pofition 
qui  eft  repréfentée  dans  la  vignette  qu'on  voit  au  com- 
mencement de  ce  chapitre ,  on  appercevra ,  au  moyen  des 
Kgnes  noires ,  la  projection  de  toutes  les  coupes  de  l'ar- 
riére fur  1  aire  du  maître  couple,  &  les  lignes  courbes  in- 
diqueront le  contour  des  membres  de  cette  partie.  Il  eft 
évident  que  fi  le  fpeâateur  fe  plaçoit  fur  une  ligne  hori- 
zontale perpendiculaire  à  la  quille ,  pour  voir  le  vaiffeau 
comme  il  eft  repréfenté  dans  la  vignette  du  troifieme  cha- 
pitre, il  appercevroit  la  projection  des  lignes  noires  fur 
un  plan  qu'on  imaginerait  élevé  verticalement  fur  la 
quille;  &  alors  elles  paraîtraient  droites,  comme  on  les 
a  repréfentées  fur  le  plan  d'élévation ,  chapitre  3. 

Comme  les  deux  côtés  d'un  vaiffeau  doivent  être  exac- 
tement pareils ,  on  a  jugé  qu'il  étoit  fufïifant  de  repréfen- 
ter  les  couples  de  l'avant  d'un  côté  (  celle  de  ftribord ,  par 
exemple  )  ,  &  les  couples  de  l'arriére  aufli  d'un  côté  (  com- 
me, de  bâbord  )  :  moyennant  cela ,  on  apperçoit  fur  un 
même  plan  toutes  les  coupes ,  tant  de  l'avant ,  que  de  l'ar- 
riére. 

L'explication  des  noms  de  la  plupart  des  pièces  qui  en- 
trent dans  la  compofition  d'un  vaiffeau ,  ayant  été  don- 
née dans  le  chapitre  premier,  il  fuffit  de  rappeller  ici  que 
le  corps  d'un  vaiffeau  eft  formé  par  plufieurs  côtes  ,  qu'on 
nomme  couplet  ou  levées  (  ces  mots  font  iynonymes  )  :  le 
dehors  de  ces  pièces  repréfenté  les  coupes  du  vaiffeau ,  per- 
pendiculaires à  la  ligne  de  flottaifon,  ou  le  contour  des 
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membres  qui  terminent  les  coupes  dont  nous  avons  parlé. 

Les  couples  diminuent  en  avant  &  en  arrière  du  maître 
couple ,  fuivant  de  certaines  proportions  que  nous  expli- 
querons dans  la  fuite  de  ce  chapitre  :  mais  il  faut  com- 
mencer par  détailler  les  différentes  méthodes  que  les  conf- 
tructeurs  emploient  pour  tracer  le  maître  couple ,  qui  eft 
celui  du  vaiffeau  qui  a  le  plus  de  capacité  ;  on  le  nomme 
aufli  le  maître  gaoari. 

I  L 

Du  maître  Couple, 

Le  maître  couple  eft  celui  d'un  vaiffeau  qui  a  les  plus 
grandes  dimenfions  :  tous  les  conftrufteurs  différent  en 
quelque  chofe  dans  la  figure  qu'ils  lui  donnent;  ce  qui  fait 
qu'il  y  a  bien  des  méthodes  pour  le  tracer,  chaque  cons- 
tructeur en  adoptant  une  qu'il  croit  préférable  à  toutes  les 
autres.  Nous  ne  donnerons  la  préférence  à  aucune  de  ces 
méthodes  ;  c'eft  un  point  des  plus  délicats  de  la  théorie  de 
la  conftru£hon  ,  qu'il  ne  convient  point  de  décider  dans 
un  Traité  pratique  comme  celui-ci  :  mais  nous  allons  dé- 
crire plufieurs  de  ces  méthodes,  afin  qu'un  jeune  conftruc- 
teur  puifTe  choifir  celle  qui  lui  paroîtra  la  plus  propre  à 
donner  à  fon  vaifTeau  la  figure  que  la  théorie  lui  aura  in- 
diquée comme  la  meilleure  :  au  refte  ,  ces  méthodes  ne 
différent  que  par  la  façon  de  tracer  les  arcs  ou  les  con- 
tours de  la  coupe  du  vaiffeau  à  l'endroit  de  fa  plus  grande 
largeur.  Nous  allons  expliquer  dans  un  article  particulier 
certaines  opérations  préliminaires  (qui  conviennent  égate- 
ment  à  toutes)  pour  éviter  des  répéutions  inutiles. 

III. 

Opérations  préliminaires  pour  tracer  le  maître  Couple. 

Pl.  VII. 

Tirez  la  ligne  A  B ,  qui  doit  être  au  moins  de  la  plus 
grande  largeur  du  vaiffeau  :  cette  ligne  peut  s'appeiler  la 
ligne  de  facculement, parce  que  c'eft  fur  elle  que  le  termine 
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l'acculement  de  la  maîtreffe  varangue ,  &  elle  repréfente 
le  champ  fupérieurde  la  quille. 

Tirez  la  ligne  CD ,  parallèle  à  AB ,  &  aufli  longue 
qu'elle  :  elle  doit  être  éloignée  de  AB ,  de  la  quantité  de 
relèvement  qu'on  veut  donner  à.  la  maîtrcffe  varangue  ; 
elle  peut  être  appellée  la  ligne  du  relèvement ,  parce  qu  elle 
termine  le  relèvement  de  la  maîtreffe  varangue. 

Divifez  lefpace  entre  A  B  &  C  D ,  en  deux  parties  éga- 
les :  tirez  la  ligne  EF,  parallèle  aux  précédentes  ,  nous  la 
nommerons  la  ligne  du  plat  de  la  varangue. 

Tirez  la  ligne  G  H ,  parallèle  aux  précédentes ,  &  éloi- 
gnée de  AB  de  la  quantité  qu'on  veut  donner  de  creux  ; 
c'eft/a  ligne  du  creux  ,  ou  la  ligne  du  premier  pont  au  milieu 
du  vaiffeau. 

Au  de/Tous  de  cette  ligne ,  on  trace  la  ligne  de  flottai- 
ion  ,  autant  éloignée  de  celle  du  creux  ,  qu  elle  Wiï  au 

Ïlan  d'élévation  prife  fur  le  maître  couple  :  tirez  la  ligne 
K.  parallèle  à  G  H  ,  &  qui  en  foie  éloignée  de  la  diltance 
qu'on  fe  propofe  de  mettre  entre  le  premier  &  le  fécond, 
pont,  de  planche  en  planche;  c'tft  la  ligne  du  fécond  pont. 

Tirez  la  ligne  LM,  parallèle  à  1K,  &:  qui  en  foit  éloi- 
gnée de  lefpace  qu'on  fe  propofe  de  mettre  entre  le  fécond 
ckletroifieme  pont,  ou  depuis  le  fécond  pont  jufqu'au 
plat-bord;  c'eft  la  ligne  du  troifieme pont  dans  les  vaifleaux 
du  premier  rang ,  ou  du  plat-bord  dans  les  vailTeaux  à 
deux  ponts.  On  voit  dans  la  planche  VII,  figures  première 
&  féconde ,  la  correfpondance  de  ces  lignes  dans  les  deux 
plans  d'élévation  &  de  projection. 

Toutes  ces  lignes  parallèles  &  horizontales  étant  tra- 
cées ,  abaiffez  la  perpendiculaire  NO ,  qui  divife  le  vaiffeau 
en  deux  , parties  égales  ;  &  comme  fur  un  plan  de  projec- 
tion ,  on  a  coutume  de  tracer  les  couples  de  l'avant ,  d'un 
côté ,  &  ceux  de  l'arriére  ,  de  l'autre ,  cette  ligne ,  que 
nous  appellerons  la  ligne  du  milieu  >  coupe  l'étrave  &  le- 
tambot  en  deux  parties  égales. 

Tracez  les  lignes  PQ,  RS,  parallèles  à  NO,  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  la  plus  grande  largeur  du  vaiffeau ,  ou 
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éloignées  de  NO ,  de  la  demi-largeur  :  nous  les  nomme- 
rons ,  pour  cette  raifon  ,  les  lignes  de  la  largeur. 

Tracez  la  ligne  TV  ,  parallèle  à  N  O ,  &  qui  en  foit 
éloignée  de  la  moitié  de  1  epaiffeur  de  l'étrave  ;  c  eil  la 
ligne  de  tétrade. 

Tracez  la  ligne  X  Y,  parallèle  à  NO ,  &  qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  moitié  de  lepaiiTeur  de  1  etambot  ;  c'en  la  ligne 
de  l'étambot.  ^ 

Tracez  les  lignes  Z ,  & ,  parallèles  à  NO ,  &  qui  divi- 
fent  l'efpace  OQ,  OS ,  en  deux  parties  égales,  ou  la  lar- 
geur du  vaiffeau  en  4;  ce  font  les  lignes  du  quart:  du  point 
a ,  où  la  ligne  du  creux  GH  eft  coupée  par  la  ligne  du  mi- 
lieu ON ,  tracez  les  diagonales  aA ,  jB. 

La  ligne  SQ  indique  le  deffous  de  la  quille  :  on  ne  la 
marque  pas  ordinairement  quand  on  fait  un  plan  de  pro- 
jection, 

REMARQUE. 

Les  lignes  ci-deffus  conviennent  prefqu'à  toutes  les  mé- 
thodes qui  font  en  ufage  pour  tracer  le  maître  gabari;  c'eft 
pourquoi  dans  toutes  celles  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite ,  nous  renverrons  toujours  aux  mêmes  lignes  &  aux 
mêmes  lettres  ,  toutes  les  fois  que  nous  en  aurons  befoin. 

I  V. 

Méthode  pour  tracer  un  maître  Couple  ,  dont  la  varangue 
nejl  ni  fort  p latte  ,  ni  très-acculêe.  Pl.  VIII. 

Il  faut  commencer  par  tracer  toutes  les  lignes  horizon- 
tales &  verticales ,  défignées  par  des  lettres  majufcules 
dans  la  planche  VII ,  lefquelles  fervent  à  déterminer  la 
largeur  Se  le  creux  du  vaiffeau  ,  à  fixer  la  longueur  de  la 
maîtrefTe  varangue ,  fon  acculement ,  ainfi  que  la  hau- 
teur de  la  ligne  de  flottaifon  au  milieu  ;  &  la  méthode 
fuivante  donnera  la  figure  du  maître  couple. 

Divifez  la  ligne  a  & ,  qui  marque  l'extrémité  de  la  va- 
rangue ,  en  trois  parties  égales  ;  portez-en  une  de  a  en  b. 

Divifez 
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Divifez  en  fept  pairies  égales ,  l'cfpace  compris  entre  d, 
extrémité  de  la  ligne  de  flottaifon ,  &  B,  face  fupérieure 
de  la  quille:  portez  une  de  ces  parties  de  d  en  c,  &  une 
autre  de  e  en  m  ;  tracez  la  diagonale  V  a  ,  &  divifez-la  çn 
deux  au  point  n. 

Des  points  b  e ,  prenant  pour  rayon  une  fois  &  demie 
B  e  ,  décrivez  les  deux  arcs  f  f ,  g  g  ;  &  de  l'interfection  A 
de  ces  deux  arcs ,  tracez  l'arc  b  e,  dont  il  n'y  a  que  la  partie 
r.i  1  qui  ferve  pour  le  maître  gaburi:  ainfi  il  relie  à  tracer 
Ls  arcs  m  d,la,an,nV. 

On  fçait  en  géométiL*  que,  pour  que  deux  arcs  qui  fe 
touchent  fe  raccordent ,  il  faut  que  les  centres  de  ces  deux 
arcs  de  leur  point  d'attouchement  foient  dans  une  même 
ligne  droite:  ainfi,  pour  éviter  qu'il  y  ait  un  angle  au 
point  m ,  il  faut  que  le  centre  k  de  l'arc  m  d ,  fe  trouve 
fur  une  ligne  droite,  tirée  du  point  d'attouchement  m  au 
centre  A  de  l'arc  b  m. 

Pour  achever  la  partie  fubmergée  du  maîrrc  couple ,  on 
cherchera  fur  Io,  le  centre  o  de  l'arc  1  a:  pour  tracer  l'arc 
a  n  ,  on  cherchera  le  centre  p  fur  la  prolongée  de  a  o  ;  & 
enfin  pour  tracer  l'arc  renverfé  V  n  ,  on  cherchera  le 
centre  s  fur  la  prolongée  de  p  n. 

A  l'égard  delalonge  de  revers  ,  marquez  la  rentrée  fur 
la  ligne  du  fécond  «ont  K.  S;  ce  fora,  Ci  on  veut,  la 
dixième  partie  de  la  demi-largeur  M  N  :  ouvrez  le  compas 
des  deux  tiers  de  la  largeur  totale  ;  &  pofant  une  pointe 
fucceffivement  au  point  d  &  au  point  S  ,  décrivez  les  pe- 
tits arcs  h  h,  ii,  &  par  le  point  d'interfecti on  tracez  la 
courbe  S  d. 

Marquez  fur  la  ligne  du  plat-bord  M  N,  la  rentrée  qui 
convient  en  cet  endroit  ;  ce  pourra  être  un  cinquième  de 
la  demi-largeur  :  ouvrez  le  compas  de  toute  la  longueur  de 
la  diagonale  B  G  ;  &  des  points  S ,  I ,  tracez  hors  la  fi- 
gure ,  deux  petits  arcs  q  q ,  r  r ,  de  l  nuerfcction  defqucls 
vous  décrirez  l'arc  renverfé  1  S. 

En  répétant  les  mêmes  opérations  de  l'autre  côté ,  le 
maître  couple  fera  entièrement  tracé. 

Dd 
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On  peut  varier  le  rayon  de  l'arc  b  e,  pour  augmenter 
•    ou  reftreindre  la  capacité  du  maître  couple. 

R  E  MA  R  Q  UE. 

Dans  les  plans  dont  il  s'agit ,  on  n'a  aucun  égard  au 
bouge  des  baux  :  ainll  quand  on  prend  le  creux ,  il  n  eft 
compté  que  depuis  la  quille  jufqua  une  ligne  droite,  qu'on 
imagine  tirée  d'un  bout  du  bau  à  Ton  autre  bout  par  fem 
champ  fupérieur  ;  car  lepaiffeur  du  bau  fait  partie  du 
creux. 

V. 

* 

Méthode  pour  tracer  un  maître  Couple  pour  un  Vaijfeau 
dont  les  fonds  foieru  ronds.  Pl.  IX. 

Il  faut  commencer  par  tirer  les  lignes  horizontales  & 
verticales  dont  on  a  parlé  ci-deffus  ;  puis  plaçant  le  compas 
en  a  ,  point  où  la  ligne  du  creux  G  H  coupe  la  ligne  du 
milieu  ON,  &  l'ouvrant  de  la  moitié  de  la  largeur  du 
vaifleau  jufqu'en  G,  on  tracera  l'arc  b  G  c  O  ;  puis  mar- 
quant fur  les  lignes  du  quart ,  le  relèvement  d  &  de  la 
maîtrefTe  varangue,  on  cherchera  un  point  f  plus  ou  moins 
élevé  ,  fuivant  qu'on  veut  plus  ou  moins  renfler  le  maître 
gabari  ;  6c  pour  former  l'arc  d  f ,  on  cherchera  un  centre 
Q ,  par  la  méthode  expliquée  dans  l'article  précédent. 

Pour  avoir  le  point  g ,  on  prendra  le  tiers  de  l'arc  O  , 
&  du  point  h  on  décrira  l'arc  d  g  :  il  ne  relie  plus  qu'à 
décrire  l'arc  renverfé  g  Y ,  d'un  centre  qu'on  trouvera  par 
la  méthode  déjà  expliquée. 

VI. 

Méthode  pour  tracer  un  maître  Couple  de  erande  capacité. 

PK  X. 

"Tracez  les  lignes  horizontales  &  les  verticales, comme 
pour  les  méthodes  précédentes  :  marquez  l'acculement  de 
la  maitrefle  varangue  par  la  perpendiculaire  &  b  ;  faites 
à  part  un  quatre,  jîg.  1,  qui  ait  fes  côtés  égaux  à  c  b, 
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f  ty.  1  ,  quart  de  la  largeur:  inicrivez  clans  ce  quarré  deux 
quarts  de  cercle  c  e  b ,  c  f  b;  divifez  le  côte  c  a  en  un  cer- 
tain nombre  de  parties  égales  C ,  O,  N,  M,  L,  a;  abaif- 
fez  de  ces  points  de  divifion  des  perpendiculaires  i  L,  h 
M  ,  &c ,  furie  rayon  de  b  ;  divif.z  dans  le  même  nombre 
do  parties  égales,  le  creux  du  vaifleau  C  G,  diminué  de 
facculement  de  la  maîtrefle  varangue  ;  tranfportez  vis-à- 
vis  les  points  de  divifion  du  creux  £ ,  F ,  I ,  K. ,  les  parties 
ô  t,  N  n,  Me,  Lm,qui  font  marquées  fur  le  quarré  ; 
faites  enfuite  pafier  une  courbe  par  fextrêmité  de  toutes 
les  perpendiculaires  ou  ordonnées  E  p,  F  q,  I  r ,  Ks;  fie 
achevant  de  tracer  (  par  les  méthodes  précédentes  )  ce 
qui  manque  à  ce  maître  gabaiï  ,  il  fera  tracé  en  entier. 

VIL 

Mcthode pour  tracer  un  maître  Couple  très-fin  ,  extraite  du 
Traite  du  Navire  de  M.  Bouguer.  Pl.  XI. 

Les  lignes  horizontales  6c  perpendiculaires  étant  tirées 
comme  pour  les  méthodes  précédentes  ,  il  faut  marquer 
la  longueur  de  la  varangue  &  &  ,  que  l'on  fera  ,  fi  l'on 
veut,  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  totale  G  H  :  portez 
enfuite  fur  les  lignes  du  quart ,  la  quantité  de  fou  accule- 
ment  ex  E  ,  ou  &  F  ,  égale  à  la  cinquième  ou  à  la  fixieme 
partie  de  hr longueur  de  la  varangue;  ce  qui  donne  les 
points  E ,  F. 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  faire  pafler  une  parabole  G PQE 
par  le  point  donné  E ,  qui  ait  fon  fommet  en  G ,  &  la 
droite  G  C  pour  axe. 

Les  conftrudcurs  pourraient  être  embarraiîés  pour  tra- 
cer cette  parabole  ,  (i  M.  Bouguer  avoit  négligé  de  leur 
en  apprendre  la  méthode  que  voici. 

Ayant  abaifle  du  point  E  la  perpendiculaire  E  d  fur  A 
L ,  &  Z  &  fur  G  H  ,  on  prolongera  indéfiniment  G  H 
vers  D. 

Pour  avoir  le  paramètre  de  la  parobo'e  ,  on  cherchera 
fur  G  D  le  centre  d'un  demi-cercle ,  dont  la  circonf&roice 

Ddij 
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paile  par  les  points  T ,  d  ,  D  ;  G  D  fera  le  paramètre  de 
la  parabole  ?  &  fervira  à  trouver  tous  les  aurres  points  de 
cette  courbe  en  auiïi  grand  nombre  qu'on  voudra. 

Pour  fçavoir  où  doit  paffer  cette  courbe  au-dtllbus  du 
point  X ,  il  faut  de  ce  point  mener  X  p ,  perpendiculaire  à 
GC,  puis  chercher  fur  G  D  le  centre  d'un  demi-cercle, 
qui,  partant  du  poin£  D,  vienne  fe  rendre  au  point  X: 
ce  demi-cercle  rencontrera  .la  ligne  A  L  en  un  point  b  , 

f)ar  lequel  pafléra  b  p ,  qu'on  fera  perpendiculaire  à  A  G  : 
e  point  p,  ou  cette  perpendiculaire  rencontrera  la  ligne 
X  p,  indique  le  point  par  lequel  doit  paffer  la  parabole. 

On  opérera  de  même  pour  avoir  le  point  Q,  ou  tel 
autre  qu'on  voudra,  comme  a  ou  f. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  varangue  ,  il  faut  former 
deux  arcs  de  cercle,  dont  un  tournera  iii  convexité  en  haut, 
&  l'autre  en  bas:  mais  il  faut  que  celui  -  ci  joigne  l'extré- 
mité de  la  parabole,  fans  faire  d'angle  en  E. 

Pour  cela,  il  faudra  que  fon  centre  foit  fitué  en  quel- 
que point  S  de  la  ligne  E  R ,  perpendiculaire  à  la  parabole. 

Pour  tirer  cette  perpendiculaire,  il  n'y  aura  qu'à  faire  la 
fous- normale  TR  égale  à  la  moitié  du  paramètre  G  D. 

A  l'égard  de  l'autre  arc  qui  aboutit  au  point  Y,  on  fui- 
vra  quelques-unes  des  méthodes  que  nous  avons^précé- 
demment  décrites. 

REMARQUE. 

Nous  venons  de  rapporter  plufieurs  méthodes  pour  tra- 
cer le  maître  couple  :  nous  en  pourrions  faire  une  beau- 
coup plus  grande  énumération,  puifque  chaque  conftruc- 
teur  en  a  une  particulière  qu'il  a  imaginée  ,  ou  dont  il  a 
hérité  de  fes  maîtres  :  mais  il  nous  a  paru  inutile  de  nous 
étendre  davantage  fur  cet  article  ;  car  nous  fommes  bien 
éloignés  de  pcnfer  comme  quelques  conftrucleurs ,  qui 
font  confifter  toute  la  fcience  de  la  conftruéhon  dans  ces 
fortes  de  pratiques. 

11  eft  vrai  qu'il  eft  très-important  de  bien  former  un  maî- 
tre gabari ,  puifqu'il  eft  un  élément  d'où  dépendent  toutes 
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les  autres  dime  liions  du  vaifleau:  fi  le  maître  gabari  a  do 
rro,  petites  capacités  ,  il  lera  bien  difficile  de  rcniîer  aiTcz 
les  autres  parties  du- vaifleau,  pour  avoir  un  déplacement 
d'eau  p-.oportio:  nel  au  poids  qu'il  doit  porter. 

Si  les  capacités  du  maitre  ^kpri  font  trop  grandes  ,  on 
ourra,  à  la  vérité,  en  pinçanWeaucoup  les  lignes  d'eau  a 
avant  &  à  l'arriére,  le  procurer  un  déplacement  d'eau 
moyen,  &  a  fiez  proportionnel  au  poids  du  vaifleau  armé  : 
mais  la  colonne  d'eau,  qu'on  aura  à  déplacer,  fera  plus 
conlîdérable  qu'elle  ne  devioit  être:  les  lignes  d'eau  auront 
trop  de  courbure  ;  &  pour  cette  raifon  ce  vaifleau  fera 
moins  bon  voilier,  &  aura  les  mouvemens  durs. 

Avec  un  maître  gabari  tout  rond  (  Pl.  IX.  ),on  pourra 
faire  un  vaifleau  qui  ira  bien  de  l'avant  ;  mais  il  fera  iujet 
à  beaucoup  rouler:  il  y  aura  a  craindre  qu'il  ne  porte 
que  médiocrement  bien  la  voile  ,  &  qu'il  ne  fe  fcutienne 
mal  dans  la  ligne  du  vent. 

Si  on  fait  la  varangue  fort  platte  &  un  peu  longue 
(  Pl.  X.)  ,  on  pourra  efpérer  une  belle  batterie  :  mais  les 
lignes  d'eau  ne  feront  pas  au/fi  avantageufes  ;  &  un  tel 
vaifleau  fera  expofé  à  dériver. 

Si  on  fait  une  varangue  très-acculée  &  courte,  fi  le  2e- 
noueitpeu  courbe, mais  ouvert,  &  les  premières  alonges 
renflées  auprès  de  la  flottaifon  ,  en  un  mot ,  fi  la  partie  in- 
férieure du  maître  gabari  eft  très  étroite  ,  &  que  celle  qui 
approche  de  la  ligne  de  flottaifon  ,  s  elargifle  (  Pl.  XI.  )  , 
on  pourra,  en  augmentant  le  creux,  faire  un  vaifleau  bon 
voilier,  fur-tout  au  plus  près  :  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  à  fe  ménager  aflez  de  capacité;  fans  quoi  la  batterie 
ieroit  noyée.  Enfin  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus 
grand  détail ,  il  eft  certain  que  les  autres  dimenlions  des 
vaifleaux  dépendent  beaucoup  de  celle  du  maître  gabari  : 
je  dis  beaucoup,  &  non  pas  entièrement,  non-feulement 
parce  qu'on  peut ,  en  renflant  ou  en  pinçant  les  façons  de 
l'arriére  &  de  l'avant ,  ou  en  alongeant  le  vaifleau,  remé- 
dier en  partie  aux  défauts  qu'on  croiroit  avoir  apperçus 
dans  le  maître  gabari ,  mais  encore  parce  qu'un  maitre 
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gabari,  qu'on  fuppoferoit  parfcir ,  fereit  un  très-mauvais 
vaiffeaujii  lus  façons  de  l'arriére  &:  de  l'avant  cioient  mal 
conduites  :  d'ailleurs  il  eft  certain  qu'avec  deux  maîtres 
gabaris  très  -  différons  ,  on  peut  faire  deux  très  -  bons 
vaifTeaux.  ^ 

Concluons  donc  qu'un  conftru&eur  deit  connoïtre  plu- 
sieurs façons  de  trader  un  maître  gabari  ,  pour  en  former 
un ,  tel  qu'il  conçoit  qu'il  doit  être  ;  mais  que  ce  ne  font 
pas  fes  méthodes  qui  doivent  décider  de  la  figure  qu'on 
doit  donner  au  maître  gabari  :  ainfî  la  méthode  qui  nous 
paroît  préférable  à  toutes  les  autres ,  eft  celle  qui ,  étant  la 
plus  (impie  ,  peut  fournir  aux  conftruôeurs  les  moyens  de 
varier,  à  volonté,  la  figure  qu'il  croit  devoir  donner  à 
fon  maître  couple;  &  rien  n'eft  fi  aife  que  d'imaginer  des 
méthodes  qui  feront  auffi  bonnes  que  celles  que  nous 
venons  de  rapporter. 

Il  faut  maintenant  représenter  fur  ce  même  plan,  le. 
contour  de  tous  les  autres  couples  de  moindre  capacité  , 
qui  font  compris  depuis  le  maître  couple  jufqu  aux  extré- 
mités :  c  eft  l'objet  des  articles  fuivans. 

R  E  M  A  R  Q  V  E. 

Les  anciens  conftrufteurs  i^r.orant  les  méthodes  dont 
nous  parlerons  dans  la  luire,  avoiem  imaginé  un  moyen 
fort  méchanique,  mais  allez  ingénieux  ,  pour  (  avec  le 
feul  maître  couple  )  tracer,  fur  les  pièces  qu'ils  dévoient 
employer  pour  la  conftru&ion  des  vailïoaiix,  un  certain 
nombre  de  couples  délavant  &  de  l'arriére,  fans  faire  de 
plan. 

Cette  méthode  a  deux  défauts  :  le  premier,  qu'elle  ne 
fournit  des  moyens  que  pour  tracer  au  plus  les  iix  premiers 
couples  de  l'arriére ,  &  les  fix  premiers  de  l'avant  :  le  fé- 
cond eft  que ,  ne  faifant  point  de  plan  ,  on  ne  peut  pas 
connoître  d'avance  les  avantages  &  les  défauts  du  vaifleau 
qu'on  conftruit;  &  comme  elle  eft  entièrement  abandon- 
née de  la  pan  des  conftruéleurs ,  nous  la  fupprimons  dans 
cette  féconde  édition. 
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VIII. 

Première  mcthode  de  réaction  ,  pour  faire  le  plan  de  pro- 
jeSion  d'un  Kaijjeau  de  70  canons. 

Les  conitrufteurs ,  voyant  combien  il  cft  avantageux 
de  rénuir  fur  un  même  plan  la  projection  de  tous  les  cou- 
ples d'un  vaifleau  ,  afin  detre  en  état  d'appercevoir  d'un 
même  coup-d'œil  la  relation  des  uns  aux  autres ,  &  d  e- 
tudier,  avec  le  compas,  ou  par  le  calcul,  les  propriétés 
qui  doivent  réfulter  de  la  figure  qu'ils  ont  donnée  à  leur 
carene  ,  ont  imaginé  plufieurs  méthodes  qui  les  mettent 
à  portée  de  remplir  ces  différentes  vues.  Nous  aurions  pu 
rapporter  ici  dix  ou  douze  de  ces  méthodes  de  réduction: 
mais  pour  ne  point  trop  étendre  ce  traité  ,  qui  fera  nécef- 
fairement  tort  long,  je  me  contenterai  d'en  choifîr  trois , 
qui  m'ont  paru  allez  exactes  ,  &  qui  font  propres  à  don- 
ner l'intelligence  de  toutes  les  autres.  Je  commencerai 
par  détailler,  avec  tout  le  foin  pofîible,  tout  ce  qui  re- 
garde une  méthode  qui  a  été  autrefois  fort  ufitée  (  celle 
des  triangles  ) ,  d'autant  qu'elle  a  l'avantage  d'être  plus 
inirru£tive  que  toutes  les  autres. 

Pour  prendre  la  chcle  dès  fon  principe,  je  vais  com- 
mencer par  expliquer  comment  on  peu^tracer  un  maître 
couple,  par  une  méthode  différente  de  celle  que  j'ai  déjà 
décrite. 

//  eft  bon  d'être  prévenu  que  nous  allons  donner  le  plan 
de  projection  du  vaiffeau  de  yo  canons  ,  dont  nous  avons 
donné  le  plan  d 'élévation ,  Chap.  IIL 

IX. 

Tracer  le  maître  Couple.  Pl.  XII. 

Il  faut  tirer,  i°.  la  ligne  A  B  :  c'eft  la  ligne  de  Vaccu- 
lement. 

2°.  La  ligne  C  D ,  parallèle  à  A  B ,  &  qui  en  foit  éloi-  ci».  11  ,ar:.  i^. 
gnée  de  tout  lacculement  de  la  maîtreffe  varangue  :  fup- 
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pofons-le ,  pour  ce  vaiffeau,  de  2  pieds ,  quoique  cet  accu- 
lement  foit  conudérable  :  la  ligne  CD  efi  la  iïgne  du  relè- 
vement. 

30.  La  ligne  G  H,  parallèle  à  AB ,  &  qui  en  (bit  éloi- 
gnée de  la  quantité  qu'on  donne  de  creux  :  c'eft  la  ligne 
du  creux  ou  du  premier  pont. 

4°.  La  ligne  T  U  ,  parallèle  à  G  H,  &  qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  diftance  qu'il  y  a  de  la  ligne  du  premier  pont 
à  la  ligne  d'eau  en  charge,  prife  au  maître  couple  fur  le 
plan  d  élévation  ,  c'eft  la  ligne  d'eau  ,  le  vaiffeau  chargé. 

50.  La  ligne  QS  ,  parallèle  à  G  H  ,  &  qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  diftance  qu'il  y  a  de  la  ligne  du  premier  pont  à 
celle  des  feuillets:  cette  diftance  doit  être  prife  fur  le  maî- 
tre couple. 

6°.  La  ligne  I K ,  parallèle  à  G  H  ,  Se  qui  en  fo'4  éloi- 
gnée de  la  diftance  qu'il  y  a  du  premier  pont  au  fécond  : 
c'eft  la  ligne  du  fécond  pont. 

7W.  La  ligne  11  M ,  parallelle  aux  précédentes  ,  &  qui 
foit  à  la  hauteur  que  doit  ôtre  le  plat-bord  :  cette  ligne 
marque  la  lifle  du  plat-bord  fur  le  maître  couple. 

8".  Les  lignes  verticales  AR,  B  M ,  qui  doivent  être 

f)crpendiculaires  fur  AB,  &  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
a  plus  grande  largeur  du  vaiffeau  :  ce  font  les  lignes  de  la 
largeur. 

90.  La  ligne  CJN ,  qui  partage  la  largeur  du  vaiffeau  en 
deux  parties  égales  :  c'eft  la  ligne  du  milieu. 

On  pourroit  tirer  encore  la  ligne  de  l'étrave ,  celle  de 
1  etambot ,  celles  du  quart ,  Sec  :  i'ur  quoi  il  faut  confulter 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment ,  en  expliquant  la 
relation  qu'il  y  a  entre  le  plan  d'élévation  &  celui  de  pro- 
jection. 

Il  faut  chercher  dans  le  fécond  chapitre,  la  longueur 
de  la  maîtreffe  varangue,  qui  fera,  fi  l'on  veut,  de  21 
pieds  ,  pour  un  vaiffeau  de  70  canons  ;  en  porter  la  moitié 
(  ioY>ieds  6  pouces  )  de  O  en  1,  &  marquer  la  largeur  de 
la  quille  de  Y  en  V  ,  de  façon  qu'elle  foit  divifée  exacte- 
ment en  deux  par  la  ligne  du  milieu  O  N. 

On 
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On  prend  la  moitié  de  l'O ,  ou  le  quart  de  la  longueur 
de  la  varangue  :  on  la  porte  fur  la  ligne  AB,  de  O  en  d  ; 
&  on  abailfe  fur  ce  point  la  perpendiculaire  c  d,  qu'il  faut 
partager  en  deux  au  point  e. 

On  prend  AQ,  diftance  de  la  ligne  de  l'acculement  à 
la  ligne  des  feuillets  :  on  en  retranche  ou  on  y  ajoute  quel- 
que chofe ,  fuivant«que  l'on  veut  que  la  courbe ,  qui  for- 
me le  relèvement  de  la  varangue ,  foit  plus  ou  moins  con- 
cave :  on  pofe  une  des  pointes  du  compas  fur  a,  extrémité 
de  la  maîtreiTe  varangue  ,  &  enfuite  fur  e ,  pour  décrire 
les  petits  arcs  f,  de  l'mterfe&ion  defquels  on  trace  l'arc 
ae,  qui  marque  le  relèvement  de  la  varangue. 

On  prend  avec  le  compas ,  0 1 ,  moitié  de  la  largeur  de 
la  varangue  ;  &  pofant  une  pointe  fucceflivement  fur  e 
&  Y,  on  décrit  les  petits  arcs  i  h,  de  l'interfe&ion  def- 
ruels  on  trace  l'arc  e  Y ,  qui  marque  l'acculement  de  la 
varangue. 

On  partage  O  A ,  demi-largeur  du  vaifleau ,  en  deux 
parties  égales  au  point  1 ,  fur  lequel  on  élevé  la  perpendi- 
culaire 1  m. 

On  partage  A 1 ,  quart  de  la  largeur  totale,  en  deux  par- 
ties égales  au  point  n ,  &  on  abaifle  la  perpendiculaire  n  o. 

On  partage  A  n ,  huitieme»de  la  largeur  totale ,  en  deux 
également  au  point  p ,  fur  lequel  on  abaifle  la  perpendi- 
culaire p  q. 

On  partage  A  p  en  deux  au  point  r ,  fur  lequel  on  abaifle 
la  perpendiculaire  r  s. 

Enfin  on  partage  A  r  en  deux  au  point  t,  fur  lequel  on 
abaifle  la  perpendiculaire  t  u. 

Pour  décrire  la  courbe  depuis  a  jufqu'à  T ,  on  prend  la 
diftance  l  n ,  qu'on  porte  fur  la  ligne  n  o,  de  n  en  x  ,  & 
on  marque  le  point  x. 

On  porte  la  même  diftance  fur  la  ligne  p  q ,  de  p  en  a  ; 
puis  pofant  une  pointe  du  compas  fur  a,  on  ouvre  l'autre, 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fur  le  point  a,  &  on  porte  la  diftance 
a  a  fur  la  ligne  p  q,  de  p  en  y. 

On  portera  la  diftance  p  y ,  fur  la  ligne  rf ,  de  r  en  b: 

*  Ee 
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on  pofèra  une  pointe  fur  le  point  b  ;  &  ouvrant  le  corn- 

fias ,  jufqu'  à  ce'  que  l'autre  touche  le  point  a ,  on  portera 
ouverture  b  a  fur  la  ligne  r  f ,  de  r  en  F. 
Enfin  on  portera  la  diftance  rF  fur  la  ligne  tu ,  de  t 
en  E  ;  on  poiera  une  pointe  fur  E ,  &  on  ouvrira  le  com- 
pas ,  jufqu'à  ce  que  l'autre  pointe  réponde  au  point  a ,  & 
on  portera  1  ouverture  E  a  lur  la  ligne  tu,  de  t  en  &. 

Si  on  fait  paffer  une  courbe  par  les  points  a,  x ,  y ,  F , 
&,  T,  la  partie  fubmergée  du  maître  couple  fera  tracée- 
Pour  tracer  le  fort  &  les  alonges  de  revers ,  il  faut 
marquer  fur  la  ligne  du  plat-bord  RM ,  la  quantité  de 
rentrement  qu'on  veut  donner  en  cet  endroit  :  on  voit 
ch.  ir ,  art.  »i.  dans  le  fécond  chapitre ,  que  quelques  conftru&eurs  don- 
nent 4  pieds  &  demi  :  on  marque  donc  cette  diftance  de  R 
en  X  ;  on  prend  le  tiers  de  R  X ,  qu'on  porte  fur  la  ligne 
du  fécond  pont  de  I  en  P. 

On  prend  la  diftance  O  d ,  quart  de  la  varangue  :  on  la 
porte  lur  la  ligne  du  creux ,  de  Z  en  L  ;  &  de  l'ouverture 
L  G ,  on  trace  l'arc  GQP.  Pour  former  le  revers ,  on  ouvre 
le  compas  de  O  Z ,  ou  de  tout  le  creux  ;  &  pofant  une 
pointe  fuccefiîveroent  fur  les  points  P  &  X ,  on  décrit  les 

f>etits  arcs  f  f ,  g  g ,  de  l'interleÉtion  defquels  on  trace  l'a- 
onge  de  revers  rX  :  il  ne  rtfte  plus  à  tracer  que  la  por- 
tion du  maître  couple  ,  comprjfe  entre  T  &  G  ,  qu'on 

{>eut  tracer  du  point  H  ,  prenant  pour  rayon  la  plus  grande- 
argeur  du  vaiueau. 

REMARQUE. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  afiez  amplement  du  maître 
couple,  pour  être  difpenfés  de  faire  beaucoup  de  réflexions 
à  ce  fujet  :  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  que  quelques 
conftru&eurs  calculent  Taire  de  leur  maître  couple  pour 
le  comparer  aux  maîtres  couples  de  plufieurs  vaiileaux  de 
même  rang ,  afin  de  connoître  à  peu  près  fi  la  carene  du 
vailTeau  qu'ils  projettent,  aura  des  capacités  fuffifantes. 

Le  maître  couple  étant  fait ,  il  faut  tracer  la  moitié  de 
1 etambot  :  on  ne  tracera  non  plus  que  la  moitié  de  tous 
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les  couples ,  parce  que  les  autres  moitiés  étant  fembla- 
bles,  il  fera  aiie  de  repréfenter  tout  le  contour  des  couples, 
en  répétant  les  opérations  qu'on  a  faites  pour  former  le 
premier  côté  :  ainfi  le  feul  maître  couple  fe  trace  entière- 
ment ;  &  il  eft  d'ufage  de  ne  repréfenter  f  ur  les  plans  de 
projeâion,  que  la  moitié  de  tous  les  couples  de  l'arriére  , 
qu'on  met  ordinairement  du  côté  gauche  ,  &  on  place  du 
côté  droit,  la  moitié  de  tous  les  couples  de  lavant  :  cettfe. 
difpofiuon  donne  la  facilité  de  comparer  le  rapport  qat 
doivent  avoir  lavant  &  l'arriére  en  certains  points  :  tout 
ceci  deviendra  clair  par  la  fuite. 

X. 

RédûSion  des  Couples  de  t  Arrière.  Manière  de  tracer  CE- 
tambot  fur  le  .  Plan  de  Projection.  Pl.  XII  &  XIII. 

Pour  avoir  la  moitié  de  l'étambot ,  on  prend  ,  fur  le  CIk  1  » 
plan  d'élévation  ,  Jig.  1 ,  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
quille  A  B  ;  &  retranchant  de  cette  quantité  1  pouce ,  on 
porte  le  reite  fur  le  plan  de  projection,  de  O  en  b ,  Jig.  1  , 
«  on  trace  la  ligne  dc  ,  parallèle  à  N  O. 

On  prend  enluite  la  diftance  CD,  fig.  1,  qui  marque  cb.11 
de  combien  le  vaiffeau  eft  plus  enfoncé  dans  l'eau  à  l'ar- 
riére ,  qu'au  maître  couple;  on  la  porte  de  Y  en  d ,  &  on  * 
men«  la  droite  de,  parallèle  à  Y  V. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  l'étambot ,  on  prend ,  fur  le 
plan  d'élévation ,  Jig.  1  ,•  la  -hauteur  D  X  de  l'étambot , 
prife  de  deflus  la  quille ,  qu'on  rapporte  de  e  en  f ,  ou 
bien  on  prend  la  dilhmce  CX,  ck  on  la  porte  dc  Ven  f, 
&  le  point  f  indique  la  hauteur  de  l'étambot. 

REMARQUE. 

On  fçait  que ,  fuivant  l'ufage  ordinaire ,  l'étambot  ne 
fait  point ,  avec  la  quille ,  un  angle  droit ,  mais  un  angle 
obtus ,  à  caufe  de  fa  quête.  Cette  obliquité  ne  peut  paroi- 
tre  dans  le  plan  de  projection, où  ronuippofe  lefpectateur 
placé  -vis-à-vis  l'étambot  y  dans  la  prolongée  de  la  quille.  . 

E  e  ij 
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XL 

De  là  Lijfe  de  Hourdi.  Pl.  XII  &  XIII. 

Ch.  H , art.  i Prenez,  fur  le  plan  d  élévation  ,fig.  i ,  la  diftance  per- 
ck.  i ,  art.  ix.    pendiculaire  E  F  de  la  ligne  d'eau  en  charge  à  la  ligne 
droite  de  la  liffe  de  hourdi  :  portez-la  fur  1 etambot  du  plan 
Se  projeûion,  de  g  en  h;  &  du  point  h  tirez  hf,  perpen- 
diculaire à  O  N,  égale  à  1 3  pieds  6  pouces ,  moitié  de  la 
longueur  de  la  liffe  de  hourdi,  qui  peut  être  d%ij  pieds. 

•REMARQUE. 

Quoique  la  liffe  de  hourdi  ait  deux  courbures ,  une 
dans  le  tens  horizontal ,  qu'on  ne  peut  appercevoir  dans 
le  plan  de  projection,  &  l'autre  dans  le  fens  vertical  qu'on 
pourroit  y  exprimer,,  on  fe  contente  néanmoins  de  re- 
préfenter  la  line  de  hourdi  par  une  droite  h  f ,  tirée  d'une 
de  fes  extrémités  à  l'autre  par  fon  champ  fupérieur. 

Il  eft  cependant  bon  de  fçavoir  que  fa  courbure  verti- 
cale ,  qui  eft  femblable  aux  bouges  des  baux  ,  eft  ordinai- 
rement d'autant  de  pouces  que  le  quart  de  la  longueur  de 
la  liffe  a  de  pieds ,  ou  de  4  à  5  lignes  par  pied  de  fa  lon- 
#  gueur  :  la  courbure  horizontale ,  qui  forme  la  rondeur  de 
la  pouppe,  eft  ordinairement  égale  à  autant  de  pouces  que 
le  tiers  de  la  longueur  de  la  liffe  a  de  pieds.  • 

Pour  tracer  le  bouge  de  la  uffe  de  hourdi ,  on  prend  la 
fomme  de  ce  bouge  ,  ou  la  longueur  de  la  flèche  de  cette 
courbe  (Aa,^g.  4,  par  exemple)  :  on  la  tranfporte  fur 
une  ligne,  où  Ton  fait  un  quart  de  cercle  ,  dont  A  a  eft  le 
rayon  :  on  divife  ce  demi- diamètre  en  autant  de  parties 
qu'on  veuti  &  on  élevé  les  perpendiculaires  A  a,  Bb,  Ce,. 
Dd. 

On  divife  de  même  la  demi-longueur  de  la  liffe ,  en  au- 
tant de  parties  qu'on  a  civifé  le  demi -diamètre  ,  &  on 
porte  fur  ces  divifions  ,  les  ordonnées  du  quart  de  cercle  j 
ce  qui  donne  régulièrement  le  contour  de  la  liffe. 

Nous  rapportons  cette  pratique ,  parce  qu'elle  fert  éga- 
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lement  pour  les  baux  &  les  autres  pièces  qui  ont  une  cour- 
bure régulière. 

Il  faut  auffi  être  prévenu  que  ce  qu'on  appelle  largeur 
d'une  barre ,  d'un  bau ,  &c ,  eft  fa  furface  horizontale  ; 
&  que  fon  épaifleur ,  ou ,  comme  difent  quelques  -  uns  , 
fa  hauteur,  eft  fa  face  verticale. 

Enfin  la  longueur  de  la  lifle  de  hourdi  n'eft  pas  toujours 
de  17  pieds  :  plus  elle  eft  longue ,  plus  le  fort  de  l'eftain  a 
détendue ,  &  plus  les  capacités  du  vaifTeau  font  grandes 
en  cet  endroit.  » 

XII. 

Marquer  C  élévation  des  façons  de  t  arrière.  Pl.  XIII. 

Cherchez  au  devis  l'élévation  des  façons  de  l'arriére    ch.  11 ,  yi.t<r. 
d'un  vaifleau  de  70  canons  (  elle  eft  de  1 3  pieds  6  pouces  )  : 
portez -les  fur  l'étambot  du  plan  de  projeftion ,  fig.  1  , 
ae  d  en  m  ;  les  façons  de  l'arriére  commenceront  au 
point  m. 

REMARQUE.  * 

Si  on  fe  rappelle  ce  qui  a  été  dit  à  l'occafion  des  façons 
dans  le  fécond  chapitre,  on  fçaura  qu'on  donne  plus  ou 
moins  d'élévation  aux  façons ,  &  que  chaque  pratique  a 
fes  avanjages  &  fes  inconvéniens. 

XIII. 

Tracer  ÇEJlain.  Pl.  XIII. 

Prenez  fur  l'étambot  du  plan  de  projection ,  fig.  1 ,  la 
diftance  m  n  du  point  des  façons  à  la  ligne  d'eau  en  char- 
ge »  &  portez-la  fur  cette  ligne  d'eau  ,  de  n  en  o  :  prenez 
encore  la  dillance  m  p  du  point  des  façons  à  la  ligne  du 
creux ,  augmentez-la  de  1 8  pouces  ,  plus  ou  moins  ,  fui- 
vant 'qu'on  veut  donner  de  capacité  à  Tcftain ,  &  portez- 
la  fur  la  ligne  du  creux  de  p  en  q  :  par  les  points  f  q  o , 
faites  paffer  une  courbe  f  q  o ,  qui  forme  le  contour  de 
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l'eftain ,  depuis  la  lifle  de  hourdi ,  jufqu'au  deffous  de  la 

ligne  du  creux. 

Pour  tracer  aifément  cette  courbe ,  on  joint  les  points 
fqo,  par  les  droites  f  q ,  qo,  qui  feront  des  cordes  de 
la  courbe  qu'on  veut  décrire,  on  élevé  furie  milieu  des 
cordes  ,  les  perpendiculaires  y  a  ,  &  s  a  :  le  point  où  ces 
droites  fe  couperont ,  fera  le  centre  de  la  courbe  f  q  p  ; 
car  cette  méthode  eft  la  façon  géométrique  de  faire  pafler 
une  courbe  par  trois  points  donnés. 

Ouvrez  votre  compas  de  rs,  moitié  du  maître  bau,  & 
pofant  une  pointe  fur  o,  décrivez  le  petit  arc  bb;  de  la 
même  ouverture,  du  point  m  décrivez  l'arc  kk  ;  de  l'in- 
terfe&ion  de  ces  deux  petits  arcs  décrivez  l'arc  o  m ,  &  la 
courbe  fqo  m  fera  l'eftain. 

RE  MAR  Ql/E. 

Nous  aurions  pu  rapporter  ici  beaucoup  de  méthodes 
pour  tracer  cette  partie  de  l'eftain ,  puifqu'il  n'y  a  guère 
de  comtru£teur  qui  n'en  ait  imaginé  une  :  mais  il  nous  a 
paru  inutile  de  grofïïr  ce  traité  par  des  détails  fuperflus  : 
il  eft  évident  qu'en  variant  les  centres  des  arcs  qui  for- 
ment le  contour  de  ce  couple ,  on  pourra  en  augmenter 
ou  en  diminuer  la  capacité;  &  c'eft  où  fe  réduifent  les 
méthodes  que  nous  fupprimons. 

Il  y  a  des  conftaicteurs  qui  pincent  beaucoup  l'eftain 
par  le  bas,  pour  procurer  à  leur  vaifleau  la  qualité  de  bien 
gouverner ,  &  afin  qu'en  virant  de  bord  ,  ils  foient  moins 
iujets  à  culer  :  ceux-là  font  obligé»  de  gagner  des  capacités 
auprès  de  la  ligne  de  flottaifon  ,  fans  quoi  le  vaiffeau  ne 
feroit  point  balancé  ;  mais  ce  renflement  rend  les  mouve- 
mens  de  tangage  plus  durs. 

Quoi  qu'il  en  loit,  l'eftain  doit  être  regardé  comme  un 
point  extrême  qui  doit  guider  pour  la  réduction  de  tous 
les  couples  de  l'arriére ,  ainfi  que  nous  le  dirons  daws  la 
fuite. 
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X  I  V. 

Du  Couronnement*  Pl.  XIII. 

Prenez  fur  le  plan  d'élévation  ,fig.  2,  la  diftance  per- 
pendiculaire G I ,  de  la  ligne  d'eau  en  charge  au  couron- 
nement ,  &  portez -la ,  fg.  1 ,  de  g  en  t  :  du  point  t,  tirez 
la  perpendiculaire  tu ,  de  10  pieds  6  pouces  (  moitié  de  la 
largeur  du  couronnement ,  que  nous  fixons  à  2 1  pieds  )  ; 
du  point  u ,  tirez  la  ligne  perpendiculaire  u  x. 

REMARQUE. 

La  hauteur  du  couronnement  eft  donc  fixée  par  le  plan 
d'élévation  :  quoique  nous  ayons  déterminé  fa  largeur  de 
21  pieds ,  on  eft  maître  de  l'augmenter  ou  de  la  diminuer; 
tout  ce  que  nous  ferons  remarquer  en  général ,  c'eft  qu'il 
vaut  mieux  donner  des  commodités  à  l'état-major,  en 
augmentant  les  dimenfions  de  la  pouppe  plutôt  en  lar- 
geur qu'en  élévation ,  la  marche  du  vaiûeau  au  plus  près 
en  étant  moins  retardée,  &  fa  bricole  moins  con  .fidé- 
rable. 

On  donne  plus  ou  moins  de  courbure  au  couronne- 
ment u  t  :  mais  ce  font  des  chofes  de  goût  ,  &  très-arbi- 
traires. 

X  V. 

De  i Alonge  de  Cornière.  Pl.  XIII. 

Faites  Px  égal  à  (x,jig.  1 ,  fur  la  bafe  Px;  faites  le 
triangle  ifofcele  P  i  x ,  &  que  les  côtés  P  i  &  x  i  foient 
chacun  égaux  à  m  f ,  dijlance  des  façons  au  haut  de  têtam- 
bot:  du  fommet  i ,  comme  centre ,  le  compas  ouvert  de  i  f  , 
décrivez  un  arc  fZ,  faites  la  diftance  fZ,  égale  à  la  dif- 
tance f  o  ;  puis ,  le  compas  ouvert  de  e  t ,  diftance  du  def- 
fous  de  la  quille  au  couronnement ,  &  des  points  Z ,  &  u , 
comme  centre ,  décrivez  hors  de  là  figure  des  petits  arcs  , 
de  l'interfeâion  defquels  traçant  l'arc  Z  u,  la  courbe  f  Z  u 
fera  l'alonge  de  cornière. 
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REMARQUE. 

Quand  la  cornière  eft  tracée  jufqu'au  fort ,  toute  cette 
partie,  repréfente  une  arbalète ,  dont  les  eftains  font  Tare , 
la  liffe  de  hourdi  la  corde  ,  l'étambot  la  flèche  :  le  tout 
s'appelle  Xarcafle. 

XVI. 

Des  Lifles  de  t  Arrière.  Pl.  XIII. 

L'eftain  &  l'alonge  de  cornière  étant  tracés ,  on  tire  une 
ligne  droite  du  point  m  (qui  marque  l'élévation  des  façons 
de  l'arriére  )  au  point  a  qui  indique  l'extrémité  de  la  varan- 
gue ;  c*eft  la  lifle  des  façons  :  puis  de  f ,  extrémité  de  la 
lifle  de  hourdi ,  en  S ,  extrémité  de  la  ligne  du  creux , 
on  tire  la  lifle  du  fort  S  f  ;  entre  ces  deux  liffes  on  en 
place  deux  autres ,  de  façon  qu'elles  partagent  la  courbe 
a  S  &  l'eftain  m  f  en  trois  parties  égales  ;  ce  font  les  liffes 
intermédiaires  :  on  partage  enfuite  l'alonge  de  revers  au 
maître  couple  ,  en  deux  parties  égales  au  point  &  ;  on 

f>orte  l'ouverture  S  &  fur  l'eftain ,  de  f  en  c,  &  on  tire  la 
iffe  &  c  ;  on  fait  c  A  égal  à  &  B ,  &  des  points  B  A ,  on 
tire  la  lifle  du  plat-bord  B  AyJîg.  r;  ces  liffes,  oui  font 
au  deffus  de  la  liffe  de  hourdi ,  fe  nomment  les  lifles  dac- 
ca/lillage. 

REMARQUE. 

Au  lieu  de  deux  liffes  intermédiaires  entre  la  liffe  des 
façons  &  celle  du  fort ,  plufieurs  conftru£teurs  en  mettent 
trois  ou  quatre  ;  &  plus  on  en  met,  plus  on  a  de  facilité  à 
tracer  la  courbure  des  membres.  A  l'égard  des  liffes  d'ac- 
caftillage ,  elles  font  peu  importantes  :  néanmoins  nous 
en  parlerons  dans  la  fuite. 

On  fçait  que  les  liffes  font  des  règles  de  bois  minces  & 
flexibles ,  qu'on  fuppofe  clouées  à  différentes  hauteurs  fur 
le  maître  couple  &  fur  l'étambot. 

Une  de  ces  règles  qui  répond  fur  l'étambot  au  point  où 

on 
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on  a  inirqué  l'élévation  des  façons,  &  fur  le  maître  cou- 
ple au  bout  du  relèvement  de  la  varangue,  fe  nomme  la, 
Lifo  des  façons. 

Une  autre  règle  qui  répond  à  la  partie  la  plus  renflée  de 
l'eflain  ,  ou  à  l'extrémité  de  la  lifle  de  hourdi ,  &  fur  le 
maître  couplet  la  ligne  du  creux ,  où  ce  couple  eft  plus 
renflé ,  fe  nomme  U  lijfe  du  fort,  parce  qu'elle  répond  au 
plus  gros  du  vaifleau  que  l'on  nomme  le  fort. 

Toutes  les  règles  qu'on  met  entre  deux ,  fe  nomment 
lijfes  intermédiaires. 

Ces  règles  ou  lifles  confîdérées  depuis  1  etrave  jufqu  à 
Tétambot ,  forment  une  double  courbure ,  celle  dans  ic 
fens  horizontal  ne  peut  paroître  fur  le  plan  de  projeôion  ; 
on  la  repréfentera  Air  le  plan  horizontal ,  où  elle  a  fait  à- 
peu-près  l'effet  des  courbes  qui  font  tracées  fur  le  tond  du 
vaifleau  en  carene ,  qu'on  a  mis  à  la  tête  du  chapitre  V  :  la 
courbure  dans  le  fens  vertical ,  fera  repréfentee  fur  la  ca- 
rene du  plan  d'élévation ,  à-peu-près  comme  on  la  voit 
fur  la  carene  du  vaifleau  en  chantier ,  qui  efi  repréfenté 
dans  la  vignette  du  chapitre  1 1 L  On  pourroit  aufli  faire  ^ 
appercevoir  quelque  chofe  de  cette  courbure  verticale  fur 
le  plan  de  projeftion  :  néanmoins  la  lifle  du  fort  exceptée 
(dont  quelques  conftructeurs  marquent  la  courbure,comme 
je  l'expliquerai  dans  la  fuite  )  ,  toutes  les  autres  lifles  font 
représentées  furie  plan  deproje£hon  par  des  lignes  droites, 
mais  qui  ont  différentes  inclinaifons  ;  &  cette  inclinaifon 
eft  un  effet  de  la  courbure  verticale  des  lifles  ;  ce  qui 
deviendra  fenfible ,  par  ce  que  nous  dirons  plus  bas  :  on 
peut  prendre  une  idée  de  ces  hfles  fur  la  carene  du  vaifleau 
en  chantier,  qui  eft  repréfenté  à  la  vignette  du  chapitre 
I  V  :  il  fuflu  pour  le  préfent  de  concevoir  que  les  lignes 
qu'on  nomme  les  liftes  fur  le  plan  de  projeclion ,  ne  repré- 
îentent  que  la  projection  des  lifles  fur  l'aire  du  maître 
couple- 

Si  les  lifles  dont  nous  venons  de  donner  une  idée , 
avoient  une  pofiùon  &  une  courbure  convenable,  elles 
fprmeroient  toutes  enfemble  une  efpece  de  moule,  qui 


n6  Plan  de  Projection 

indiquerait  le  contour  tju'on  doit  donner  aux  membres  : 
mais  comme  deux  points  extrêmes ,  qui  font  le  maître 
couple  &  l'eftain ,  ne  fuffifent  pas  pour  donner  aux  lifles- 
la  courbure  convenable  r  on  eft  obligé  d'employer  des 
méthodes  pour  tracerun  nombre  de  couples  intermédiaires* 
qui  fervent  à  faire  prendre  aux  liffes-  une  courbure  conve- 
nable ,  comme  nous  allons,  l'expliquer  r  après  avoir  détaille 
quelques  opérations  préliminaires». 

X  VIL 

Du  Triangle  équilattral pour  ta  progrejfîon  des  couples  de 
Carrière.  Pl.  X 1 1 1 ,  fig.  y. 

Tirez  une  ligne  M  E  à  volonté  ;  prenez  deflîis  une 
diftance  M  i  auiîi  à  volonté  ;  fakes  que  la  diftance  de  x  à 
2 ,  contienne  trois-  parues  égales  à  la  première  M  i;  que 
celle  de  2  à  3  en  contienne  5  ;  que  celle  de  y  à  .quatre  en 
contienne  7 ,  &  ainti  de  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  autant 
de  divtfions  moins  une,  qu'il  y  a  de  couples  en  arrière  , 
depuis  le  maître  couple  jufqu'à  l'étambot,  le  maître  cou- 
ple &  l'étambot  compris  ;  &  comme  dans  la  figure  2  il  y  a 
9  couples  entre  le  maître  couple  &  l'étambot ,  je  porterai 
fur  la  ligne  M  E  ,  10  parties  qui  croîtront  entr'elles ,  félon 
la  progreflion  des  nombres  impairs-,  jufqu'à  la  dixième 
divifion  qui  le  terminera  au  point  E. 

Prenez  avec  le  compas- la  diftance  ME;  pofèz  une 
pointe  fur  M,  &  avec  l'autre ,  tracez  le  petit  arc  r  r  r  con- 
servant la  même  ouverture  de  compas;  pofez  -  en  une 
pointe  fur  E  ;  décrivez  avec  l'autre  le  petit  arc  1 1  ;  &  au 
point  d'interfeûion  de  ces  deux  arcs ,  marquez  le  point  S: 
de  ce  point  tirez  à  toutes  les  divilions  de  la  ligne  M  E,  des 
rayons^  que  vous  prolongerez ,  jufqu'à  ce  que  le  rayon  S  E 
ioit  éloigné  de  celui  qui  leprécede  d'une  diflance  au  moins 
égale  à  celle  que  les  couples  ont  entr  eux  dans  le  plan  d'é- 
lévation ,  fig,  2  ;  les  lignes  droites  M ,  1 ,  2 ,  3  ,  &c  , 
ierviront  à  indiquer  la  place  des  couples  fur  les  lilEw  du 
plan  de  projection. 
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REMARQUE. 

Il  faut  regarder  le  rayon  M  S  ,  comme  repréfentant  le 
maître  couple ,  &  le  rayon  S  E,  comme  celui  qui  répond 
à  l'étambot;  les  neuf  rayons  intermédiaires  fèrapporie- 
ront  aux  neuf  couples  de  l'arriére ,  chacun  à  chacun  :  ceci 
s  eclaircira  dans  peu.  Le  plan  d'élévation  (  Pl.  VI  &  FIL) 
étant  chargé  de  lettres,  pour  la  démonftration  des  articles 
du  troisième  chapitre,  on  a  répété  dans  la  figure  2  de  la 
planche  XIII,  le  même  plan  d'élévation  d'un  vaifleau  de 
70  canons ,  depuis  le  maître  couple  jufqu'à  l'étambot  ;  ce 
qui  fervira  à  montrer  le  parfait  rapport  du  plan  de  pro- 
jection ,fig.  1  ,avec  celui  d'élévation,^.  2. 

X  V  I  I  L 

Rapporter  furVétambot  du  plan  d élévation  (Pl.  XIII, fig.  1.) 
les  points  oh  fe  terminent  les  lijfes  ,  relativement  au  plan 
de  projection  (  fîg.  1  )  ,  &  tracer  Jurle  triangle  les  rayons 
fractionnaires. 

Prenez  fur  le  plan  de  projection  ,fig.  1 ,  la  hauteur  du 
point  Y,  champ  fupérieur  de  la  quille,  au  point  m  ,  où 
fe  termine  la  liûe  des  façons  fur  l'étambot  ;  portez-la  fur 
la  rablure  de  l'étambot  verticalement,  fig.  z,  de  O  en  H  ; 
du  point  H  tirez  la  ligne  HL ,  perpendiculaire  au  huitième 
couple ,  &  qui  coupe  le  neuvième  au  point  M  ;*  portez 
la  diftance  ML  fur  le  triangle  9fig.  3  ,  de  B  en  C ,  de  façon 
quelle  foit  parallèle  à  ME,  &  qu'elle  touche ,  par  fes 
extrêmiréi ,  les  rayons  S  E  &c  le  rayon  S  9;  prolongez  la 
ligne  B  C  en  dehors  du  rayon  S  E;  &  parce  que  dans  le 
plan  d'élévation  ,  fig.  2  ,  l'étambot  au  point  H  eft  éloi- 
gné du  neuvième  couple  de  la  diftance  H  M,  portez  cette 
dillance  fur  la  ligne  B  C  du  triangle ,  de  B  en  D,  fig.  3  , 
&  tirez  le  rayon  ponâué  S  D  :  comme  il  fe  trouve  que 
HM,  dans  le  plan  d'élévation,  eft  plus  grand  que  la  ligne 
B  c  du  triangle,  c'eft-à-dire ,  que  le  point  H  eft  plus  éïoi- 
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•    gné  du  neuvième  couple ,.  que  le  neuvième  ne  Feft  du 
huitième ,  on  dit  que  la  fraâion  eft  croiffante. 

X  IX. 

Marquer  tEflain fur  le  plan  et  élévation.  PL  XIIL 

Pour  rapporter  fur  le  plan  d'élévation  ,fig.  2 ,  les  liffe9 
qui  fe  terminent  fur  l'eftain  du  plan  de  projection  ,  fig.  i , 
il  faut  tirer  fur  le  plan  d'élévation  ,  une  ligne  droite ,  par 
les  points  H  &  N  (  rablure  de  la  liffe  de  hourdi  )  ,  &  la 
prolonger  jufqu'à  la  lifle  du  plat -  bord  de  la  troifieme  ra- 
battue!: c'eft  fur  cette  ligne,  qui  repréfente  le  lieu  de 
l'eftain  fur  le  plan  d'élévation ,  qu'on  doit  rapporter  les 
points  correfpondans  à  ceux  où  le  terminent  lesliffesfur 
Ueftain  du  plan  de  projection ,  fig.  i. 

X  X. 

De  la  féconde  Lijfe- 

Pour  marquer  fur  l'eftain  du  plan  d'élévation  ,fig.  z  , 
le  point  où  la  liffe  M  K.  du  plan  de  projeaion  ,  fig.  i  , 
touche  l'eftain,  prenez  fur  ce  même  plan  la  hauteur  DK 
perpendiculairement  à  la  ligne  de  l'acculement ,  &  portez- 
la  fur  le  plan  d élévation ,  de  R  en  P  ;  tirez,  par  le  point 
P,  la  ligne  PQ ,  perpendiculaire  au  huitième  couple ,  & 
qui  cc*pe  le  neuvième  au  point  S  ;  portez  la  diftance  P  S 
bxr  le  triangle ,  fig.  3  ,  de  B  en  F  ,  &  tirez  le  rayon  ponc- 
tué S  F. 

Nota.  Que.  le  point  P  eft  pris  fur  la  verticale  R  &. 

XXL 

De  la  troifieme  Liffe. 

Pour  marquer  fur  le  plan  d'élévation  le  point!  où  la 
troifieme  liffe  touche  l'eftain ,  prenez  dir  le  plan  de  pro- 
jection, fig.  1  ,1a  hauteur  perpendiculaire  El,  &  portez? 
la.  fur  l'eitain  du  plan  d'élévation ,  fig.  2,  de  Z  en  &  , 
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duquel  point  cirez  la  ligne  V  &  ,  perpendiculaire  au  hui- 
tième couple;  prenez  la  diftance  oc  Y,  &  portez  -  la  fur 
la  ligne  B  C  du  triangle ,  fig.  3  ,  de  B  en  G ,  &  tirez  le 
rayon  G  S. 

XXII. 

De  la  quatrième  Liffe  ,  dite  du  fort. 

Prenez  fur  le  plan  de  projeétion ,  fig.  1  ,  la  hauteur  f  F  ; 
portez-la  fur  l'eftain  du  plaii^l'élévation  ,fig.  1,  deO  en  F; 
du  point  F  tirez  au  huitième  couple  la  perpendiculaire  Faj 

Eortez  la  diftance  F  b  fur  le  triangle ,  fig,  3  :  mais  comme 
t  diftance  F  b  eft  à-peu-près  égale  à  S  P ,  pour  éviter  la 
confufion  qui  réfulteroit  d'un  grand  nombre  de  lignes 
ponÛuées  ,  nous  regarderons  le  rayon  f  F  comme  com- 
mun à  la  féconde  &  à  la  quatrième  liffe.  Cette  remarque 
a  fon  application  pour  la  liffe  fuivante  ,  dont  nous  allons 
parler. 

XXIII.  <* 

De  la,  cinquième  Liffe, 

Prenez  fur  le  plan  de  projeftion  ,fig,  1 ,  la  hauteur  per- 
pendiculaire G  C  ;  portez-la  fur  leitain  du  plan  d  éléva- 
tion ,  fig.  2  ,  de  Z  en  d  ;  tirez,  du  point  d,  la  ligne  d  e  , 
perpendiculaire  au  huitième  couple  ;  prenez  l'intervalle  f 
d  ,  &  portez-le  fur  la  ligne  B  C  du  triangle,  fig.  3  :  comme 
la  diftance  f  d  fe  trouve  égale  à  la  diftance  Y  ô\r ,  le  rayon 
S  G  fera  commun  à  la  troifieme  &  à  la  cinquième  liffe.. 

•    XXIV.  • 

De  lafixieme  Liffe ,  ou  Liffe  du  Plat-bord. 

On  prend  fur  le  plan  de  projeétion ,  fig.  1 ,  la  hauteur 
perpendiculaire  HA;  on  la  porte-  fur  l'eftain  du  pl^  cl  élé- 
vation, fig.  1 ,  de  T  en  g:  du  point  g  tirez  la  lflRc  g  h 
perpendiculaire  au  huitième  couple  :  prenez  l'intervalle 
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g  i ,  &  portez  -  le  fur  le  triangle,  fig.  3 ,  de  B  en  H,  & 

tirez  le  rayon  ponûué  H  S, 

REMARQUE. 

Par  les  opérations  précédentes  ,  les  liffes  qui  ne  font 
pas  terminées  iiir  J'étambot  à  un  point  éloigné  du  neuvième 
couple  d'une  diilance  égale  à  celle  de  ce  neuvième  couple 
au  huitième  ,  ont  des  rayons  ponctués  qui  leur  appar- 
tiennent, &  qui  leur  tiennent  lieu  du  rayon  ES,  dont 
on  ne  fe  fert  plus.  Par  exemple  ,  le  rayon  ponftué  S  F  ap- 
partient à  la  féconde  lifle  ;  le  rayon  pon&ué  GS  appartient 
à  latroifieme  &  à  la  cinquième  liûe ,  &c:  ainfi  qUand  il 
fera  queftion  ci-après  de  rapporter  une  lifle  fur  le  triangle , 
on  cherchera  le  rayon  pondue  qui  lui  appartient ,  &  on 
regardera  le  rayon  E  S  ,  &  les  autres  ppnâués  ,  comme 
nuls. 

XXV. 

Du  (fouple  de  balancement  de  Carrière.  Pl.  XIII. 

ci»,  in ,  art.  1 9.  £)ans  je  pjan  élévation  ,  fig.  2 ,  il  y  a ,  entre  le  fixieme 
&  le  cinquième  couple  ,  un  couple  qui  s'appelle  le  couple 
de  balancement  y  parce  qu'il  fe  balance  en  certains  points 
avec  un  couple  de  l'avant,  qu'on  appelle  le  couple  du  lof: 
or,  ce  couple  de  balancement  de  l'arriére  n'a  point  de 
rayon  dans  le  triangle,  jfg;  3  ,  qui  lui  réponde.  Pour  en 
tirer  un  qui  n'interrompe  point  la  progremon  de  la  ligne 
ME,  il  taut  chercher  une  .quatrième  proportionnelle  à 
trois  lignes  données,  qui  font ,  i°.  la  ligne  1  m  ,  diftance 
du  fixie»e  au  cinquième  couple,  fig.  1  ;  20.  la  diftance 
du  fixieme.  au  cinquième  rayon  ,  fig.  3  ,  prife  fur  la 
ligne  M  E;  30.  la  diftance  1  k  du  fixieme  couple  au  couple 
de  balancement ,  fig.  2.  Quand  on  aura  cette  quatrième 
proportionnelle  ,  on  la  portera  fur  le  triangle  f  du  fixieme 
rayon  au  point  V ,  &  on  tirera  S  V ,  qui  fera  le  rayon 
corre^jndant  au  couple  du  balancement. 

Si  la  divifion  6,5,  fig.  3  ,  étoit  égale  à  1  m  ,  fig.  2 , 
pn  obtienaVoif  le  point  V  ,  en  ponant  1  k,  fig.  2  ,  iur  la 
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bafe  du  triangle,  de  6  en  V:  mais  lorfque  la  diftance  du 
cinquième  au  fixieme  rayon,  Jîg.  3  ,  cil  plus  petite  que 
la  diftance  l  ro ,  du  cinquième  au  lixiem»  couple  ,jïg.  1 ,  on 
prolonge  les  deux  rayons  S  5,56,  eniorte  que  1  m 
puifle  être  contenu  entre  leur  prolongement ,  parallèle- 
ment à  la  bafe  du  triangle ,  ou  bien  on  prend  la  moitié  de 
la  diftance  1  m ,  que  Ton  portera  de  L  en  N ,  jig.  3 ,  paral- 
lèlement à  M  £  :  on  prend  enfuite  la  moitié  de  la  dillance 
1  k ,  que  Ton  porte  de  N  en  O  ;  &  du  fommet  S  ,  par  le 
point  O ,  ou  mené  un  rayon  S  o  V  :  ce  rayon  s'appelle  le 
rayon  de  balancement,  qui  eft  le  même  qu'on  auroit  trouvé 
par  la  quatrième  proportionnelle» 

R  E  M  A  R  Q  V  E. 

Pour  concevoir  l'ufàge  du  triangle  dont  nous  venons* 
de  donner  la  conftruôion ,  &  qui  doit  fervir  à  la  réduction; 
des  couples  r  il  fout  fe  rappeller  que  le  maître  couple ,  qui. 
eft  le  couple  delà  plus  grande  capacité,  fournit  un  extrême  r 
&  que  l'eftain ,  qui  elt  le  couple  de  l'arriére  de  la  plu» 
petite  capacité,  donne  un  autre  extrême.  Tous  les  couples 
intermédiaires  doivent  avoir  des  dimenfions  moyennes 
entre  ces  deux  couples ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'ils  doiven* 
tous  participer  de  la  capacité  &  de  la  figure  de  ces  deux 
couples  extrêmes ,  de  façon  que  le9  couples  intermédiaire* 
participent  d'autant  plus  du  maître  couple,  qu'ils  en  font 
plus  voifins ,  &  de  l'eftain ,  qu'ils  en  approchent  davan- 
tage :  mais  ils  tiennent  toujours  un  peu  de  la  figure  de 
l'un  &  de  l'autre ,  &  leur  contour  change  par  des  nuances 
prefque  infeufibles ,  fuivant  certaines  courbes ,  dont  les 
unes  font  plus  propres  que  les  autres  à  procurer  aux 
vai/Teaux  les  bonnes  qualités  qu'ils  doivent  avoir. 

Toutes  les  méthodes  de  réduction  que  les  conftruéteurs. 
ont  imaginées,  ne  doivent  fervir  qu'à  former  cette  échelle 
de  dégradation  depuis  le  maître  couple  jufqu  a  l'eftain. 

Pour  tracer  les  couples  intermédiaires  entre  le  maitre 
couple  &  l'eftain ,  les  luTes  étant  tracées  fur  le  plan  de; 
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.projection  ,  ii  faut  marquer  fur  chacune  d'elles  les  points 
par  lefquels  les  couples  doivent  paffer. 

On  pourroit  coiinojitre  ces  points ,  en  divifant  chaque 
liffe  fuivant  une  certaine  progreffion  qui  pourroit  être 
celle  de  la  bafe  du  triangle  i ,  3  ,  c ,  &c  :  le  premier  cou- 
ple pafferoit  par  la  divifion  i ,  le  fécond  par  la  divifion  3  ,  * 
le  troifiemcpar  la  divifion  5  ,  &  ainfi  de  fuite  ,  confervant 
toujours  la  même  progreffion.  Ayant  opéré  de  même  fur 
toutes  les  liffes,  on  aura  des  points  ,  par  lefquels  on  fera 
palier  des  courbes  qui  repréfenteront  le  contour  des 
couples  de  l'arriére,  ' 

Mais  comme  cette  manière  de  divifer  les  liffes  ,  ne 
peut  être  exacte,  à  caufe  de  leur  petite  longueur,  on  a 
imaginé  de  conûruire  un  triangle  équilatéral,  dont  la 
bafe  eft  divifée  fuivant  la  même  progreffion  qu'on  auroit 
divifé  les  liffes  ;  &  comme  cette  baie  eft  beaucoup  plus 
grande  que  les  liffes  ,  il  eft  aifé  de  la  divifer  plus  exacte- 
ment. U  eft  évident  que  tous  les  rayons  du  triangle  divi- 
seront proportionnellement  toutes  les  lignes  qu'on  tire- 
roit  parallèlement  à  la  bafe.  Ainfi ,  par  cette  feule  opéra- 
tion ,  on  a  la  divifion  de  toutes  les  liffes  ;  car  en  prenant 
la  longueur  d'une  de  ces  liffes  fur  une  carte  à  jouer ,  & 
la  tranfportant  fur  le  triangle,  de  façon  que  les  points  qui 
repréfentent  la  longueur  de  chaque  liffe ,  touchent  exacte- 
ment les  rayons  extrêmes,  &  que  la  carte  foit  placée  pa- 
rallèlement à  la  bafe ,  alors  en  marquant  fur  la  carte  les 
points  où  répondront  les  rayons  du  triangle ,  on  aura  les 
divifions  qu  on  defire  ;  il  ne  fera  plus  queftion  que  de  les 
tranfporter  fur  les  liffes. 

Il  ferait  mieux ,  pour  profiter  de  la  propriété  du  triangle 
équilatéral ,  fi  on  veut  avoir  la  divifion  de  la  première 
liffe  intermédiaire ,  de  prendre  avec  un  compas ,  fur  le 
plan  de  projection ,  fa  longueur  M  K ,  &  mettant  une 
pointe  du  compas  au  fommet  S  du  triangle,  marquer  le 
point  m  fur  le  rayon  S  M ,  &  le  point  K  fur  le  rayon  S  E  ; 
car  la  ligne  m  K.  repréfentera  la  première  liffe  des  façons, 
y    pofée  comme  elle  le  doit  être  ,  parallèlement  à  la  bafe  M  E 
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<îu  triangle  :  ainfi  cette  ligne  fera  divifée  proportionnel- 
lement à  la  bafe. 

Les  conftruâeurs  n'étant  point  d'accord  fur  la  figure 
précife  qu'il  faut  donner  à  la  carene ,  ont  cherché  à  la  va- 
rier ;  les  uns  en  changeant  la  divifion  de  la  bafe  du  trian- 
gle ;  d'autres  en  inclinant  plus  ou  moins  à  la  bafe  de  leur 
triangle  la  cane  ou  la  ligne  qui  marque  la  longueur  des 
b'fles  ;  &  ceux  qui  voudront  apprendre  la  conftru&ion  , 
feront  bien  d'effaver  ce  qui  doit  réfulter  de  ces  différentes 
pratiques  :  nous  1  avons  tait  pour  notre  propre  inftru&ion  ; 
mais  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  ce  qui  a  réfulté  de 
ces  différentes  tentatives. 

XXVI. 

Rapporter  les  Liffes  fur  le  triangle ,  pour  avoir  les  points  par 
où  doivent  paffer  les  couples  de  la  lijj'e  des  façons. 

Prenez  un  morceau  de  carton  fin  ou  une  carte  à  jouer, 
pofez-la ,  comme  une  règle,  fur  les  points  a  m  du  plan  de 
proje&ion,ySg:  1;  faites  fur  la  carte  une  marque  qui  ré- 

f)onde  au  point  a ,  &  une  autre  au  point  m ,  enforte  que 
a  drftance  d'une  marque  à  l'autre  fur  la  carte ,  foit  égale  à 
ia  lifTe  a  m  du  plan  de  projeftion  :  les  deux  points  marqués 
fur  la  carte  doivent  avoir  quelque  différence,  afin  de 
connoître  le  bout  de  la  liffe  qui  touche  le  maître  couple 
d'avec  celui  qui  joint  l'eftain. 

Portez  cette  cane  fur  le  triangle,  fis.  3,  de  façon  que 
la  marque  du  pointa  touche  le  rayon  MS,  &  que  l'autre 
marque  touche  le  rayon  DS  :  il  faut  aufïi,  afin  que  cette 
carte  foit  bien  rapportée  fur  le  triangle ,  que  ton  côt£ , 
qui  fen  de  règle ,  taffe,  avec  la  partie  du  rayon  MS,  com- 
prife  entr'elle  &  le  fommet  S ,  un  angle  de  60  degrés ,  ou 
qu'elle  foit  parallèle  à  la  bafe. 
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XXVII. 

Marquer  fur  la  carte  les  points  ou  doivent paffer  Us  couples. 

Si  la  liffe  des  façons ,  marquée  fur  la  carte  ,  eft  pofée 
avec  les  obfervations  de  l'article  piécédent ,  6c  que  l'on 
maroue  fur  la  carte  ,  des  points,  aux  endroits  où  les  neuf 
rayons  interpofés  &  le  rayon  du  couple  du  balancement 
viennent  la  rencontrer ,  on  aura  les  points  cherchés  pour 
la  liffe  des  façons,  j£g>  i. 

Portez  donc  la  carte  fur  la  liffe  des  façons  du  plan  de 
projection  ,Jïg.  i ,  de  façon  que  les  deux  points  ci-devant 
marqués  répondent  aux  points  a  &  m  :  marquez  avec  un 
crayon  fur  la  liffe  a  m ,  tous  les  points  que  le  triangle  a 
donnés  fur  la  carte  ,  &  vous  aurez  l'ouverture  de  tous  les 
fourcats  &  varangues  des  couples  de  l'arriére. 

XXVIII.  ' 

Des  autres  Lijfes, 

La  pratique ,  pour  rappeller  fur  le  triangle  les  autres 
liffes  de  l'arriére  du  plan  de  projection ,  eft  la  même  que 
celle  qui  a  été  enfeignée  pour  la  liffe  des  façons;  il  faut 
toujours  que  le  point  où  la  liffe  touche  le  maître  couple 
fur  le  plan  de  projection,  fe  pofe  fur  le  rayon  MS  du  trian- 
gle ,  &  l'autre  fur  le  rayon  ponctué  qui  appartient  à  la  liffe 
fur  laquelle  on  opère  :  mais  les  angles  de  chaque  liffe  , 
avec  la  partie  du  rayon  MS  %  comprife  entre  la  Gffe  &  le 
point  S ,  font  différens.  Je  vais  déterminer  les  ouvertures 
des  angles  qui  nous  ont  paru  les  plus  avantageux. 

Le  rayon  ES  du  triangle  équilatéral  *Jïg.3,  repréfente 
Ietambot,  dans  le  point  où  cet  étambot  eft  autant  éloi-  - 
gné  du  neuvième  couple ,  que  le  neuvième  l'eft  du  huitiè- 
me :  mais  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  point  de  l'étambot 
plus  ou  moins  éloigné  du  neuvième  couple  ,  que  ce  neu- 
vième l'eft  du  huitième,  l'on  fubftitue  un  autre  rayon  en 
dedans  ou  en  dehors  du  rayon  ES;  c'eft  à  ce  rayon  que 
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vient  toucher  l'extrémité  de  la  lifle  que  joint  l'eftain  :  dans 
l'exemple  préfent  le  rayon  ES  ne  lert  point ,  &  Ton  ne 
marque  fur  les  lifles  que  les  points  que  donnent  les  neuf 
rayons  &  celui  de  balancement. 

XXIX." 

De  la  féconde  LiJJè, 

La  partie  du  rayon  MS ,  comprife  entre  la  féconde  lifle 
&  le  point  S ,  fera,  avec  cette  lifle ,  un  angle  de  61  degrés 
30  minutes. 

XXX. 

De  la  troifieme  Liffe, 

La  partie  du  rayon  MS ,  comprife  entre  la  troifieme  lifle 
&  le  lommet  S ,  fera ,  avec  cette  troifieme  lifle  ,  un  angle 
de  68  degrés. 

XXXI. 

De  la  quatrième  Liffe, 

La  partie  du  rayon  MS,  comprife  entre  la  quatrième 
lrfle  &  le  fommet  S,  fera,  avec  cette  lifle ,  un  angle  de 
86  degrés  :  on  marquera  aufli  fusette  lifle  le  couple  de 
balancement  ;  mais  fur  les  autres  lifles  on  ne  le  marquera 
plus ,  n'en  ayant  pas  befoin. 

XXXII. 

De  la  cinquième  Liffe, 

L'angle  aue  fait  le  rayon  MS  avec  la  cinquième  liflè  ; 
fera  de  65  degrés. 

X  X  X  I  I  L 

De  la  fixieme  Liffe  >  ou  delà  Liffe  du  Plat-bord 

L'angle  du  rayon  MS  avec  la  liffe  du  plat-bord  fera  de 
60  degrés. 
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REMARQUE, 

» 

Toutes  les  liflès  rapportées  fur  le  triangle  donnent  le* 
différentes  ouvertures  des  couples  à  chaque  lifle  ;  &  les- 
traitfportant  à  mefure  fur  le  plan  de  projeâion  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  pour  la  lifle  des  façons ,  on  a  tous  les  points- 
par  où  doivent  paflèr  les  couples;  ce  qui  paroît  par  le  plan 
de  projeâion ,  fig.  /, 

À  l'égard  de  l'angle  du  rayon  MS  avec  chaque  lifle,  il 
eft  bon  d'être  prévenu  que  les  conftru&eurs  le  font  plus 
ou  moins  ouvert,  fuivant  le  contour  qu'ils  veulent  donner 
à  leurs  couples  :  il  y  en  a  même  qui,  pour  la  partie  de  l'ar- 
riére ,  rapportent  toutes  les  liffes  parallèlement  à  la  bafe  du 
triangle.  *' 

XXXIV. 

Des  Liffes  des  Rabattues.  Fig.  i 

Pour  tracer  les  trois  liflès  des  rabattues  TTu,  on  par- 
tagera la  diftance  de  la  lifle  du  plat-bord  A  au  couronne- 
ment u  en  trois  parties  égales ,  parce  que  le  vaifleaû  a- 
trois  rabattues  en  arrière;  &  de  ces  trois  points  on  tirera- 
trois  lignes1  parallèles  à  celle  du  plat-bord.  Les  diftances- 
entre  les  trois  liffes  des  rajpttues,  prifes*fur  l'eftain  du  plan 
de  proje£uon  r  doivent  le  rapporter  perpendiculairement 
fur  l'ellain  du  plan  d'élévation ,  entre  le  point  I  &  le  point 
g  ;  ce  qui  fervira  à  marquer  des  rayons  pon&ués  fur  le 
triangle ,  en  portant  fur  la  ligne  B  c  de  ce  triangle  ,  pro- 
longée ,  s'il  le  faut ,  les  difttnces  du  neuvième  couple  à: 
h  ligne  de  l'eftain ,  prife  fur  la  lifle  de  chaque  rabattue  9 
fig-  2  v 

La  lifle  T,  la  plus  près  du  plat-bord  yJîg.  i ,  fe  nomme' 
la  liffè  de  la  première  rabattue  :  la  lifle  T  qui  fuit ,  efl  la 
UJJc  de  la  féconde  rabattue  :  la  dernière  u  efl  appellée  la  HJJe  . 
de  la  troifieme  rabattue.  On  remarquera  que ,  fur  le  plan 
d'élévation ,  la  première  rabattue  finit  à  peu  près  au  pre- 
mier couple  de  l'arriére  ;  c'eft  pourquoi  on  prendra  avec 
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un  compas  fur  la  liffe  du  plat-bord  ,fig.  1 ,  la  diftance  de 
l'eftain  À  au  premier  couple  1 ,  &  on  la  portera  fur  la  liffe 
de  la  première  rabattue ,  de  T  en  ry  ce  qui  donnera  le 
point  où  le  premier  couple  finit. 

Prenant  avec  une  carte,  fig.  1  ,  la  longueur  de  cette 
lifle ,  depuis  le  point  i ,  où  finit  le  premier  couple ,  jufqu  a- 
l'eftain  T,  on  la  portera  furie  triangle,  J%.  3  ,  parallèle- 
ment à  fa  bafe ,  de  façon  que  le  point  1  de  la  lifle  touche 
le  rayon  marqué  1 ,  &  l'autre  le  rayon  pon&ué  qui  mar- 
que l'eftain  pour  cette  liffe  :  on  rapportera  fur  la  liffe  de  la 
première  rabattue  du  plan  de  projeÔion ,  fig.  1  ,  tous  les 
points  que  le  triangle  aura  donnés. 

Pour  la  liffe  de  la  féconde  rabattue  ,  on  remarquera 
que ,  fur  le  plan'  d'élévation  ,  fig.  1 ,  elle  fe  termine  un; 
peu  en  avant  du  quatrième  couple  ;  ainn  on  prendra,  avec 
un  compas ,  fur  la  liffe  de  la  première  rabattue ,  fig,  1 ,  la 
diftance  de  l'eftain  au  quatrième  couple ,  &  on  la  portera 
fur  la  liffe  de  la  féconde  rabattue  de  Ten  4;  ce  qui  don- 
nera le  point  où  le  quatrième  couple  finit  ;  &  prenant  la 
longueur  de  celte  liffe  comprife  en  T  &  4  y  on  la  por- 
tera fur  le  triangle  ,Jîg.  3 ,  parallèlement  à  fa  bafe,  de 
façon  qu'un  des  points  de  la  liffe  tombe  fur  le  rayon  mar* 
que  4,  &  l'autre  point  fur  le  rayon  ponôué,  qui  repré- 
fente  l'eftain  pour  cette  liffe;  puis  on  rapportera  fur  la 
liffe  de  la  féconde  rabattue ,  fig.  1 ,  les  points  que  le 
triangle  aura  indiqués. 

Comme ,  dans  le  plan  d'élévation  ,  la  troifteme  rabats 
tue  finit  à  peu  près  au  fixieme  couple ,  on  prend ,  fur  la 
liffe  de  la  féconde  rabattue ,  fig,  1 ,  la  diftance  de  l'eftain 
au  fixieme  couple  ,  &  on  la  porte  fur  la  liffe  de  la  troifie- 
me  rabattue  ;  ce  qui  donne  le  point  où  le  fixieme  couple 
finit.  On  prend,  avec  une  carte,  la  longueur  de  la  lifle y 
comprife  entre  l'eftain  de  le  fixieme  couple  :  on  la  porte 
fur  le  triangle  ,  fig.  3 ,  parallèlement  à  fa  bafe ,  de  façon 
qu'un  des  points  foit  fur  le  fixieme  rayon,  &  le  der- 
nier point  fur  le  rayon  ponctué  ,  qui  marque  l'eftain  pour 
cette  liffe  ;  puis  on  rapportera  fur  la  liffe  de  la  troifLnie. 
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rabattue ,  figure  1 ,  les  points  que  le  triangle  a  don- 
nes. 

XXXV. 

Marquer  fur  rkambot  du  plan  de  projection  le  lieu  où  doit 
fe  terminer  chaque  couple. 

Ch.  11,  art.  10.  La  quille  n'eft  pas  parallèle  à  la  ligne  d'eau  en  charge  : 
Ch.  III,  arr.  3.  nous  avons  fait  voir  les  raifons  pour  lefquelles  un  vaiffeau 
tire  plus  d'eau  de  l'arriére  que  de  lavant  ;  ainfi  on  conçoit 
aifément  que  la  hauteur  perpendiculaire  des  couples,  prife 
de  la  ligne  d'eau  en  charge  jufqu  a  la  quille ,  doit  augmen- 
ter à  chaque  couple ,  à  mefure  qu'ils  font  plus  près  de  1  e- 
tambot  :  par  exemple ,  dans  le  plan  d'élévation ,  fig.  } , 
le  maître  couple  défigne  le  tirant  d'eau  moyen ,  le  premier 
couple  de  l'arriére  tire  plus  d'eau  de  la  quantité  1  r,  le  fé- 
cond de  la  quantité  2  c ,  &c. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  la  partie  e  V  de  l'étam- 
bot  du  plan  de  projection ,  fig.  1 ,  eft  l'excès  dont  l'étam- 
bot  enfonce  plus  dans  l'eau  que  le  maître  couple  :  û  on 
veut  marquer  fur  ce  plan  de  combien  le  premier  couple  de 
l'arriére  enfoncera  plus  dans  l'eau  que  le  maître  couple, 
on  prendra  fur  le  plan  d'élévation ,  fig.  2,  la  diftance  1  r, 
&  on  la  portera  fur  la  partie  e  V  du  plan  de  projection , 
pofant  une  pointe  fur  V ,  6V  l'autre  pointe  donnera  un 
point  au  deflbus  du  point  V ,  par  lequel  on  tirera  une 
petite  parallèle  à  d  e.  On  opérera  de  même  pour  le  fécond 
couple,  portant  c  2  du  plan  d'élévation  fur  le  plan  de  pro- 
jection ,  pofant  toujours  une  pointe  fur  V  j  &  l'autre 
donnera  un  point  au  delTous  de  la  petite  parallèle  qu'on 
vient  de  tracer  pour  le  premier  couple  :  on  tirera  une  fé- 
conde parallèle  ,  &  ainn  de  fuite ,  jufqu'au  neuvième  cou- 
ple ;  on  aura  entre  V  &  e  neuf  petites  parallèles  qui  dé- 
termineront les  différentes  hauteurs  des  couples  de  l'ar- 
riére, depuis  la  ligne  d'eau  en  charge  jufqu  a  la  quille;  & 
lorfqu'on  tracera  les  couples  fur  le  plan  de  projection  ,  ils 
viendront  fe  terminer  chacun  à  la  petite  parallèle  qui  leur 
appartiendra» 
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REMARQUE. 

On  n'apperçpit  point  la  longueur  de  la  quille  d'un  vaif- 
feau  fur  le  chantier,  vu  directement  par  l'arriére,  parce 
que  l  etambot ,  qui  eft  de  même  largeur  que  la  quille ,  la 
cache  entièrement;  &  comme  le  plan  de  projection,  la 
repréfente  dans  ce  point  de  vue  ,  on  a  été  ooligé  de*  rap- 
porter les  différentes  hauteurs  des  couples  ,  depuis  la  ligne 
d'eau  en  charge  jufqu'à  la  quille  fur  letambot. 

XXXVI. 

Faire  paffer  les  couples  par  les  points  trouves  fur  les  liffes. 

Si  par  tous  les  points  marqués  1  fur  les  lifles ,  fig.  1 , 
on  fait  pafler  une  courbe  qui  fe  termine  à  la  première  pa- 
rallèle marquée  fur  l'étambot ,  on  aura  le  premier  couple 
de  l'arriére. 

Si  par  tous  les  points  marqués  2  fur  les  lifles  ,  on  fait 
pafler  une  courbe  qui  vienne  ic  terminer  à  la  féconde  pe- 
tite parallèle  de  1  etambot ,  on  aura  le  fécond  couple,  amii 
des  autres,  jufqu'au  neuvième,  qui  paflera  par  tous  les 
points  des  lifles  marqués  9,  &  fe  terminera  à  la  neuvième 

Parallèle  :  tous  les  couples  étant  ainn"  tracés  ,  la  partie  de 
arrière,  fig.  1,  fera  achevée. 

Remarque  fur  la  Liffe  du  Fort. 

Les  lifles ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  repréfentent  de 
longues  règles  fort  minces ,  que  l'on  cloue  fur  chaque 
couple  :  elles  doivent  porter  fur  tous  les  membres  ,  fi  les 
gabaris  font  bien  tracés.  La  lifle  du  fort  étant  fort  courbe  , 
n'eft  pas  exprimée  exactement  par  la  ligne  droite  S  f , 
fig.  1.  Voici  une  méthode  qui  fournit  un  moyen  pour  re- 
préfenter  fa  coufbure» 
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Mcûiode  pour  reprêfemer  la  courbure  de  la  Liffe  du  Fort. 

Pl.  XIII. 

Formez  le  quart  de  cercle  ABM,  jfg.  i  ;  tirez  fur  AB 
h  perpendiculaire  BN  ;  portez  fur  Al5,  de  B  en  D,ia 
difrance  h  p9Jig.  2,  comprifo  depuis  la  ligne  du  creux 
S  p ,  jufquà  la  lilfe  de  hourdi  f  h  ;  tirez  la  perpendiculaire 
DE,  &  du  point  E  tirez  EF  égal  à  BD  ;  partagez  BF* en 
autant  de  parties  égales  plus  une,  que  vous  avez  de  cou- 
plis  depuis  le  maître  couple  jufqu'à  l'étambot,  le  maître 
couple  &  l'étambot  étant  compris  ;  tirez  les  9  lignes  L 
parallèles  à  BD,  qui  font  terminées  par  le  quart  de  cer- 
cle :  prenez  avec  un  compas  la  diftance  LI ,  &  portez-la 
de  p  en  9  fur  le  côté  de  letambot  9fîg,  2,  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'au  dernier  ;  faites  la  même  opération ,  de  G  en  S  , 
fur  le  côté  du  maître  couple,  fig.  2;  &  par  les  points  qui 
fe  répondent ,  tirez  les  lignes  99,  88,77,  &c  :  par  les 
points  de  fèâion  où  chaque  parallèle  coupe  les  couples 
qui  leur  répondent,  faites  pauer  la  courbe  f  S  qui  repré- 
sente la  courbure  de  la  lifle  du  fort. 

REMARQUE. 

Voilà  le  plan  de  projection  fini ,  depuis  le  maître  cou- 
ple jufquà  Teftain,  au  moyen  de  la  divifion  progreffive 
eu  triangle ,  qui  a  fervi  à  connoître  les  points  des  lifles , 
par  lefquels  les  couples  doivent  pafler  :  la  même  opéra- 
tion a  aufli  déterminé  les  points  par  où  doit  pafler  le  cou- 
ple de  balancement  de  l'arriére ,  qui  fervira  fort  utilement 
pour  la  réduction  des  couples  de  l'avant. 

Nous  nous  fommes  contentés  de  dire  qu'il  falloit,  pour 
repréfenter  les  couples ,  faire  pafler  des  courbes  par  tous 
les  points  qui  font  marqués  fur  les  lifles  :  il  faut ,  dans 
cette  opération ,  faire  enlorte  de  conduire  tellement  ces 
courbes ,  qu'elles  ne  fartent  aucun  reflaut ,  aucune  in- 
flexion irréguliere ,  ou,  en  termes  d  art,  ni  flâche  ni  jarret. 

Les 
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Les  habiles  conftru&eurs  les  tracent  très-réguliérement 
à  la  main ,  d'abord  par  un  trait  de  crayon  très-léger  qu'ils 
mettent  à  l'ancre  ,  quand  ils  font  parvenus  au  contour  ré- 
ulier  qu'ils  défirent  :  mais  comme  on  n'acquiert  pas  tout 
e  fuite  cette  adreffe  &  cette  jufteffe  dans  le  coup-d'œil , 
on  fert  de  règles  minces ,  faites  d'un  bois  très-flexible  § 
ou  de  petites  règles  dont  les  côtés,  au  lieu  d'être  droits, 
forment  différentes  courbures ,  ou  enfin  par  des  arcs  qui 
font  des  règles  flexibles ,  auxquelles  on  fait  prendre  diffé- 
rentes courbures  ,  au  moyen  de  quelques  vis  qui  les  pref- 
fent  dans  différens  points  de  leur  longueur  ;  malgré  tous 
ces  fecours ,  ce  n'eft  qu'à  force  de  faire  des  plans  qu'on 
contracte  l'habitude  de  les  bien  faire.  Le  meilleur  confeil 

3ue  nous  puiflions  donner  aux  jeunes  conftru&eurs ,  c'eft 
e  beaucoup  multiplier  les  liffes  intermédiaires ,  d'en  met- 
tre cinq ,  ou  même  fept ,  au  lieu  de  deux  ;  car  alors  les 
points  étant  trè$-près  les  uns  des  autres,  les  courbes  font 
plus  ailées  à  conduire  :  il  faut  feulement  être  prévenu 
que ,  quand  on  tranfportera  fur  le  triangle  ces  lifles  ,  cjui 
ne  (ont  point  marquées  fur  le  plan  ,  il  faudra  leur  faire 
Élire,  avec  la  bafe  du  triangle,  un  angle  qui  foit  moyen 
entre  ceux  qui  font  indiqués  pour  les  lifles  que  nous  avons 
mis  furnotre  plan ,  &  entre  lefquelles  on  placera  les  autres. 

Nous  avons  commencé  par  expliquer  la  réduction  des 
couples  de  l'arriére  ,  non-feulement  parce  qu'elle  eft  plus 
aifée  que  celles  des  couples  de  l'avant ,  mais  encore  parce 
qu'elle  facilitera  beaucoup  l'intelligence  de  ce  que  nous 
avons  à  dire  dans  la  fuite. 

XXXVIII. 

Réduction  des  Couples  de  l  avant.  Décrire  tétrave fur  le  plan 
de  projection.  Pl.  XIV. 

Prenez  fur  le  plan  d'élévation ,  fig.  3  ,  la  ligne  A  B , 
diffance  perpendiculaire  de  la  ligne  deau  en  charge ,  à  la 
prolongée  du  champ  fupérieur  de  la  quille;  portez  cette 
ligne  fur  lé  plan  de  projection  tJîg.  1 ,  de  1  en  q  ,  &  mar- 
ri h 
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quez  le  point  qj  prenez  encore  fur  le  plan  d'élévation, 
Jig.  3  ,  la  dillance  B  C ,  de  la  ligne  d'eau  au  bout  de  l'é- 
trave  ,  &  portez-la  fur  le  plan  de  projeâion  yfig.  1 ,  de  1 
en  f;  tirez  du  point  V  une  ligne  parallèle  &  égale  à  O  f : 
l'intervalle  de  ces  deux  lignes  fera  de  la  demi  -  épaifleur 
de  rétrave  ,  qu'on  fera  égale  à  la  demi-épahTeur  de  l'étam- 
bot  au-deffous  du  point  L;  tirez  une  petite  ligne  horizon- 
tale q  ,  &  la  partie  q  O  fera  la  différence  du  tirant  d'eau 
de  l'avant  au  maître  gabari. 

REMARQUE. 

On  repréfente  l'étrave  fur  le  plan  de  proje&ion,  par 
une  ligne  droite ,  parce  que  le  fpeftateur  étant  fuppofé 
placé  dans  la  prolongée  de  la  quille,  n'apperçpit  que  la 
projeôion  de  l'étrave  fur  le  plan  du  maître  couple  ;  ce 
qui  fait  qu'elle  ne  peut  être  repréfentée  que  par  une  ligne 
droite  :  mais  on  voit  la  courbure  de  l'étrave  dans  le  plan 
d'élévation. 

XXXIX. 

Rapporter  furtttrave  du  plan  de  projection  >  ta  différence  du 
tirant  d'eau  de  chaque  couple  de  l'avant.  Pl.  XIV. 

Prenez ,  fur  le  plan  d'élévation  au  maître  couple  de 
l'avant  3  ,  ladiftance  1  r,  &  portez-la  fur  l'étrave 
du  plan  de  projeftion ,  fig.  1  ;  pofànt  une  pointe  fur  O  , 
l'autre  donnera  un  point  un  peu  au-delTus  de  O  ,  par  le- 
cmel  on  tirera  une  petite  parallèle  à  O  V:  on  prendra  en- 
uiite,fur  le  fécond  couple  du  plan  d'élévation,  la  diftance 
1  P  ;  on  la  portera  fur  l'étrave  du  plan  de  projeûion  , 
pofant  une  pointe  fur  O  ;  &  l'autre  donnera  un  point  un 
peu  au-defTus  de  celui  qu'a  donné  le  premier  couple  :  on 
tirera,  par  ce  fécond  point,  une  féconde  parallèle,  & 
ainfi  de  fuite  ,  jufqu'au  (eptieme  couple.  On  prendra  auiîi 
fur  le  huitième  couple  du  plan  d'élévation, Jig.  3  ,  la  dif- 
tance D  £  de  la  ligne  d'eau  à  l'étrave  ;  on  la  portera  fur 
le  plan  de  projection,  ^Sg:  2 ,  de  1  en  g;  &  çe  point  g 
fera  le  lieu  où  le  huitième  couple  portera  fur  l'étrave. 
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REMARQUE. 

Chaque  couple  Te  terminera  à  la  petite  parallèle  qui  lui 
appartiendra,  içavoir,  le  premier  couple  de  l'avant  à  la 
première  parallèle ,  le  fécond  couple  à  la  féconde  paral- 
lèle ;  &  on  commence  à  compter  les  parallèles  du  côté  du 
point  O  vers  le  point  q. 

3C  L. 

Des  Lignes  et  eau. 

Des  points  M  &  N,  fig.  1 ,  où  la  féconde  &;troineme 
liffe  coupent  le  maître  couple,  tirez  les  lignes  horizontales 
M  d ,  NI  qui  repréfentent  autant  de  lignes  d'eau. 

X  L  I. 

•  ■ 

Des  Lifts  de  ï  Avant. 

Les  liffes  de  l'avant  fe  terminent  fur  le  maître  couple 
aux  mêmes  points  que  celles  de  l'arriére ,  &  aboutiftent 
furl'étrave  à  des  points  qui  font  au-deffus  des  lignes  d'eau 
de  toute  la  diffance  e  q ,  différence  du  tirant  d'eau  de  l'a- 
vant à  l'arriére. 

X  L  I  I. 

De  la  Liffe  des  Façons. 

Par  les  points  k  &  b ,  tirez  la  ligne  k  b,  qui  fera  la  liffe 
des  façons  de  l'avant  :  pourvoir  je  point  k,  portez  toute 
la  différence  du  tirant  d'eau,  ou  la  diftance  eq,  de  L  en 
k,  au-deffus  de  la  ligne  d'éau  a  b ,  qui  eft  la  ligne  du'  relè- 
vement de  la  maîtrefle  varangue. 

X  L  I  I  I. 

J)e  ht  'féconde  Liffe. 

Tirez  la  féconde  liffe  ,  de  d  en  y ,  le  point  y  étant  au- 
deffus  de  la  ligne  d'eau  M  d ,  de  la  quantité  e  q ,  qui  mar- 
que la  différence  du  tirant  d'eau. 

Hhij 
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XLIV. 

De  la  troifieme  Liffè. 

Tirez  la  troifieme  liffe  ,  de  I  en  X,  portant  toute  la 
différence  du  tirant  d'eau  e  q,  de  G  en  X. 

XLV. 

Du  Triangle  équilatéraL  Pl.  XIV. 

Décrivez  le  triangle  équilatéral,/^.  4,  dont  la  conC- 
tru£bon  eft  la  même  que  celle  pour  la  rédu&ion  des  cou- 
ples de  Tanière,  fi  ce  neft  qu'il  y  a  ordinairement  un 
rayon  de  moins  ,  parce  que  la  partie  de  l'avant  a  un  cou- 
ple de  moins  que  celle  de  l'arriére. 

XLVL 

>  Du  Rayon  de  Balancement  ou  du  Lof.  PL  XII. 

On  voit,  dans  le  plan  d'élévation ,  fig.  3 ,  une  ligne 
ponftuée  R ,  entre  le  quatrième  &  le  cinquième  couple  ; 
cette  ligne  repréfente  le  couple  du  lof  :  il  Faut  donc  tirer 
dans  le  triangle ,  fig,  4  ,  entre  le  quatrième  &  cinquième 
rayon ,  un  rayon  qui  foit  diftant  du  cinquième  ,  en  même 
raifon  que  le  couple  du  lof  du  plan  d'élévation,^.  3 ,  eft 
diftant  du  cinquième  couple. 

X  L  V  I  I. 

Rapporter  fur  Cétrave  du  plan  d1  élévation  ,  les  points  où 
les  liffes touchent  tétraye  duplande  projcSion  (Pl.XIV.) 
de  U  première  liffe. 

Prenez  fur  l'étrave  du  plan  de  projection ,  fig.  2 ,  la 
<îiftancekV,&p  ôrtez-la  fur  l'étrave  du  plan  d'élévation , 
fig.  3  ,  de  F  en  G  ;  le  point  G  du  plan  d  élévation  répon- 
dra au  point  k  du  plan  de  projeôion. 

Remarquez  que  la  lifle  des  façons ,  qui  finit  au  point  G , 
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ne  touche  point  le  huitième  couple,  &  qu'elle  en  eft  éloi- 
gnée d'une  certaine  diftance  :  i^faut  donc  tirer  au  triangle 
un  rayon  ponctué  qui  (bit  entre  le  huitième  &  le  feptieme 
rayon ,  Se  qui  Toit  éloigné  du  huitième  d'une  diftance  pro- 
portionnelle à  la  diftance  du  point  G  ,  qui  répond  au  de- 
dans de  la  rablure  <ffe  l'étrave  au  huiûeme  couple  ,fig.  3  ; 
&  le  premier  rayon  ponctué  SA,  fig.  4 ,  s'appellera  rayon 
de  la  première  liffe. 

X  L  V  1 1 1. 

De  la  féconde  Liffe  de  l'Avant. 

Prenez,  fur  l'étrave  du  plan  de  projeâion,  fig.  x ,  la 
diftance  Vy,&  portez-la  fur  l'étrave  du  plan  d'éléva- 
tion ,fig.  3  ,  de  H  en  I;  le  point  I  du  plan  d'élévation 
répondra  au  point  y  du  plan  de  projection. 

Remarquez  aue  cette  liffe  fe  termine  au  point  1,  &  que 
ce  point  dît  éloigné  du  huitième  couple  de  la  diftance  ÉJ  : 
portez  donc  en  dehors  du  huitième  rayon  du  triangle  , 
fig,  4,  un  rayon  ponctué,  qui  foit  éloigné  du  huiûeme, 
en  même  raifon  que  le  point  I  du  plan  d'élévation  eft 
éloigné  du  huitième  couple  ;  &  le  fécond  rayon  B  S  ponc- 
tué ,  s'appellera  rayon  de  la  fraction  de  la  féconde  liffe. 

XL  IX. 

De  la  troijieme  Liffe  de  t Avant. 

Portez  encore  la  diftance  XY  plan  de  projection , 
fig.  x  ,  fur  l'étrave  du  plan  d'élévation ,  fig.  3  ;  &  vous  au- 
rez le  point  L  qui  répondra  au  point  X  du  plan  de  projec- 
tion ;  &  comme  ce  point  L  eft  éloigné  du  point  M. d'une' 
diftance  moindre  que  celle  que  les  couples  ont  entre  eux , 
tirez  au  triangle  ,  fig.  4,  un  rayon  ponctué  qui  foit  éloi- 
gné du  huitième  rayon ,  en  même  raifon  que  le  point  L 
au  plan  d'élévation  i'eft  du  huitième  couple;  le  rayon 
ponctué  S  C  fera  le  rayon  de  fraction  de  la  troifieme  liffe. 
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L. 

Trouver  les  points  ou  pajfera  le  couple  du  lof  ou  du 
balancement.  Pl.  XI V. 

Pour  tracer  le  couple  du  lof ,  ou  19  couple  du  balance- 
ment de  l'avant,  prenez,  i ,  fur  la  ligne  d'eau  M  d, 
la  diftance  t  i  du  milieu  du  vaifleau  au  couple  de  balan- 
cement de  l'arriére  ;  portez-la  fur  la  même  ligne  d'eau 
du  côté  de  l'avant ,  de  t  en  C  ,  &  abaiffez  C  D  perpendi- 
culaire fur  M  d  ;  prenez  enfuite  (  Pl.  XIII,  fig.  a.)  la 
diftance  X  K ,  qui  eft  la  différence  du  urant  oeau  ,  au 
couple  de  balancement  de  l'arriére ,  &  ajoutez-la  à  la  dis- 
tance R  O ,  fig.  3  ,  qui  marque  la  différence  du  tirant 
d'eau  vis-à-vis  le  couple  de  balancement  de  l'avant;  por- 
tant enfuite  la  diftance  XK.  plus  R  O  fur  le  plan  de  projec- 
tion ,  fig.  i ,  de  C  en  D,  marquez  le  point  D ,  par  lequel 
doit  ps3er  le  couple  de  balancement  ae  l'avant. 

Prenez  de  même  fur  la  ligne  d'eau  Ni,  la  diftance  rx, 
Ce  portez-la  de  r  en  £  :  abaiffez  £  F  perpendiculaire  fur 
N I  ;  &  faifant  £  F  égale  à  C  D,  marquez  le  point  F ,  par 
lequel  doit  pafferle  couple  de  balancement. 

Enfin  ,  pour  connoître  où  doit  pafTer  le  couple  du  lof 
vis-à-vis  la  ligne  d'eau  en  charge ,  prenez  la  diftance  1  u  , 
&  portez-la  de  1  en  H  ;  de  ce  point  abaiffez  la  perpendicu- 
laire H  K,  égale  àD  C,  &  marquez  le  point  K ,  par  le- 
quel paifera  le  couple  du  lof. 

REMARQUE. 

•  ■  , 

On  voit  que  par  cette  opération  on  tranfporte  le  con- 
tour du  couple  du  balancement  de  l'arriére  fur  celui  de 
l'avant ,  avec  cette  différence  qu'on  abaiffe  le  dernier  de 
toute  la  différence  du  tirant  deau  ,  prife  vis  -  à  -,  vis  les 
couples  de  balancement. 

Cette  différence  du  tirant  d'eau  eft  la  moitié  de  toute  la 
différence ,  parce  qu'on  place  ordinairement  les  couples 
-de  balancement  au  quart  de  la  longueur  totale. 
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•  Enfin  il  eft  bon  d'être  prévenu  que  Taire  du  couple  du 
balancement  de  l'avant,  doit  être  toujours  plus  grande 
que  cdle  du  couple  du  balancement  de  l'arriére  :  ainfî  on 
eft  obligé  de  renfler  un  peu  le  couple  du  balancement  de 
l'avant. 

L  L 

Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  lijfè  des  façons 

de  rayant, 

» 

Prenez  une  carte  à  jouer,  pofez-la  comme  une  règle  fur 
la  liffe  des  façons  de  l'avant  du  plan  de  projection  ,fig.  2  ; 
marauez  fur  cette  carte  les  points  k ,  b ,  extrémités  de  la 
liffe  aes  façons  ;  la  diftance  d'un  point  à  l'autre  fera  égale 
à  la  longueur  de  la  lifTe  des  façons  de  l'avant. 

L  I  L 

Rapporter  fur  le  triangle  équilatéraly  la  liffe  marquée  fur 

la  carte, 

Pofez  votre  carte  de  façon  que  le  point  de  la  liffe  qui 
touche  l'étrave,  réponde  au  rayon  ponôué  S  A ,  &  que 
l'autre  point  touche  le  rayon  M  S  :  il  faut  que  la  liffe  faffe, 
avec  la  partie  du  rayon  M  S  ,  comprife  entr'elle  &  le  fom- 
met  S ,  un  angle  de  41  degrés.  Dès  que  vous  aurez  trouvé 
la  pofuion  des  points  marqués  fur  la  carte ,  enforte  que 
la  longueur  de  la  liffe  foit  comprife  entre  le  rayon  ponc- 
tué S  A  &  le  rayon  M  S  ,  vous  marquerez  fur  la  carte  les 
points  où  répondent  les  rayons  pour  chaque  couple. 


Rapporter  fur  la  liffe  des  façons  du  plan  de  projection  ,  les 
points  que  le  triangle  a  donnés  fur  la  carte.  Pl.  XIV. 

Rapportez  votre  carte  fur  la  liffe  k  b ,  comme  vous 
avez  déjà  fait ,  de  façon  que  les  points  ci-devant  mar- 
qués ,  art.  <  1 ,  conviennent  aux  points  k  &  b  ;  puis  mar- 
quez fur  la  ufle  k  b ,  les  points  que  vous  a  donné  le  triangle. 
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L  I  V. 

Du  Couple  du  Lof,  ou  du  Couple  de  balancement. 

Par  les  points  DFK ,  qu'on  a  trouvés  précédemment , 
&  celui  qui  vient  de  donner  le  rayon  du  balancement  fur 
la  liffe  des  façons  de  l'avant ,  tracez  le  couple  de  balance- 
ment ,  qui  doit  fe  terminer  fur  l'étrave  entre  la  quatrième 
&la  cinquième  parallèle,  parce  qu'il  eft  entre  le  quatrième 
&  le  cinquième  couple. 

RE  M  A  RQ  UE. 

La  partie  du  couple  du  lof  qu'on  vient  de  tracer,  coupe 
la  féconde  &  la  troifieme  liffe  aux  points  £&S;  ce  qui 
donne  un  point  déjà  déterminé  fur  chacune  de  ces  Jifles. 

Il  eft  bon  d'être  prévenu  qu'on  pourrait  tracer  le  con- 
tour du  couple  du  lof,  avant  que  ae  rapporter  la  liffe  des 
façons  fur  le  triangle;  &  en  ce  cas  on  opérerait  pour 
avoir  les  divifions  de  cette  liffe,  comme  nous  l'indique- 
rons pour  les  autres  liffes  :  cette  méthode  eft  même  préfé- 
rable, parce  qu'on  eft  difpenfé  dç  placer  les  canes  fur 
le  triangle ,  fuivantun  angle  déterminé  \  ce  qui  eft  fujet  à 
bien  des  inçonvéniens, 

L  V. 

Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  féconde  liffe  de 
[avant  du  plan  de  proje&on.  PL  XIV. 

Pofez  la  carte  fur  la  féconde  liffe  y  d ,  du  plan  de  pro- 
je&on ,  </îg>.  î,  &  marquez  .deffus  les  points  y  6c  d,  de 
façon  que  ces  points  foient  éloignés  entr*eux  ,  d'une  dif- 
lance  égale  à  la  longueur  de  cette  liffe ,  & ,  fans  changer 
la  carte  de  iîtuation  ,  marquez  deffus  un  point  du  couple 
de  balancement  vis-à-vis  le  point  g ,  où  la  liffe  eft  coupée 
par  le  couple. 

m.  . 
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L  V  I. 

Rapporter fur  le  triangle  la  liffe  marquée  fur  la  cane. 

Pofez  la  cane  de  façon  que  le  point  y  touche  le  rayon 
ponftué  BS  du  triangle ,  fig.  4 ,  &  que  le  point  d  touche 
le  rayon  MS  ;  changez-la  de  fituation ,  fans  que  les  extré- 
mités abandonnent  ces  deux  rayons ,  jufqu'à  ce  que  le 
point  de  balancement  marqué  fur  la  carte,  fe  rapporte  au 
rayon  de  balancement  du  triangle  :  dès  que  vous  l'aurez 
v  trouvé ,  marquez  fur  la  carte ,  des  points ,  vis-à-vis  les 
rayons  compris  entre  le  rayon  pon&ué  BS  &  le  rayon  MS. 

L  V  I  ï. 

Rapporter fur  le  Plan  de  projeSion ,  les  points  que  le  triangle 
a  donnés  fur  la  carte. 

Pofez  la  carte  fur  la  féconde  liffe  du  plan  de  projection , 
fig.  2 ,  comme  vous  lavez  déjà  fait ,  art.  j 3  ;  &  marquez 
fur  la  li£e,  les  points  de  diviuon  qui  font  indiqués  fur  la 
tarte. 

L  V  I  I  I. 


ill  )  De  la  troifieme  Liffe  de  V Avant. 

<« 

Pofez  la  carte  fur  la  troifieme  liffe  de  l'avant  ;  marquez 
deffus  les  points  X ,  I ,  &  le  point  S  du  balancement.  * 

L  I  X. 

Rapporter  la  troifieme  liffe  fur  le  triangle, 

Pofez  la  carte  fur  le  triangle  , fig.  4,  de  façon  que  le 
point  X  touche  le  rayon  pon&ué  C5 ,  que  le  point  du  ba- 
lancement touche  le  rayon  de  balancement,  &  que  le 
point  l  touche  le  rayon  MS  :  marquez  fur  cette  liffe ,  ainfi 
pofée ,  des  points ,  vis-à-vis  les  rayons  compris  entre  le 
rayon  MS  &  le  rayon  ponctué  CS. 
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L  X. 

Rapporter  fur  la  troifieme  liffe  de  l avant  du  plan  de  projet 
don ,  les  points  que  le  triangle  a  donnes  fur  la  carte, 

Pofez  la  carte  comme  vous  avez  fait  la  première  fois  » 
c'eft-à-dire  que  les  trois  points  que  vous  avez  pris  ci-deffu* 
conviennent  aux  trois  points  XSI ,  &  marquez  fur  la  troi- 
fieme liffe,  les  autres  points  que  vous  a  donné  le  triangle*, 

REMARQUE. 

On  voit  qu'on  parvient  à  avoir  la  divhlon  des  Iiffes  in- 
termédiaires &  de  la  luTe  des  façons  de  l'avant ,  en  fuivant 
la  même  pratique  qu'on  a enfeignce  pour  l'arriére,  excepté 
cfue ,  comme  on  a  le  couple  du  balancement ,  les  trois 
points  qu'on  a  marqués  fur  la  carte  ,  fervent  à  la  placer 
d'une  façon  convenable ,  {ans  qu'il  foit  néceflaire  de  dé- 
terminer l'angle  qu'on  lui  doit  donner  ,  relativement  à  la: 
bafe  du  triangle.  Nous  allons  maintenant  tracer  les  cou- 
ples de  l'avant  depuis  le.  fort  jufqu'à  la  liffe  du  plat-bord* 

L  X  L 

De  la  Liffe  du  Fort, 

Du  point  R,  fur  l'étrave  qui  eft  à  la  hauteur  de  la  liffe- 
lie  hourdi ,  tirez  la  ligne  R  a ,  parallèle  à  la  ligne  du  creuXr 

L  X  I  L 

RJauSion  pour  la  Liffe  du  Fan* 

Décrivez  un  quart  de  cercle  EFG ,  fig.  5 ,  dont  le  rayoïî 
foit  égal  aux  cinq  fixiemes  de  la  demi-largeur  du  vaifftau  $ 
faites  EH  égal  à  la  diftance  hp,  prife  fur  letambot  du  plan 
de  projection  ,fig.  2  ;  du  point  H  ,Jîg.  ç ,  tirez  la  perpen- 
diculaire HO ,  qui  coupe  la  circonférence  au  point  O  ; 
tirez  la  ligne  perpendiculaire  OL  égale  à  HE  ;  divtfêz  1* 
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ligne  EL  ,  en  autant  de  parties  égales  moins  une ,  qu'il  y 
a  de  couples  entre  Te  maître  couple  &  l'étrave  ,  l'étrave  & 
le  maître  couple  compris ,  fans  compter  celui  du  balance- 
ment :  tirez  les  parallèles  88,77,66,55,44,33, 
21,  1  1  ;  portez  la  diftance  1  1  ,  du  quart  de  cercle , 
fur  le  plan  de  projeâion,  de  n  en  1  ;  la  ai/lance  2  2  ,  de 
n  en  2  ;  la  diftance  3  3 ,  de  n  en  3  ;  la  diftance  4  4 ,  de  n 
en  4 ,  &c.  Par  ces  points  ,  tirez  fur  le  plan  de  projeôion 
les  parallèles  11,22,33,44,  55,66,77,88:  c'eft 
fur  ces  parallèles  qu'on  place  les  ouvertures  de  la  liffe  du 
fort ,  comme  on  l'expliquera  dans  la  fuite. 

L  X  I  I  I. 

De  la  cinquième-  Lijfe  de  l'Avant, 

Prenez  Sur  le  plan  de  projeftion ,  fig.  2,  la  différence 
c  q  du  tirant  d'eau  ;  portez-la  fur  l'étrave ,  vis-à-vis  la  ligne 
du  fécond  pont  &  1,  de  Y  en  P  ;  &  du  point  P  tirez  la 
ligne  P  R  parallèle  à  &  £ 

L  X  I  V, 

Réduction  pour  la  cinquième  Liffe  de  l Avant. 

Prenez  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  fR;  por- 
tez-la fur  le  quart  de  cercle ,  fig,  5  ,  de  G  en  N  :  des 
points  N  &'  G ,  tirez  les  perpendiculaires  NM  &  GV  ; 
«Uvifez  la  ligne  VG ,  en  autant  de  parties  égales  moins 
une ,  qu'il  y  a  de  couples  dans  la  partie  de  l'avant ,  y 
comprenant  l'étrave  &  le  maître  couple  ;  rapportez  les 
diviuons  indiquées  par  le  quart  de  cercle  fur  l'étrave  du 
plan  de  projection ,  de  Y  en  P  ;  rapportez  auftî  les  mêmes 
points  fur  fR;  &  par  les  points  qui  fe  répondent,  tirez 
les  parallèles  88,  77,  6  6,  75,  44,  &c.  Après  ce 
qu'on  a  dit  dans  l'article  précèdent ,  on  doit  compren- 
dre ce  qui  vient  d'être  dit  pour  la  cinquième  liffe  de  l'a- 
vant. 
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LXV. 

Du  Couple  U  plus  en  avant. 

Prenez  fur  le  plan  d  élévation ,  fig.  3 ,  la  ligne  DN  ; 
hauteur  du  huitième  couple, depuis  la  ligne  d'eau  jufqu  au 
plat-bord  de  la  rabattue  du  gaillard  d'avant  ;  portez-la  fur 
1  etrave  du  plan  de  projeclion ,  fig.  1 ,  de  1  en  A  ;  tirez  la. 
ligne  A  o ,  perpendiculaire  à  la  ligne  du  milieu ,  &  égale 
à  la  ligne  h  f ,  moitié  de  la  liffe  de  hourdi  ;  prenez  la  dil- 
tance  A  H9  égale  à  O  Z,  quart  de  la  plus  grande  largeur 
&  du  point  H,  tirez  HQ,  parallèle  à  la  ligne  du  milieu 
(  elle  doit  fe  terminer  à  la  huitième  parallèle  de  la  liffe  du 
fort  )  :  partagez  la  di/èance  R  Y,  comprife  entre  la  bffe  du 
fort  &  la  ligne  du  fécond  pont,  en  deux  également  au 
point  W  ;  pofez  une  pointe  du  compas  fur  le  point  mar- 
qué W ,  &  ouvrez  l'autre  jufqu'à  ce  qu  elle  (bit  fur  le 
point  Q  ;  du  point  W,  comme  centre ,  décrivez  un  arc 
depuis  Q  jufqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  du  fécond  pont 
prenez ,  avec  le  compas,  la  ligne  l  A  (  diftance  de  la  ligne 
d'eau  en  charge  au  haut  de  la  rabattue  )  ;  pofez  une  pointe 
en  o,  duquel,  comme  centre  ,  décrivez  nors  la  figure  le 
petit  arc  e  e  ;  de  la  même  ouverture ,  6k  du  point  T ,  com- 
me centre  ,  décrivez  l'arc  u  u  ;  &  du  point  d'interfeôion 
de  ces  deux  arcs,  décrivez  l'arc  T  o  ;  c'eft  le  coltis  ou  le 
revers  du  huitième  couple  ;  &  la  courbe  QT  o  fera  le  con- 
tour du  huitième  couple ,  depuis  la  liffe  du  fort  jufqu'au 
plat-bord  :  fi  l'on  continue  cette  courbe  ,  la  faifant  paffer 
par  les  huitièmes  divifions  de  la  féconde  &  troifieme  liffe , 
&:  qu'on  la  termine  fur  l'étrave  au  point  g,  un  peu  au  def- 
fus  de  la  ligne  d'eau  M  d  ,  le  huitième  couple  fera  entiè- 
rement tracé. 

REMARQUE- 

Ce  huitième  couple  fe  trace,  comme  Ton  voit ,  depuis, 
la  liffc  du  fort  jufqu'au  plat  bord  ,  ainlî  que  l'cftain ,  in- 
dépendamment des  liffes  ;  &  comme  cette  partie  cft  peut 
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importance,  les  conftru&eurs  changent  les  centres,  pour 
former  les  contours  qu'ils  imaginent  être  les  plus  agréa- 
bles. 

LXVI. 

Dê  la  ConJîruSion  du  Triangle  iquilatêral ,  pour trouver  les 
points  oà  doivent  pajfer  les  couples  de  C avant  t  depuis  la 
lijje  du  Jort  jufquau  plat-bord  (  Fig.  6.  )» 

Prenez  une  ligne  A  B ,  à  volonté  ;  diviféz-la  en  deux 
également  au  point  8  ;  divifez  8  B  en  deux  au  point  7  y 
&  ainu*  de  fuite ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  autant  de  divi- 
sons moins  une ,  qiiïl  y  a  de  couples  à  la  partie  de  l'a- 
vant ,  1  etrave  &  le  maitre  couple  compris  :  le  compas- 
ouvert  de  AB ,  formez  le  triangle  équilatéral  ACB ,  Se 
du  fommet  C,  tirez  des  rayons  aux  points  1,2,3,4, 
5,  6, 7 ,  8* 

REMARQUE. 

Les  HiTes  de  l'avant ,  depuis  la  ligne  d'eau  jufqu'au  piaf- 
bord  ,  n'ont  point  de  fraâions ,  parce  que  le  dernier 
couple  eft  toujours  éloigné  de  la  rablure  de  1  etrave  d'une 
«Uftance  égale  à  celle  que  les  couples  ont  entr'eux. 

L  X  V  I  I. 

Marquer  fur  là  carte  la  Lijfe  du  Fort. 

Pofez  une  carte  fur  la  huitième  parallèle  de  la  lifle  du 
fort ,  &  marquez  fur  cette  carte  les  points  y ,  Q,  8  i  por~ 
tez  cette  carte  fur  le  triangle  ACB,  Jïg.  6  ,  de  façon  que 
le  point  y  qui  indique  le  bord  de  fétrave  ,  touche  le 
rayon  AC  ;  que  le  point  Q ,  oui  indique  l'endroit  où  le 
huitième  couple  coupe  laluTe  du  fort,  tombe  fur  le  hui- 
tième rayon  ;  &  enfin  que  le  point  8  ,  extrémité  de  la 
huitième  parallèle ,  réponde  au  rayon  BC  :  marquez  fur 
la  carte  ,  des  points ,  vis-à-vis  les  rayons  interpo&s  entre 
les  rayons  AC  &:  BC  >  &  numérotez  vos  points  dans  le 
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même  ordre  queles  rayons,  c'eft-à-dire  qu'il  faut  mettre 
t  au  point  que  donnera  le  premier  rayon,  2  au  point  que 
donnera  le  fécond  rayon ,  &c. 

L  X  V  I  I  L 

Rapporter  fur  la  liffe  du  fartt  fig.  2 ,  les  points  que  le  triangle 
de  la  figure  6  a  donnés  fur  la  carte. 

Rapportez  votre  carte  fur  la  liffe  du  fort  à  la  huitième 
parallèle ,  fig.  2 ,  de  façon  que  les  trois  points  marqués  en 
premier  lieu ,  répondent  aux  points  y ,  Q ,  8  ;  defeendez 
votre  carte  fur  la  feptieme  parallèle ,  la  faifant  couler  pa- 
rallèlement, de  manière  que  les  extrémités  y  8  de  cette 
lifle  n'abandonnent  point  les  lignes  perpendiculaires  y  N 
du  bord  de  letrave,  &  a  1  de  la  plus  grande  largeur  :  mar- 
quez fur  la  feptieme  parallèle ,  le  (eptieme  point  de  la 
carte  ,  puis  l'effacez  de  deffus  ;  defeendez  la  carte  fur  la 
dixième  parallèle  ;  marquez  le  dixième  point  que  vous  effa- 
cerez de  deffus  la  carte  :  continuant  ainfi  de  fuite ,  juf- 
qu  a  ce  que  vous  ayez  defeendu  fur  la  première  parallèle 
où  vous  marquerez  le  point  1 ,  faites  paiTer  par  ces  points 
la  courbe  RQi;  &  cette  courbe  fera  la  lifle  du  fort. 

L  X  I  X. 

De  la  cinquième  Liffe. 

Pofez  une  carte  fur  la  huitième  parallèle  de  la  cinquiè- 
me liffe  ,  &  marquez  deffus  un  point  8 ,  où  cette  paral- 
lèle touche  l'étrave  ;  un  autre  en  8 ,  vis-à-vis  le  huitième 
couple  déjà  tracé ,  &  l'autre  8  vis-à-vis  la  ligne  perpendi- 
culaire R  f  :  rapportez  les  trois  points  fur  le  triangle  équi- 
latéral,/^.  6,  de  la  même  manière  que  vous  l'avez  fait 
pour  la  liffe  du  fort ,  art.  ci-deffus  ;  marquez  fur  la  carte 
les  points  aue  vous  donneront  les  rayons  du  triangle ,  & 
opérez  fur  tes  fept  parallèles  de  la  cinquième  liffe ,  comme 
vous  avez  fait  Uir  celle  de  la  liffe  du  fort ,  ayant  toujours 
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grande  attention  qu'en  defcendant  la  carte ,  les  extitmi- 
tés  de  la  lifle  marquées  defliis ,  n'abandonnent  pas  le» 
lignes  P  Y ,  R  f  ;  &  par  les  points  marqués  fur  chaque 
parallèle ,  menez  la  courbe  P  8  1 ,  qui  fera  la  cinquième 
fille  de  l'avant. 

LXX, 

De  la  Lijfe  du  Plat-lord, 

Du  point  o  au  point  c ,  tirez  la  ligne  o  c ,  qui  eft  U 
lifle  du  plat-bord. 

Prenez  avec  une  carte  la  longueur  o  c  de  cette  lifle  > 

Sortez-la  fur  le  triangle ,  jig.  6  ,  parallèlement  à  fa  bafe  , 
e  façon  qu'une  extrémité  de  la  lifle  touche  le  huitième 
rayon  ,  &  l'autre  le  rayon  B  C  ;  marquez  fur  la  carte,  de» 
points ,  vis-à-vis  les  rayons  interpofés  ;  rapportez-les  fur 
la  lifle ,  &  vous  aurez  (ept  points  pour  les  fept  couples  qui 
vous  retient  à  tracer. 

LXXI. 

Tracer  les  Couples  de  la  partie  de  C  avant. 

Si  par  tous  les  points  marqués  7  fur  chaque  lifle ,  vou» 
faites  pafler  une  courbe  qui  aille  fe  terminer  à  la  feptieme 
petite  parallèle  marquée  fur  l'étrave ,  &  qui  indique  la 
différence  du  tirant  d'eau  ,  vous  aurez  le  gabari  du  feptie- 
me couple  de  l'avant  :  fi  par  tous  les  points  maraués  6  fur 
chaque  lifle,  vous  faites  pafler  une  courbe  oui  le  termine 
à  la  fixieme  petite  parallèle  marquée  fur  l'étrave  ,  vous 
aurez  le  gabari  du  fixieme  couple  ,  &  ainû  de  fuite  ,  juf- 
qu'au  premier,  qui  paffera  par  tous  les  points  marqués  »  , 
&  ira  fe  terminer  à  la  parallèle  de  l'étrave  qui  lui  corref- 
pond.  Toutes  ces  opérations  exactement  faites ,  vous  don- 
neront tous  les  couples  de  l'avant,  &  le  plan  de  projeûion 
fera  tracér 


Vlxs  de  Projection 
L  X  X  I  I. 

Troijume  Méthode  de  réduction  pour  tracer  tous  les  couples 
d" ua  Vaiffeau  par  un  quart  de  cercle.  Pl.  XV. 

Dans  l'article  précédent  nous  avons  explique ,  dans  le 
plus  grand  détail,  toutes  les  opérations  qu'on  doit  faire 
pour  former  le  plaji  de  projection  d'un  vaiffeau  par  les 
triangles  :  nous  avons  fait  remarquer  en  palfant,  qu'on 
pouvoit  varier  beaucoup  le  contour  des  membres ,  en 
changeant  l'obliquité  des  liffes  fur  le  triangle ,  ou  bien  en 
divifant  la  bafe  des  mêmes  triangles  ,  fui\  ant  différentes 
progreflions.  Ces  petits  changemens  font  regardés  par 
quelque*  conftru&eurs ,  comme  tres-importans  :  quand 
ils  ont  adopté  une  pratique,  ils  fe  croient  en  pofldfion 
d'une  méthode  qui  leur  appartient  ;  ils  s'imaginent  avoir 
découvert  le  nœud  de  la  conftru&ion ,  &  ils  tâchent  de 
fe  le  conferver  :  mais  les  habiles  conftru&eurs  ne  les  re- 
gardent que  comme  des  pratiques  méchaniques ,  qu'il  eft 
bon  de  connoître,  pour  en  faire  ufage  fuivant  les  circons- 
tances. Il  en  ett  de  même  de  différentes  autres  méthodes 
qu'on  nomme,  parla  convexité  des  arcs ,  par  les  quarts  de 
cercle  ,  par  le  rapporteur,  &c ,  que  nous  ne  pourrions  dé- 
tailler dans  cet  ouvrage ,  fans  l'étendre  beaucoup  plus  qu'il 
ne  convient  :  ainfi ,  pour  en  donner  une  idée ,  nous  nous 
contenterons  d'en  expliquer  une  qui  a  l'avantage  d'être 
(impie  &  exa&e  j  encore  nous  ne  l'expoferons  que  d'une 
façon  très-abrégée ,  pour  reftreindre  ce  traité  le  plus  qu'il 
fera  polfible, 

i  °.  Il  faut  tracer  le  maître  couple ,  l'cftain  ,  le  premier 
couple  de  l'avant  &  les  couples  de  balancement  de  l'avant 
&  de  l'arriére ,  obfervant  feulement  que  la  divifion  des 
couples  foit  telle  que  les  deux  couples  de  balancement  fe 
confondent  avec  les  autres  couples,  fans  faire  de  fra&ion  j 
ou  bien  (  comme  nous  l'avons  tait  dans  l'exemple  que  nous 
propofons  )  on  prend  pour  couple  de  balancement ,  celui 
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-de  l'avant  &  celui  de  l'arriére,  qui  approchent  le  plus  du 
quart  de  la  longueur  totale. 

20.  On  place  toutes  les  liffes ,  tant  de  l'avant  que  de 
l'arriére ,  en  fe  conformant  à  ce  qui  a  été  dit  dans  1  article 
précédent. 

30.  Pour  réduire  les  autres  couples  de  l'arriére ,  on 
abaiffe ,  fig.  % ,  fur  la  ligne  AB  ,  la  perpendiculaire  AC , 
de  l'angle  A ,  avec  une  ouverture  de  compas  indétermi- 
née; on  décrit  le  quart  de  cercle  DE,  dont  on  divife  la 
circonférence  en  autant  de  parties  égales  plus  une,  qu'on 
fe  propofe  de  tracer  dé  couples  ,  fans  y  comprendre  le 
maître  couple  &  4'eftain  :  du  centre  A ,  à  tous  les  points 
de divifion ,  on  tire  les  rayons  1,2,3,4,5,6,7,8,9, 
qui  repréfentent  les  couples  qui  portent  les  mêmes  nu- 
méros ;  enfin  on  prolonge  la  perpendiculaire  CA ,  à  vo- 
lonté, vers  F. 

4°.  On  prend  la  longueur  de  la  liffe  des  façons  a  b  , 
fig.  1 ,  qu'on  porte  au  quart  de  cercle  fur  la  perpendicu- 
laire AC ,  de  A  en  1 ,  &  on  marque  le  point  1 . 

y°.  On  prend  au  plan  de  projeâion ,  fur  la  liffe  des  fa-' 
çons  a  b ,  la  diftance  a  c  du  couple  de  balancement  à  la 
ligne  de  l'étambot  ;  &  pofant  une  pointe  de  compas  fur 
la  ligne  AB  du  quart  de  cercle ,  on  fait  couler  cette  pointe 
iufqu'à  ce  que  l'autre  rencontre  le  rayon  6 ,  qui  repréfente 
le  couple  du  balancement  :  la  longueur  de  la  perpendicu- 
laire G  1,  marque  donc  la  diûance  a  c,  qu'on  a  prife  fur 
la  liffe  des  façons  du  plan  de  projeôion. 

6°.  On  cherche  for  la  ligne  AF  du  quart  de  cercle ,  le 
centre  H  d'un  cercle  dont  la  circonférence  paffe  par  le 
pont  1  qu'on  a  marqué  fur  la  ligne  AC ,  &  par  le  point  1 
où  la  perpendiculaire  G  1  coupe  le  fîxieme  rayon  ;  de 
ce  centre  H  ,  on  décrit  la  portion  de  cercle  ponûuée  1 , 
1,1. 

7°.  U  refte  à  tranfporter  fur  la  lifte  des  façons  les  pointa 
par  lefquels  doivent  pafferkes  couples  :  pour  cela  on  prend 
fur  le  quart  de  cercle  la  diftance  perpendiculaire  IL, 
i[u'on  porte  fur  la  liffe  des  façons  du  plan  de  projeÉuon, 
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de  a  en  d  j  &  le  point  d  indique  l'endroit  où  le  premier 

couple  doit  paffer  fur  cette  liffe. 

Pour  éviter  de  la  confufion  dans  les  figures ,  nous  paf- 
fons  le  fécond  couple  ;  &  pour  avoir  le  point  où  doit  paf- 
fer  le  troifieme,  on  porte  la  diftance  perpendiculaire  MN, 
qui  répond  au  troilieme  rayon  fur  la  line  des  façons  du 
plan  de  projection  ,  de  a  en  e  :  le  troifieme  couple  doit 
■couper  la  liffe  à  ce  point  e. 

8°.  Toutes  les  autres  divisons  de  la  liffe  des  façons  fe 
trouvent  de  même ,  en  tranfportant  la  diftance  perpen- 
diculaire de  la  ligne  AB ,  au  point  où  les  rayons  qui  ap- 
partiennent à  chaque  couple  font  coupés  par  la  portion 
de  cercle  1 ,  1 ,  1 .. 

90.  Pour  avoir  la  divifion  des  autres  liffes,  on  opère  de 
jnême  :  néanmoins  nous  allons  donner  quelques  exem- 
ples, &  nous  choififfons  la  féconde  lifl'e  intermédiaire  t  g» 
qui  fait  la  troifieme  en  comptant  la  liffe  des  façons. 

io°.  On  prend  la  diftance  f  g,  qu'on  porte  fur  la 
ligne  AC  du  quart  de  cercle,  de  A  en  3 ,  &  on  marque  le 
point  3. 

1 1  °.  On  prend  encore  fur  le  plan  de  projection  la  dif- 
tance f  h  de  l'eftain  au  fixieme  couple ,  qui  repréfente  ce- 
lui du  balancement ,  &  on  la  porte  fur  le  quart  de  cercle» 
perpendiculairement  à  la  ligne  AB ,  de  O  en  3  ,  &  on 
marque  le  point  3. 

1 2°.  On  cherche  fur  la  ligne  AF  le  centre  P  d'un  cercle 
dont  la  circonférence  paffe  par  les  points  3,3,3. 

1 30»  En  tranfportant  fur  la  troifieme  liffe  toutes  les  dis- 
tances perpendiculaires  de  la  ligne  AB ,  aux  points  où  cet 
arc  coupe  les  rayons ,  on  aura  les  points  par  lcfquels  les 
couples  doivent  couper  la  liffe  dont  il  s'agit  :  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  un  feulde  ces  points. 

1 4°.  Pour  fçavoir  où  doit  paffer  le  huitième  couple , 
on  prend  fur  le  quart  de  cercle  la  diftance  4  Q  ,  qu'on 
porte  fur  le  plan  de  projection ,  de  f  en  i ,  &  le  huitième 
couple  doit  paffer  par  le  point  i. 
r  1 50.  De  même,  pour  la  liffe  du  fort ,  on  prend  fur  le 
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plan  de  proje&ion  la  diftance  k  1,  qu'on  porte  fur  la. ligne 
AC  du  quart  de  cercle ,  de  A  en  5 ,  &  on  marque  le 
point  5. 

160»  On  prend  encore  ,  fur  le  plan  de  projection  ,  la 
■diftance  de  k  en  6  de  l'eftain  au  fixieme  couple  ,  &  ou  la 
porte  perpendiculairement  à  la  ligne  AB  du  quart  de  cercle 
<k-  H  en  5. 

1 70.  On  cherche  fur  la  ligne  AF ,  un  centre  S ,  d'un 
cercle  dont  la  circonférence  pafle  par  les  points  5,5,5- 

ï  8U.  En  tranfportant  fur  la  liffe  des  façons  les  diftan- 
ces  perpendiculaires  de  la  ligne  AB -,  aux  points  où  Tare 
5,5,5,  coupe  les  rayons ,  on  connoîtra  tous  les  points 
par  lefquels  les  couples  doivent  paffer  à  la  liffe  du  tort. 

iq°.  On  opère  de  même  pour  la  réduction  des  couples 
de  lavant,  c'eft-à-dire  qu'on  foit  un  quart  de  cercle, 
jig.  3 ,  qu'on  divife  en  autant  de  parties  qu'on  veut  élever 
de  couples  à  l'avant  ;  enfuite  on  porte  la  longueur  dés 
liiTes  fur  la  perpendiculaire  TV:  ainfi  on  porte  la  dif- 
tance de  l'étrave  au  quatrième  couple  (  qui  eft  celui  du  ba- 
lancement de  l'avant  ) ,  de  l'horizontale  T  Y  au  rayon  4  ; 
on  cherche  fur  TX  le  centre  d'un  cercle  dont  la  circonfé- 
rence paffe  par  les  points  qu'on  vient  de  marquer  ;  &  enfin 
on  tranfporte  fur  les  liffes  toutes  les  diftances  de  la  ligne 
TY,  aux  points  où  les  rayons  font  coupés  par  l'arc  de  cer- 
cle, &  on  a,  avec  beaucoup  d'exa&itude,  les  points  par 
lefquels  les  couples  doivent  paffer  fur  chaque  liffe  :  il  ne 
s'agit  plus  que  dé  tracer  les  membres comme  on  l'a  ex- 
plique plus  haut. 

*  REMARQUE. 

La  méthode  de  réduction  que  nous  venons  d'expliquer, 
ne  convient  qu'à  ceux  qui  ont  déjà  fait  un  certain  progrès 
dans  la  conmucuon  ;  c'eft  pourquoi  nous  nous  fommes 
contentés  de  la  préfenter  d'une  façon  générale ,  comp- 
tant que  ceux  qui  voudront  l'adopter  feront  en  état  de 
fuppléer  à  nos  omifiïons  ;  qu'ils  fçauront,  par  exemple, 
former  le  contour  d'un  couple  du  lof.  Si  cependant  cet 
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article  caufoit  quelque  embarras ,  il  feroit  poflïble  de  s'en 
tirer,  en  formant  l'arriére,  par  la  méthode  précédente 
(des  triangles  ),  pour  avoir  le  couple  de  balancement  de 
l'arriére  :  on  le  tranfporteroit  enfuite  à  l'avant ,  en  opé- 
rant, comme  il  a  été  expliqué  dans  cette  méthode  de  ré- 
duction ;  on  acheveroit  la  réduâion  par  le  quart  de  cer- 
cle, comme  on  vient  de  le  voir;  ce  qui  feroit  fort  avanta- 

feux ,  puifque  la  partie  de  l'avant  eft  beaucoup  plus  difficile 
réduire  que  celle  de  l'arriére. 

J'ai  déjà  prévenu  que  je  pourrois  rapporter  beaucoup 
d'aurres  méthodes  de  réduction;  mais  que  je  les  fupprr- 
merois,  pour  ne  point  trop  groffir  un  Traité  que  je  prévois 
déjà  devoir  être  fort  étendu  :  ainfi  je  paffe  aux  plans  hori- 
zontaux, après  avoir  averti  qu'on  trouve  dans  le  Traité  du 
Navire  de  M.  Bouguer ,  une  autre  méthode  de  réduction , 
qu'on  nomme  communément  par  la  convexité  des  arcs. 


■ 


v  .  .•       •  »  • 
♦ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


•,vl 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


L 


Digitized  by  Google 


j 

■'■1 


Digitized  by  Google 


AVX. 


Digitized  by  Google 


» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I  'I 


Digitized  by  Google 


- 


gitized  by  Google 


Digitized  by  Google 

.À 


I 


.  .  -  - 


d  by  Google 


CHAPITRE  CINQUIEME. 


Des  Plans  horizontaux  y  &  par  occafion  ,  des  Lignes  a* eau 
&  dès  Lijfes  au  on  représente  fur  le  plan  a* élévation  & 
fur  celui  de  projeciion* 

]^Jous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler,  dans  les  cha~ 

{)itres  précédens ,  des  lignes  que  les  conftruûeurs  appel- 
ent  les  Lignes  d'eau  ,  &  jde  celles  qu'ils  nomment  les  Lif 
fes  :  quoique  ces  deux  efpeces  de  lignes  foient  courbes  r 
elles  font  représentées  dans  les  plans  d'élévation  &  de  pro- 
jection par  des  lignes  droites ,  qui  n'indiquent  que  leur 
projection  fur  ces  plans  :  leur  courbure  horizontale  ne 
peut  être  décrite  que  fur  le  plan  horizontal ,  ou  à  vufr 
cfoifeau,  dont  il  s'agira  dans  ce  chapitre;  mais  nous  al- 
lons expliquer  d'abord  ce  qui  regarde  les  lignes  d'eau  y 
cnfuite  nous  traiterons  des  liffes. 


Des  Lignes  d' éau. 
Nous  avons  déjà  dit  que  la  ligne  d'eau  la  plus  élevée  9 


t6i    Plans  horizontaux 

qui  eft  celle  qu'on  nomme  la  ligne  d'eau ,  le  vaijfeau  char- 
gé ,  eft  tracée  par  l'eau  même  iur  le  contour  du  vaiffeau 
mis  à  fon  tirant  d'eau ,  &  prêt  à  faire  campagne. 

Suppofons  donc  que  prenant  l'eau  pour  règle ,  on  trace 
une  ligne  noire  tout  autour  du  vaiffeau  ;  cette  ligne  qui  fe 
diftinguera  de  la  carene  qui  eft  blanche,  fera  la  ligne  d'eau 
la  plus  élevée ,  célle  qu'on  nomme  la  ligne  d'eau,  le  vaif- 
feau chargé. 

Il  eft  clair  que ,  Ci  on  ôtoit  une  partie  de  la  charge  du 
vaiffeau ,  en  confervant  toujours  fa  même  affiette ,  ou  la 
même  différence  de  tirant  d'eau  de  l'avant  à  l'arriére ,  le 
vaiffeau  foulage  d'une  partie  des  poids  qui  le  faifoient  cal- 
1er,  s'élèvera  fur  l'eau,  &  la  ligne  d'eau  précédemment 
tracée ,  ne  répondra  plus  à  la  furface  du  fluide  :  ainfi ,  en 
fuivant  cette  furface,  on  pourra  tracer  fur  la  carene  une 
autre  ligne  noire ,  ou  une  féconde  ligne  d'eau  qui  fera  pa- 
rallèle a  la  première ,  mais  plus  baffe ,  proportionnelle- 
ment à  la  quantité  des  poids  dont  on  aura  foulage  le  vaif- 
feau. . 

Maintenant  on  apperçoit  qu'en  déchargeant  peu  à  peu 
un  vaiffeau ,  on  peut  tracer  fur  fa  carene  tant  de  lignes 
d'eau  qu'on  jugera  à  propos ,  pourvu  qu'on  ait  l'attention 
de  ne  point  changer  laffiette  du  vaiffeau  ;  d'où  on  peut 
conclure  que  toutes  les  lignes  parallèles  a  la  ligne  d'eau , 
le  vaiffeau  chargé ,  qu'on  tracera  fur  la  carene ,  feront  au- 
tant de  lignes  d'eau  :  akttî  (  Pl.  XVÎ,  fîg.  1  ,  plan  dèpro- 
jeclion  )  les  lignes  Ni,  M  d,  a  b,  parallèles  à  T  v,  de 
même  que  (flan  a*  élévation  )  les  lignes  k  x ,  f  t ,  q  r,  pa- 
rallèles à  TZ,  ligne  d'eau,  le  vaiffeau  chargé ,  font  autant 
de  lignes  d'eau ,  qu'on  pourra  multiplier  tant  qu  on  vou- 
dra. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  repréfentation  des  lignes 
d'eau  fur  les  différens  plans ,  il  faut  imaginer  un  vaiffeau 
mis  en  chantier  fur  un  terrein  bien  de  niveau ,  de  façon 
qu'il  y  foit  pofé  avec  fa  différence  de  tirant  d'eau,  préci- 
fément  comme  s'il  étoit  à  flot  &  prêt  à  faire  campagne  : 
i\  alors  on  traçoit  fur  la  carene ,  qui  eft  blanche ,  des  lignes 
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parallèles  à  la  ligne  de  flottaiion,  ce  feroit  autant  de  lignes 
d'eau. 

Imaginons  que  le  fpe&ateur  fe  tranfporte  à  une  vingtaine 
de  toifes  du  vaiffeau  ,  fuivant  une  ligne  qui  foit  une  pro- 
longée de  la  quille.  Dans  cette  pofuion ,  les  lignes  noires  Voycx  la  vi- 
horizontales  qu'on  a  tracées  fur  la  carene ,  •  lui  paroî-  gnette  Uu  ch. 
tront  des  lignes  droites ,  quoiqu'elles  foient  effectivement  7' 
courbes,  parce  qu'on  ne  voit  que  la  projection  de  ces 
lignes  fur  un  plan  qui  eft  la  coupe  du  vaiffeau  au  maître 
gabari ,  perpendiculairement  à  la  quille. 

On  conçoit  donc  pourquoi  (  PL  XVI ,  fig.  1 ,  plan  de 
projeSion  )  les  lignes  d'eau  TU, Ni,  M  d,  a  b,  font  des 
lignes  droites ,  quoique  les  lignes  d'eau  foient  effective- 
ment courbes. 

Si  le  fpectateur  s'éloigne  encore  du  vaiffeau  d'une  Voyez  h  vi- 
vingtaine  de  toifes ,  mais  dans  une  pofiùon  perpendicu-^p,nc  Ju  ciu 
laire  à  la  quille  ,  de  façon  qu'il  voye  toute  la  longueur  du 
vaifleau ,  les  lignes  noires  lui  paraîtront  encore  des  lignes 
droites ,  parce  qu'il  n'appercevra  que  la  projection  des  li- 
gnes d'eau  fur  un  plan  qu'il  faut  imaginer  élevé  verticale- 
ment fur  la  quille  dans  le  grand  axe  du  vaiffeau. 

C'eft  pour  cette  raifon  (  Fig.  2  ,  plan  d'élévation  )  que 
les  lignes  TZ ,  k x,  ft,qr,  font  droites ,  quoiqu'elles 
repréfentent  des  lignes  courbes. 

Mais  li  on  imagine  le  même  fpectateur  fous  Taxe  du  Vrtw,u«- 
vaiffeau,  i  une  certaine  profondeur ,  dans  une  fituadon  ^Tî* 
perpendiculaire  au  plan  du  terrein ,  &  qu'il  regarde  la  ca-  S» 
rené  de  bas  en  haut,  alors  il  appercevra  la  courbure  hori- 
zontale des  lignes  d'eau,  dont  le  contour  fe  projettera  fur 
un  plan  qu'il  faut  imaginer  formé  par  la  ligne  d'eau ,  le 
vaiffeau  chargé  :  c'eft  cette  projection  qu'il  elt  queftion 
de  repréfenter  fur  le  plan  horizontal  qui  eft  deftiné  à  faire 
appercevoir  le  contour  des  lignes  d'eau. 
•  Nous  avons  expliqué^  dans  le  troifkme  chapitre  ,  com- 
ment il  faut  tracer  les  lignes  d'eau  fur  le  plan  de  projec- 
tion :  ainfl  il  ne  nous  refte  plus  qu'à  indiquer  par  quelle 
méthode  on  les  doit  tranfporter  fur  le  pian  d'élévation  & 
fur  le  plan  horizontal. 
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Méthode  pour  tracer  les  Lignes  d'eau  fur  le  Plan  d'élévation. 

Prenez  (  PL  XVI ',  furie  plan  de  projeâion,/g.  i  )  la 
diftance  perpendiculaire  U  i  de  la  ligne  d'eau,  le  vaifleau 
chargé ,  à  la  troifieme  ligne  d'eau  ;  portez-la  fur  le  plan 
d'élévation ,  de  T  en  k  &  de  Z  en  x,  &  tirez  la  ligne  k  x  : 
ce  fera  la  troifieme  ligne  d'eau,  qui  eft  repréfentée  fur  le 
plan  de  projection  par  la  ligne  N  i. 

Prenez  de  même ,  fur  le  plan  de  proje£hon ,  la  diftance 
perpendiculaire  U  d  de  la  ligne  d'eau ,  le  vaifleau  chargé  , 
a  la  féconde  ligne  d'eau ,  &  portez-la  fur  le  plan  d'éléva- 
tion ,  de  T  en  f  &  de  Z  en  t  ;  puis  tirez  la  ligne  f  t ,  qui  fera 
la  féconde  ligne  d'eau ,  repréfentée  fur  le  plan  de  projec- 
qp>tion  par  la  ligne  M  d. 

Enfin  prenez ,  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  per- 
pendiculaire U  b  de  la  ligne  d'eau,  le  vaifleau  charge  ,  à 
la  première  ligne  d'eau,  &  portez-la  fur  le  plan  d'éléva- 
tion ,  de  T  en  q  &  de  Z  en  r  :  la  ligne  q  r  fera  la  première 
ligne  d'eau ,  qui  eft  repréfentée  fur  Je  plan  de  projection 
par  la  ligne  a  b. 

REMARQUE. 

On  apperçoit  fur  la  planche  XVI ,  la  relation  des  lignes 
d'eau  du  plan  d'élévation  avec  celles  du  plan  de  projeëhon, 
puifque  les  unes  ne  font  que  les  prolongées  des  autres. 
En  voilà  aflez  de  dit  fur  les  lignes  d'eau  du  plan  d'éléva- 
tion :  il  eft  tems  d'expliquer  comment  on  doit  opérer 
pour  repréfenter  la  courbure  de  ces  mêmes  lignes  fur  le 
plan  horizontal, 

III. 

Méthode  pour  tracer  les  Lignes  d^u  fur  le  Plan  horizontal. 

Les  plans  qui  donnent  la  courbure  des  lignes  d'eau 
font  horizontaux ,  &  ils  repréfentent  des  coupes  horizon- 
tales de  la  carene,  prifes  à  différentes  hauteurs  :  ainfi  la 
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première  ligne  d'eau  qui  eft  repréfentée  par  la  ligne  a  b  fur 
le  plan  de  proje&ion ,  &  par  la  droite  q  r  furie  plan  d'élé- 
vation ,  l'eft  fur  le  plan  horizontal ,  fig.  3  ,  par  la  courbe 
GHL 

La  féconde  ligne  d'eau ,  qui  eft  repréfentée  fur  le  plan 
de  proje&ion  par  la  ligne  M  d,  &  fur  le  plan  d'élévation 
par  la  droite  f  t,  l'eft  fur  le  plan  horizontal  par  la  courbe 
KLM. 

De  même  la  troifieme  ligne  d'eau  N  i  du  plan  de  pro- 
jection ,  &  u  x  du  plan  d'élévation  ,  répond  à  la  courbe 
NOP  du  plan  horizontal. 

Enfin  les  lignes  T  U  du  plan  de  proje£tion ,  &  y  Z  du 
plan  d'élévation,  répondent  à  la  courbe  QRS  du  plan 
horizontal. 

Prenez  fur  le  plan  de  projection ,  la  moitié  de  l'épaif- 
feur  de  l'étambot  ;  portez-la  fur  la  ligne  A  c  du  plan  hori- 
zontal ,  de  A  en  a  ;  &  de  ce  point  a  tirez ,  parallèlement 
à  A  B,  une  ligne  a  s,  d'environ  <  à  6  pieds. 

Portez  de  même  une  diftance  de  1 5  à  16  pieds ,  à  caufe 
de  l'élancement  de  Tétrave  fur  la  ligne  B  D ,  de  B  en  e  ; 
&  de  e  tirez  une  ligne  e  I  aufiï  de  5  à  6  pieds  de  longueur, 
&  parallèle  à  la  ligne  A  B. 

Par  les  points  q,  f ,  u  ,y,Jîg.  2,  où  les  lignes  d'eau 
du  plan  d'élévation  touct^nt  1  etambot ,  abaiflez  les  per- 
pendiculaires aG,fK,uN,yQ,qui  coupent  la  ligne 
A  B ,  entre  A  &  b. 

Par  tous  les  points  r  t ,  x,  Z ,  où  les  lignes  d'eau  tou- 
chent la  ,rablure»de  l'etrave ,  tirez  les  lignes  perpendicu- 
laires rI,tM,xP,zS,  qui  coupent  la  ligne  A  B ,  entre 
B&d. 

Les  point  b ,  d ,  montrent  où  doit  aboutir  la  courbe 
G  H  I ,  qui  indioue  fur  le  plan  horizontal  la  figure  de  la 
première  ligne  d'eau ,  repréfentée  fur  le  plan  de  projec- 
tion par  la  ligne  a  b  ,  &  fur  le  plan  d'élévation  par  la 
ligne  q  r. 

Ceft  au  points  M  K  du  plan  horizontal ,  que  doit 
aboutir  la  courbe  K  L  M ,  qui  donne  la  figure  de  la  féconde 
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ligne  d'eau ,  reprélemée  fur  le  plan  de  projeftion  par  la 

ligne  M  d,  &  fur  le  plan  d'élévation  par  la  ligne  f  t. 

Les  points  N  P  indiquent  où  doit  aboutir  la  courbe  N 
O  P  qui  donne  la  figure  de  la  troifieme  ligne  d'eau ,  re-  " 
préfentée  fur  le  plan  de  proje&ion  par  la  droite  N  i,  & 
fur  le  plan  d'élévation  par  la  ligne  u  x. 

Enfin  les  points  Q  S  marquent  l'extrémité  de  la  courbe 
QRS  ,  qui  donne  la  figure  de  la  quatrième  ligne  d'eau  , 
qu'on  nomme  la  ligne  de  charge  ,  ou  la  ligne  d* eau  t  le 
vaijjeau  chargé ,  ou  la  ligne  de  fiottaifon:  cette  ligne  ciï 
repréfentée  fur  le  plan  de  projeûion  par  la  ligne  T  U ,  & 
fur  le  plan  d'élévation  par  la  ligne  y  Z. 

Maintenant  il  faut  trouver  les  ordonnées  de  la  courbe 
GHI ,  première  ligne  d'eau  inscrite  dans  le  parallélogram- 
me A  B  cD ,fig.  3. 

Pofez  fur  la  première  ligne  d'eau  du  plan  de  projection , 
une  pointe  de  compas  au  point  I,  où  la  ligne  du  milieu 
A  B  eft  coupée  par  la  première  ligne  d'eau  a  b  ;  prenez  la 
diftance  du  point  I  au  point  9;  ce  fera  la  largeur  du  neu- 
vième couple  de  l'arriére  :  ainfî  confervant  cette  ouver- 
ture ,  portez-la  dans  le  parallélogramme  A  B  c  D  fur  le 
neuvième  couple  prolongé  de  r  en  s,  &  marquez  le  point  s. 

Prenez  encore ,  fur  le  plan  de  projection  &  fur  la  ligne 
a  b ,  la  diitance  de  I  à  8  ,  &  ]£> rtez-la  dans  le  parallélo- 
gramme A  B  c  D ,  fur  le  huitième  couple  prolongé  de  p  en 
q  ,  tte  marquez  le  point  q. 

Mettant  toujours  une  pointe  du  compas  furie  point  I , 
plan  de  projection,  continuez  à  prendra  la  largeur  de  cha- 
que couple  à  la  première  ligne  d'eau  a  b ,  pour  les  porter 
dans  le  parallélogramme  A  B  c  D,  fur  les  couples  prolon- 
gés qui  leur  répondent,  &  vous  aurez  les  ordonnées  de 
la  courbe  GHI ,  depuis  l'étambot  jufqu'au  maître  couple. 

Si  on  prend,  fur  la  première  ligne  d'eau  du  plan  de  pro- 
jection, la  diftance  du  point  I  au  .premier  couple  de  l'a- 
vant ,  pour  la  porter  dans  le  parallélogramme  A  B  c  D , 
fur  le  premier  couple  de  l'avant  prolongé  de  W  en  T ,  on 
aura  l'ordonnée  de  la  courbe  GHI  en  cet  endroit  ;  &  con- 
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tinuant  de  prendre  fur  la  ligne  d'eau  a  b  ,  les  diftances  du 
point  I  aux  autres  couples  de  l'avant ,  pour  les  porter  dans 
le  parallélogramme  A  B  c  D  fur  les  lignes  prolongées  des 
couples  qui  leur  répondent,  on  aura  toutes  les  ordonnées 
de  la  courbe  G  HI:  ainfi ,  pour  avoir  la  figure  exa&e  de 
cette  première  ligne  d'eau  ,  il  ne  fera  plus  queftion  que  de 
faire  paffer  une  courbe  par  l'extrémité  de  toutes  ces  ordon- 
nées ,  qui  aille  fe  terminer  aux  points  G  I. 

On  trouvera  pareillement  les  ordonnées  de  la  féconde 
ligne  d'eau  KLM,  en  prenant  fur  la  féconde  ligne  d'eau 
M  d ,  du  plan  de  projection ,  les  largeurs  de  chaque  cou- 

Î>le  ,  pour  les  porter  dans  le  parallélogramme  A  B  c  D,  fur 
es  couples  prolongés  qui  leur  répondent.  Ainfi ,  pour 
donner  un  exemple,  on  prendra  fur  la  féconde  ligne  d'eau 
du  plan  de  projection,  la  diftance  de  la  ligne  du  milieu 
au  neuvième  couple  de  l'arriére ,  qu'on  portera  dans  le 
parallélogramme  AB  cD ,  fur  le  neuvième  couple  prolon- 
gé :  de  même  ,  la  largeur  du  huitième  couple  de  l'arriére  à 
la  féconde  ligne  d'eau ,  fe  portera  dans  le  parallélogramme 
A  B  cD,  fur  le  huitième  couple  prolongé,  &  ainfi  de 
fuite  ,  jufqu'au  couple  ducoltis;  enfin  on  tirera  la  courbe 
KLM,  qui  paffera  parles  extrémités  de  toutes  les  ordon- 
nées ,  &  fe  terminera  au  point  K  &  au  point  M. 

Les  ordonnées  de  la  troifieme  &  quatrième  ligne  d'eau, 
fe  trouvent  comme  les  précédentes  :  mais  l'écuffon  de 
l'arcafle  empêchant  qu'elles  n'aillent  fe  terminer  fur  l'é- 
tambot,  voici  comme  il  faut  opérer,  pour  trouver  les 
points  où  elles  doivent  aboutir. 

Pour  la  troifieme  ligne  d'eau,  on  mènera  du  point  u 
(  plan  d'élévation  )  ,  où  l'eftain  eft  coupé  par  la  troifieme 
li^ne  d'eau,  une  parallèle  à  la  perpendiculaire  C  A  de 
l'etambot ,  c'eft-à-dire,  qu'on  mènera  la  droite  u  N  paral- 
lèle à  C  A  ,  &  qu'on  la  prolongera  de  g  en  N ,  faifant  g  N 
égale  à  E  c ,  qui  marque,  fur  le  plan  de  projection  ,  la  di£> 
tance  de  la  ligne  du  milieu ,  au  point  d'interfe&ion  de 
Teftain  ,  par  la  troifieme  ligne  d'eau  ;  &  le  point  N  fera 
l'extrémité  de  la  troifieme  ligne  d'eau  en  arrière. 

L 1  ij 
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Nous  venons  de  trouver  tout  le  contour  de  la  ligne 
d'eau,  à  l'exception  du  plat  de  l'écuflbn  g  N  :  pour  cela 
{bit  pris ,  fur  le  pian  d'élévation ,  la  diftance  k  u ,  qui  eft 
celle  de  la  perpendiculaire  de  1  etambot  à  la  rablure  de 
l'étambot  ;  portez  cette  diftance  k  u  dans  le  parallélogram- 
me ,  fur  la  demi-épaiûeur  de  l'étambot,  de  a  en  g  ,&  tirez, 
la  droite  N  g ,  qui  donnera  le  plat  de  l'écuffon  à  la  troi- 
fiemc  ligne  d'eau. 

Les  ordonnées  de  cette  ligne  d'eau  fe  trouvent  comme 
nous  avons  expliqué  pour  la  première,  &  fe  terminent 
en  avant  au  point  P. 

Pour  la  quatrième  ligne  d'eau ,  il  faut ,  du  point  y  (  plan 
d'élévation  ) ,  où  la  ligne  de  l'eftain  rencontre  &  coupe  la 
ligne  d'eau  en  charge  ,  tirer  une  parallèle  à  la  perpendicu- 
laire de  l'étambot ,  &  la  prolonger  au-delà  de  la  ligne  À 
B  du  parallélogramme  ABcD-  Prenez  enfuite  ,  fur  le 
plan  de  projection ,  la  diftance  du  point  t ,  milieu  du  vaif- 
feau ,  au  point  Z,  où  l'eftain  coupe  la  ligne  d'eau  en  charge 
&  portez  cette  ouverture  de  compas  dans  le  parallélo- 
gramme ,  de  ten  Q,  fur  la  parallèle  à  la  perpendiculaire 
de  l'étambot  qu'on  vient  de  tracer;  ce  qui  indique  fur 
cette  parallèle  le  point  où  doit  commencer  la  courbure  de 
la  ligne  d'eau  en  charge.  Enfin  il  faut  prendre  fur  le  plan, 
d'élévation ,  la  diftance  T  V  de  la  rablure  de  l'étambot  à 
fa  perpendiculaire ,  &  la  porter  dans  le  parallélogramme 
du  point  a,  pris  fur  cette  perpendiculaire  ,.au  point  x  éloi- 
gne de  A  B  de  la  demi-épaifteur  de  l'étambot  -,  ik  on  ti- 
rera la  droite  x  Q,  qui  ira  joindre  l'extrémité  de  la  qua- 
trième ligne  d'eau  :  cette  ligne  x  Q  repréfcnte  le  plat  de 
récuflbn  ou  de  l'arcafle^ 

REMARQUE, 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  a  rapport  à  un  écuflbnr 
plat,  comme  on  le  faifoit  autrefois:  maintenant  que  les 
écuflbns  font  arrondis ,  il  faut  opérer  différemment , 
comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite- 
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IV, 

Des  Liffes. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  des  liffes ,  & 
nous  avons  die ,  i°.  que  les  liffes  font  des  règles  de  bois 
minces,  que  les  conftruûeurs  clouent  furies  couples  dont 
ils  ont  tracé  le  contour  par  les  méthodes  que  nous  avons 
détaillées  dans  le  quatrième  chapitre:  ces  règles  fe  pro- 
longent de  l'étrave  à  1  etambot ,  formant  des  efpeces  de 
ceintures  qui  enveloppent  tout  le  vahïeau. 

i°.  Que  la  iiffe  qui  répond  à  la  partie  la  plus  renflée  du 
vaiffeau  ,  telle  que  m  n  F  du  plan  d'élévation  (  Pl.  XVI.  ) 
le  nomme  la  lijfe  du  fort  ;  que  la  liffe  la  plus  baffe  K  f  g , 
qui  fe  termine  fur  l'étrave  &  fur  1  etambot ,  à  la  hauteur 
des  façons ,  &  vis-à-vis  le  maître  couple  ,  au  relèvement 
de  la  maîtreffe  varangue  ,  fe  nomme  la.  lijfe  des  façons* 

Entre  ces  deux  liffes,  on  en  place  trois ,  quatre,  ou  un 
plus  grand  nombre,  telles  que  h  a  1,  qu'on  nomme  les- 
liffes  intermédiaires. 

30.  Nous  avons  remarqué  que,  quand  ces  liffes  font 
bien  conduites ,  elles  font'toutes  enfemble  une  efpece  de 
moule  ,  dont  le  comour  intérieur  indique  la  figure  qu'on 
doit  donner  aux  membres  qu'on  nomme  de  remplijfage  , 
&  qui  doivent  être  placés  entre  les  membres  gabanés  y 
dont  le  contour  a  été  tracé  méthodiquement. 

40.  Il  eft  bon  de  remarquer  que,  Ci  les  vaiffeauv  n'a- 
voiem  de  courbure  que  dans  le  fens  horizontal ,  s'ils  étoient 
figurés  comme  deux  coins  oppofés  par  leur  bafe  ,  les  liffes 
n'auroient  ,ainii  que  les  ligne  d'eau  ,  qu'une  courbure  ho- 
rizontale :  mais  comme  la  rigure  de  la  carene  des  vaiffeau» 
approche  d'un  conoïde  ;  &  les  liffes  ayant  une  certaine 
largeur,  on  ne  peut  pas  les  appliquer  exactement  fur  cette 
furrace  conotdale ,  fans  leur  taire  prendre  une  double  cour- 
bure ,  une  dans  le  fens  horizontal ,  &  l'autre  dans  le  fens 
vertical  ;  de  forte  que  la  courbure  verticale  augmente  en 
approchant  de  l'étrave  ,  &  encore  plus  en  approchant  de- 
l'étambotr 
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Il  eft  évident  que  les  lifles  s'écartent  d'autant  plus  de 
Taxe  du  vaifleau  ,  qu  elles  approchent  plus  du  maître  cou- 
ple, qui  eft  la  partie  la  plus  renflée  delà  carene ,  &  on 
conçoit  que  ce  renflement  doit  produire  leur  courbure 
horizontale. 

U  réfulte  de  ces  deux  courbures ,  que  les  liftes  fe  préfen- 
tent  fous  différens  points  de  vue  dans  les  différens  plans 
qu'on  fait  d'un  même  vaifleau  :  pour  le  faire  concevoir , 
luppofons  que  fur  la  carene  d'un  vaifleau  qu'on  auroit  mis 
en  chantier  fur  un  terrein  bien  horizontal ,  dans  la  même 
afîiette  qu'il  doit  avoir  à  la  mer,  on  cloue  des  lifles  peintes 
en  noir ,  pour  les  mieux  diftinguer  de  la  couleur  de  la  carene 
qui  eft  blanche. 

Si  un  fpectateur  fe  place  vis-à-vis  1  etrave  fur  une  ligne 
qui  foit  la  prolongée  de  la  quille ,  il  n'appercevra  que  la 
projection  des  liffes  fur  le  plan  du  maître  couple,  &  la 
courbure  horizontale  des  liftés  fera  peu  fenfible  :  c'eft  pour 
cette,  raifon  qu'on  les  repréfente  fur  le  plan  de  projection 
par  des  lignes  droites  ,  excepté  la  lifte  du  fort ,  dont  on 
marque  ordinairement  la  courbure.  On  pourroit  faire  la 
même  chofe  pour  les  autres  lifles  ;  mais  comme  leur  cour- 
bure eft  peu  fenfible ,  on  néglige  de  la  repréfenter. 

Dans  la  poftùon  où  nous  avons  fuppofé  le  fpectateur, 
il  découvre  une  partie  de  la  courbure  verticale  des  Unes  ; 
il  voit  que,  depuis  le  maître  couple  jufqu  a  letrave  ,  elles 
s  élèvent  continuellement  :  c'eft  ce  qui  oblige  de  marquer 
les  lifles  fur  le  plan  de  projection  ,  par  des  lignes  obliques 
qui  aboutiflent  fur  le  maître  couple  au  point  où  ce  couple 
eft  coupé  par  les  lifles,  &  fur  letrave  au  point  où  les  liftes 
viennent  aboutir.  L'obliquité  des  lignes  qui  repréfentent 
les  lifles  fur  le  plan  de  projection ,  réfulte  donc  de  la  cour- 
bure verticale  des  lifles ,  qu'on  ne  marque  qu'avec  peu 
d'exactitude  ;  car  il  eft  certain  qu'elles  ne  devroient  pas 
être  repréfentées  par  des  lignes  droites, mais  par  des  lignes 
Voyer  la  vignette  un  peu  courbes.  La  remarque  que  nous  venons  de  taire 
du  chap.  4.  pour  la  partie  des  lifles  qu'on  apperçoit  en  fe  plaçant  vers 
1  avant ,  a  fon  application  pour  l'autre  partie  des  mêmes 
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lifles  qu'on  voit  en  fe  mettant  fur  la  prolongée  de  la  quille 
vers  l'arriére  ;  &  comme  nous  avons  amplement  parlé  des 
lifles  telles  qu'on  les  apperçoit  fur  le  plan  de  projection  , 
nous  n'infifterons  pas  davantage  fur  ce  qui  les  regarde. 

Si  le  fpectateur  change  de  pofition ,  pour  fe  mettre  per- 
pendiculairement à  la  quille,  il  appercevra  la  projection 
des  lifles  fur  un  plan  qu'il  faut  imaginer  élevé  perpendi- 
culairement fur  la  longueur  de  la  quille;  alors  il  n'apper- 
cevra  pas  la  courbure  horizontale  des  lifles ,  mais  il  verra 
leur  courbure  verticale,  telle  qu'elle  eft  repréfentée  fur  le 
plan  d'élévation. 

Pour  donner  une  idée  de  la  relation  qu'il  y  a  entre  ces 
lignes  tracées  fur  le  plan  d'élévation ,  &  celles  qui  repré- 
fentent  les  lifles  fur  le  plan  de  projection ,  il  faut  prendre 
avec  un  compas  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  per- 
pendiculaire des  points  où  les  lifles  font  coupées  par  les 
couples ,  à  la  ligne  de  la  différence  du  tirant  d'eau  ,  &  les 
rapporter  fur  le  plan  d'élévation  aux  points  correfpondans, 
ceft-à-dire,  aux  points  où  les  mêmes  lifles  font  coupées 
par  les  mêmes  couples  ;  car  on  verra  que  ces  points  corref- 
pondans font  également  éloignés  de  la  ligne  de  la  diffé- 
rence du  tirant  d'eau  fur  le  plan  d'élévation ,  comme  fur 
le  plan  de  projection. 

Si  on  imagine  l'œil  du  fpectateur  tranfporté  beaucoup 
au-deflus  du  vaifleau  dans  une  perpendiculaire  élevée  fur 
le  milieu  de  la  quille ,  afin  qu'il  regarde  le  vaifleau ,  comme 
on  dit ,  à  vue  ctoifeau ,  alorftl  appercevra  la  projection 
des  lifles  fur  le  plan  du  terrein  qui  eft  fous  le  vaifleau ,  & 
il  verra  la  courbure  horizontale  des  lifles  ;  mais  la  cour- 
bure verticale  ne  paroîtra  plus  :  ce  font  ces  courbures  ho- 
rizontales qu'on  repréfente  fur  le  plan  horizontal  des  lifles. 

Pour  faire  comprendre  la  relation  qu'il  y  a  entre  ces 
courbes  du  plan  horizontal  6k  les  lignes  qui  repréfentent 
les  lifles  fur  le  plan  de  projection  (  JrL  XVI  ,Jig.  1  &  3  ) , 
il  fuffira  de  faire  remarquer  que  la  courbure  des  lifles  du 

}>lan  horizontal  réfulte  de  l'augmentation  de  longueur  de 
eurs  ordonnées ,  ou  de  la  plus  grande  diftance  qu'il  y  a 
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d'un  plan  qu'on  imagine  élevé  fur  la  quille  à  la  courbe.  Or 
c'eft  l'ouverture  des  membres  ,  qui ,  augmentant  toujours 
depuis  les  extrémités  du  vaiffeau  jufqu'au  maître  couple , 
donne  la  longueur  des  ordonnées  :  ainfi,  en  abaiffant , 
des  points  où  les  liffes  coupent  les  couples ,  des  perpen- 
diculaires fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection,  la 
longueur  de  ces  perpendiculaires  donnera  l'ouverture  de 
la  liffe  vis-à-vis  chaque  couple  correfpondant  ;  cela  de- 
viendra fenfible  ,  Ci  Ton  porte  la  longueur  des  perpendi- 
culaires du  plan  de  projection  fur  la  même  liffe  &ie  même 
couple  du  plan  horizontal  des  liffes. 

On  peut  encore  imaginer  que  l'œil  du  fpectateur  eft  pla- 
cé dans  un  plan  oblique  à  l'horizon ,  terminé  par  la  cour- 
bure d'une  liffe  ;  c'eft-à-dire,  qu'ayant  fuppofé  un  plan  qui 
paffe  parle  champ  Supérieur  d'une  liffe,  &  qui  aille  le  ter- 
miner à  un  plan  élevé  perpendiculairement  fur  la  quille  , 
le  plan  de  la  liffe  fera  incliné  à  l'horizon ,  comme  le  pa- 
roiffent  les  liffes  fur  le  plan  de  projection  :  maintenant  û 
l'œil  du  fpectateur  eft  placé  dansie  plan  que  nous  venons 
d'imaginer,  &  du  côté  du  grand  axe  du  vaiffeau  ,  la  cour- 
bure ne  fera  plus  femblablc  à  celle  que  nous  avons  repré- 
fentée  fur  les  différens  plans ,  mais  à  celle  que  Ton  voit 
fur  le  plan  des  liffes  obliques. 

Comme  dans  ce  point  de  vue  (  PL  XVI ,  fig.  i  &  1.  ) 
on  ne  peut  appercevoir  à  la  fois  qu'un  liffe  ,on  eft  obligé 
de  faire  autant  de  plans  ferrés  qu'on  veut  repréfenter  de 
liffes. 

Pour  faire  appercevoir  la  relation  qu'il  y  a  entre  la  courbe 
des  liffes  obliques  6c  les  lignes  qui  repréfentent  les  liffes 
furie  plan  de  projection,  il  fuffit  de  faire  remarquer  que 
les  ordonnées  de  ces  courbes  font  égales  aux  diftances 
qu'il  y  a  ,  au  plan  de  projection  ,  de  la  ligne  du  milieu  au 
point  de  fection  des  liffes  par  les  membres ,  en  prenant  ces 
diftances  obliquement ,  ou  fuivant  la  direction  des  liffes 
du  plan  de  projection. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  la  relation  des  lignes 
qui  repréfentent  les  liffes  fur  les  différens  plans ,  il  tàut 

donner 
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donner  une  méthode  pour  les  tracer  ;  &  comme  nous 
avons  amplement  parlé  des  lifles  qui  font  repréfentées  fur 
le  plan  de  projeétion ,  nous  allons  expliquer  comment  oa 
les  doit  tracer  fur  le  plan  d'élévation. 

V. 

Tracer  Us  lifles  fur  le  plan  d'élévation. 

Nous  avons  dit  que,pour|connoître  où  les  lifles  doivent 
pafler  fur  les  lignes  qui  repréfentent  les  couples  au  plan 
d  élévation  ,  ou  que ,  pour  tracer  fur  ce  plan  le  contour 
vertical  des  lifles,  il  faut  prendre  fur  le  plan  de  proje&ion 
la  cl] fiance  des  points  d'interfethon  des  couples ,  par  les 
membres ,  à  la  première  ligne  d'eau  ,  &  porter  cette  dif- 
tance  fur  les  lignes  qui  repréfentent  les  couples  au  plan 
d'élévation  :  mais  pour  rendre  ceci  plus  clair ,  il  faut  don- 
ner un  exemple. 

Pour  tracer  fur  le  plan  d'élévation  (  Pl.  XVI.  )  la  lifle 
des  façons  K  f  N ,  on  prendra  fur  le  plan  de  projection , 
la  diftance  perpendiculaire  de  B  à  la  première  ligne  d'eau , 
qu'on  portera  fur  le  plan  d'élévation  ,  de  S  en  G  ;  &  le 
point  G  marquera  l'endroit  où  doit  pafler  la  lifle  des  fa- 
çons fur  le  neuvième  couple. 

De  même  on  prendra  fur  le  plan  de  proje£bon  ,  la  dif- 
tance  perpendiculaire  de  D  à  la  première  ligne  d'eau ,  & 
on  la  portera  fur  le  plan  d'élévation  de  I  en  U,  &  U  fera 
encore  un  point  par  lequel  doit  pafler  la  première  lifle. 

Il  eft  clair  qu'après  avoir  opéré  de  même  fur  tous  le* 
points  où  la  première  lifle  rencontre  les  membres  au  plan 
de  projection  ,  pour  les  tranfporter  fur  les  lignes  qui  in- 
diquent les  mêmes  membres  au  plan  d'élévation ,  il  ne 
réitéra  plus ,  pour  tracer  la  première  lifle ,  qu'à  faire  pafler 
une  courbe  par  les  points  G ,  U ,  &c. 

Les  autres  lifles  le  tracent  de  même ,  en  prenant  fur  le 
plan  de  proje&ion ,  la  diftance  perpendiculaire  du  point 
où  les  lifles  rencontrent  les  membres  à  la  première  ligne 
d'eau  a  b  ,  pour  la  tranfportpr  fur  le  plan  d'élévation  au 

Mm* 
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de&is  de  la  même  ligne  d'eau  q  r ,  fur  les  lignes  qui  mar- 
quent les  couples  correfpondans, 

*  On  peut  remarquer  en  paflant  que  la  première  lifle  dit 
plan  de  proje&ion  Te  confond  avec  la  première  ligne  d  eau 
dans  un  point  a  fur  le  maître  couple,  &  que  de  même  ,. 
dans  le  plan  delévation ,  la  première  lifte  K  f  g  &  la  pre- 
mière ligne  -d'eau  q  r,  fe  touchent  en  un  point  commua 
f ,  fur  la  ligne  qui  repréfente  le  maître  couple^ 

On  pourroit  encore  tracer  les  Mes  fur  le  plan  d'éléva- 
tion ,  par  une  autre  méthode  que  nous  allons  expliquer  en- 
-peu  de  mots  :  pour  cela  nous  kippofons  qu'on  ait  tiré  fur  le 

Îlan  d'élévation ,  fîg.  2 ,  les  perpendiculaires  i P  ,  NM, 
la  ligne  qui  repreiente  le  maître  couple,  comme  nous> 
l'expliquerons  dans  la  lime  ,  en  parlant  des  lifles  obliques.. 

Maintenant  il  iaut  (  plan  de  projeôion  ),  des  points  de 
-feûion  des  gabaris  y  par  la  lifle  des  façons  a  m ,  tirer  à  la 
ligne  du  milieu  A B,  les  perpendiculaires  fi  r ,  JD G,  8cc^. 
prolonger  auffi  la  lifle  a  m  jufqu'en  p^  &  pTenantfur  la  li- 
gne du  milieu  la  difiance  p  r ,  pour  la  rapporter  fur  le  neu- 
vième couple ,  de  9  en  G ,  on  aura  le  point  G,  comme  par. 
la  première  méthode  ;  de  même  prenant  fur  la  ligne  dit 
milieu  du  plan  de  projechon,  la  cuirance  pG,  &  la  por- 
tant fur  le  huitième  couple  du  plan  d'élévation,  de  8  enU^. 
on  aura  le  point  U. 

On  trouvera  de  même  tous  les  points  de  la  courbe  K  f  g 
«lu  plan  d'élévation  ,  comme  par  la  méthode  précédente  t. . 
celle-ci  a  l'avantage  d'être  un  peu  plus  claire  ;  mais  l'autre; 
«ft  plus  commode.. 

V  L 

Tracer  les  Lijjes  fur  le  Plan  horizontal. 

Nous  commencerons  par  la  lifle  du  fort,  qui  eô  la  qua±- 
trieme  dans  la  figure  3  de  la  planche  XVI. 

XZette  lifle  donne  le  contour  extérieur  du  vaifteau  ,  & 
ion  a  coutume  de  la  tracer  comme  les  autres  lifles  horizon- 
tales ,  dans  un  parallélogramme  A  B  c  D ,  femblable  à  ce- 
dui  dans  lequel  on  a  repiéfemé  le  contour  horizontal  tles. 
lignes  deau- 
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Cette  lifle  du  fort  eft  repréfentée  par  la  courbe  b  C  e  : 

les  ordonnées  de  cette  courbe  (ont  prifes  horizontalement 

fur  les  parallèles  comprifes  entre  le  maître  bau  &  la  luTe 

de  hourdi  du  pian  de  proje&ion. 

La  longueur  de  la  liffe  de  hourdi  du  plan  de  projeôion, 

fe  porte  lui  la  perpendiculaire  x  b  du  parallélogramme  A 

BcD. 

La  neuvième  parallèle  du  plan  de  projection  qui  doit 
s'étendre  depuis  la  ligne  du  milieu  jufqu'au  neuvième  cou- 
ple, fe  porte  fur  la  ligne  qui  représente  le  neuvième  cou- 
ple dans  le  parallélogramme  A  B  c  D ,  de  r  en  s ,  ainu*  de 
fuite ,  tant  pour  l'arriére  que  pour  l'avant  ;  ce  qui  donnera 
les  ordonnées  de  la  courbe  b  C  e ,  qui  repréfente  la  qua- 
trième lifle  &  le  contour  extérieur  du  vailfeau  à  l'endroit 
du  fort. 

Pour  achever  le  contour  de*  la  lifle  du  fort ,  il  faut  mar- 
quer ,  fur  le  plan  horizontal ,  le  bouge  horizontal  de  la 
lifle  de  hourdi  :  pour  cela  on  prendra ,  fur  le  plan  d'élé- 
vation ,  vis-à-vis  la  lifle  de  hourdi ,  la  diftance  B  d  de  la 
perpendiculaire  de  l'étambot  au  dehors  de  la  lùîe  de  hour- 
di ;  &  on  la  portera  fur  la  ligne  Ab  du  parallélogramme 
A  B  c  D ,  de  A  en  L 

Enfuite  on  prolongera  la  courbe  b  C  e,  à  volonté  t  au* 
delà  du  point  d. 

Enfin  on  prendra,  fur  le  plan  d'élévation ,  la  diftance  L 
-  H  de  la  perpendiculaire  de  l'étambot  au  bout  de  la  lifle  de 
hourdi ,  pour  la  porter  dans  le  parallélogramme ,  de  n , 
perpendiculaire  de  l'étambot,  en  m  ;  &  par  les  points  E  m 
on  mènera  un#  ligne  un  peu  courbe  E  m ,  qui  exprimera 
le  bouge  horizontal  de  la  lifle  de  hourdi. 

On  a  tracé  les  autres  lifles  horizontales  dans  la  figure  1 , 
PL  XFII ',  pour  éviter  la  confufion  des  lettres  :  les  conf- 
truôeurs  ont  cependant  coutume  de  les  repréfenter  dans 
le  même  parallélogramme  où  font  les  lignes  d'eau  ;  &  pour 
diftinguer  les  deux  efpeces  de  courbes  ,  ils  ponctuent  les 
lifles  y  ou  bien  ils  les  marquent  en  rouge.  Quand  on  veut 
ea  faire  un  plan  feparé ,  on  trace  un  parallélogramme  L  N 

Mm  ij 
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o  P ,  qui  ait  pour  longueur  celle  du  vaifleau  ,  &  pour  lar- 
geur la  demi-longueur  du  maître  bau  :  on  divife  ce  paral- 
lélogramme dans  fa  longueur,  par  autant  de  perpendicu- 
laires qu'on  a  tracé  de  couples  fur  le  plan  dé  projeûion  > 
PL  Xrl „  fig.  i „ 

On  prend  enfuite  fur  le  plan  de  proje&ion  ,  parallèle- 
ment aux  lignes  d'eau ,  la  diftance  du  milieu  de  î'étambot 
au  point  d'interfe£hon  de  chaque  lifl'e  par  les  couples ,  & 
on  porte  l'ouverture  de  chaque  couple  fur  la  ligne  du  plan 
horizontal  qui  repréfente  ce  couple. 

Quand  la  longueur  de  toutes  les  ordonnées  eft  marquée 
fur  toutes  les  lignes  qui  repréfentent  les  couples  au  plan 
horizontal ,  on  trace  les  lignes  courbes  a  b ,  c  d ,  e  f ,  qui 
donnent  le  contour  des  lii  les* 

On  conçoit  donc  qu'on  pourroit,pour  toutes  les  lifles, 
comme  pour  celle  du  tort ,  tracer  des  lignes  parallèles  aux 
lignes  d'eau ,  qui  s'étendroient  de  la  ligne  du  milieu  jus- 
qu'aux points  où  les  lifles  font  coupées  par  les  couples  ;  & 
alors  la  longueur  de  ces  ligues  feroit  celle  des  ordonnées, 
qu'il  ne  s'agirott  plus  que  de  rapporter  fur  les  lignes  du  plan- 
horizontal  ;  qui  repréfentent  les  couples  correrponaans- 

Pour  avoir  le  plat  de  l'écuflbn ,  il  n'y  aura  qu'à  opérer 
comme  on  a  fait  pour  la  troHieme  &  quatrième  ligne  d'eau  4 
&  on  tirera  les  droites  g  c ,  h  e ,  qui  achèveront  le  con- 
tour des  lifles  pour  la  partie  de  l'arriére. 

On  opère  pour  l'avant,  comme  on  a  fait  pour  l'arriére,, 
prenant  l'ouverture  des  membres  de  l'avant  vis-à-vis  les 
lifles  de  cette  partie  du  vaifleau ,  &  les  rapportant  fur  le 
plan  horizontal ,  fur  les  lignes  qui  déftgnem  les  couples  de. 
l'avant. 

REMARQUE, 

Quand  on  a  marqué  fur  les  lignes  parallèles  du  plan  ho- 
rizontal ,  les  points  par  lefquels  les  lifles  doivent  paner ,  il 
ne  s'agit  plus  que  de  tracer  ces  lifles.  Quelques  conftruc- 
teurs  très -accoutumés  à  defliner  des  plans,  tracent  ce* 
courbes  avec  un  crayon ,  fans  employer  de  règle  :  xnak 
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comme  il  eft  difficile  de  les  conduire  bien  uniformément  t 
la  plupart  fe  fervent  d'un  infiniment  qu'on  appelle  un  Arc , 

3ui  eft  une  règle  ployante  qu'on  force  en  différens  points 
e  fa  longueur  avec  des  vis ,  pour  lui  faire  prendre  la  cour- 
bure qu'on  denre  ;  &  comme  il  faut  que  ces  règles  faffent 
des  courbes  qui  aient  des  ordonnées  pareilles  à  celles  des 
Mes,  on  en  a  de  différentes  grandeurs  &  de  plus  épaiffes 
les  unes  que  les  autres. 

D'autres  conftrutleurs  préfèrent  à  ces  arcs  des  règles 
d'un  demi  pouce  depaifleur  ,  qui  ont  par  un  bout  un 
quart  de  pouce  de  largeur,  &  par  l'autre  une  ligne  feule- 
ment :  le  conftructeur  fe  fait  aider  par  auelqu'un ,  pour 
faire  enforte  que  cette  règle  touche  tous  les  points  qu'il  a 
marqués  fur  les  parallèles  ,•&  il  tire  fes  courbes. 

Il  ell  bon  d'avertir  qu'on  ne  trace  à  la  fois  que  la  moi- 
tié au  plus  d'une  liffe ,  par  exemple,  depuis  l'eitain  jufqu'au 
troifieme  couple  ;  enfuite  on  trace  depuis  le  troifieme  cou- 
ple de  l'arriére  jufqu'au  troifieme  de  l'avant ,  &  on  achevé 
ce  qui  relie  depuis  ce  couple  jufqu'au  couple  du  lof, 

VIL 

Tracer  les  LiJJès  fur  un  plan  obliquer. 

Nous  avons  expliqué  plus  haut  ce  que  c'eft  que  ces  fif. 
fes  obliques  qu'on  voit ,  PLXVII  ,fig.  z  ;  &  nous  avons 
dit  qu'on  n'avoit  pas  coutume  de  les  tracer,  parce  que, ne 
pouvant  convenir  ni  aux  plans  d'élévation ,  ni  aux  plans 
horizontaux ,  il  faudroit  faire  autant  de  plans  qu'on  vou- 
droit  repréfenter  de  liffes  ;  ce  qui  augmenteroit  le  travail 
affez  inutilement. 

Si  cependant  on  vouloit  tracer  les  courbes  formées  par 
le  contour  du  plan  oblique  des  liffes ,  par  exemple ,  la 
courbe  que  fait  la  première  liffe  de  l'arriére  a  m ,  plan  de 
projeUion ,  Pl.  Xrl ,  fig.  1  ,  on  prolongerait  cette  ligne 
jufqu'à  la  ligne  du  milieu  en  P;  &  le  point  K  dans  le  plan» 
d'élévation ,  fig.  2 ,  repréfentant  l'extrémité  de  la  même; 
laie  des  façons ,  doit  être  autant  élevé  dans  ce  plan  a* 
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deflus  de  la  quille ,  que  le  point  P  l'eft  dans  le  plan  de 

projection. 

On  prendra  donc,  fur  le  plan  de  projection ,  avec  un 
compas,  la  diftance  du  point  O ,  de  la  différence  du  tirant 
d'eau  %  au  point  P ,  prolongement  de  la  Uffe  des  façons  , 
jufqu'à  la  ligne  du  milieu. 

On  portera  cette  ouverture  de  compas  fur  le  plan  d'é- 
lévation ,  depuis  la  ligne  qui  marque  la  différence  du  ti- 
rant d'eau  fur  i'étambot  :  ce  qui  donnera  le  point  i ,  du- 
quel on  tirera  la  drofce  i  P ,  perpendiculaire  à  la  ligne  oui 
repréfente  le  maître  couple  :  on  portera  cette  diftance  i  P, 
dans  la  planche  XVII,  fig.  i ,  de 'A  en  B  ;  &c  cette  ligne 
A  B  ,  égale  à  i  P ,  fera  Taxe  de  la  courbe  CEGM. 

On  abauTerafur  cette  ligne  AB.  autant  de  perpendicu- 
laires qu'il  y  a  de  couples  depuis  I'étambot  juiqu'au  maî- 
tre couple  ,vTim  &  l'autre  compris  ;  &  ces  perpendiculai- 
res feront  éloignées  les  unes  des  autres  autant  que  les  cou- 
ples le  feront  entr  eux  ,  obfervant  que  la  neuvième  per- 
pendiculaire foit éloignée  delà  dernière  qui  répond  à  I'é- 
tambot ,  autant  que  le  neuvième  couple  l'eft  du  point  K 
dans  le  plan  d'élévation. 

Tout  étant  ainfi  dtfpofé,  pour  avoir  les  ordonnées  de 
la  courbe  CEGM ,  on  prendra  fur  la  ligne  a  Pdu  plan  de 
projection  ,  Pl.  XVI ',  la  diftance  P  m,  qu'on  portera 
fur  la  ligne  A  L,  PL  XVII,  de  A  en  C. 

On  prendra  fur  la  ligne  P  a  du  plan  de  projection,  la 
diftance  P  B ,  qu'on  portera  fur  la  neuvième  perpendicu- 
laire ,  PL  XVII ,  de  D  en  E. 

La  diftance  P  D  du  plan  de  projection  fe  porte  fur  la 
ligne  du  huitième  couple,  de  F  en  G,  &  ainu  de  fuite  , 
jufqu'à  la  ligne  qui  repréfente  le  maître  couple  qui  eft  BM , 
qu'on  fait  égal  à  P  a  :  on  a  ainfi  toutes  les  ordonnées  de  la 
courbe  CEGM,  qui  eft  la  commune  fection  du  plan  de  la 
première  liffe  avec  le  contour  du  vaiffeau ,  ou  la  coupe  du 
vaiffeau ,  fuivant  l'obliquité  de  la  première  liffe. 

On  peut  remarquer  que ,  û  des  extrémités  E ,  G ,  &c, 
de  çhaque  ordonnée ,  on  tire  des  lignes  perpendiculaire! 
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à  la  ligne  A  L ,  cette  ligne  AL  fera  divifée  en  parties  égales 
aux  divifions  de  la  ligne  P  a  <3fu  plan  de  projeâfcion. 

Le  refte  de  la  courbe  MO  eft  aufli  formé  par  le  contour 
«lu  plan  oblique  de  la  liffe  des  façons  de  l'avant,  laqueue 
eft  repréfcntee  fur  le  plan  de  proje£uon  par  la  ligne  b  s  : 
.mais  ce  plan  n'eft  pas  le  même  que  celui  qui  a  donné  la 
courbe  de  la  première  bue  pour  la  partie  de  l'arriére  ;  ce  qui. 
fera  démontré ,  lorfqn  on  confidérera  que  la  ligne  P  a ,  pro- 
jection de  la  liffe  des  façons  pour  la  partie  de  l'arriére ,  rfàit 
avec  a  b ,  première  ligne  d'eau  ,  un  angle  moin»  aigu  que 
-celui  que  fait  la  ligne  b  s,  projecuon  de  la  liffe  des  laçons* 
de  l'avant ,  avec  la  même  ligne  a  b  :  mais  comme  ces  deux- 
plans  coupent  le  maître  couple  au  même  point ,  on  aura 
toute  la  courbe  CG£M04  quoique  la  partie  de  l'arriére 
ŒGM  ait  des  ordonnées  &  un  aie  différent  des  ordon- 
axées  &  de  Taxe  de  la  courbe  MO  de  la  partie  de  l'avant. 

Pour  trouver  les  ordonnées  de  l'avant,  prenez  fur  le 
plan  de  projeôion  ,  la  longueur  de  la  liffe  des  façons  b  s  -y 
portez-la  fur  la  ligne  MB,  plan  des  liffes  obliques  ,  de  M 
jen  P  :  du  point  P.,  tirez  la  ligne  perpendiculaire  PQ  (axe 
de  la  courbe  MO)  égale  à  la  diftance  MN  prife  fur  le  plan* 
.d'élévation  i  tiœz  leruuite  fur  cette  ligne  PQ ,  autant  de 
rperpeudiculaires  qu'il  y  a  de  couples  dans  la  diftance  MN 
\plaa  d'élévation),  Ûl  une  de  plus  qui  répondra  à  l'étraver 
j&  qui  fbit  éloignée  de  la  perpendiculaire  qui  la  précède  v 
de  la  même  diftance  que  le  feptieme  couple ,  dans  le  plan* 
d'élévation ,  eft  éloigné  de  Tétrave  au  point  N.- 

Rapportez  fur  ces  perpendiculaires  les  ordonnées  priiez 
£rrla  lijgne  b  s  (plan  Je  pro}c3ion),A£  même  que  vous- 
avez  fait  pour  la  partie  de  l'arriére  ;  &  faiiànt  paffer  un& 
•courbe  par  les  extrémités  de  ces  ordonnées ,  on  aura  1» 
courbe  demandée  MO.  On  trouvera  également  les  cour- 
tes de  la  féconde  £c  troifieme  lifle  ;  car  tout  ce  qui  a  été: 
•dit  pour  la  première ,  conviendra  à  toutes  ks  autves*. 

REMARQUE. 

Ces  lifies ,.  qu'on  nomme  Obliques y  fervent  à  coonoîti* 

\ 
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X  Equerrage  des  membres  :  mais  il  faut  expliquer  ce  qu'on 
entend  par  cet  équerrage. 

Pour  cela  il  faut  fe  repréfenter  chaque  membre  comme 
une  pièce  de  bois  quarrée,  qui ,  étant  courbe,  forme,  par 
fa  baifon  à  la  quille ,  une  des  cotes  du  vaifleau  :  ces  côtes 
s'aflemblent  d'equerre ,  relativement  à  la  face  verticale  de 
la  quille  ;  mais  comme  l'extérieur  &  l'intérieur  du  vaifleau 
forment  dans  fa  longueur  des  lignes  courbes,  il  eft  évident 
que  Taire  de  la  couple  de  ces  membres  ,  le  maître  couple 
excepté ,  doit  former  des  lozanges  :  c'eft  l'angle  des  côtés 
<de  ces  lozanges,  les  uns  à  l'égard  des  autres,  qu'on  nom- 
me l'équerrage ,  &  qu'il  s'agit  de  trouver. 

Les  conftru&eurs  le  trouvent  méchaniquement ,  au 
moyen  de  ce  qu'on  appelle  une  faufle  équerre  :  ils  tracent 
fur  le  plan  des  liffes  obliques ,  des  lignes  parallèles  à  celles 
oui  repréfentent  les  membres,  &  qui  en  font  éloignées 
de  l'épaiffeur  que  doivent  avoir  ces  membres  :  ce  fera, 
dans  l'exemple  préfent ,  un  pied  ;  enfuite  on  place  la  faufle 
équerre ,  de  façon  qu'une  de  fes  branches  touche  le  mem- 
bre ,  &  que  l'autre  touche  la  lifle  :  cette  équerre  donne 
la  valeur  de  l'angle  qu'on  cherche. 

Il  eft  évident  que  tous  les  angles  connus  b  a  c{PLXVII^ 
fié-  2  )  <ïui  regarcfe™  'e  maître  couple ,  font  obtus  ;  &  on 
jdit  que  cet  équerrage  eft  en  gras  :  tous  les  autres  angles 
f>  a  d,  qui  regardent  l'etrave ,  font  aigus  ;  alors  on  dit  que 
l'équerrage  eft  en  maigre. 

Comme  1  epaifleur  de  tous  les  membres  eft  formée  par 
ceux  épaifleurs  de  pièces ,  on  les  diftingue  en  deux  plans  : 
celui  qu'on  établit  le  premier  fur  le  chantier ,  eft  pour  la 
partie  qui  regarde  le  maître  couple ,  &  fon  équerrage  eft 
en  gras  ;  l'équerrage  du  fécond  plan  qui  doit  regarder  l'a- 
vant ou  l'arriére  ,  doit  être  en  maigre. 

Nous  dirons  ailleurs  comment  les  cq/iftru3eurs  modernes 
évitent  V équerrage  t  en  faifant  tomber  les  couples  de  / 'ayant 
/Obliquement  fur  la  quille. 

CHAPITRE  VI, 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

Autre  Méthode  pour  faire  les  plans  de  projection 
&  horizontaux  d'un  Vaijfeau. 

I  i  E  s  conftru&eurs  qui  font  fort  verfés  dans  l'art  de 
faire  des  plans ,  fuivent  une  toute  autre  route  pour  faire 
les  plans  d'un  vaifleau  ;  car  en  conduifant  à  la  fois  leur 
plan  de  réduôion  &  leur  plan  horizontal  des  liffes ,  ils  s'é- 
pargnent bien  de  la  peine ,  &  leurs  plans  n'en  font  que 
plus  exaûs. 

Nous  avons  cru  devoir  décrire  cette  méthode  dans  un 
chapitre  particulier,  parce  qu'il  feroit  impoflible  de  la 
comprendre  ,  fi  on  n'avoit  pas  acquis  des  connoiffances 
préliminaires  :  c'efl  pourquoi  nous  exhortons  ceux  qui 
veulent  apprendre  à  faire  des  plans ,  à  fe  rendre  très-fami- 
lieres  les  méthodes  décrites  dans  le  quatrième  &  le  cin- 
quième chapitre ,  avant  que  d'entreprendre  de  fuivre  celle 
que  nous  allons  décrire. 

Quand  on  a  fait  le  plan  d'élévation  ,  Pl.  XVI II ,  &  au* 
deflbus  le  parallélograme  ABCD,  &  marqué  les  couples  , 
sùnfi  qu'on  le  voit ,  fig,  i ,  on  opère  comme  il  fuit. 

N  n 
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Tracer  la  Lijfe  du  fort  fur  le vlan  horizontal  dans  [e 
parallélogramme  ABCD.  Fig.  i. 

H  faut,  i°.  prendre  fur  le  plan  de projeftion  , la  moitié 
de  l'épaiffeur  de  l'étambot ,  &  la  porter ,  de  A  erç  E ,  fur 
le  plan  horizontal ,  &  tirer  la  ligne  E,  parallèle  à  A  B  > 
qu  on  prolongera  jufqu'au  neuvième  couple. 

2°.  Souftraire  de  l'intervalle  AE,  la  profondeur  de  la  • 
rablure  qui  eft  exprimée  par  la  ligne  ponûuéeE,,  parallèle 
&  égale  à  la  précédente» 

3°.  Porter  de  même  à  l'avant  du  plan  horizontal ,  de 
B  en  F  »  la  demi-épaiffeur  de  l'étrave  prife  fur  le  plan  de 
proje&ion ,  &  tirer  la  ligne  F  parallèle  a  A  B  ,  qui  s'étende 
jufqu'auieprieme  couple  de  l'avant. 

4°.  il  faut ,  comme  à  l'arriére ,  fouftraire  de  B  F  la  pro- 
fondeur de  la  rabluré  ,  &  tirer  la  ligné  poncruée  F,  paral- 
lèle &  égale  à  laprécédente. 

5°.  Prendre  lur  le  plan  d'élévation,  la  diftance  de  la 
perpendiculaire  de  l'étambotau-dedans  de  la  liffe  dehourdi , 
vers  Je  milieu  de  la  hauteur  »  la  porter  fur  le  plan  hori- 
zontal «  de  A  en  G ,  &  tirer  la  droke  ponûuée  G ,  paral- 
lèle à  AC  :  cette  ligne  repréfente  la  pofition  des  eilains 
fur  la  hffe  de  hourdi. 

6°.  Il  faut  marquer  fur  cette  ligne  G ,  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  liffe  de  hourdi ,  qui  répond  au  point  H  z 
airm  G  H  eft  la  moitié  de  la  liffe  de  hourdi. 

On  peut  remarquer  que ,  fuivant  cette  méthode  y  le  dejfous 
de  la  féconde  préceinte  eft  regardé  comme  la  lijfe  du  fort  ;  6r 
•cela  peut je  faire  fans  inconvénient ,  parce  qurelle  eft  très-près 
de  la  ligne  du  creux  où  eft la  plus  grande  largeur  du  v  ai  (je  au  z 
ainfi  la  ligne  bc  d  du  plan  d'élévation, fera  conjidérce  comme  ■ 
la  liffe  du  foru 

*  7  •  Pour  avoir  l'endroit  où  aboutit  la  liffe  du  fort  au 

milieu  delà  rablure  de  l'étrave  furie  plan  horizontal,  il  faut 
prendre  fur  le  plan  d'élévation ,  la  diftance  du  milieu  de 
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ta  rablure  à  la  perpendiculaire  de  l'étrave ,  &  la  porter 
fur  la  ligne  ponâuée  du  plan  horizontal ,  de  F  en  I. 

8°.  11  faut  marquer  fur  les  lignes  qui  défignent  les  couples  . 
du  balancement  de  lavant  U  de  l'arriére  ,  les  points  par 
lefcjuels  doit  paffer  la  iiffe  du  fort:  pour  cela  ,  considérant 
la  moitié  de  la  plus  grande  largeur  ou  du  maîtr^bau  , 
comme  étant  divifée  en  deux  cens  parties  égales ,  on  en 
prendra ,  avec  l'aide  du  compas  de  proportion  ,  cent 
quatre-vingt -Jtreize,  qu'on  portera  fur  la  ligne  ponâuée 
qui  marque  le  couple  du  balancement  de  l'avant ,  de  K 
en  L. 

Pour  avoir  l'ouverture  du  couple  de  balancement  de 
l'arriére ,  on  prendra  cent  quatre-vingt-quatre  de  ces  par- 
ties, qu'on  portera  fur  la  ligne  du  plan  horizontal  qui  dé* 
figne  ce  couple  ,  de  M  en  N  :  il  eu  bon  d'avoir  encore  en 
avant  un  point,  par  lequel  doit  palier  la  liffe  du  fort ,  non- 
feulement  parce  que  la  grande  rondeur  de  cette  liffe  la 
rend  difficile  à  tracer,  mais  encore  parce  qu'elle  aboutit 
précifément  à  la  rablure  de  l'étrave ,  au  lieu  qu'à  1  arrière 
la  liffe  de  hourdi  pouvant  être  plus  ou  mpins  longue ,  la 
préciiion  n'eft  pas  Ci  néceffaire. 

Pour  trouver  ce  point ,  il  faut  divifer  l'efpace  compris 
entre  le  couple  du  balancement  K ,  &  la  rablure  de  l'étrave 
vers  I ,  en  deux  parties  égales  au  point  O  ,  &  tirer  la 
ligne  O  P ,  fur  laquelle  on  marquera  cent  foixante  parties 
du  maître  bau  ;  ce  qui  indiquera  encore  un  point  par  le- 
quel doit  paffer  la  luTe  du  fort. 

Les  longueurs  que  nous  ayons  déterminées  pour  les  trois 
points  oue  nous  venons  a* indiquer ,  ne  doivent  point  être 
regardées  comme  des  règles  dont  il  ne  faut  jamais  s'écarter  } 
eut  contraire  $  on  few'u  obligé  de  faire  les  lignes  G  H ,  MN  , 
K  L ,  OP ,  plus  courtes,  fi  Con  conflruifoit  des frégates  ,  & 
plus  longues  ,fi  Von  faifoit  des  vaiffeaux  à  trois  ponts, 

o°.  Maintenant  pour  tracer  fur  le  plan  horizontal  la 
liûe  du  fort, il  ne  s'agit  que  de  faire  paffer  une  courbe  par 
les  points  H,N,Q,L,P,I:on  pourrait  pour  cela  fe 
fervir  des  arcs  dont  nous  avons  parlé  dans  les  article; 

fini) 
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précédens;mais  il  eft  mieux  de  fefervir  de  règles  flexiblef 
de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur,  d'un  demi-pouce  de 
largeur ,  qui  ont  environ  deux  lignes  d'épaifleur  par  un 
bout ,  &  feulement  une  demi-ligne  d'épaifleur  par  l'autre* 
on  proportionne  les  dimenfions  des  règles  à  la  grandeur 
des  pjpns  qu'on  veut  exécuter  ;  &  pour  tracer  la  Me  ,  on 
fait  enforte,  en  ployant  la  règle,  qu'elle  réponde  exacte- 
ment aux  points I,  P,  L,Q:  quand  cette  portion  eft 
tracée  ,  on  tranfporte  la  même  règle ,  de  façon  qu'elle 
réponde  aux  points  H  ,  N ,  Q ,  &  qu'elle  fe  joigne  fans 
reffaut  à  la  courbe  qu'on  a  tracée  en  premier  lieu. 

Pour  parvenir  à  bien  conduire  ces  lignes ,  il  faut  avoir 
des  règles  plus  ou  moins  flexibles,  plus  ou  moins  longues , 
&  de  différentes  épaifTeurs  ,  fê  fervir  tantôt  d'une  parue 
des  règles  ,  &  tantôt  d'une  autre  ;  enfin  il  faut  contracter 
une  habitude  6c  une  adreffe  qui  eft  abfolumem  néceflaire» 

IL 

Tracer fur  le  Plan  horiionud  la  Lijfe  des  façons, 

i°.  Il  faut  marquer  fur  l'étambot  du  plan  d'élévation  ? 
la  hauteur  des  façons  de  l'arriére  au  point  f:  mais  pour 
marquer  précifément  cette  hauteur ,  il  faut  prendre  le 
point  où  les  façons  fe  terminent  dans  la  rablure  de  l'é- 
tambot ,  &  non  pas  au  bord  de  l'étambot ,  comme  on  fait 
ordinairement:  cette  élévation  des  façons  doit  être  mar- 
quée fur  le  devis. 

On  prend  enfuite  la  diftance  qu'il  y  a  fur  le  plan  d*élé- 
vation  du  point  f  à  la  perpendiculaire  de  l'étambot  g ,  & 
on  porte  la  diftance  f  g  fur  le  plan  horizontal  de  E  vers 
G  :  c'eft  à  ce  point  que  doit  aboutir  en  arrière  la  liffe  des 
façons. 

2°.  On  prend  la  hauteur  des  façons  de  l'avant  (ce  fera, 
fi  l'on  veut ,  la  moitié  desfaçons  de  l'arriére)  ;  on  la  marque 
fur  la  rablure  de  I'étrave  au  point  h  :  on  prend  la  diftance 
qu'il  y  a  du  point  h  au  point  i ,  perpendiculaire  de  l'é- 
trave,  &  on- tranfporte  fur  le  plan  horizontal ,  la  diftanc* 
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h  i  fur  la  ligne  ponâuée  F ,  flc  F  à  R  ;  &  le  point  R  mar- 
que l'endroit  où  doit  aboutir  à  l'avant  la  liffe  des  façons. 

30.  Pour  avoir ,  fur  la  ligne  qui  repréfcnte  le  maître 
couple  dans  le  plan  horizontal ,  te  point  ou  doit  pafîer  la 
ljffe  des  façons,  il  faut  prendre  la  moitié  de  la  longueur' 
de  la  maîtreffe  varangue,  quieft  à-peu-près  le  quart  de  la- 
plus  grande  largeur  du  vaiffeau,  &  porter  cette  quantité 
iur  la  ligne  du  plan  horizontal  qui  marque  le  maître  cou- 
ple ;  le  point  S  eft  celui  par  lequel  paffera  la  liffe  en  ques- 
tion :  ces  crois  points  uiffifent  à  un  conftru&eur  qui  cil 
bien  habitué  à  faire  des  plans ,  pour  tracer  la  liffe  des  fa- 
çons; mais  ceux  qui  n'auront  pas  encore  contrafté  cette 
grande  habitude ,  feront  bien  de  prendte  un  plus  grand 
nombre  de  points,  comme  je  vais  l'expliquer, 

4°.  La  ligne  a  9 ,  qui  marque  le  maître  couple  ,  étant 
fuppofée  divifée  en  deux  cens  parties  égales,  il  faut  porter, 
cem  quarante-trois  de  ces  parties  fur  le  couple  du  balance- 
ment de  l'avant  de  K  en  T  :  on  marquera  iùr  la  ligne  qui 
repréfeme  le  couple  du  balancement  de  l'arriére,  cent  qua- 
rante-neuf de  ces  parties  au  point  V:  les  points  T  &  V 
indiquent  l'endroit  où  la  liffe  des  façons  doit  paffer  fur  les 
lignes  qui  représentent  les  deux  couples  de  balancement. 

5°.  En  fai&nt  paffer ,  comme  il  a  été  dit  pour  la  liffe  dit 
fort ,  une  courbe  par  les  points  G  ,  V  ,S  rT,  R,  la  liHer 
des  façons  fera  tracée» 

IIL 

Tracer  le  couple  du  Balancement  de  t  arrière  fur  le  plan: 

de  projecîion. 

Suivant  ce  que  nous  avons  dk ,  on  n'a  encore  for  l& 
plan  de  projection  ,  que  le  maître  couple  de  tracé  :  il  faut: 
maintenant  y  ajouter  les  autres  couples  ;  &  nous  allons- 
tracer  celui  du  balancement  de  l'arriére  ,  quoiqu'il  foie 
indifférent  de  commencer  par  tout  autre. 

l°.  Il  faut  tracer  fur  le  plan  de  proje&ion ,  la  liffe  du 
forr  :  pour  cela,  on  prolongera  la  ligne  MN,  qni  indique 
ce- couple  de  balancement  fur  le  plan  horizontal  julqu'au*. 
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plat-bord  du  plan  d'élévatidh ,  puis  on  prendra  fur  cette 
ligne  ,  la  diftance  qu'il  y  a  du  deûus  de  la  quille  à  la  ligne 
b  c  d ,  qui  eft  le  champ  intérieur  de  la  féconde  préceinte, 
&  qui  repréfente  la  liire  du  fort  :  ou  portera  cette  diftance 
fur  je  plan  de  projection,  de  A  en  C;  on  mènera  une 
ligne  qui  parte  du  point  C,  &  qui  étant  parallèle  à  A  B  , 
s'étende  jufqu'à  la  ligne  du  milieu  D  :  cette  ligne  indi- 
quera la  hauteur  de  la  liffe  du  fort  au  couple  du  balance- 
ment de  l'arriére. 

2°.  Pour  avoir ,  fur  cette  ligne  du  fort ,  le  point  où  doit 
paffer  le  couple  du  balancement ,  il  faut  prendre  fur  le 
plan  horizontal ,  la  longueur  de  la  ligne  MN ,  qui  indique 
la  diftance  de  ce  couple  de  balancement  au  milieu  du  vaif- 
feau  ,  &  la  porter  fur  la  ligne  du  fort  C  D  du  plan  de  pro- 
jection ,  de  D  en  E ,  qui  eft  le  point  où  le  couple  du  ba- 
lancement doit  couper  la  liffe  du  fort. 

3°.  Il  faut  maintenant  tracer  la  liffe  des  façons  fur  le 
plan  de  projection  :  pour  cela  on  prend,  fur  le  plan  d'élé- 
vation ,  la  hauteur  des  façons  de  l'arriére ,  c'eft-à-dire ,  la 
diftance  qu'il  y  a  du  deflus  de  la  quille  près  de  G ,  jufqu'au 
point  f ,  &  on  tranfporte  cette  hauteurifiir  la  rablure  de 
i'étambot ,  qui  eft  éloigné  de  la  ligne  du  milieu  D  F  de 
la  demi-épauTeur  de  I'étambot  moins  fa  rablure  :  on  mar- 
que le  point  G ,  &  on  tire  la  ligne  G  H ,  latnjelle  fe  ter- 
mine au  bout  de  la  maître  fie  varangue,  qui  eft  ,  dans 
l'exemple  préfent,  l'endroitoù  le  deflus  de  la  quille  eft  coupé 
par  la  ligne  du  quart  ;  &  la  ligne  G  H  repréfente  la  liife 
des  façons  fur  le  plan  de  projection. 

4°.  Il  faut  connoître  le  point  où  le  couple  du  balance- 
ment doit  couper  cette  liffe  :  pour  cela ,  on  prend  fur  le 
plan  horizontal  la  diftance  V  M ,  ouverture  Je  la  liffe  des 
façons  vis-à-vis  le  couple  du  balancement  ;  on  la  porte 
fur  le  plan  de  projection  ,  parallèlement  à  A  F ,  de  I  en  Lj 
&  le  point  L  indique  l'endroit  où  le  couple  doit  paffer. 

Nous  remarquerons  en  paflant  »  qu'on  peut  fe  difpenfer  de 
marquer  la  ligne  IL:  il  fujjit  qu'une  pointe  du  compas  foit 
fur  Ut  lignt  du  milieu^  &  que  foutre  étant  parallèle  au-dejjus  de 
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la  quille  ,  réponde  à  la  HJJe  des  façons:  nous  faifons  ceut 
note  ,  parce  que  ,  pour  éviter  la  conjufion  des  figures  ,  nous 
ne  marquerons  plus  fur  U  plan  les  lignes  horizontales  qui 
font  du  même  genre  que  IL. 

j°.  Quand  on  a  contracté  l'habitude  de  faire  des  plans, 
les  trois  points  E,  L ,  F,  fufRfent  pour  tracer  le  couple  du 
balancement  fur  je  plan  de  projection  :  mais  pour  aider 
les  commençons  ,  nous  en  allons  indiquer  un  autre. 

Il  faut  divifer  la  hauteur  A  C  du  plan  de  projection  en 
deux  parties  égales ,  &  la  ligne  du  milieu  DF  auflien  deux 

Earties ,  &  tirer  la  ponctuée  K  M  :  en  fuppofant  que  ta 
gne  K.M  eft  divifée  en  deux  cens  parties ,  il  en  faut  pren- 
dre ,  fur  le  compas  de  proportion ,  cent  trente-huit ,  qu'on 
porte  de  K  en  N;  &  le  point  N#ft  celui  par  lequel  doit 
palier  le  couple  du  balancement  de  l'arriére. 

6°.  Enfin  on  fait  pafler  une  courbe  par  les  points  F,  L, 
N,  E;  &  le  couple  du  balancement  de  l'arriére  eft  tracé, 

IV. 

Tracer  fur  le  plan  de  projeU'ion  U  neuvième  Couple 
r     JetarrUrc.  * 

i°.  Il  faut  déterminer  fur  le  plan  de  projection  la'hau- 
teur  du  fort  vis-à-vis  le  neuvième  couule  ;  ce  qui  fe  fait 
en  prenant,  furie  plan  d'élévation, la  diltance  qu'il  y  a  du 
deûus  de  la  quille,  vis  -  à  -  vis  le  neuvième  couple,  à  la 
ligne  b  c  d ,  qui  repréfente ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la 
lifte  du  fort;  la  portant  enfuite  fur  le  plan  de  projection  p 
de  F  en  O ,  on  tire  la  ligne  O  P  parallèle  à  A  B  :  cette 
ligne  marque  furie  plan  de  projection ,  l'élévation  du  fort, 
vis-à-vis  le  neuvième  couple* 

i°.  Pour  avoir  le  point  P ,  U  faut  prendre  fur  le  plao 
horizontal,  l'ouverture  X  Y  de  la  Me  du  fort,  vis-à-vis 
le  neuvième  couple  ,  &  la  porter  fur  le  plan  de  projection, 
de  O  en  P. 

30.  Pour  connoître  le  point  où  doit  pafler,  fur  la  lifte 
des  façons ,  le  neuvième  couple  >  il  faut  prendre  ,  fnr  le 


aSS         Plans  horizontaux 

plan  horizontal ,  l'ouverture  de  cette  liffe ,  vis-à-vis  le  neu- 
vième couple ,  de  X  en  Z ,  &  on  porte  la  diftance  X  Z  fur 
la  liffe  des  façons  du  plan  de  projeôion  ;  enforte  qu'une 
pointe  du  compas  étant  fur  la  ligne  du  milieu  ,  l'autre 
rencoatre  la  liffe  des  façons  ;  obfervant,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  que  les  deux  pointes  du  compas 
fbient  placées  parallèlement  à  la  ligne  A  B ,  &  on  aura  le 
point  Q ,  qui  eft  celui  où  le  neuvième  couple  doit  couper 
k  liffe  des  façons. 

4°.  Un  conttruôeur  neft  point  embarrafle  de  faire paf- 
ièr  une  courbe  renverfee  par  les  points  P,  Q,  F:  mais 
comme  ceux  qui  n'ont  pas  une  grande  habitude  de  faire 
des  plans ,  auroient  peine  à  la  tracer  régulièrement ,  nous 
allons  les  aider ,  comaje  nous  avons  déjà  fait,  en  leur 
fourniffant  un  quatrième  point. 

5°.  Pour  avoir  ce  point ,  il  faut  dîvifer  K  O  ,  plan  de 
projection,  en  deux  parties  égales,  &  du  point  R  mener 
à  A  B-une  par^lele  R  S  :  pour  trouver  fur  cette  ligne  le 
point  S ,  en  fuppofant  que  POeft  divifé  en  deux  cens  par- 
ties ,  on  en  prend  cent  cinquante-quatre ,  qu'on  porte  de 
R  en  S. 


point  l ,  on  ne  doit  pas 
milieu  ,  comme  l'indique  cette  lettre ,  mais  la  rablure  de 
l'étambot  qui  est  eft  fort  près.  ^ 

Tracer  les  UJJés  intermédiaires  de  l'arriére  fur  le  plan 

de  projection, 

i°.  Il  faut  marquer  fur  le  maître  couple  du  plan  de  pro- 
jection ,  la  hauteur  de  la  liffe  du  fort  :  pour  cela  on  pren- 
dra fur  ie  plan  delévation,  vis-à-vis  le  maître  couple,  la 
diibnce  du  deffus  de  la  quille  à  la  ligne  b  c  d,  qui  défigne 
Ja  liffe  du  fort  ;  &  on  portera  cette  diilance  fur  les  lignes 
de  la  largeur  du  plan  de  projeâion,de  A  enT,  &  de 
l'autre  cqté ,  de  B  en  T  :  la  ligne  TT  marquera  l'élévation 
(Ju  fort,  vis-à-vis  le  maître  couple,  ie» 
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20.  Il  faut  divifer  la  courbe  HMT ,  plan  de  projection , 
en  autant  dé  parties  qu'on  voudra  tracer  de  hues  intermé- 
diaires :  dans  l'exemple  préfent,  où  nous  en  voulons  met- 
tre trois ,  nous  diviions  la  courbe  HMT  en  quatre  parties 
égales. 

30.  Il  faut  de  même  divifer  en  quatre  parties  égales  la 
courbe  QSP,  qui  eft  la  partie  du  neuvième  couple  com- 
prife  entre  la  lifte  des  façons  &  celle  du  fort. 

4°.  Tirez ,  par  les  points  de  divifion ,  des  lignes  qui  s'é- 
tendent depuis  le  maître  couple  jufqu'à  la  rablure  de  1  e- 
tambot  :  ce  font  les  liffes  intermédiaires. 

VI. 

Tracer  fur  le  plan  Aorifontal  la  première  Liffe  intermédiaire. 

1  °.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diftance 
qu'il  y  a  du  point  V,  extrémité  de  la  première  lifte  inter- 
médiaire ,  à  la  ligne  du  milieu  O  F,  ayant  attention  de 
tenir  les  pointes  du  compas  parallèles  à  la  ligne  A  B  :  on 
porte  cette  ouverture  de  compas  fur  la  ligne  qui  repréfente 
le  maître  couple  du  plan  horizontal ,  de  a  en  b  ;  &  le 
point  b  indique  celui  du  maître  couple  où  doit  palier  la 
première  liffe  intermédiaire. 

2°.  Il  faut  de  même  connoître  à  quel  point  du  couple 
du  balancement  de  l'arriére  du  plan  horizontal  doit  paifer 
cette  première  liffe  :  pour  cela  on  doit  prendre  fur  le  plan 
de  proje&ion  la  diftance*  qu'il  y  a  du  point  "X  à  la  bgne 
du  milieu  OF,  &  la  porter  fur  la  ligne  du  plan  horizontal 
qui  indique  le  couple  du  balancement  de  l'arriére ,  de  M 
en  c  :  le  point  c  marque  l'endroit  où  le  couple  du  balan- 
cement ooit  être  coupé  par  la  première  liffe  intermédiaire. 

30.  U  faut  enfuite  trouver  le  point  du  neuvième  couple 
qui  doit  être  coupé  par  cette  première  liffe  intermédiaire  : 
pour  cela  on  prendra  fur  le  plan  de  projeôion  la  diftance 
du  point  Y  à  la  ligne  du  milieu  OF,  toujours  parallè- 
lement à  AB  ;  on  portera  cette  diftance  fur  la  ligne  qui  re- 
préfente le  neuvième  couple  du  plan  horizontal,  de  X  en 
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d  :  le  point  d  marquera  l'endroit  où  le  neuvième  couple 

doit  être  coupé  par  la  première  liffe  intermédiaire. 

4°.  11  faut  connoître  où  cette  première  liffe  intermé- 
diaire doit  aboutir  en  arrière  i  pour  cela  il  faut  prendre 
fur  la  rablure  de  l'étambot  du  plan  de  projection  la  dis- 
tance qu'il  y  a  de  la  ligne  AB  à  l'endroit  où  cette  première 
liffe  intermédiaire  rencontre  la  rablure  de  l'étambot,  & 
porter  cette  diltance  FZ  fur  l'étambot  du  plan  d'éléva- 
tion ,  du  deffus  de  la  quille  à  la  rablure  de  1  etambot ,  te- 
nant les  pointes  du  compas  dans  un  utuation  verticale  v 
pour  marquer  le  point  k  ;  puis  on  prend  la  diûance  du 
point  k  à  la  perpendiculaire  de  l'étambot  ;  on  la  tranf- 
porte  fur  le  plan  horizontal ,  de  E  en  e  ;  &  le  point  e  eft 
l'endroit  où  doit  aboutir  la  première  lifle  intermédiaire. 

5°.  En  faifant  paffer  une  courbe  par  les  points  e ,  d ,  c  v 
b ,  la  première  Me  intermédiaire  eû  tracée  pour  la  partie 
de  l'arriére* 

V  I  L 

Tracer  fur  le  plan  horizontal  la  féconde  Liffe  intermédiaire 

de  Carrière. 

i°.  Il  fâut  prendre,  furie  plan  de  projection  ,  la  diltance 
qu'il  y  a  du  point  a ,  extrémité  de  la  féconde  liffe  inter- 
médiaire ,  jufqu'à  k  ligne  du  milieu  O  F ,  ayant  attention 
•    de  tenir  les  pointes  du  compas  parallèles  à  la  ligne  AB  :  on, 

f>orte  cette  ouverture  de  compas  fur  la  ligne  qui  repréfente 
e  maître  couple  du  plan  horizontal ,  de  a  en  f ;  &  f  in- 
dique le  point  du  maître  couple  où  doit  paffer  la  féconde 
lifïe  intermédiaire» 

2°.  Il  faut  connoître  le  point  de  la  ligne  qui  repréfente 
le  couple  du  balancement  de  l'arriére  du  plan  horizon- 
tal ,  par  lequel  doit  paffer  la  féconde  liffe  intermédiaire  : 
pour  cela  il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  dif- 
tance  horizontale  qu'il  y  a  du  point  b  à  la  ligne  du  milieu. 
OF,  &  la  porter  fur  la  ligne  du  plan  horizontal  qui  in- 
dique le  couple  du  balancement  de  l'arriére ,  de  M  en  g  z 
1e  point  g  montrera  l'endroit  où  le  couple  du  balance- 
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ment  doit  être  coupé  par  la  féconde  lifte  intermédiaire. 

30.  Il  faut  de  même  trouver  le  point  auquel  la  ligne  qui 
repréfente  fur  le  plan  horizontal  le  neuvième  couple , 
doit  être  coupée  par  la  féconde  liffe  intermédiaire  :  pour 
£cla  il  faut  prendre  fur  le  plan  de  proje£tion  la  diftance 
qu'il  y  a  du  point  C  à  la  ligne  du  milieu  OF,  toujours  pa- 
rallèlement a  AB  ;  porter  cette  diftance  fur  la  ligne'  4u 
plan  horizontal  qui  repréfente  le  neuvième  couple  ,  de  X 
en  h ,  &  le  point  h  fera  celui  où  le  neuvième  couple  doit 
être  coupé  par  la  féconde  liffe  intermédiaire. 

40.  Il  Faut  connoître  le  point  où  cette  féconde  liffe  doit 
aboutir  en  arrière  :  pour  cela  il  faut  prendre  fur  la  rablure 
de  1  etambot  du  plan  de  projection  la  diftance  de  là  ligne 
AB,  à  l'endroit  où  la  féconde  liffe  intermédiaire  rencontre 
la  rablure  de  l'étambot  ,  &  porter  cette  diftance  F  d 
fur  Tétambot  du  plan  d'élévation ,  du  deffus  de  la  quille 
à  la  rablure  de  l'etambot ,  tenant  les  pointes  du  compas 
dans  une  pofition  verticale ,  pour  marquer  le  point  l  ;  puis 
on  prend  la  diftance  horizontale  du  point  l  à  la  perpen-  • 
diculaire  de  1  etambot,  &  on  la  tranfporte  fur  le  plan 
horizontal ,  de  E  en  i  :  le  point  i  eft  l'endroit  où  doit  abou- 
tir la  féconde  liffe  intermédiaire. 

50.  En  faifant  paffer  une  courbe  par  les  points  i ,  h ,  g , 
f ,  la  féconde  liffe  intermédiaire  fera  tracée  depuis  Tétam- 
bot jufqu'au  maître  couple. 

V  I  I  L 

flîaniere  de  tracer  la  Liffe  de  hourdi  furie  vlan  de  projeSion 
&  fur  le  plan  horizontal. 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  d'élévation  la  diftance 
ou 'il  y  a  du  deffus  de  la  quille,  vers  G ,  au  deffus  du  bouge 
de  la  liffe  de  hourdi  m  ,  &  la  porter  fur  la  ligne  du  mi- 
lieu du  plan  de  projection ,  de  F  en  e. 

20.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  d'élévation  la  diftance 
qu'il  y  a  du  deffus  de  la  quille  au  champ  fupérieur  de  la 
liffe  de  hourdi  m ,  non  compris  fon  bouge  n ,  &  la  porter 

poij 


i^i         Plan  horizontaux 

fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projedion ,  de  F  en  £ 

3°.  Il  faut  tirer  la  ligne  ponôuéefg,  perpendiculaire 
fur  la  ligne  du  milieu  rO  :  pour  avoir  la  longueur  il  faut 
prendre ,  fur  le  plan  horizontal ,  la  diftance  G  H ,  &  la> 
porter  fur  le  plan  de  projeftion ,  de  f  en  g- 

4°.  De  l'extrémité  g  de  la  ligne  pon&uée  à  la  ligne  du» 
milieu  e ,  on  trace  la  courbe  g  e ,  qui  marque  le  bouge  ver* 
tical  &  le  champ  fupérieur  de  la  liffe  de  hourdi. 

5°.  Il  faut  prendre  »  fur  le  plan  d'élévation  ,  la  diftance 
qu'il  y  a  du  champ  fupérieur  de  la  liffle  de  hourdi  n ,  au 
haut  de  la  rablure ,  la  porter  Air  le  plan  de  projeôion 
de  e  en  f ,  &  de  g  en  f  :  la  groffe  ligne  f  f ,  parallèle  à  e  g  > 
marquera  le  haut  de  la  rablure  de  la  lifte  de  hourdi  ;  c'eft 
dans  cette  rablure  que  fe  terminent  tous  les  bordages. 

6°.  Nous  avons  repréfenté  fur  le  plan  de  proje&ion  le 
bouge  vertical  de  la  liffe  de  hourdi  :  on  voit  auffi  fur  le 
plan  d'élévation  ce  qui  réfulte  tant  du  bouge  vej-xical 
que  du  bouge  horizontal  de  cette  liffe ,  parce  que  nous> 
avons  représenté  la  coupe  de  cette  liffe  au  milieu  où  nous 
l'avons  pon&uée .,  pour  la  diftinguer  de  la  coupe  de  foa 
extrémité ,  qui  eft  marquée  par  des  hachures  :  il  faut  main- 
tenant tracer  cette  liffe  fur  le  plan  horizontal ,  &  faire  pa- 
roitre  fon.  bouge  horizontal  :  pour  cela  oa  prendra  fur  le 
plan  d'élévation  la  diftance  qu'il  y  a  de  l'angle  qui  forme 
le  fond  de  la  rablure  de  la  liffe  ponctué  ,.  à  la  perpendicu- 
laire de  letambot ,  &  on  portera  cette  diftance  fur  le  plan: 
horizontal,  de  E  en  i  ;  puis  on  prendra fur  le  plan  d'élé- 
vation, la  diftance  qu'd  y  a  de  l'angle  du  fond  de  la  ra- 
blure ftir  la  coupe  de  la  liffe  de  hourdi,  qui  eft  défignée 
par  des  hachures  à  la  perpendiculaire  de  letambot  vers 
a  ;  on  la  portera  fur  le  plan  horizontal  de  la  ligne  CE  en, 
H  ;  &  la  ligne  courbe  i  H  marquera  le  bouge  horizontal 
de  la  liffe  de  hourdi. 


Digitized  by  Google 


dVn  Vaisseau  de  70  canons  ,  Ch.  VI.  zo* 

Tracer  far  le  plan  horizontal la  troifieme  Liffe  intermédiaire. 

i°.  Pour  avoir  les  points  où  cette  troifieme  liffe  doit 
couper  les  lignes  qui  repréfentent ,  fur  le  plan  horizontal  > 
le  maître  couple ,  le  couple  du  balancement  &  le  neuviè- 
me couple, on  opérera ,  comme  nous  lavons  dit  en  par- 
lant de  la  première  &  de  la  féconde  liffe  inermédiaire  : 
mais  pour  Ravoir  où  cette  liffe  peut  aboutir  fur  la  lifle  de 
hourdi ,  il  faut  prendre ,  fur  le  plan  de  projeaton  ,  la  dif- 
tance  qu'il  y  a  de  h,  point  où  la  liffe  de  hourdi,  repré- 
sentée par  f  g,  eft  coupée  par  la  troifieme  lifle  ,  à  la  ligne 
du  milieu  f,  &  porter  la  diftance  f  h  fur  la  lifle  de  hourdr 
du  plan  horizontal  k  i,  de  façon  qu'une  pointe  étant 
pofée  fur  la  ligne  du  milieu  AB ,  l'autre  réponde  au  point 
k  ;  &  le  point  k  fera  l'endroit  où  doit  aboutir  la  troifieme 
liffe  fur  la  lifle  de  hourdi. 

z°.En  faifam  paffer  une  courbe  par  les  points  qu'on  a 
trouvés  furie  maître  couple,  furie  couple  du  balancement,, 
fii r  le  neuvième  couple  &  fur  la  liffe  de  hfcurdi ,  la  troifieme- 
Me  intermédiaire  fera  tracée  fur  Jl  plan  horizontal. 

Marquer  ,  fur  le  plan  horizontal,  la  pofition  de  CEftain* 

On  place  un  rapporteur  fur  ta  ligne  GH  du  plan  hori- 
zontal, &  on  trace  la  ligne  H  1 ,  qui  doit  faire,  avec  la- 
ligne  G  H,  un  angle  à  peu  près  de  25  degré»  :  cette  li- 
gne H  i  marque  la  pofition  de  l'eftain. 

XL 

Tracer  les  Couples  de  Carrière  fur  le  plan  de  proje3ion^ 

i°.  Tous  les  couple*  fe  tracent  comme  nous  l'avons  ex- 
pliqué, en  parlant  au  neuvième  couple  ,  du  couple  du  ba- 
lancement &  de  l'eftain ,  c  eft-à-dire  qu'il  faut  prendre  fur 
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le  plan  horizontal ,  la  diftance  qu'il  y  a  de  la  ligne  du  mi- 
lieu AB ,  au  point  où  chaqtie  liffe  coupe  la  ligne  qui  re- 
préfente  chaque  couple  ,  &  tranfporter  ces  diftances  fur 
les  lifTes  du  plan  de  projection ,  mettant  une  pointe  du 
compas  fur  la  ligne  du  milieu  F  O  ;  &  l'autre  marque  le 
point  de  la  liffe  où  le  couple  doit  paffer  :  mais  il  faut 
tien  prendre  garde  que  les  deux  pointes  du  compas  foient 
placées  parallèlement  à  la  ligne  A  B  :  ceci  bien  entendu  , 
il  nous  fuffira  de  donner  un  exemple ,  &  on  ne  trouvera 
aucune  difficulté  à  tracer  tous  les  autres  couples  :  nous 
allons  donc  expliquer  en  détail  comment  on  doit  opérer 
pour  tracer  le  feptieme  couple. 

i°.  Il  faut  prendre ,  fur  le  plan  horizontal ,  la  diftance 
x  q  de  b  ligne  du  milieu  à  la  liffe  des  façons  au  feptieme 
couple,  &  la  tranfporter  fur  le  plan  de  projection  de  la 
ligne  du  milieu  FD  FD  au.  point  m  ;  le  feptieme  couple 
doit  paffer  par  ce  point. 

3°.  Il  faut  prendre,  fur  le  plan  horizontal,  la  diftance 
x  r  de  la  ligne  du  milieu  à  la  première  liffe  intermédiaire , 
&  la  porter  fur  le  plan  de  projection  à  la  rencontre  de  la 

{>remiere  liffe  inteanediaire ,  de  la  ligne  du  milieu  en  n  : 
e  feptieme  couple  doiqpaffer  par  ce  point. 

4U.  De  même  on  prend  furie  plan  horizontal  la  diftance 
x  s  de  la  ligne  du  milieu  à  la  féconde  liffe  intermédiaire , 
&  on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  de  la  ligne  du 
milieu  FO  à  la  féconde  liffe  intermédiaire  au  point  o. 

5°.  On  prend  encore  fur  le  plan  horizontal  la  diftance 
de  la  ligne  du  milieu  k  la  troifieme  liffe  intermédiaire  xt, 
&  on  porte  cette  diftance  fur  le  plan  de  projection ,  de  la 
ligne  du  milieu  FO  à  la  rencontre  de  la  troifieme  liffe 
intermédiaire  en  p. 

6°.  Enfin  on  prend  fur  le  plan  horizontal  la  diftance 
de  la  ligne  du  milieu  à  la  liffe  du  fort  x  u ,  &  on  porte 
cette  diftance  fur  le  plan  de  projection ,  de  la  ligne  du  mi- 
lieu FO  à  la  rencontre  de  la  liffe  du  fort  au  point  q. 

7°.  En  faifant  pafler  une  courbe  par  les  points  F,  m,  n, 
o,p,  q,  le  contour  du  feptieme  couple  fera  tracé  fur  le 
plan  de  projection. 
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On  opérera  de  même ,  comme  nous  l'avons  dit ,  pour 
tracer  tous  les  autres  couples. 

X  I  L 

Tracer  l'Ejiain  comme  il  convient  pour  conftruire. 
Pl.  XV11I ,  fig.  4. 

L'eftain  qui  eft  tracé  fur  le  plan  de  projection  repré- 
fente  le  couple ,  comme  il  paroi t  quand  on  regarde  le  vaif- 
feau  par  l'arriére  :  mais  comme  les  deux  cotés  &  le  milieu 
de  ce  couple  ne  font  point  dans  un  même  plan  ,  ainu*  que 
font  tous  les  autres  couples,  on  fe  tromperoit  û  on  vou- 
loit  tracer  l'eftain  qu'on  veut  conftruire ,  fur  celui  qui  eft 
repréfenté  fur  le  plan  de  projection  ;  il  convient  donc 
d'en  faire  un  autre  plan;  &  pour  éviter  la  conrufion  ,  nous 
le  féparetons  de  celui  de  projeâion* 

i°.  F  f  repréfenté  la  ligne  du  milieu. 

20.  f  g ,  la  lifte  de  hourdi  qui  eft  pendiculaire  fur  F  f. 

30.  Il  ïaut  prendre  fur  le  plan  de  projeôion  la  diftance 
perpendiculaire  qu'il  y  a  du  point  i ,  où  l'eftain  joint  la 
IiïTe  des  façons ,  à  la  ligne  f  g ,  qui  repréfenté  la  liffe  de 
hourdi. 

4°.  On  porte  cette  diftance  fur  le  plan  de.  l'eftain  ,jîg.  4 , 
de  f  en  h,  &  on  tire  la  peute  ligne  h  i,  parallèle  à  r  g. 

50.  On  prend  fur  le  plan  de  projeâion  la  diftance  qu'il 
y  a  de  \r  ou  l'eftain  eft  coupé  par  la  première  lûTe  inter- 
médiaire 9  à  la  ligne  g  f  ;  on  la  portera  fur  le  plan  de  l'ef- 
tain ,  de  f  en  k,  &  on  tirera  la  ligne  k.  m ,  parallèle  à  g  £ 

6°.  On  tranfportera  de  même  tous  les  points  oùl'eftain 
du  pif  an  de  projection  eft  coupé  par  la  féconde  &troifieme 
liffe  intermédiaire ,  fur  le  plan  de  ïeflain ,  pour  tirer  les 
lignes  no,  p  q,  toujours  perpendiculaires  à  f  F. 

7°.  Tputes  ces  parallèles  font  les  ordonnées  de  la  cour- 
be de  l'eftain ,  quand  on  aura  marqué  ftir  elles  les  points 
par  où.  doit  paffer  cette  courbe  :  pour  cela  on  prendra  la 
ligne  1  H ,  qui  repréfenté  ,  fur  le  plan  horizontal ,  la 
pofition  de  l'eftain  ,  &  on  la  portera  fur  le  plan  de  l'eftain  r 
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de  f  en  g;  puis  on  prend  furie  pian  horizontal  la  diftance 
1  y ,  qu'on  porte  uir  le  plan  Je  l'eftain  ,  de  p  en  q  :  de 
même  la  diftauce  1  z  du  plan  horizontal  fe  porte  de  n  en 
o  fur  le  pian  de  l'eftain  ;  la  diftance  1  p  du  plan  horizontal 
fe  porte  fur  le  plan  de  l'eftain,  de  k  en  m;  enfin  la  dis- 
tance 1  n  du  plan  horizontal  fe  porte  fur  le  plan  de  l'eftain, 
de  h  en  i. 

8°.  Faifant  paffer  une  courbe  par  les  points  g,  q ,  o,  m ,  i , 
l'eftain  eft  tracé  jnfqu  a  la  ligne  droite  de  la  line  de  hourdi, 

XML 

Tracer  la  projection  de  tEftain  fur  le  plan  d'élévation. 

1  °.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diftance 
perpendiculaire  de  la  ligne  AB  au  point  i ,  où  l'eftain  eft 
coupé  par  la  liffe  des  façons ,  &  la  porter  fur  la  perpendi- 
culaire de  l'étambot  du  plan  d'élévation,  mettant  une 
pointe  du  compas  fur  la  ligne  qui  marque  le  deffus  de  la 
quille ,  &  on  traçe  la  ligne  o  parallèle  à  la  quille, 

2°.  On  prend  fur  le  plan  ae  projection  la  diftance  de 
AB  au  point  1,  où  l'eftain  eft  coupé  par  la  première  liffe 
intermédiaire  ;  on  la  porte  fur  le  plan  d'élévation ,  du 
deffus  de  la  quille  au  point  p ,  &  on  tire  la  ligne  p. 

30,  On  transporte  de  même  fur  le  plan  d'élévation  la 
diftance  perpendiculaire  de  la  ligne  AB ,  au  point  où  les 
autres  liffes  coupent  l'eftain  fur  le  plan  de  projection  ;  & 
on  a  autant  de  lignes  horizontales  &  parallèles  qu'il  y  a 
de  liftes  fur  le  plan  de  projection. 

40.  Il  s'agit  maintenant  de  trouver  fur  ces  lignes  les 
points  où  doit  paffer  la  courbe  qui  repréfente  fur  le  plan 
d'élévation  la  projection  de  l'eftain  :  pour  cela  on  prend, 
fur  le  plan  horizontal ,  la  diftance  perpendiculaire  du 
point  n  ,  où  la  Ligne  de  l'eftain  eft  coupée  par  la. liffe  des 
Façons  à  la  perpendiculaire  de  l'étambot  AC ,  &  on  porte 
cette  diftance  fur  la  ligne  o  du  plan  d'élévation  ;  enfuite 
mettant  une  pointe  du  compas  fur  la  perpendiculaire  de 
Vétambot  A  a ,  on  a  le  point  o. 
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50.  On  tranfporte  de  même  la  diftance  qu'il  y  a  fur  le 
plan  horizontal  du  point  p  à  la  ligne  A  C ,  &  on  la  porte 
fur  le  plan  d'élévation  ,  de  la  ligne  A  a  au  point  p. 

Ayant  tranfporté  de  même ,  fur  le  plan  d'élévation ,  les 
points  z  &  y  qu'on  a  pris  fur  le  plan  horizontal ,  on  a 
tous  les  points  par  lefquels  doit  paffer  la  courbe  o  p  b, 
qui  repréfente  la  projection  de  l'engin*  • 

REMARQUE. 

Pour  éviter  le  grand  équerrage  des  membres  de  l'avant , 
&  pour  ne  pas  employer  des  bo*  C\  courbes  ,  il  y  a  des 
conftructeurs  qui  changent  la  direction  de  tous  les  couples 
de  l'avant,  depuis  celui  du  lof  ;  c'eft-à-dire ,  qu'au  lieu  de 
les  faire  tomber  perpendiculairement  fur  l'axe  de  la  quille  , 
comme  font  tous  les  autres  couples,  ils  leur  font  faire 
un  angle  aigu  avec  la  quille  du*  côté  de  l'avant  :  on 
nomme  ces  couples,  élancés  ou  dévoyés.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  au  fujet  de  i'eftain,  fournit  le  moyen  de 
tracer  ces  fortes  de  couples  :  mais  plufieurs  conftru&eurs- 
font  tomber  tous  leurs  membres  perpendiculairement  fur 
la  quille ,  afin  que  la  varangue  étant  d'une  pièce ,  en  foit 
plus  folide  que  quand  elle  eft  de  deux  pièces  ;  ce  qui  eft 
inévitable ,  quand  on  fait  des  couples  dévoyés. 

Nous  pourrions  ,  pour  finir  ce  qui  regarde  la  partie  de 
l'arriére  ,  expliquer  la  façon  d'en  tracer  l'accaftillage  :  mais 
comme  les  fonds  font  la  partie  principale  des  vaaTeaux , 
nous  allons  expliquer  tout  ce  qui  regarde  l'avant ,  depuis 
la  quille  jufqu  a  la  lifle  du  fort  ;  après  quoi  nous  dirons 
quelque  chofe  de  l'accaftiUage  de  l'une  &  de  l'autre  partie. 

XIV. 

Tracer  le  Couple  du  balancement  de  Pavant  fur  le  plan 

de  projection. 

i°.  Il  faut ,  comme  on  a  fait  pour  l'arriére ,  marquer  fur 
le  plan  de  projection ,  l'élévation  de  la  lifle  du  fort  pour 
le  couple  du  balancement  :  pour  cela  on  prolonge  jufqu'au 
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plat-bord  du  plan  d'élévation ,  la  ligne  K  L ,  qui  indique, 
fur  le  plan  horizontal ,  le  couple  du  balancement;  puis  oh 
prend  fur  cette  ligne,  ladiftance  qu'il  y  a  du  deffus  de  la 
quille  jufqu'à  la  ligne  b  c  d ,  qui  repréfente  la  liffe  du  fort 
fur  le  pian  d'élévation  :  on  porte  cette  diftance  fur  le  plan 
de  projection,  de  B  en  T,  &  on  tire  la  ligne  ponctuée 
T  2 ,  parallèle*  à  A  B  ;  elle  indique  la  hauteur  de  la  Iule 
du  fort  au  couple  du  balancement  de  l'avant. 

20.  Pour  avoir  fur  cette  ligne  le  point  où  doit  paffer  le 
couple  du  balancement ,  il  faut  prendre  fur  le  plan  hori- 
zontal, la  longueur  de» la  ligne  KL,  qui  indique  la  dif- 
tance  de  ce  couple  de  balancement  à  la  ligne  du  milieu ,  & 
la  porter  fur  la  ligne  T  2 ,  de  2  en  3  :  3  eft  le  point  où. 
doit  pafler  le  couple  du  balancement  de  l'avant  fur  la  ligne 
qui  repréfente  la  hauteur  du  fort. 

3e.  Il  faut  tracer  la+lifle  des  façons  fur  le  plan  de  pro- 
jection :  pour  cela  on  prend  fur  le  plan  d'élévation  ,  la 
hauteur  des  façons  de  l'avant ,  c'eft-à-dire ,  la  dtftance 
qu'il  y  a  du  deftis  de  la  quille  ,  ou  de  fon  prolongement  r 
au  point  h  :  on  tranfporte  cette  hauteur  fur  la  raclure  de 
l'étrave  du  plan  de  projeôion  au  point  4  ;  &  de  ce  point 
au  bout  de  la  maîtreffe  varangue  ,  on  tire  la  ligne  4  , 
qui  repréfente  la  liffe  des  façons- de  l'avant. 

4Q.  Il  faut  connoître  le  point  où  le  couple  du  balance» 
ment  doit  couper  cette  liffe  :  pour  cela  on  prend ,  fur  le 
plan  horizontal ,  l'ouverture  de  la  liffe  des  façons,  vis-à- 
vis  le  couple  du  balancement  KT  ,  &  on  la  porte  fur  le 
plan  de projection  ,  de  6  en 7» Si  on  veut,  comme  nous 
l'avons  dit  pour  l'arriére  ,  avoir  un  troifieme  point  qui  aide 
à  mieux  former  le  contour  de  ce  couple ,  on  prolongera  la 
ligne  M  K  du  plan  de  projection  jufqu'en  8  ;  &  fuppofant 
que  la  ligne  K  8  foit  divifée  en  deux  cens  parties,  il  en 
faut  prendre  cent  foixante  -  quinze  fur  le  compas  de  pro- 
portion ,  &  les  porter  de  K  en  9. 

50.  Par  les  points  3  , 9 , 7 ,  ©c  la  rablure  de  l'étrave  près 
F,  on  fera  pafler  une  courbe  qui  repréfente  le  coupH  de 
balancement.. 
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X  V. 

Tracer fur  U  plan  de  projection  Le  huitième  couple  de  C  avant. 

i°.  Il  fout  déterminer  furie  plan  de  projection ,  la  hau- 
teur du  fort,  vis-à-vis  le  huitième  couple  ;  pour  cela  'on 
prend  fur  le  plan  delévation ,  vis-à-vis  le  huitième  couple 
«de  l'avant,  la  difhnce  qu'il  y  a  du  defïus  de  la  quille  à  la 
ligne  b  c  d  ;  on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  ,  de  F  en 
10;  &  on  tire  la  ligne  10,  1  ! ,  parallèle  à  AB  :  cette  hgne 
marque  l'élévation  du  fort ,  vis-à-vis  le  huitième  couple. 

2  .  Pour  avoir  le  point  1 1,  où  le  couple  doit  couper  cette 
ligne  fur  le  plan  de  projection ,  il  fautprendre  fur  le  plan  ho- 
rizontal, l'ouverture  1 ,  2,  de  la  liiïe  du  fort,  vis-à-vis  le 
huitième  couple ,  &  la  porter  fur  le  plan  de  projection ,  de 
10  en  z  1. 

30.  Pour  connoître  le  point  où  doit  paiFer  le  huitième 
couple  fur  la  lifte  des  façons  du  plan  de  projection  ,  il  faut 
prendre  fur  le  plan  horizontal ,  l'ouverture  de  cette  bffe  , 
vis-à-vis  le  huitième  couple ,  de  1  en  x  ,  &  on  porte  la 
diftance  1,3  fur  la  lifle  des  façons  du  plan  de  projection  , 
de  12  en  13  ;  Se  ce  point  13  indique  l'endroit  où  la  lifle 
doit  être  coupée  par  le  huitième  couple. 

4S.  Si  on  veut  avoir  un  troifieme  point ,  pour  mieux 
conduire  le  contour  de  ce  couple,  on  divife  lefpace  10, 
1  2 ,  pris  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection  ,  en 
deux  parties  égales  au  point  1 4 ,  fur  lequel  on  abaiffe  une 
perpendiculaire  à  la  ligne  du  milieu;  puis  fuppofant  que 
1  o  &  1 1  foient  divifés  en  deux  cens  parties  égales ,  on  en 
prend  cent  onze ,  qu'on  porte  de  1 4  en  1  j . 

5?.  Il  refte  à  connoître  à  quelle  hauteur  le  couple  doit 
aboutir  fur  l'étrave  :  pour  cela  on  prendra  furie  plan  d'élé- 
vation ,  la  diftance  perpendiculaire  qu'il  v  a  du  deffus  du 
prolongement  de  la  quille  r  au  milieu  de  la  rablure  de  l'é- 
trave a  ,  qu'on  transportera  fur  la  rablure  de  Fétrave  du 
plan  de  projection ,  de  F  en  16.  ' 

6Q..  Par  les  points  16 ,  13,15,  1 1 ,  on  ferapafter  une 
courbe  qui  marquera  le  contour  du  huitième  couple. 

ppij 
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XVI. 

Tractr  Us  LiJJès  inurmédiaires  de  C avant fur  le  plan 

de  projeSion. 

m 

i°.  Ladivifion  des  Iiffes  fur  le  maître  couple  étant  pour 
l'avant  entièrement. femblable  à  celle  de  l'arriére  ,  il  n'y  » 
qu'à  tranfporter  les  divifions  de  l'arriére  fur  la  partie  du 
maître  couple  qui  fcrt  pour  lavant. 

i°.  Pour  connoître  les  points  où  les  Iiffes  doivent  abou- 
tir furl'étrave  du  plan  de  projection,  il  faut  prendre  fur 
le  plan  d'élévation ,  la  diftance  qu'il  y  a  du  deflus  du  pro- 
longement de  la  quille  au  point  d,  qui  indique  le  tort  au- 

f>rès  de  l'étrave  ,  &  porter  cette  diftance  fur  la  rablure  de 
etrave  du  plan  de  projection ,  de  F  en  17. 

3°.  Diviiant  la  diitance  4 ,  17  ,  en  quatre  parties  égales, 
on  aura  les  points  où  les  lifles  intermédiaires  doivent  abou- 
tir fur  l'étrave* 

4°.  De  ces  points  aux  divifions  du  maître  couple,  on 
tire  des  lignes  femblables  à  4 ,  5 ,  qui  repréfentent  les  Iiffes 
intermédiaires. 

XVII. 

Tracer  fur  le  plan  Horizontal  t  lapremiere  Liffe  intermédiaire* 

1  °.Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance 
qu'il  y  a  du  point  18,  extrémité  de  la  première  liffe  inter- 
médiaire, jufqu'à  la  ligne  du  milieu  O  F  ,  ayant  attention 
de  tenir  les  pointes  du  compas  parallèles  à  la  ligne  A  B  : 
on  porte  cette  ouverture  du  compas  fur  la  ligne  qui  repré- 
iènte  le  maître  couple  fur  le  plan  horizontal ,  de  a  en  b  ; 
&  le  point  b  indique  l'endroit  où  la  partie  de  l'avant  de 
cette  liffe  doit  joindre  la  partie  de  l'arriére  ,  qui  a  été  pré- 
cédemment tracée. 

1".  Pour  connoître  à  quel  point  du  couple  de  balance- 
ment de  l'avant  du  plan  horizontal  doit  paffer  cette  pre- 
mière liffe  y  il  faut  prendre ,  fur  le  plan  de  projection  „  la 
diftance  horizontale,  de  1 9  à  la  ligne  O  F ,  &  la  porter  fur 
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fa  ligne  du  plan  horizontal ,  qui  indique  le  couple  du 
balancement  de  l'avant ,  de  K  en  4. 

3°.  Pour  trouver  à  quel  point  du  huitième  couple  doit 
paffer  ,  fur  le  plan  horizontal ,  la  première  liffe ,  il  faut 
prendre,  fur  le  plan  de  prdjeâion,  la  diftance  qu'il  y  a  du 
point  10  à  la  ligne  OF,  &  porter  cette  diftance  fur  la  ligne 
du  plan  horizontal,  qui  repréfente  le  huitième  couple, 
de  1  en  y. 

49.  Il  faut  connoîrre  où  cette  première  liffe  doit  aboutir 
fur  la  ligne  qui  repréfente  1  etrave  aus  plan  horizontal  : 
pour  cela  il  faut  prendre  fur  la  rablure  de  l'étrave  du  plan 
de  projection ,  la  diftance  F  11  ,  8c  la  poner  fur  le  plan 
d'élévation  ,  perpendiculairement  du  deffus  de  la  quille 
au  point  s,  qui  eit  fur  la  rablure  de  l'étrave  ;  puis  on  prend 
la  diftance  du  point  s  à  la  perpendiculaire  de  1  etrave  t ,  & 
on  la  tranfporte  fur  le  plan  horizontal,  de  F  en  6r 

5  ?.  En  raifant  paffer  une  courbe  par  les  points  6 ,  ç  ,  4  , 
b ,  toute  la  liffe  eft  tracée* 

XVIII. 

Tracer  fur  le  plan  horizontal  la  féconde  &  la  troi/teme  lijfe 

intermédiaire  de  l'avant, 

i°.  Le  point  où  la  féconde  liffe  doit  couper  le  maître 
couple  fur  le  plan  horizontal  eft  dé^a  fixé  au  point  f  ;  pour 
avoir  Ce  point  fur  le  couple  du  balancement ,  il  faut  pren- 
dre fur  le  plan  de  projection  la  diftance  horizontale  de  22, 
à  la  ligne  du  milieu  O  F  ,  &  la  porter  fur  le  plan  horizon- 
tal de  K  en  7  ;  &  pour  avoir  le  point  du  huitième  couple 
de  l'avant ,  il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection ,  paraU 
lélement  à  A  B  ,  la  diftance  de  23  à  la  ligne  du  milieu 
O  F  ,  &  la  porter  fur  le  plan  horizontal  de  1  en  8.  Pour 
fçavoir  où  fe  doit  terminer  cette  lifle  fur  le  plan  horizon- 
tal, il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  hauteur  F 
14,  la  porter  fur  le  plan  d'élévation  du  deffus.  du  prolon- 
gement de  la  quille  à  la  rablure  de  l'étrave ,  pour,  avoir  le 
point  a  ;  enfuite  on  prend  la  diftance  horizontale  de  u  „ 
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à  la  perpendiculaire  de  l'étrave  x,  &  on  porte  la  diftance 
u  x  Uir  le  plan  horizontal  de  F  en  10. 

i°.  Faifant  paffer  une  courbe  par  les  points  10  ,  8  , 7 , 
f,la  féconde  liffe  intermédiaire  eit  tracée. 

La  troifieme  liffe  intermédiaire  fe  traçant  comme  les 
précédentes ,  il  feroit  inutile  de  groflir  cet  ouvrage  par  des 
répétitions  fuperflues, 

XIX. 

Tracer  Us  couples  de  t avant  furie  plan  de  projection. 

Comme  les  couples ,  dont  il  s'agit ,  fe  tracent  de  même 
que  les  couples  de  lanière ,  nous  nous  contenterons  d'ex- 
pliquer en  détail  la  façon  de  tracer  le  fixieme  couple. 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  horizontal  la  diitance  de 
9  à  1 1  de  la  ligne  du  milieu  à  la  liffe  des  façons  au  fixieme 
couple,  &  la  transporter  fur  le  plan  de  projection  de  la 
ligne  du  milieu  F  O  fur  la  liffe  des  façons  24 ,  le  fixieme 
couple  doit  paffer  par  ce  point. 

2°.  Il  faut  prendre  fur  le  pian  horizontal  la  diftance  de 
9  à  1 2  de  la  ligne  du  milieu  à  la  première  liffe  intermé- 
diaire ,  &  la  porter  fur  le  plan  de  projection ,  fur  la  pre- 
mière liffe  intermédiaire  de  la  ligne  F  O  au  point  25 ,  par 
lequel  le  couple  doit  paffer. 

30.  On  prend  de  même  fur  le  plan  horizontal  la  dis- 
tance de  9  à  1 3  de  la  ligne  du  milieu  à  la  féconde  lift  inter- 
médiaire ,  &  on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  de  1a 
ligne  du  milieu  F  O  au  point  16. 

4Q.  On  prend  encore  fur  le  plan  horizontal  la  diftance 
de  la  ligne  du  milieu  à  la  troifieme  liffe  intermédiaire  de 
9  à  14,  &  on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  de  la  ligne 
F  O  à  27. 

50.  Enfin  on  prend  fur  le  plan  horizontal  la  diitance  de 
la  ligne  du  milieu  à  la  liffe  du  fort  9,15,  &.on  la  porte 
furie  plan  de  projection  de  la  ligne  du  milieu  FO  à  la 
rencontre  de  la  liffe  du  fort  au  point  28. 

o"°.  En  faifant  paffer  une  courbe  par  les  points  28 ,  27» 
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16,  iç,  14,  &  à  la  rablure  auprès  de  F,  le  fixieme  couple 
eft  tracé  fur  le  plan  de  projeûion. 

Tous  les  autres  couples  Te  tracent  de  même ,  en  pre- 
nant l'ouverture  des  lifles  fur  le  plan  horizontal,  &  les 
portant  fur  les  lignes  du  plan  de  projeûion,  qui  marquent 
les  mêmes  lifles, 

REMARQUE. 

Tous  les  couples  fe  terminent  à  la  lifle  du  fort,  puifque 
nous  n'avons  encore  parlé  que  de  la  partie  du  vaifleau 
comprife  depuis  la  quille  juiqu'à  cette  liffe  :  amfi  il  fout 
marquer  l'élévation  de  la  lifle  du  fort  vis-à-vis  chaque 
couple,  pour  «voir  des  points  par  lefquels  on  fait  pafler 
une  courbe  qui  marque  fur  le  plan  de  projection  le  con- 
tour de  la  lifle  du  fort  pour  la  parue  de  l'avant ,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  la  partie  de  l'arriére  ;  mais  comme 
ces  points  fe  trouvent  pour  tous  les  couples  ,  comme 
nous  l'avons  expliqué  pour  l'arriére  &  pour  le  couple  du 
balancement  &  le  huitième  couple  de  l'avant ,  il  ferait 
fciperflu  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail. 

DE  L'ACCASTILLAGE. 

Il  faut  tracer  l'alonge  de  cornière  ,  les  alongcs  de  re- 
vers des  couples  du  balancement,  du  couple  du  coltis  ,  & 
du  maître  couple  par  quelqu'une  des  méthodes  qui  fone 
expliquées  dans  les  chapitres  précéderis  y  en  fuite  on  trace- 
les  liûes  d'accalHllage ,  comme  nous  allons  l'expliquer.  - 

X  X.- 

Trouver  l élévation  des  liffes  datcafli liage  fur  les  alonger 
qu'on  a  tracées  fur  le  plan  de  prbjeUion.  Pl.  XVIII. 

r°.  Il  fuffit  pour  un  vaifleau  à>  deux  ponts,  de  tracer 
deux  lifles  d'accastillage  :  la  plus  bafle  s'appelle  la  liffe  du 
fécond  pont  y  &  elle  elt  repréientée  fur  le  plan  d'élévation- 
par  le  champ  inférieur  de  la  quatrième  preceinte  ;  l'autre 
lifle  d'accaftillagc  fe  nomme  la  liffe  du  plat-bord,  & elle- 
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«ft  repréfentce  fur  le  plan  d'élévation  par  le  champ  fupé- 
rieur  de  la  liffe  du  plat-bord. 

2°.  Pour  avoir  la  hauteur  de  ces  liffes  fur  les  couples 
dont  on  a  tracé  les  alonges ,  il  faut  prendre  fur  le  plan 
d'élévation ,  &  vis-à-vis  chacun  de  ces  couples ,  la  hauteur 
perpendiculaire  qu'il  y  a  du  deffus  de  la  quille ,  à  chacune 
des  lignes  qui  repréfentent  ces  liffes  ,  &  les  porter  fur  le 
plan  d'élévation  perpendiculairement  à  la  ligne  AB,  & 
vis-à-vis. chaque  couple ,  comme  nous  l'avons  amplement 
expliqué  en  parlant  de  la  lifle  du  fort  de  l'arriére.  En 
opérint  ainfi ,  on  aura  pour  l'arriére  les  points  29,  30 ,  3 1 , 
&  pour  l'avant  29  ,  3  2  &  3  3 ,  q^ui  marquent  l'élévation  de 
la  liffe  du  fécond  pont ,  vis-à-vis  chacun  de  ces  couples , 
opérant  de  même  pour  la  liffe  du  plat-bord  ,  on  aura  les 
points  34 ,  3  5 ,  36  pour  l'arriére ,  &  pour  l'avant  34 ,  37 
&  38  ;  ces  points  étant  connus,  on  peut  tracer  far  le  plan 
horizontal  les  deux  liffes  dont  il  s'agit, 

XXI. 

Tracer  fur  le  plan  horizontal  les.  deux1  liffes  a* accaflillage. 

On  porte  la  diftance  horizontale  de  29  à  la  ligne  du 
milieu ,  prife  fur  le  plan  de  proje&jon  fur  le  maître  couple 
du  plan  horizontal  de  a  en  16;  de  même  on  porte  la  dif. 
tance  de  30  à  la  ligne  du  milieu  au  plan  de  proje£faon  fur 
le  couple  du  balancement  du  plan  horizontal  de  M  en 
17 ,  la  diftance  31  ferporte  fur  la  cornière  du  plan  hori- 
zontal de  G  en  1 8  ,  &  faifant  paffer  une  courbe  par  les 
points  16,17,  18,  la  liffe  du  fécond  pont  eft  tracée  pour 
la  partie  de  l'arriére.  On  opère  de  même  pour  l'avant  : 
ainn  on  tranfporte  les  ouvertures  29  du  maître  couple , 
3  2  du  couple  du  (balancement ,  &  3  3  de  l'alonge  du  coltis 
fur  le  plan  norizontal  aux  points  16,  1 9 ,  20 ,  par  lesquels 
on  fait  paffer  une  courbe  qui  achevé  la  liffe  du  fécond 
pont. 

La  liffe  du  plat-bord  fe  trace  comme  la  précédente ,  en 
tranfportant  34,  3  5 ,  36  pour  l'arriére,  34,  37  j  38  pour 

l'avant 
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l'avant  fur  le  plan  horizontal  aux  points  21  ,  12,  23  pour 
l'arriére,  &  21 ,  24  ,  25  pour  l'avant ,  la  courbe  qui  pafle 
par  tous  ces  points  ,  indique  h  liffe  du  plat-bord. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  nous  avons  pôncW  ces 
lifles  pour  le»  dtftbjguer  des  autres. 

*  X  ï  I.  '      -  î 

Tracer  toutes  les  alonges. 

Les  alonges  fe  tracent  comme  on  a  tracé  tons  les  coït- 
pies  de  l'arriére  &  de  l'avant;  pour* cela  on  prend  : 

i°.  Sur  le  plan  d'élévation ,  la  diftance  du  deffus  de  la 
quille  à  chacune  de  ces  lifles  vis-à-vis  chaque  couple. 

20.  On  la  tranfporte  fur  le  plan  de  proje£hon  au  deffus 
de  la  quille  à  la  ligne  du-  milieu  y  &  pn  élevé- des  perpendi* 
culaires. 

30.  Pour  connoître  oit  chaque  alonge  doit  couper  ces 
parallèles -qui  marquent  la:  hauteur  des  bffes  vis-à-vis  cha- 
que couple ,  on  prend  fur  le  plan  horizontal  la  diftance 
qu'il  y  a  de  la  ligne  du  milieu  à  chacune  de  ces  lifles  fur 
chaque  couple,  &  on  la  tranfporte  fur  le  plan  de  projec- 
tion de  la  ligne  du  milieu  fur  la  parallèle  qui  appartient 
à  chaque  couple ,  ce  qui  donne  les  points  par  lelquels  les4 
alonges  doivent  pafler ,  &c  aufli  par  lefquels  on  peut  faire» 
pafler  une  courbe  horizontale ,  qui  marque  le  contour  dd 
ces  lifles  fur  le  plan  de  projection. 

Tout  ceci  deviendra  fort  clair,  fî  on  confulte  ce  que 
nous  avons  dit  précédemment  au  fujet  de  la  liffe  du  fort  ? 
on  remarquera  feulement  que  la  liffe  du  fécond  pont  fe 
termine  fur  1  etrave  comme  les  autres  ;  mais  la  liffe  du  plat* 
bord  aboutiffant  au  coltis  y  fur  le  plan  d'élévation ,  pour 
avoir  l'endroit  où  elle  fe  termine  lur  le  plan  horizontal  v 
il  faut  prendre  fur  le  plan  d'élévation ,  la  diftance  y  Z ,  6ç 
la  tranfporter  fur  le  plan  horizontal,  perpendiculairement 
fur  la  ligne  B  D  de  27  à  26 ^ufqu'à  la  rencontre  de  la  liffe* 


t 
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XXIII. 

Des  lignes  d'eau  fur  le  plan  ^élévation.  Pl.  XIX. 

i°.  On  trace  la  ligne  d'eau,  le  vaiffeau  chargé ,  en  fe  coit-- 
formant  à  ce  qui  a  été  dit  dans  les  chapitres  précédens  5 
enfuite  on  trace  entre  cette  ligne  d  eau  &  le  deffus  de  lat 
quille ,  tant  de  lignes  d'eau  qu'on  veut  r  les  tenant  tou- 
jours parallèles  à  la  ligne  d'eau ,  le  vaiffeau  chargé  ;  nous 
nous  fommes  contentes  d'en  tracer  trois  au-deffous  de  la 
ligne  d'eau  ,  le  vaiffeau  chargé  ,  pour  éviter  de  mettre  de 
la  confufîon  dans  les  figures. 

XXI  V, 

Porter  fur  le  plan  de  projection  la  hauteur  des  lignes  d* eau 
qui  font  marquées  fur  le  plan  d' élévation. 

Comme  quand  oh  opère  par  les  triangles ,  On  part  tou- 
jours de  la  ligne  de  la  différence  du  tirant  d'eau,  il  s'enfuit 
«que  les  lignes  d'eau  font  repréfentées  fur  ie  plan  de  pro- 
je&ion  par  des  lignes  parallèles  :  mais  dans  la  méthode 
dont  il  s'agit  préfentemenr,  comme  on  opère  toujours  fur 
la  quille,  la  différence  du  tirant  d'eau  fait  que  les  lignes 
d'eau  répondent  à  des  différentes  hauteurs  fur  les  mem- 
bres y  ou  qu'il  y  a  plus  de  diftance  de  la  quille  à  une  ligne 
d'eau ,  vis-à-vis  un  membre  que  vis-à-vis  un  autre.  Il  luit 
delà  que ,  ft  on  rapporte  fur  le  plan  de  proje&on  la  dif- 
tance qu'on  trouve  fur  le  plan  d'élévation ,  de  la  quille* 
aux  lignes  d'eau  y  vis-à-vis  tous  les  membres ,  on  aura  une 
ligne  courbe  :  ainii  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  les-  lignes 
d  eau  font  repréfentées  fur  notre  plan  par  des  lignes  cour- 
bes, quoique  L'eau  fade  toujours  une  ligne  droite  ,  puif- 
que  cette  ligne  droite,  qui  eft  tracée  par  l'eau  même  fur 
lacarene ,  cff  plus  ou  moins  éloignée  de  la  quille  duns  d*s 
androiis  que  dans  d'autres  ,  que  cette  différence  ett- 
d'autant  plus  grande,  qu'on  a  donné  plus  de  différence 
de  tirant  deau.  Au  refte  ,  on  opère  pour  les  lignes  d  eau  „ 
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comme  on  a  fait  pour  les  lifles  :  ainfi  nous  nous  conten- 
terons de  détailler  un  exemple ,  &  nous  choulflbns  la  ligne 
d'eau  en  charge. 

1  o.  H  faut  prendre  fur  le  maître  couple  du  plan  d  éléva- 
tion ,  PL  XÏX^fig.  1  &  i ,  la  diftance  a  b  qu'il  y  a  du 
dellus  de  la  quille  à  la  ligne  d'eau  en  charge ,  &  la  porter 
au  plan  de  proje&ion  fur  les  lignes  de  la  largeur  ,  de  A  en 
C,  &  de  B  en  D  ;  &  on  tire  la  ligne  C  D,  qui  indique  la 
hauteur  de  la  ligne  d'eau ,  le  vameau  chargé ,  au  maître 
gabari. 

20.  Pour  avoir  la  hauteur  de  la  ligne  d'eau  au  troifieme 
couple ,  on  prend  (ur  le  plan  d'élévation,  la  hauteur  cddu 
deHiis  de  la  quille  a  la  ligne  d'eau  en  charge  ;  on  la  tranf 
porte  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection ,  de  F 
en  E;  &  on  abaifle  fur  Le  point  E ,  une  perpendiculaire  qui 
coupe  le  3e  couple  en  un  point  e ,  qui  défigne  la  hauteur 
de  la  ligne  d'eau  en  charge ,  vis-à-vis  le  3  e  couple, 

30.  Pour  connoîtrela  hauteur  de  la  ligne  d'eau  en  charge^ 
vis-à-vis  le  feptieme  couple ,  on  prend  fur  le  plan  d'éléva- 
tion ,  vis-à-vis  le  feptieme  couple ,  la  diftance  e  f  qu'il  y  a 
du  deflus  de  la  quille  à  la  ligne  d'eau  en  charge  ;  on  la 
porte  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projc£tion ,  de  F 
en  G  j  &  on  abaifle  fur  G  une  perpendiculaire  qui  coupe 
le  feptieme  couple  au  po,int  g. 

40.  En  opérant  de  même  fur  tous  les  couples  de  l'arriére , 
&  prenant  à  la  rablure  de  l'étambot ,  la  diftance  m  2  du 
deflus  de  la  quille  à  la  ligne  d'eau  en  charge ,  pour  lap  trans- 
porter au  plan  de  projection  ,  de  F  en  f ,  on  a  des  points 
femblables  à  e  &  g,  par  lefquels  on  fait  paiTer  une  courbe 
C  e  g  f ,  qui  marque  la  hauteur  de  la  ligne  d'eau  en  charge, 
vis-à-v/s  tous  les  couples. 

Nous  nous  fommes  contentés  de  chercher  la  hauteur  de  la 
ligne  d'eau ,  vis-à-vis  le  maître  couple,  le  troifieme  &  le  fip- 
tieme  ,  afin  d'éviter  de  trop  charger  la  figure  de  beaucoup  de 
lettres  &  de  lignes  :  mais  quand  il  s'agira  a* un  grand  plan  , 
on  fera  bien  de  ne  pas  fe  difpenfer  de  prendre  la  hauteur  dei 
lignes  deau  a  vis-arvis  tous  les  coupTesf 
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5°.  La  ligne  d'eau  en  charge  fe  trace  de  même  pour  U 
partie  de  lavant;  &  fa  hauteur  étant  trouvée  pour  le  maî- 
tre couple  au  point  D ,  nous  allons ,  comme  nous  avons 
fait  pour  l'arriére  ,  chercher  la  hauteur  de  cette  ligne 
d'eau,  vis-à-vis  le  troiïieme  &  le  feptieme  couple. 

6  °.  On  prend ,  fur  le  troifieme  couple  du  plan  d'éléva* 
tion  ,  la  hauteur  g  h  de  la  quille  à  la  ligne  d'eau  en  charge; 
on  la  porte  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection  » 
de  F  en  H ,  &  on  abaiffe  fur  H  une  perpendiculaire  qui 
coupe  le  troifieme  couple  en  h. 

7°.  On  prend,  fur  le  plan  d'élévation  ,  vis-à-vis  le  fep- 
tieme couple  ,  la  hauteur  i  k ,  du  deflus  de  la  quille  à  la 
ligne  d'eau  en  charge;  on  la  tranfporte  fur  le  plan  de  pro- 
jection ,  de  F  en  i ,  &  on  abaùTe  fur  le  point  i  une  perpen- 
diculaire qui  coupe  le  feptieme  couple  au  point  i. 

Enfin  fur  la  ligne  O  3  ,  qui  pafTe  par  la  rablure  de  l'é- 
trave ,  on  prend  la  diftance  du  deffus  de  la  quille  à  la  ligne 
de  flottaifon  O  3  ,  &  on  la  tranfporte  au  plan  d  élévation  , 
de  F  en  k. 

En  fajfant  pafler  une  courbe  par  les  points  D  h  i  k ,  on 
a  l'élévation  de  la  ligne  d'eau,  le  vaùTeau  chargé  ,  vis-à-vis 
tous  les  membres  ,  en  obfervam  ce  qui  eft  dit  dans  la  re- 
marque précédente. 

REMARQUE. 

On  opère  de  la  même  manière  pour  les  autres  lignes 
d'eau  ;  c'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  que  nous  pouvions 
Opprimer  des  répétitions  qui  feroient  inutiles, 

XXV. 

Rapporter  les  Lignes  a* eau  fur  le  plan  horizontal. 

Comme  cette  opération  eft  tout-à-fait  femblable  à  es 
que  nous  avons  dit  en  parlant  des  liftes  %  il  nous  fuffin* 
de  détailler  la  manière  de  tracer  la  ligne  d'eau  ,  le  vaKTeau 
chargé. 

i°.  Il  faut  prendre  furie  plan  de  projeaion ,  la  diftajic* 
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de  la  ligne  du  milieu  G  F  au  maître  couple  fur  fa  paral- 
lèle CD  ,  &  la  tranfportcr  fur  le  plan  horizontal ,  de  A  en 

2°.  On  prendra  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  du 
milieu  G  F  au  troifieme  couple  de  l'arriére  ,  fur  la  paral- 
lèle E  e ,  &  on  la  portera  fur  le  troifieme  couple  du  plan 
horizontal,  de  C  en  D. 

3  *.  On  prendra  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  du 
milieu  G  F  au  feptieme  couple  fur  fa  parallèle ,  de  G  en  g; 
&  on  la  portera  fur  le  feptieme  couple  du  plan  horizontal i 
de  E  en  F. 

4°.  On  prendra  fur  le  plan  de  projection  ,  la  di (lance 
de  la  ligne  du  milieu  G  F  au  troifieme  couple  de  l'avant  , 
de  H  en  h  ;  &  ou  la  portera  fur  le  troiiieme  couple  du 
plan  horizontal ,  de  G  en  H. 

59.  On  prendra  fur  le  plan  de  projection ,  la  diftance  de 
la  ligne  du  milieu  G  F  au  feptieme  couple  de  lavant  de 
I  en  i ,  &  on  la  portera  fur  le  feptieme  couple  du  plan 
horizontal,  de  I  en  K. 

6°.  En  faifant  paiTer  une  courbe  par  les  points  F ,  D ,  B  , 
H ,  K ,  la  ligne  d'eau,  le  vaifieau  chargé,  eft  tracée  fur  le 
plan  horizontal. 

Nous  avons  dit  qu'on  devoit  marquer  fur  le  plan  de  pro- 
jection ,  la  hauteur  des  lignes  d*  eau  ,  vis  -  à-  vis  tous  les 
couples  ;  en  ce  cas  on  auroit  fur  tous  les  couples  du  plan  ho- 
rizontal le  point  ou  doit  payer  la  ligne  a* eau  :  mais  il  nous 
a  paru  que  le  détail  oà  nous  fommes  entrés fufliroit  pour  qu'on 
ne  trouvât  aucun  embarras  dans  t  opération  dont  il  s'agit  : 
cette  même  raifon  noui  dijoenje  de  parler  des  autres  lignes 
d'eau  qui  Je  tranfportent  fur  le  plan  horizontal  9  comme  la 
ligne  d'eau ,  le  vaijjeau  chargé. 

70.  11  relie  à  Ravoir  où  fe  terminent  les  lignes  d'eau  , 
&  nous  commençons  par  l'arriére  :  toutes  les  lignes  d'eau 
aboutiffent  à  Tétambot ,  mais  le  contour  de  l'eftain  leur  fait 
prendre  une  courbure  qu'il  faut  marquer  fur  le  plan  hori- 
zontal ,  comme  nous  allons  l'expliquer  à  l'égard  de  la  ligne 
d'eau ,  le  vahTeau  chargé. 
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8°.  On  trace  la  ligne  M  N  qui  repréfente  l'eftain ,  comme 
nous  l'avons  dit  en  parlant  du  plan  horizontal  des  liffes. 

9°.  On  prend  fur  la  parallèle  de  l'eftain  du  plan  de  pro- 
jection ,  la  diftance  de  la  ligne  du  milieu  au  point  1 ,  où 
refrain  rencontre  fa  parallèle  ;  on  la  porte  fur  la  ligne  M  N 
du  plan  horizontal  de  O  en  P ,  &  la  ligne  d'eau  doit  paffer 
par  le  point  P. 

lo°.  Pour  fçavoir  où  la  ligne  deau  fe  termine  à  1  etam- 
bot ,  on  prend  fur  le  plan  d'élévation  ,  la  diûance  1  m  de 
la  perpendiculaire  de  l'étambot  au  milieu  de  fa  rablure  ;  on 
porte  cette  diftance  l  m  fur  le  plan  horizontal  de  4  en  L , 
§c  la  ligne  d'eau  doit  aboutir  au  point  L. 

1 1°.  On  prend  en  avant  la  diftance  n  o  de  la  perpendi- 
culaire de  letrave  au  mibeu  de  fa  rablure ,  &  on  la  porte 
fur  le  plan  horizontal  de  R  en  S. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 


Remarques  générales  fur  la  Conftruclioiu 

Li  e  s  règles  que  nous  avons  données  jufqu'à  préfent  fur 
les  principales  dimenfions  des  vaiffeaux  ,  les  méthodes- 
que  nous  avons  détaillées  pour  faire  les  différens  plans , 
&  les  exemples  que  nous  avons  rapportés  des  vaiffeaux 
de  tous-  les  rangs,  qui  ont  été  conftruits  par  les  plus  grands 
Maîtres  j  toutes  ces  chofes  ne  doivent  être  regardées  par 
un  bon  conftrufteur,  que  comme  des  fujets  de  médita- 
tion ,  ou  au  plus  comme  des  moyens  de  donner  au  vaif- 
feau ,  qu'il  veut  conftruire  ,  la  figure  qu'il  conçoit  être  la 
meilleure,  relativement  à  fa  deftination  &  aux  effets  qu'il 
doit  produire.  Car  un  bâtiment  qui  doit  être  mu  par  de» 
rames ,  fera  très  -  différent  de  celui  qui  ne  doit  tenir  fes 
mouvemens  que  des  voiles  :  un  vameau  pour  le  com- 
merce ne  doit  pas  être  femblable  à  celui  qu'on  deftine  pour 
la  guerre ,  &  celui  qu'on  conftruit  uniquement  pour  la 
courfe,  doit  être  fort  différent  de  celui  qui  doit  combaitra 
en  ligne. 

Les  différentes  defunations  des  vaiffeaux  ,  tant  à  l'égard 
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du  fluide  fur  lequel  ils  doivent  naviguer ,  que  relative- 
ment aux  effets  qu'ils  doivent  produire ,  ont  donné  naif- 
fance  à  cette  grande  variété  de  bâtimens  qu'on  trouve  fur 
l'Océan  &  fur  la  Méditerranée,  fur  les  lacs  &  fur  les 
rivières.  Ainfi  un  bon  conltruâeur  ne  doit  point  agir  par 
routine ,  mais  toujours  conféquemment  à  la  deftination 
du  bâtiment  qu'il  eft  chargé  de  conftruire.  Afliirément 
pour  remplir  ces  vues ,  il  eit  néceffaire  qu'il  foit  pourvu 
d'une  bonne  théorie,  tant  fur  la  nature  des  fluides  ,  que 
fur  la  méchanique  des  corps  flottans.  Muni  de  ces  con- 
noiflances ,  il  pourra  profiter  du  Traité  du  Navire  de  M. 
Bouguer ,  où  il  trouvera  les  principes  fondamentaux  de 
la  conftruûion  :  ils  ne  doivent  point  faire  l'objet  d'un 
Traité  pratique  comme  celui  -  ci  ;  mais  je  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  faire  quelques  réflexions  qui  me  paroiffent  pro- 
pres à  pfourer  la  grande  utilité  %1'ime  bonne  &  laine 
théorie, 

l 

Des  principales  qualités  que  les  Vaijfeaux  doivent  avoir* 

i  °.  Ils  doivent  hien  porter  la  voile ,  non-feulement  pour 
bien  naviguer  r  puifquc  les  lignes  d'eau  font  conftruites4 
&  calculées,  en.  fuppofant  le  navire  droit  ,  mais  encore 
pour  pouvoir  forcer  de  voiles  quand  il  faut  donner  ou 
prendre  cbaffe ,  quand  on  e&  dans  la  néceffité  de  doubler 
un  cap,  de  s'éloigner  d'une  côte,  &  pour  pouvoir  ,  en  cas 
de  combat  ,  fe  fervir  de  la  batterie  de  deflbus  le  vent ,  qui 
eft  prefque  toujours  inutile  lorfqu'un  vaiffeau  s'incline  & 
cède  beaucoup  à  l'aâion  du  vent, 

2°.  Il  faut  qu'ils  gouvernent  bien ,  qu'ils  foient  fenfibles 
à  la  manoeuvre,  principalement  dans  un  combat,  ou  quand 
il  faut  louvoyer  pour  naviguer  entre  des  écueils  ;  car  fou* 
vent  le  falut  d'un  vaiffeau  dépend  de  cette  qualité. 

3°.  Ils  doivent  avoir  leur  première  batterie  élevée  à 
leur  milieu  d'environ  auatre  pieds  &  demi,  ou  cinq  pieds, 
au-deffus  de  la  ligne  de  flottaifon ,  fans  quoi  (  pour  peu 
que  h  mer  rut  agitée  )  un  gros  vaiffeau  ,  qui  ferait  obligé 

d'avoir 
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d'avoir  des  fabords  fermés  fous  le  yent ,  courroit  nique 
d'être  enlevé  par  un  plus  foible ,  qui  auroit  tous  fes  fa- 
bords ouverts  ,  ou  bien  il  feroit  obbgé  de  renoncer  à  l'a- 
vantage du  vent  pour  fe  fervir  de  fes  canons  de  deffus  le 
vent.  Nous  avons  confeillé  de  tenir  les  fabords  de  l'avant 
plus  élevés  que  ceux  du  milieu ,  pour  qu'un  vaiûeau ,  qui 
fe  battroit  fous  voile,  pût  fe  fervir  de  fes  canons  de  l'a- 
vant ,  lorfque  cette  partie  du  vaiûeau  feroit  plongée  par 
la  charge  du  vent  ,ou  noyée  par  le  bouillon  Je  l'eau,  qui 
s  'élevé  toujours  à  l'avant  plus  qu'aux  autres  parties. 
4°.  Il  faut  qu'un  vaifTeau  foit  bien  balancé  ,  qu'il  tan- 
ue  peu ,  qu'il  accule  peu ,  que  tous  fes  mouvemens  foient 
oux ,  qu'il  s'élève  bien  fur  la  lame  dans  les  gros  tems  , 
étant  à  la  cape  ou  fous  fes  baffes  voiles  ,  fans  quoi  il  cour- 
roit rifque  de  démâter. 

50.  Il  faut  qu'il  aille  bien  vent-arriere ,  vent  largue,  Se 
fur-tout  au  plus  près, qu'il  dérive  peu,  ou  qu'il  lienne  bien 
le  vent. 

I  L 

S'il  eft  poJJibU  qu'un  Vaijfeau  ait  toutes  ces  qualités  ? 

S'il  n  étoit  queftion  que  de  donner  à  un  vaiûeau  une 
de  ces  qualités  ,  la  conltruttion  feroit  beaucoup  plus  aifée 
qu'elle  n'eft  ;  mais  la  difficulté  confine  à  les  rafiembler 
toutes  dans  un  même  vaiûeau  :  il  femble  même  qu'il  eft 
impoflible  de  les  y  réunir  à  un  degré  éminent ,  puifque 
la  figure  qui  convient,  pour  procurer  à  un  vaiûeau  une 
de  ces  qualités ,  eft  fouvent  différente  de  celle-  qu'il  fau- 
drait pour  lui  en  procurer  une  autre.  L'art  confine  donc 
à  fçavoir  perdre  un  peu  d'un  côté  pour  gagner  d'un  autre, 
ou  à  ne  pas  gagner  autant  qu'on  le  pourrait  à  un  égard, 
pour  ne  pas  perdre  entièrement  d'autres  avantages  :  ainfi 
d  eft  néceûaire  de  conferver  un  certain  équilibre;  mais 
pour  cela  il  faut  fçavoir,  du  moins  à-peu- près,  quelle  fe- 
rait la  figure  qu'il  faudrait  donner  à  un  vaiûeau ,  pour 
lui  procurer  tel  ou  tel  avantage  c  abftradion  faite  de  tous 
les  autres.  Nous  en  allons  donner  des  idées  générales 
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dans  les  articles  fuivans  :  elles  pourront  être  de  quelque 
utilité  à  ceux  qui  fouhaitcnt  apprendre  la  conftruétion , 
quoique  nous  convenions  qu'elles  pourront,  en  pluûeuis 
circonftances,  fouffrir  de  juftes  contradiftions.. 

I  I  I. 

Des  Gabaris  qui  paroiffent  propres  à  donner  aux  Vaijfeaux 
la  qualité  de  bien  porter  la  voile. 

Une  varangue  platte  &  un  peu  longue ,  ou  bien  un 
genou  un  peu  ouvert ,  avec  une  alonge  aflez  droite  qui 
s'éloigne  par  en  haut  de  Taxe  du  vaifleau  ;  dans  l'un  & 
l'autre  cas  a  un  fort  conduit  prefque  jufquà  la  ligne  du 
premier  pont;  on  peut,  en  ménageant  adroitement  ce* 
dimenfions  ,  former  des  gabaris  propres  à  donner  aux. 
vaiffeaux  la  qualité  de  bien  porter  la  voile ,  pourvu  que 
d'ailleurs  l'arrimage  ne  s'y  oppofe  pas ,  qu'on  fane  lbn 
poflîble  pour  alléguer  les  hauts ,  fans  craindre  d'appefantir 
le  fond  de  la  carene ,  &  qu'on  diminue  de  l'accaftillage  le 
plus  qu'il  eft  poflible  ;  en  un  mot ,  pourvu  que  l'arrimage 
concoure  avec  la  figure  du  vaifleau  ,  à  abajifer  le  centre 
de  gravité. 

I  V. 

Des  Gabaris  qui  rendent  un  Vaijjeau  fenjîble  à  fort 
gouvernail  &  a  la  manœuvre. 

Des  façons  hautes  &  bien  taillées  ,  un  maître  gabari 
placé  un  peu  à  l'avant ,  un  tirant  d'eau  un  peu  conftdé- 
rable  fur-tout  à  l'arriére ,  une  étrave  fort  élancée ,  ou  une 
quille  couverte ,  un  étambot  perpendiculaire ,  un  accaftil- 
Lage  fort  raz;  tout  cela  procure  à  un  vaifleau  la  qualité 
de  bien  gouverner,  &  contribue  à  le  rendre  fenfible  à  la 
manœuvre  :  mais  cette  dernière  qualité  dépend  beaucoup 
de  la  mâture;  il  eft  bon  encore  de  ne  pas  oublier  que  les 
vaiffeaux  qui  marchent  bien ,  font  toujours  ceux  qui  gou- 
vernent le  mieux,. 
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V. 

Des  Gabaris  qui  conviennent  pour  avoir  une  batterie  élevée. 

Il  eft  évident  qu'une  varangue  longue  &  peu  acculée , 
un  maître  gabari  de  grande  capacité  ,  des  façons  baffes  & 
peu  pincées ,  des  œuvres-mortes  légères  ,  doivent  pro- 
curer une  batterie  fort  élevée. 

▼i 

Ce  qu'il  faut  pour  qu'un  Vaijfeau  tangue  peu  t  &  que  fes 
mouvemens  Joient  doux. 

Une  quille  longue ,  des  façons  un  peu  baffes  &  ren- 
flées ,  une  proportion  bien  entendue  entre  les  capacités 
de  l'avant  &  celles  de  l'arriére ,  ayant  attention  qu'elles 
aient  un  rapport  affez  exaâ  avec  le  poids  que  chacune  de 
fes  parties  doit  porter ,  la  diminution  des  poids  à  l'avant 
&  à  l'arriére  ;  toutes  ces  chofes  rendent  les  mouvemens 
de  tangage  doux. 

VIL  !* 

Des  Gabaris  qui  font  qu'un  Vaijfeau  a  un  bon  filage. 

Pour  procurer  aux  vaiffeaux  cette  qualité ,  il  fera  bon 
de  tenir  la  varangue  un  peu  courte  6c  acculée ,  de  faire 
les  fonds  fins ,  de  diminuer  de  la  largeur,  ou  augmenter 
la]  longueur  ,  fans  augmenter  le  creux  ,  afin  de  gagner  les 
capacités  néceffaires  ,  principalement  par  l'augmentation 
de  la  longueur.  Une  étrave  un  peu  élancée ,  &  des  façons 
un  peu  élevées ,  font  encore  des  conditions  avantageufes 
pour  rendre  un  vaiffeau  bon  voilier. 

V  I  I  L 

De  la  figure  qui  convient  pour  qu'un  Vaijfeau  tienne  bien 
le  vent ,  6*  qu  'il  dérive  peu. 

Il  faut  une  quille  un  peu  longue ,  ne  pas  donner  beau» 

Rrij 
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coup  de  différence  de  tirant  d'eau ,  diminuer  la  largeur  r 
augmenter  le  creux  ou  la  longueur,  &  par  conféquent 
tenir  la  varangue  courte  &  fort  acculée. 

Un  tel  vaifleau  trouvant  dans  l'eau  beaucoup  de  ré- 
fiftance  furie  côté  &  peu  à  fa  proue,  ne  dérivera  pas 
beaucoup. 

I  X. 

L'élévation  de  la  batterie  peut  fubfijler  avec  toutes  les  autres, 
qualités  qu'un  Vaiffeau  peut  avoir. 

Après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit  qu'il  y  a  de  borwies 
qualités  qui  peuvent  aller  enfemble ,  puifque  les  gabaris 
qui  font  favorables  à  une  bonne  qualité  ,  ne  font  point 
toujours  contraires  à  une  autre. 

Il  me  paraît  ,  par  exemple,  qu'un  conftru&eur  peut 
toujours  procurer  à  fes  vaiûeaux  une  belle  batterie ,  puif- 
que quelque  ligure  qu'il  donne  à  fa  carene,  ileft  toujours 
le  maître  de  proportionner  le  déplacement  d'eau  au  poids 
de  fon  vaifleau  armé.  Il  eft  vrai  qu'une  varangue  longue 
&  platte,  &c,  forme  des  gabaris  de  grande  capacité:  mais 
fi  pour  procurer  à  un  vaifleau  d'autres  propriétés  ,  on  eft 
obligé  de  donner  de  l'acculement  3  &  de  taire  des  fonds 
fins  &  bien  taillés  ,  on  n'aura  qu'à  regagner  les  capacités 
néceffaires ,  en  augmentant  une  des  principales  dimen- 
fions  ,  c'eil-à-dire ,  la  largeur,  la  longueur  ou  le  creux. 

X. 

Un  Vaiffeau  peut  avoir  une  belle  batterie  >  &  bien  porter 

la  voile. 

Si  un  confiruâeur  avoit  placé  le  fort  trop  haut  ,  6c  fi  le 
centre  de  gravité  de  fon  vaifleau  fe  trouvoit  fort  élevé  ,  il 
faudrait  renoncer  ou  à  porter  la  voile ,  ou  à  avoir  une  bat- 
terie élevée  :  car  i°.fi  on  vouloit  conferver  l'élévation  de 
la  batterie  ,  le  vaifleau  allant  chercher  fon  fort  trop  loin ,. 
fe  coucherait- fur  le  côté  ,  au  point  d'embarquer  de  l'eau 
parles  (abords  ,  &  peut-être  aurait-il  peine  à  fe  relever,, 


Digitized  by  Go 


Sur  la  Construit,  des  Vaisseaux.  Chv  VII.  3  tj 
pour  peu  qu'il  fe  fût  fait  quelque  mouvement  dans  l'on  / 
arrimagej  20.  fi ,.  pou*  mettre  le  vaifleau  en  état  de  porter 
la  voile,  on  le  furchargereit  de  left,  dans  la  vue  de  def- 
cendre  fon  fort ,  &  d'abaifler  fon  centre  de  gravité ,  alors- 
la  batterie  feroitnoyée,  &  de  pkis  ce  vaifleau  ne  feroit  pas 
auffi  bon  voilier  quai  le  devroit  être,  parce  qu'il  auroit  une. 
trop  grande  colonne  d'eau  à  déplacer  par  l'avant  ;  ce  feroit 
donc  un  vaifleau  manqué  par  la  faute  du  conftru&eur  : 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  qualité  de  porter  la 
voile  y.  &  celle  d'avoir  une  belle  batterie ,  foient  oppofées 
Tune  à  l'autre. 

X  L 

On  veut  réunir  dans  un  mime  vaiffeau,  les  trois  qualités, 
d'avoir  une  belle  batterie  >  de  bien  porter  la  voile ,  &  d'être 
fin  voilier. 

Quelques  conftruÉteurs  penfent  qu'il  eft  impoflible  dé- 
faire un  vaifleau  qui  réunifie  les  trois  qualités ,  d'avoir  une 
belle  batterie ,  de  bien  porter  la  voile ,  &  d'être  fin  voilier. 

Ils  fe  fondent ,  1  °..  fur  le  principe  général ,  que ,  pour  les 
deux  premières  qualités ,  il  faut  de  grandes  capacités  &  des. 
fonds  pleins,  &  que  pour  l'autre  il  faut  des  fonds  taillés* 
&  fins. 

20.  Ils  remarquent  avec  raifon ,  que  beaucoup  de  vaif- 
feaux  qu'on  a  faits  pour  bien  aller  de  lavant ,  ont  eu  peu- 
de  batterie,  &  qu'ils  portoient  médiocrement  la  voile: 
mais  ils  ne  font  pas  attention,  i°.  qu'un  vaifleau  oui  a  les 
fonds  pleins ,  mais  qui  pourroit  porter  beaucoup  de  voile,, 
pafleroit  à  la  mer  celui  qui  auroit  des  fonds  fms,&  qui' 
ne  pourroit  porter  qu'une  petite  voilure.  20.  Qu'eft-ce  qui 
rend  un  vaifleau  avantageux  pour  le  fillage  ?  c'eft  que  les 
fonds  foient  tellement  taillés ,  que  la-  réfiltance  du  fluide; 
foit  beaucoup  diminuée  :  or ,  en  confervant  les  capacités* 
qui  procurent  une  belle  batterie  y  &  le  foutien  qui  fait 
bien  porter  la  voile,  n'eft-on  pas  maître  de  diminuer  beau- 
coup la  réfiftance  du  fluide ,  en  alongeant  un  peu  le  vaif- 
jfoau      en  diminuant  proportionnellement  des  capacités» 
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vers  la  quille  ?  11  eû  donc  évident  qu'un  bon  conftrufteur 
peut  réunir  dans  un  vaifleau  les  trois  propriétés ,  d'avoir 
une  belle  batterie,  de  bien  porter  la  voile ,  &  de  bien  aller 
de  l'avant. 

X  I  L 

• 

On  peut  procurer  à  un  Vaiffeau  la  qualité  a* être  fenfîble  à 
fort  gowernail ,  en  ne  perdant  que  peu  fur  Jès  autres 
bonnes  qualités. 

Quelques  conftrufteurs  étant  perfuadés ,  avec  raifon  ^ 
que  c'eft  une  grande  qualité  à  un  vaifleau  que  d'être  fen- 
fible  à  fon  gouvernail ,  ont  extrêmement  élevé  &  taillé 
les  façons  de  l'arriére ,  pour  faciliter  la  réunion  des  filets 
d'eau  fur  le  gouvernail.  Tous  occupés  de  leur  objet ,  ils 
ont  perdu  de  vue  l'équilibre  de  l'avant  avec  l'arriére  ,  ou 
plutôt  la  proportion  qui  doit  être  entre  la  capacité  de  l'a- 
vant &  de  l'arriére  ,  relativement  aux  poids  que  chacune 
de  ces  parties  doit  porter  :  leurs  vaiffeaux  n'étant  plus  ba- 
lancés, acculoient,  tanguoient  rudement;  on  étoit  hors 
d'état  de  fe  fervir  d'une  partie  de  leur  première  batterie  : 
ces  mouvemens  de  tangage  imerrompoient  fouvent  leur 
marche ,  &  fatiguoient  leur  mâture. 

D'autres  ,  pour  ne  point  perdre  le  balancement ,  dimi- 
nuoient  les  capacités  de  l'avant ,  proportionnellement  à 
celles  de  l'arriére  ;  mais  ils  tomboient  dans  d'autres  incon- 
véniens ,  car  ces  diminutions  de  capacités  abaiffbient  leur 
batterie ,  &  ôtoient  une  partie  du  ioutien  qui  raifoit  por- 
ter la  voile:  d'ailleurs ,  les  lignes  d'eau  de  l'avant  étant  plus 
difficiles  à  conduire ,  il  en  réfultoit  fouvent  une  figure 
moins  propre  à  divifer  le  fluide. 

Pour  moi ,  je  crois  appercevoir  au'on  peut  allier  la  qua- 
lité de  bien  gouverner ,  avec  celle  de  porter  la  voile ,  d'a- 
voir une  belle  batterie ,  &  de  bien  aller  de  l'avant  :  mais 
pour  cela  je  voudrois,  i°.  ne  rien  diminuer  des  capacités, 
ni  rien  changer  à  la  figure  de  l'avant  d'un  vaifleau  qu'on 
jugeroit  propre  à  divifer  le  fluide  &  à  porter  la  voile. 

2°,  Je  donnerais  un  peu  de  différence  de  tirant  d'eau  > 
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comme  2  pieds  6  pouces  pour  les  gros  vaiffeaux ,  &  2  pieds 
pour  les  autres. 

30.  Je  donnerais  à  l'ëtrave  autant  d  élancement  que  !e 
permettroit  le  mât  de  mifaine,  qui  doit  repoier  fur  le  hrion , 
&  jamais  fur  letrave ,  ce  qui  tait  à-peu-près  un  douzième 
ou  un  treizième  de  la  longueur  du  vaiffeau. 

4°.  Je  placerais  le  maître  couple  6,  7  ou  8  pieds ,  fui-- 
vant  le  rang  des  vaiffeaux ,  plus  à  l'avant  que  le  milieu. 

50.  Je  conferverois  foigneulement  lequilibre  entre  les 
capacités  de  l'arriére,  celles  de  l'avant,  &  les  poids  que 
l'une  &  l'autre  partie  doit  poryer:  enfin  je  n'enlèverais  pas 
à  l'excès  les  façons  de  l'arriére;  car  fi  on  a  donné  à  un 
vaiffeau  une  longueur  convenable ,  les  lignes  d'eau  de  l'ar- 
riére feront  affez  douces ,  pour  que  les  filets  d'eau  fe  réu- 
nifient &  agiffent  puiffamment  fur  le  gouvernail. 

6°.  Au-deffous  de  la  ligne  de  flottaifon ,  j'élargirais  un 
peu  les  eabaris  de  l'arriére,  fi  je  jugeois  avoir  befoin  d'aug- 
menter Tes  capacités  de  cette  partie  ;  car  cet  élargiffement 
qui ,  s'il  étoit  à  l'avant ,  ferait  peu  favorable  pour  divifer 
le  fluide,  ne  paraît  fujet  à  aucun  inconvénient  pourl'arriere. 

70.  On  ne  doit  pas.  oublier  que  tous  les  vaiffeaux  qui 
vont  bien,  gouvernent  à  merveille. 

Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  l'inconvénient  qu'il  y  aurait 
à  changer  les  proportions  du  gouvernail  pour  le  taire  un 
peu  plus  large  qu'à  l'ordinaire;  je  dis  un  peu,  car  affuré- 
ment  fi  on  l'augmentoit  beaucoup ,  il  ne  manquerait  pas 
de  brifer  fa  ferrure,  &  de  fatiguer  l'étambot,  lorfqu'une 
lame  viendroit  à  le  heurter. 

Si  l'on  établiffoit  la  largeur  du  gouvernail  fur  la  lon- 
gueur du  vaiffeau,  comme  nous  l'avons  dit ,  chap.  II,. 
art.  XIX  ,  fa  largeur  ferait  un  peu  augmentée,  &  elle  fe- 
rait affez  femblable  à  celle  qu'on  a  choifie  à  Breft  pour  plu- 
fieurs  vaiffeaux  :  au  refte,  nous  le  répétons ,  il  ferait  dan- 
gereux de  la  beaucoup  augmenter, &  cela  n'arrivera  pas  fi 
L'on  ne  donne  pas  aux  vaiffeaux  une  longueur  exeeffive. 

U  me  paraît  donc  qu'on  peut  réunir  dans  un  même  vaif- 
feau les  bonnes  qualités  d'avoir  une  belk  batterie ,  de. 
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Sien  porter  la  voile ,  de  bien  aller  de  lavant ,  &  de  bien 
gouverner ,  &  cela  en  faifant  les  vaifleaux  un  peu  plus 
longs  qu'ils  n'étoient  anciennement  *  fans  augmenter  au- 
tant cette  dimenfion  qu'on  l'a  fait  dans  quelques  vaifleaux. 

.XIII 

On  peut  faire  un  Vaiffeau  fin  voilier ,  fans  rien  pérore  fur 

y es  autres  dualités. 

Quelques  conftruâeurs  perfuadés  qu'il  faut  beaucoup 
pincer  les  vaifleaux  à  l'avant ,  pour  en  faire  de  bons  voi- 
liers ,  &  à  l'arriére  pour  qu'ils  gouvernent  bien,  tiennent 
leurs  varangues  courtes  &  acculées ,  élèvent  leurs  façons , 
tant  à  l'arriére  qu'à  l'avant,  &  rapprochent  toutes  les  li- 
gnes d'eau  de  l'axe  de  leurs  vaifleaux.  Si  ceux-là  n'augmen- 
tant pas  le  creux  ou  la  longueur,  ils  perdent  immanqua- 
blement fur  la  batterie,  &  ceft  un  écuéil  où  l'on  échoue 
fou  vent  ;  fi  pour  l'éviter  on  renfle  les  gabaris  du  milieu, 
on  fait  encore  de  très-mauvais  vaifleaux  ;  car  n'ayant  point 
de  foutien  aux  extrémités ,  les  mouvemens  de  tangage 
font  grands  ik  fréquens  ,  les  Jiaifons  fatiguent  &  les  ex- 
trémités baiflent.  De  plus ,  les  lignes  d'eau  qu'une  telle 
figure  peut  produire,  ne  font  pas  propres  àdiviferle  fluide 
avec  facilite.  Il  faut  donc  conlerver  des  capacités  fuffifantes 
dans  toute  l'étendue  du  vaiffeau  ;  en  les  alongeant  un 
peu  plus  qu'ils  n'étoient  anciennement,  on  éviterait  les 
écueils  dont  on  vient  déparier,  &  on  leur  procurerait  des 
mouvemens  doux  fans  diminuer  beaucoup  leur  marche. 
Car  il  eft  faux  qu'un  vaiffeau  ait  d'autant  plus  de  facilité 
à  rendre  l'eau, qu'il  a  moins  de  capacité,  puifqu'au  moyen 
de  la  longueur  on  peut  beaucoup  diminuer  la  réfiftance 
du  fluide.  Une  choie  qu'on  doit  regarder  comme  démon- 
trée, c'eft  que  fi  la  proue  avoit  la  figure  d'un  cone,  elle 
diviferoit  l'eau  avec  moins  de  facilité  qu'elle  le  fait  étant 
renflée  par  la  courbure  qu'on  donne  à  fes  côtés,  comme 
il  fe  pratique  dans  tous  tes  vaifleaux, 

XIV. 
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XIV. 

On  peut  faire  un  bon  boulinier fans  perdre  les  autres  bonnes 

qualités. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que ,  pour  faire  un  vaiffeau  qui 
dérive  peu,  il  faut  retrancher  une  partie  du  foutien  qu'il 
doit  avoir  en  avant ,  proportionnellement  à  celui  de  l'ar- 
riére :  il  peut  être  vrai  qu'un  vahTeau  maigre  de  l'avant 
dérive  peu  ;  mais  je  penfe  qu'on  lui  peut  procurer  cet  avan- 
tage fans  s'écarter  de  deûein  prémédite  du  balancement 
de  l'avant  à  l'arriére ,  fans  faire  exprès  un  vaiffeau  qui  tan- 
gue rudement ,  &  qu'on  eft  obligé  de  mettre  fur  le  nez 
quand  on  court  vent  arrière ,  au  rifque  de  rendre  les 
canons  de  l'avant  prefque  hors  de  fervice. 

Effectivement ,  que  faut-il  pour  faire  un  bon  boulinier  ? 
Il  faut  que  le  vaiffeau  éprouve  la  moindre  réfiftance  poffi- 
ble  fur  fon  avant,  &  la  plus  grande  fur  le  côté,  principa- 
lement à  la  partie  de  l'avant  :  ainfi  fuppofant  que  les  lignes 
.d'eau  de  l'avant  foient  les  plus  favorables  pour  diviier  le 
fluide,  pour  donner  au  vaiffeau  du  foutien  fur  le  côté  ,  il 
n'y  a  qu'à  ne  pas  porter  l'élancement  à  l'excès  ,  non  plus 
<jue  la  différence  de  tirant  d'eau  de  l'avant  à  l'arriére ,  tenir 
le  vaiffeau  un  peu  plus  long  qu'on  ne  faifoit  anciennement , 
&  avec  cela ,  fans  tomber  dans  aucun  excès  la  carene 
aura  tout  ce  qu'il  faut  pour  tenir  le  vent  &  naviguer  au 
plus  près ,  pourvu  qu'on  ait  l'attention  de  faire  l'accaftil- 
iage  bas ,  &  de  diftribuer  la  mâture  d'une  façon  conve- 
nable. Concluons  donc  qu'on  peut  donner  à  un  vaiffeau 
la  qualité  de  dériver  peu ,  en  lui  confervant  une  belle  bat- 
terie, une  marche  avantageufe  vent  arrière ,  &  la  propriété 
<ie  bien  porter  la  voile:  celle  de  gouverner  pourra  même 
être  confervée ,  Ci  on  donne  un  peu  d'élancement ,  de  diffé- 
rence de  tirant  d'eau  ,  &  Ci  l'on  parvient  à  ménager  une 
belle  coulée  d'eau  à  l'arriére  avec  toutes  les  autres  condi- 
tions dont  nous  avons  fait  mention  en  parlant  du  gou- 
vernail. Comme  dans  notre  fuppofiùon  les  lignes  cPcau 
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auront  peu  de  convexité  fur  leur  coté ,  il  eft  clair  qu'un 
bon  conftru&eur  peut  allier  la  propriété  de  dériver  peu , 
avec  celle  de  gouverner  ;  &  fi  de  célèbres  conftructeurs 
ont  perdu  le  balancement,  pour  donner  à  leurs  vaiffeaux 
la  qualité  de  tenir  le  vent,  il  n  en  faut  conclure  autre  chofeft 
finon  qu'ils  ont  fuivi  une  mauvaûe  route. 

REMARQUE. 

i°.  Quand  un  conftruâeur  a  fait  tous  fes  efforts  pour 
donner  à  un  vaûTeau  toutes  les  qualités  qu'on  peut  délirer  , 
fi,  lorfqu'il  eft  conftruit ,  H  fe  trouvoit  avoir  quelques  dé- 
fauts ,  on  les  pourrait  corriger  en  partie  par  l'arrimage  : 
c'eft  une  reffource  dont  les  officiers  font  fouvent  un  bon 
ufage  ;  mais  elle  eft  délicate  ;  car  il  arrive  qu'en  voulant 
corriger  un  défaut  peu  important ,  on  fait  perdre  à  un 
vaiffeau  des  qualités  plus  effentielles. 

2°»  Quand  nous  avons  répété  tant  de  fois  qu'il  eft  im- 
portant que  les  vaiffeaux  foient  ras  &  légers  par  les  hauts  % 
nous  avons  toujours  eu  en  vue  les  vaiffeaux  deftinés  pour 
la  courfe,  qui  doivent ,  pour  ainfi  dire ,  être  des  oifeaux  , 
&  à  qui  l'avantage  de  la  marche  eft  de  la  plus  grande  con- 
séquence pour  être  toujours  les  maîtres  de  donner  ou  de 
prendre  cnafle  avec  avantage ,  fuivant  les  circonftances 
tjui  fe  prefentent» Nous  rayonnerions  différemment,  s'il 
etoit  queftion  <Tun  vaiffeau  <le  ligne,  qui  étant  une  forte- 
reffe  flottante ,  doit  être  fort  de  bois ,  &  avoir  un  peu  d'é- 
lévation ,  pour  n'être  point  dominé  parle  vaiffeau  ennemi. 

3°.  Après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  conviendra,  je 
crois  ,  qu'il  n'eft  point  impoflible  de  concilier  dans  un 
même  vaiffeau  toutes  les  qualités  que  nous  avons  dit  qu'on 
pouvoit  Retirer  ;  &  ce  qui  prouve  bien  cette  poflibilité , 
c'eft  l'expérience  que  l'on  a  qu'il  s'eft  trouvé  des  vaiffeaux 
où  toutes  ces  qualités  étoient  raffemblées  à  un  degré  affez 
éminent  :  s'il  y  a  des  vaiffeaux  qui  s'en  écartent  confidé- 
rablement,  c'eft  la  faute  des  conAnifteurs  qui  n'ont  pas 
fuffifamment  étudié  les  règles  ou  les  principes  de  leur  anv 

Après,  avoir  excepté  quelques  conftru&eurs  anciens  qui 
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font  nés  avec  des  difpofitions-heureufes ,  &  plufieurs  mo- 
dernes qui ,  infrxuits  des  mathématiques,  ont  véritable- 
ment travaillé  au  progrès  de  la  conftru&ion  ,  on  peut  dire , 
fans  bleffer  la  vérité ,  que  la  plupart  ont  mis  toute  leur  ap- 
plication à  copier  les  vaiffeaux  qu'ils  eftimoient  être  bons. 
Ces  méthodes  méchaniques  &  ferviles ,  qu'ils  ont  mal-à- 
propos  trop  généralifées ,  ont  produit  toutes  ces  prétendues 
règles  de  proportion ,  toutes  ces  méthodes,  pour  former  le 
maître  couple,  pour  réduire  les  autres,  pour  tracer  les 
gabaris ,  &c ,  que  chaque  conftruâeur  effayoit  de  confer- 
ver  à  fa  famille. 

Quelle  petiteffe  !  Ceft  comme  Ci  un  grand  archite&e 
vouloit  cacher  ou  faire  mvftere  des  portions  des  ordres 
d'archite&ure ;  ces  proportions  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  :  combien  y  a-t-il  de  ceux  qui  les  connoif- 
fent ,  qui  foient  capables  de  faire  un  beau  portail ,  un  bel 
arc  de  triomphe ,  &c  ?  De  même  quand  toutes  les  métho- 
des pour  tracer  un  maître  couple,  pour  réduire  les  autres, 
feroient  connues  de  tous  les  élevés,  il  n'y  en  aura  pas  plus 
de  bons  conftruâeufs.  11  faut  autre  chofe  que  ces  règles 
méchaniques;  il  faut  raifonner  fur  ce  eue  l'on  fait;  &  poi  r 
raifonner  conféquemment ,  il  faut  Je  la  phyfique  ,  des 
mathématiques ,  il  faut  fçavoir  la  méchanique  des  folides 
&  celle  des  fluides,  &  tellement  combiner  fon  objet, 
qu'on  parvienne  (  en  procurant  à  fon  vaifleau  une  bonne 
qualité  )  à  ne  pas  lui  en  occasionner  une  mauvaife. 

Je  fuppofe  un  homme  qui  ait  recueilli  dans  fon  porte- 
feuille les  plans  exa&s  d'un  nombre  prodigieux  de  vaif- 
feaux ,  &  que  les  bonnes  qualités  &  les  défauts  de  ces  vaif- 
feaux foient  marqués  avec  toute  l'équité  &  le  difeerne- 
ment  poffibles  ;  ce  tréfor ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fe  procurer 
avec  l'exaâitude  &  la  fidélité  que  je  demande  ,  feroit  d'un 
grand  fecours  à  qui  fçaura ,  à  l'aide  d'un  calcul  précis , 
reconnoître  d'où  procèdent  les  défauts  de  chaque  plan  , 
&  comment  y  remédier.  Celui-ci ,  par  exemple  ,  va  bien 
de  l'avant,  mais  fa  batterie  eft  noyeé.  Si  le  conftru&eur , 
qui  n'a  point  de  principes ,  parvient  à  relever  la  batterie , 
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ce  fera  fouvent  aux  dépens  de  la  marche  -,  au  contraire* 
celui  qui  a  des  principes,  ayant  connu  par  le  calcul  de 
combien  la  réfiftance  do  fluide  eft  diminuée  fur  la  proue 
de  ce  vaifleau ,  aura  grande  attention ,  en  augmentant  les 
capacités  précifément  de  la  quantité  que  le  calcul  lui  a 
indiqué  être  néceiTaire,  de  ne  pas  augmenter  la  réfiftance 
du  fluide.  Le  premier  (  &  cela  eft  arrivé  fréquemment) 
augmentera  d'abord  la  largeur  ,  d'où,  par  une  fuite  de  Tes 
règles  pratiques ,  ou  de  fa  routine,  s'enfuivra  une  augmen- 
tation proportionnelle  des  œuvres-mortes  ,  de  la  mâture , 
de  la  garniture  ,  &c  ;  &  ce  vaifleau  fera  plus  grand  ,  fans 
avoir  la  batterie  plus  élevé  :  l'autre  conftrutteur ,  ou  di- 
minuera du  poids  de#hauts ,  fî  la  chofe  eft  pofTible  &  fi  le 
fort  le  permet ,  ou  il  n'augmentera  qu'une  feule  dimen- 
fîon;  &  fi  c'étoit  la  longueur,  le  vaifleau  en  deviendrait 
encore  meilleur  voilier. 

Nous  l'avons  déjà  dit ,  s'il  n'y  avoit  à  réunir  dans  un 
vaifleau  que  deux  qualités ,  une  longue  expérience,  éclai- 
rée d'une  faine  judiciaire  ,  pourroit  conduire  bien  près  de 
la  perfection  :  mais  comme  il  y  a  cinq  ou  fix  objets  à  com- 
parer ,  la  difficulté  augmente  :  c'eft  là  néanmoins  ce  qu'on 
peut  avec  raifon  appelle*  la  feience  de  la  conftruction  ,  ôc 
tout  homme  qui  ne  fuit  pas  cette  route*,  ne  mérite  pas  le 
nom  de  conftru&eur:  c'eft  un  imitateur  fervile  &  fouvent 
infidèle.  La  feience  du  conftrufteur  ne  fe  borne  cepen- 
dant pas  à  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  ou  doit  exiger 
encore  quelque  chofe  de  plus ,  c'eft  d'être  en  état  de  conf- 
truire  des  bâtimens  qui  fatisraflent  à-  différons  projets  : 
pour  entrer  dans  cette  rade  ,  il  faut  un  bâtiment  qui  tire 
peu  d'eau  ;  on  veut  une  flûte  qui  foit  d'un  grand  port , 
qui  aille  bien  ,  &  qui  puifle  naviguer  avec  peu  de  monde  r 
on  a  quelquefois  befoin  de  bâtiment  à  rame  ;  les  uns  doi- 
vent naviguer  dans  des  endroits  où  la  mer  eft  grofle  ; 
cFautres  fur  des  eaux  dormantes  *>  d'autres  dans  des  rivières, 
où  il  y  a  beaucoup»  de  courant.  U  s'agit  dans  certaines  occa- 
fions  de  bâtimens  qui  n'ont  à  porter,  ni  artillerie ,  ni  maïv 
chandifes ,  mais  qui  doivent  aller  très-vite  r,  ce  vaifleatu 
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doit  combattre  en  corps  d'armée,  cet  autre  doit  naviguer 
au  loin  pour  protéger  le  commerce  dans  les  colonies  ; 
enfin  celui  -  ci  eft  uniquement  deftiné  à  faire  la  coude. 
Qui  fçait  fatisfaire  à  tous  ces  befoins ,  mérite  le  nom  de 
conftrutfceur  ;  &  affurément  celui-là  ne  fera  pas  myftere 
d'une  méthode  pour  tracer  les  gabaris,  ce  ne  fera  pas  par 
de  pareilles  minuties  qu'il  cherchera  à  fe  faire  valoir. 

Nous  avons  fi  fouventinfifté  fur  le  danger  qu'il  y  auroit 
à  fuivre  aveuglément  les  règles  que  nous  avons  rappor- 
tées, qu'on  fera  tenté  de  penfer  que  notre  but  a  plutôt  été 
de  détruire  la  confiance  qu'on  a  à  ces  règles ,  que  de  four* 
nir  des  moyens  de  faire  de  bons  vaifleaux.  Nous  fommes 
bien  éloignés  d'avoir  un  tel  deffein ,  nous  eftimons  ces 
méthodes  ,  &  même  beaucoup  d'autres  que  nous  avons 
omifes,  ne  voulant  point  trop  groffir  ce  volume  ;  elles  nous 
fournirent  des  moyens  d'approcher  de  la  figure  que  les 
vaifleaux  doivent  avoir ,  &  de  leur  donner  celle  qu'on 
conçoit  être  b  meilleure  ;  elles  font  néceflaires  à  un  ha- 
bile conftru&eur  pour  faire  de  bons  vaifleaux ,  mais  elles 
ne  ferviront  à  un  novice  qu'à  former  la  figure  d'un  vaif- 
feau ,  qui  étant  proprement  deffîné ,  pourra  faire  iilufion  , 
quoiqu'il  ait  des  défauts  effentiels  ;  car  le  coup-d'œil  eft 
trompeur  ,  &  il  y  a  fouvent  fi  peu  de  différence  entre  un 
bon  vaiflbau  &  un  médiocre,  qu'il  eft  airivé  que  de  deux 
vaifleaux  qui  étoientfur  le  chantier,  celui  à  qui  on  don- 
noit  la  préférence  ,  s'eft  trouvé  moins  bon  que  celui 
qu'on  regardoit  avec  une  efpece  de  mépris.  Effective- 
ment l'œil  peut-il  être  affez  jufte  (  fur-tout  à  l'égard  d'une 
aufli  grofle maflè)  ,  pour  juger  fi  les  capacités  delà  careno 
font  proportionnelles  au  poids  du  vaiffeau  armé  ?  C'eft 
cependant  de-là  que  dépend  l'élévation  de  la  batterie  La 
fimple  iiupeâion  eû-elle  ftiffifante  pour  juger  fi  les  capa- 
cités de  l  avant  &  de  l'arriére  font  proportionnelles  aux 
poids  que  chacune  de  ces  parties  doit  porter  ?  Si  cepen- 
dant cette  proportion  n'eft  pas  bien  obfervée  ,  le  vaiffeau 
fcranoyé  à  l'avant  ou  à  l'arriére  ,  &  fi  on  corrige  ce  défaut 
jparle  left tes  mouvemens  feront  rudes,  il  fatiguera  beau- 
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coup  fa  mâture  ;  quelque  habitué  que  l'on  foit  à  voir  des 
vaiûeaux ,  peut-on  affigner  précifément  la  pofition  de  leur 
centre  de  gravité ,  la  vraie  courbure  des  lignes  d'eau,  &c? 
C'eft  cependant  de  toutes  ces  chofes  ,  &  de  bien  d'autres 
qui  font  aufli  difficiles  à  appercevoir ,  que  dépendent  les 
bonnes  ou  les  mauvaifes  qualités  des  vaiffeaux  ;  ce  font 
elles  qui  font  qu'un  vai fléau  eft  manqué  ,  ou  qu'il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  délire. 

Le  plus  sûr  eft ,  quand  on  fait  un  plan  par  les  méthodes 
que  nous  avons  décrites ,  &  relativement  aux  réflexions 
ue  pourront  faire  naître  nos  remarques  ,  de  le  foumettre 
un  examen  févere,  avant  que  d'en  entreprendre  la  conf- 
truftion  :  fi  on  y  apperçoit  des  défauts  confidérables ,  il 
n'y  aura  pas  grand  mal ,  c'eft  un  plan  qu'il  faudra  reni- 
fler ;  mais  il  ces  défauts  fe  trou  voient  dans  le  vakTe  au 
conftruit ,  quel  dommage  1  que  de  bois  perdu  !  que  de 
dépenfe  inutile  ! 

Cet  examen  confifte  dans  des  calculs  qui  réfultent  de 
plusieurs  beaux  problêmes  que  M.  Bouguer  a  réfolus  dans 
ion  Traité  du  Navire ,  &  qu'il  s'eft  donné  la  peine  de  ré- 
duire à  des  formules  aifées,  qui  font  à  la  portée  de  tout  le 
monde;  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  mieux  que  d'y 
renvoyer  le  letteur  ;  néanmoins  nous  avons  cru  ne  devoir 
pas  nous  difpenfer  d'en  faire  l'application  à  un  vaiffeau  de 
70  canons,  qui  nous  a  fervi  d'exemple  :  mais  pour  ne  point 
trop  groffir  ce  volume,  nous  nous  renfermerons  à  ce  qui 
regarde  l'élévation  de  la  batterie,  &  la  réfiftance  du  fluide. 
Si  à  cette  occafion  il  nous  échappe  de  dire  quelque  chofe 
ui  tienne  de  la  théorie ,  cette  théorie  fera  très-différente 
e  celle  de  M*.  Bouguer;  la  nôtre  fera  purement phyiique , 
&  par  conféquent  fort  éloignée  de  la  précifion  de  celle  de 
est  Auteur  ,  qui  eft  toujours  aftreinte  aux  règles  étroites 
des  Mathématiques. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 


Méthode  pour connaître ,  fur  le  plan  et  un  Vaiffeau*  quelle 
fera  C  Elévation  de  fa  Batterie. 


L 


élévation  de  la  batterie  fe  mefure  depuis  le  feuillet 
des  fabords  de  la  première  batterie  ,  jufqu'à  la  furface  de 
l'eau ,  lorfque  le  vaiffeau  eft  chargé  :  ainfi  l'efpace  com- 
pris fur  un  plan  ,  entre  le  feuillet  du  fabord  du  milieu  de 
la  première  batterie  &  la  ligne  d'eau ,  le  vailîeau  charge  , 
marque  l'élévation  de  la  batterie  ;  de  forte  aue  la  queihou 
fe  réduit  à  fcavoir  fi  cette  ligne  d'eau  eft  bien  placée , 
c'eft-à-dire ,  n ,  quand  le  vaiffeau  fortira  de  la  raae  pour 
faire  une  campagne  de  (va  mois ,  la  furface  de  l'eau  répon- 
dra précifément  à  la  ligne  d'eau  qui  eft  marquée  iur  le 
plan  :  la  réfolution  de  ce  problême  dépend  d'un  principe 
d'hydraulique,  qui  eft  que  le  poids  des  corps  qui  font 
plongés  dans  un  fluide ,  eft  diminué  d'une  quantité  égale 
au  poids  du  fluide  qu'ils  déplacent. 

Ce  principe  pofé ,  on  peut  en  conclure  que  le  vaiffeau 
calera ,  jufqu  à  ce  qu'il  ait  déplacé  une  maffe  d'eau,  dont 
le  poids  foit  égal  à  celui  du  vaiffeau  armé  \  d'où  on  peut 
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inférer  que,  fi  on  fçait  i°.  le  poids  du  vaifleau  chargé, 
20.  la  quantité  de  pieds  cubes  d'eau  que  le  vaifleau  déplace 
en  entrant  dans  l'eau  jufqu'à  la  ligne  de  flottaifon ,  &  le 
poids  d'un  pied  cube  d  eau ,  on  pourra  fçavoir  fi  le  poids 
de  la  maflc  d'eau  déplacée  par  la  carene ,  eft  égal  au  poids 
du  vaifleau  armé.  Ceci  ferait  affez  clair  pour  un  phyfi- 
cien  :  mais  comme  nous  nous  propofons  d'être  fur-tout 
.utiles  aux  comraençans,ileft  à  propos,  i°.  de  prouver  que 
les  corps  folides  fubmergés  ,  font  poufles  vers  la  fuperficie 
du  fluide ,  par  une  force  égale  au  poids  du  volume  du 
fluide ,  dont  ils  occupent  la  place.  i°.  Il  convient  d'indiquer 
comment  on  pourra  parvenir  à  fçavoir ,  avec  une  exaéh- 
tude  fuffifante,  le  poids  d'un  vaifleau  armé.  30.  Il  faut  en- 
seigner la  manière  de  connoître  la  pefanteur  du  fluide  que 
le  vaifleau  déplace.  40.  Enfin  nous  ferons  ufage  de  ces 
connoiflances  ,  pour  juger  fi  la  ligne  de  flottaifon  eft  bien 
placée  furie  plan ,  &  fi  la  batterie  a  l'élévation  qu'on  defire. 

1 

Les  corps  folides fubmergés  ,  font  pouffes  vers  la  fuverficie 
du  fluide  ,  peu-  une  j  or  ce  égale  au  poids  du  volume  du 
fluide  dont  ils  occupent  la  place. 

Les  phyficiens  fe  font  beaucoup  débattus  fur  la  caufe 
de  la  dureté  &  de  la  mollefle  des  corps  ,  &  fur  cette  mol- 
lefle extrême  qui  fait  la  fluidité  :  nous  ne  traiterons  pas 
cette  grande  queftion,  qui  nous  mènerait  trop  loin,& 
qui  ne  tient  pas  abfolument  au  fujet  dont  il  s'agit.  Il  nous 
iuffira  de  confidérer  les  fluides  avec  tous  les  phyficiens , 
comme  étant  compofés  de  parties  très -fines,  impalpables, 
peu  adhérentes  les  unes  aux  autres ,  &  extrêmement  mo- 
biles rfujvant  cette  idée  ,  la  poudre  à  poudrer  n'approche 
pas  tant  de  l'état  de  fluidité ,  qu'un  fable  aufli  fin  ,  parce 
que  les  parties  de  la  poudre  ne  font  pas  fi  mobiles  que  les 
grains  de  fable. 

Le  poli,  la  figure  ,  la  dureté,  le  poids,  l'attraÉtion  mu- 
tuelle ,  tout  cela  peut  concourir  à  la  mobilité  ou  à  la  non- 
mobilité 
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mobilité  des  parties  :  mais  il  faut  concevoir  que  les  parties 
élémentaires  des  fluides  font  d'une  mobilité  extrême.  Des 
phyficiens  ont  penfé  que  les  parties  des  fluides  font  de 
figure  fphérique.  La  propriété  qu'a  la  lumière,  qui  eft  un 
fluide ,  de  fe  réfléchir  par  un  angle  pareil  à  celui  de  fon 
incidence ,  leur  a  paru  exiger  la  (phéricité  ;  &  cette  figure 
femble  plus  propre  que  aautres  à  produire  les  effets  qui 
font  de  leiTence  des  liqueurs  :  ainu  nous  fuppofons  que 
les  parties  des  liquides  font  fphériques  ,  fans  prétendre 
qu'elles  le  foient. 

Les  parties  qui  çompofent  les  liquides  étant  folides , 
elles  en  ont  les  propriétés  :  elles  font  donc  pefantes  ;  & 
comme  elles  n'ont  point  d'adhérence  les  unes  aux  autres , 
elles  doivent  couler ,  ou ,  pour  ainft  dire  ,  s'écouler ,  lorf- 
qu  elles  ne  feront  pas  retenues  par  un  corps  folide ,  capa- 
ble de  réfifter  à  leur  pefanteur  :  auffi  remarque-t-on  que 
les  liqueurs  s'échappent  par  les  moindres  ouvertures  qu'on 
fait  aux  vafes  qui  les  contiennent.  Ainu*  le  poids  total  d'un 
pied  cube  de  liqueur,  eft  la  fomme  des  poids  de  chacune 
des  petites  parties  qui  le  çompofent  ;  &  comme  la  pefan- 
teur fpécifique  d'une  liqueur,  de  même  que  celle  des 
corps  folides ,  dépend  de  la  quantité  de  matière  qui  eft 
contenue  dans  un  certain  efpace ,  il  s'enfuit  que  l'eau  de 
mer ,  <jui  contient  plus  de  matière  dans  un  même  efpace  , 
ou  qui  eft  plus  dénie  que  l'eau  douce ,  eft  aufli  plus  pe- 
fante. 

On  eftime  { je  crois  mal-à-propos  )  qu'un  pied  cube  d'eau 
clpuce  pefe  72  livres  &  un  pied  cube  d'eau  de  mer  7  3  ou  74 
livres  :  cette  différence  entre  l'eau  douce  &  l'eau  falée,vient 
cles  parties  falines  &  bitumineufes  que  l'eau  de  mer  tient 
en  diûolution  ,  &  qui  font  interpolées  entre  les  parties 
d'eau  ;  &  fi  on  fe  fouvient  que  les  parties  des  liquides  font 
pefantes  &  très-mobiles ,  on  appercevra  aifément  oue  la 
îurrace  des  liquides  doit  fe  mettre  de  niveau  :  car  h  une 
portion  étoitpius  élevée  que  le  refte ,  comme  rien  ne  s'op- 
pofe  à  l'effet  de  fa  pefanteur ,  la  portion  plus  élevée  fe  doit 
porter  dans  la  parue  baiTe  ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  par» 
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lies  du  fluide  étant  en  équilibre,  Te  fupportent  les  unes  le* 
autres  ;  ce  qui  arrive  quand  la  iurface  eft  de  niveau. 

Pour  rendre  ceci  plus  ienfittle,.  pat  une  comparaifon; 
grofliere  à  la  vérité;  imaginons  un  vafe  AB ,  PLXX>  fg. 
i  ,  qui  Toit  rempli  de  quelque  liqueur,  dont  les  parties  élé* 
mentai res  foient  reprefentées ,  n  Ton  veut ,  par  de  petites 
boules  très-polies y  très-gliflantes,  en  un  mot  très-mobiles. 

Il  eft  évident,  »°.  que ,  puifque  ces  boules  font  très- 
mobiles  *  elles  ferangeront  de  niveau  dans  le  vafe» 

i°.  Que  Ci  on  ôte  vers  D  >fig.  %  ,  une  poignée  de  ces- 
boules,  lefpace  vuide  fe  remplira  fur  te  chamn  ,  première- 
ment par  les  globules  qui  font  au-deffousde  D ,  qui  feront 
follicites  à  remonter  vers  E ,  parla  preflion  de  ceux  qui 
font  vers  AF  (  car  au  moyen  du  retranchement  qu'on  a 
fait  t  les  globules  D  font  moins  chargés  que  les  autres  'T 
airm  le  poids  des  globules  F  obligera  les  globules  D  de  s'é- 
lever vers  E  ,  pour  remplir  lefpace  vuide  )  ;  fecondement,, 
parce  que  les  globules  voifins  de  E  étant  pefons  &  fort 
mobiles ,  écrouleront ,  pour  ainfi  dire,  &  contribueront 
à  remplir  lefpace  vuide  :  ainfi  la  fupenfcie  totale  des  glo^ 
bules  bahTera  ;  mais  l'équilibre  fe  rétablira  ,  &  la  fuperficie 
reprendra  bientôt  fon  niveau. 

3°»  Suppofons  qu'on  rein pliffe  lefpace  Eviridfede  boules, 
avec  un  corps  étranger  G ,  fig,  3  »  ce  corps  fera  preffé 
par  les  globules  qui  tendent  (  pour  le*  raisons  que  nous 
venons  de  rapporter)  â  remplir  lefpace.  Cette  preuiort 
peut  être  rendue  fenfible  ,  en  plongeant  dans  l'eau  une 
veffie  A,  fig*  A  s  remplie  d'efprit  de  vin  coloré;  car  on; 
verra  la  liqueur  colorée  s'élever  dam  le  tuyau ,  au-deftus 
du  niveau  de  l'eau-  - 

Le  corps  foiide  plongé  réfutera  à  cette  pretffon  par  Çon 
poids.  Si  ce  poids  eft  égal  à  celui  des  globules  dont  il  oe> 
cupe  la  place,  il  leur  formera  un  point  d'appui;  8c  tout 
étant  en  équilibre,  le  corps  étranger  H  reliera  tranquille 
au  milieu  des  globules:  effectivement ,  ces-  globules  ne 
preflent  le  corps  étranger  que  par  leur  poids.  Or,  puif- 
que le  poids  du  corps  étranger  eft  fuppofé  le  même  - que: 
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celui  des  globules,  il  a  une  puiflance  capable  de  réfifter  à 
celle  qui  agit  fur  lui  ;  &  tout  étant  en  équilibre ,  doit  ref- 
<er  en  repos. 

Il  eft  également  évident  que,  fi  le  corps  eft  plus  léger 
que  le  volume  des  globules  qu'on  a  ôté ,  il  fera  contraint 
de  monter  à  la  furfacc,  putique  ne  pouvant  réfuter  que 
par  fon  poids  à  la  preflion  ou  au  poids  des  globules  qui  eft 
plus  grand ,  il  fera  obligé  de  céder,  de  monter  &  de  s'éle- 
ver à  la  furfacc,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  aflez  élévé  pour 
que,  n'étant  plus  preffé  que  par  une  petite  colonne  de 
globules ,  le  corps  étranger  puiffe  faire  équilibre  à  cette 
petite  preflion  par  tout  fon  poids,  tant  de  la  partie  qui  eft 
fortie  des  globules ,  que  de  celle  qui  y  eft  encore  enfer- 
mée, comme  on  le  voit  en  G.  Enfin  fi  le  corps  eft  fpéct- 
fiquement  plus  pefant  que  le  volume  des  globules  qu'il 
déplace ,  il  ira  au  tond  »  parce  que  preffant  plus  par  fa  pe* 
fanteur  les  globules  qu'il  n'en  eft  preffé,  l'équilibre  ne  peut 
fubfifter ,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivé  au  fond  du  vafe ,  l  effet 
de  fa  pefanteur  foit  détruit  par  la  réûftance  du  vafe  fur  le- 
quel il  s'appuie.  Les  globules,  dans  ce  cas,  comme  dans 
les  précédens  4  ne  bifferont  pas  de  prefier  le  corps  étran- 
ger I  ;  &  l'effet  de  cette  preflion  fera  de  diminuer  la  pefan- 
teur du  corps  étranger ,  d'une  quantité  égale  au  poids  du 
volume  des  globules  que  le  corps  aura  déplacés. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  par  fuppofition ,  (e 
peut  démontrer  méchaniqueineiu ,  &  s'exécuter  par  des 
expériences.  On  trouverais  démonftrations  méchaniques 
dans  le  livre  de  M-  Pouguer  :  mais  je  ne  crois  pas  devoir 
me  difpenfer  de  rapporter  une  expérience  qui  fait  toucher 
au  doigt  tout  ce  que  je  viens  de  dire. 
.  On  prend  une  fiole  de  verre  mince ,  fermée  herméti- 
quement ;  on  la  met  dans  un  vafe  plein  d'eau  :  comme 
elle  eft  plus  légère  que  le  volume  d'eau  qu'elle  déplace ,  à 
caufe  qu'elle  renferme  un  fluide  moins  pefant  que  l'eau , 
elle  fe  porte  avec  violence  à  la  fuperficie ,  comme  on  le 
yoit  en  G. 

Cette  fiqlç  a  un  petit  anneau ,  auquel  on  ajufte  un  p«- 

T  t  ij 
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tit  morceau  de  plomb  qui  la  rend  plus  pefante  que  le  vo<- 
lume  d'eau  qu'elle  déplace  :  elle  tombe  au  fond  I. 

On  diminue  peu-à-peu  ce  morceau  de  plomb ,  jufqu'à 
ce  que  la  fiole  &  fon  left  foient  de  même  poids  que  le 
volume  d'eau  qu'elle  déplace  :  alors  elle  refte  dans  le  vafe, 
à  quelque  hauteur  qu'on  la  mette  H* 

Je  pour  rois  rapporter  bien  d'autres  expériences  qui  prou- 
vent la  même  enofe  :  mais  pour  me  renfermer  dans  les 
bornes  que  je  me  fuis  preferites,  je  n'en  citerai  ici  qu'une, 
qui  a  trop  de  rapport  avec  le  fujet  que  je  traite,  pour  la 
pafler  fous  filence- 

Pour  cela  il  faut ,  r°.  faire  un  parallélipipede  de  tiége , 
qui  foit  r  le  plus  exactement  qu'il  fera  pomme ,  d'un  pouce 
cube:  fon  poids  dans  l'air  eft  fuppofé  d'un  gros  17  grains» 

20.  Il  faut  faire  de  même  très-exactement  un  cube  de  * 
cuivre ,  d'un  pouce:  fon  poids  dans  l'air  fera  à-peu-près  de 
Voyez  la  vi-  5  onces  6  gros  18  grains. 

*Se  de  ce  ^  ^aut  s  amirer  du  po^s  d'un  pouce  cube  d'eau ,  qui 

""P^*       eft ,  en  été  ,.  fuivant  M  Muflchenbroeck ,  de  5  gros  10 
grains» 

4°.  Ayant  pris  une  balle  de  plomb ,  qu'on  fîippofé  pefer 
dans  l'eau  4  gros ,  il  faut  l'attacher  au-deffous  au  cube  de 
liège  avec  un  cheveu  ,  pour  le  déterminer  à  aller  au  fond 
de  l'eau  ;  car  4  gros  (  poids  de  la  balle  dans  Veau  )  étant 
joints  à  un  gros  1 7  grains  (  poids  du  cube  de  bege  dans  l'air)  T 
fait  5  gros  17  grains,  poids  qui  excède  de  7  grains  celui 
d'un  pouce  cube  d'eau,  qui  eft  de  r  gros  10  grains  :  aînfî 
le  cube  de  liège  ira  au  fond  de  l'eau  ,  avec  une  force  équi- 
valente à  7  grains  ;  ce  qui  deviendra  évident,  fi  l'on  met 
dans  la  balance  7  grains ,  car  ce  poids  fera  fuffifant  pour 
tenir  Le  cube  en  équilibre.  Mais  la  balle  pefe  dans  l'eau 
4  gros ,  &  le  poids  du  cube  de  liège  eft  d'un  gros  1 7  grains  ; 
"  par  conféquent  il  devroit  defeendre  au  fond  du  vafe  avec 
^  une  force  de  5  gros  r7  grains ,  fi  l'eau  n'y  faifoit  point 
„  d'obftacle  :  cependant  fon  poids  eft  réduit  à  7  grains  ; 
•ftdonc  diminué  de  5  gros  10  grains  ,  qui  eft  le  poids 
d'un  pouce  cube  d'eau;  atnuren  coupant  le  cheveu  *  la 


Digitized  by  Google 


l'élévation  de  la  Batterie.  Ch.  VIII.  j  3  j 
balle  tombera  au  fond  avec  une  fprce  égale  à  4  gros,  qui 
eft  (on  poids  dans  l'eau  ;  &  le  liège  fera  porté  vers  la  fur- 
face  de  l'eau  avec  une  force  égale  à  trois  gros  6$  grains  , 
qui  eft  l'excès  du  poids  du  cube  d'eau  fur  celui  de  liège, 
oi  il  fortira  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  déplace  plus  qu'un 
volume  d'eau  égal  à  1  gros  1 7  grains ,  qui  eft  ion  poids  : 
pour  lors  plus  aes  deux  tiers  de  fon  volume  feront  hors 
de  l'eau. 

Cette  expérience  prouve  fenfiblement  que  les  corps  lé- 
gers font  portés  à  la  fuperficie  de  l'eau ,  par  une  force  égale 
à  la  différence  de  leur  poids  avec  celui  d'un  volume  d'eau 
d'égale  dimenfion  que  le  leur.  Voyons  ce  qui  arrive  aux 
corps  fpéciflquement  plus  pefans  que  l'eau. 

SECONDE  EXPERIENCE 

Il  faut  pefer  le  parallélipipede  de  cuivre  dans  l'air  ;  il 
pefera  <  pouces  6  gros  &  1 8  grains  :  fi ,  après  l'avoir  fuf- 
pendu  a  La  balance  avec  une  foie ,  on  le  p«fe  dans  l'eau,  il 
ne  pefera  plus  que  5  onces  1  gros  8  grains ,  parce  qu'il  aura 
déplacé  un  pouce  cube  d'eau ,  qui  pefe  5  gros  10  grains. 

Cette  expérience  prouve  inconteftablement  que  les  fb- 
lidcs  éprouvent  de  la  part  des  fluides ,  dans  Iefquels  ils  font 
plongés,  une  preffion  <jue  M.  Boueuer  appelle  poujjce 
verticale  ,  laquelle  eft  égale  au  poids  du  volume  d'eau» 
dont  le  folide  occupe  la  place  ;  &  cette  preffion  eft  tou- 
jours la  même,  de  quelque  figure  que  foit  le  corps  folide  ; 
car  (i  on  prend  un  morceau  de  cuivre  d'une  figure  très» 
irréguliere,  qui  pefe  5  onces  (S  gros  &  18  grains  dans  l'air  y 
fon  poids  fera  également  réduit  à  $  onces  1  gros  8  grains  T 
quand  on  l'aura  plongé  dans  l'eau. 

Lapouffée  verticale  des  fluides  eft  donc  inconteftable  : 
mais  comme  elle  eft  un  effet  du  poids  des  fluides ,  elle  doit 
augmenter  proportionnellement  à  leur  denfité  ou  à  leur 
peîanteur  ;  c'eft  pourquoi  le  cube  de* cuivre  nagera  fur  U 
mercure ,  comme  le  liège  fur  l'eau  :  d'où  il  fuit  que  les 
corps  flottans  doivent  moins  entrer  dans  l'eau  de  mer  <^ue 
dans  l'eau  douce  ,  parce  que  les  parties  faiiires  &  bi:ur.~~ 
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neufes ,  qui  font  diflbutes  dans  l'eau  de  mer ,  la  rendent 
plus  pefante  que  l'eau  douce. 

Maintenant  qu'on  a  une  idée  de  i'a&ion  des  fluides  fur 
les  folides  qui  y  font  plongés ,  on  concevra ,  i  °.  que  les 
vaiflbaux  font  foutenus  fur  l'eau  par  une  prellion  égale  au 
poids  de  l'eau  qu'ils  déplacent  ;  i?.  que  Ci  le  poids  du  vaif- 
îeau  étoit  fupéneur  au  poids  du  volume  d'eau  déplacé,  le 
vaifleau  ne  leroit  plus  lupporté  par  l'eau  ,  il  iroit  au  tond. 
Je  ne  fçache  pas  qu'on  (oit  jamais  tombé  dans  une  faute 
aufli  groflierc  :  mais  il  eft  Couvent  arrivé  que  le  poids  total 
du  vaifleau  armé  étant  plus  grand  que  le  poids  de  l'eau  dé- 
placée par  la  partie  du  vaifleau  comprife  depuis  la  quille 
jufqu'à  la  ligne  de  flottaifon,  le  vaifleau  caloit  plus  qu'on 
ne  î'avoit  projetté ,  &  la  batterie  étoit  noyée  :  c'eft  un 
grand  défaut  pour  un  vaifleau  de  guerre.  Ainfi ,  avant  que 
d'entreprendre  l'exécution  d'un  plan ,  il  eft  bon  d'exami- 
ner Ci  le  déplacement  d'eau  de  la  carene  eft  proportionnel 
au  poids  du  vaifleau  armé  :  pour  cela  il  faut  connoitre , 
i 9.  le  poids  du  Vaifleau,  2°.  le  volume  d'eau  que  la  carene 
doit  déplacer.  On  y  parviendra  par  les  moyens  que  nous 
allons  indiquer  dans  les  articles  Cuivans. 

I  L 

Connaître  le  poids  d'un  Vaijjkau  armé. 

CeA  ici  une  chofe  d'obfervation,  qui  confifte  à  avoir 
un  état  le  plus  exaft  qu'il  eft  pofïïble  de  la  quantité  de 

f)ieds  cubes  de  bois  de  chène  &  de  fapin  qui  entrent  dans 
a  conftru£tion  &  la  mâture  du  vaifleau  qu'on  examine , 
le  poids  du  fer  &  du  plomb  qui  y  eft  employé,  de  même 
que  celui  des  agrêts ,  des  voiles ,  des  cuiftnes ,  des  ancres, 
des  canons  &  de  leurs  boulets  ,des  poudres ,  des  armes  de 
toute  efpece,des  vivres,  des  hommes,  &c. 

Si  l'évaluation  de  chaque  article  eft  jufte,  on  aura,  par 
l'addition  de  toutes  les  fommes ,  le  poids  total  du  bâti- 
ment au  commencement  de  la  campagne. 

Jl  fera  bon  ,  dans  cette  opération ,  de  diftinguer  les  poids 
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oui  fe  trouvent  placés  au-deflbus  de  la  ligne  de  flottailba 
de  ceux  qui  font  au-dcflus ,  &  les  poids  de  la  partie  de 
l'avant  de  ceux  qui  font  à  la  partie  dé  l'arriére. 

Si  nous  n'appréhendions  pas  detre  trop  longs ,  nous 
multiplierions  les  exemples;  mais  dans  la  vue  d'abréger , 
nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  deux ,  &  nous 
choififlbas  1a  frégate  la  Renommée ,  de  30  canons ,  conf- 
<truke  à  Breft  par  M.  Deflauricrs  ,  &  une  de  50  canons  , 
toutes  deux  équipées  pour  fix  mois. 

Ceux  qui  auront  le  Traité  du  Navire ,  feront  bien  de 
confulter  ce  qui  eft  marqué  au  livre  2 .  fefiuoh  1 ,  chap.  1  , 

I  I  L 

Etat  de  la  Frégate  la  Renommée  ,  de  30  canons  ,  approvi-- 
Jîonncede  vivfits  pour  Jix  mois  afùu  de  conn&ure  quel  eft 
fin  poids* 


Poids  de  la  Coque. 


Partie  Jub 
mergèe. 


Bois  de  eliènc,  5640 pic 
cubes  dans  la  partie  lubmer- 
gée  ,  à  ra  liv.  le  pied  cube  , 
&  îoic>  à  b  partie  hors  de 
l'eau,  à  66  liv.  le  pied  cube  ,    40S080  liv. 

Sapins ,  600  pieds  cubes 
d  ins  la  prtrrie  fubmergée  ,  6c 
jGo  drtns  in  partie  hors  de 
lcvJ.à  SûW.Je  pied  cube, 

Sculpture,       .  W V 

Fer  pour  les  courbes  du 
pour ,  du  taux  pont ,  &  des 
jorrcr^ix  ,        .  . 

Fer  en  chevilles  de  toutes 
fortes ,  ferrures  du  gbuver- 
nail  ,  chaînes  des  haubans  6k 
clous,       .  . 

Plomb  desécitbiers,  dalois 
&  ouvertures , 

Serrurerie  , 

F.toupe  ,       r  .. 

Goudron ,  .  . 


Partie  hors 
de  l'eau. 


Total  en  Tonneaux', 


30000 


11650 
1*00 


1927x0  Hy. 


remture 


Cuifinç  ,  -foin  6c  potagers 
Total,  . 


45 1,  ^fcie-  ■- 


a  zoo 


7oto 


6558 

430 

170 

1830 

440 

8000 


199  tortn.  800  livj 


19 
t 


9 


20* 


ma 


208 

680 
170 

1030* 

4-1  * 


JL 
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sipparaux. 

Mâture  complctte  &  de 
Rechange  ,  , 
,  Poulies, 

Pompes, 

Voiles  &  leurs  étuis, 
Cables  &  Grelins  , 
Ancres  &  leur  j as, 
Cordages  de  grayement , 
Rechange  du  maître , 
Chaloupe  &  canot , 

Total,    :  : 


de  bouche. 

Vivres  pour  fix  mois ,  à  200 
hommes  d'équipage , 
Eau  pour  2  mois  . 
Futailles, 

Table  du  Capitaine, 
Total,    .    .  ■ 

Menus  effets  Je  C armement. 

Rechange  du  Charpentier, 
Rechange  du  Cal/at , 
fcffets  du  Chirurgien  , 
Effets  du  Pilote  , 
Effets  de  l'Aumônier,  . 

Total,    .    ;  , 


Munitions  de  guerre. 

Canons  de  fer, 
Affûts  garnis , 
Boulets  ronds  & 
Balles  d'une  livre , 
Poudre  avec  les  barrils  » 
Valets , 

Pinces,  anfpecs',  uftenfiles, 
&  rechange  du  maître  Canon- 
nier  , 

Fufiîs  ,  moufquetons  ,  fa. 
bres ,  haches  d'armes  ,  , 

Total,    :    ;  ." 


Partie  fui 
mergét. 

Partit  hùrs 
de  Veau. 

3000  liv. 
1000 

»734 
4222 

4444 
2611 

•  • 

37OOO  liv. 

3444 
670 

377» 

6944 
17281 

6666  | 

40344 

75784 

2454*0 
100000 
3  2800 
15000 

> 

1  ïooo 

393220 

1  5000 

\ 

3000 
1000 
2400 
740 

• 

IOOO 

360 

100 

7140 

1460 

Total  en  Tonneaux: 


»M70 
600 
7108 
1368 


3200 


20  tonn 

.  liv. 

2 

444 

1 

404 

4 

'î  • 

444 

4 
s 
0 

1 

3 

«333 

666 

58 

12*  ■ 

122 

1420 

10 

10 

220 

a 
t 


100a 
400 

1 100 
100 


*3M 


60300 
14000 
2430 

112 

»3* 
ijoo 


-)00 


7<»74    !  V. 


1220 


Poids 
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Poids  de  l'Etat  -  Major  de 
l'équipage. 

Huit  Officiers-Majors  & 
leurs  effets , 

200  hommes  &  leurs  cf. 


Total,  . 

Lert, 

Récapitulation, 

Coque  de  la  Frégate , 
Apparaux, 
Munitions  de  bouche , 
Menus  effets  de  l'arme 
Aient , 

Munitions  de  guerre , 
Poids  des  hommes , 
Left,  ... 

Total,  ; 


Partie  fub 
rnergée. 


Etat  fommaire  d'une  Frégate  de  bo  çanons  t  approvifionnée 
de  fix  mois  de  vivras ,  pour  connaître  jbn  poids. 


Partie  fub- 
mergée. 
774170  liv. 

<,8*37 
300000 

67960 
659400 


Total  en  Tonneau*. 

77 1  ton.  1404  liv, 
130  1421 


Poids  Sun  Vaiffcau  ami. 

Coque  du  vaiffeau  , 

Apparaux , 

Left ,  , 

Munitions  de  guerre, 

Munitions  de  Boucfce,  . 

Menus  effets  de  l'arme- 
ment , 

Poids  de  l'Etat- Major  & 
*lc  l'équipage, 

Total,    .  ; 


Ces  états,  il  faut  l'avouer  ,  (ont  longs  &  pénibles  à 
faire  *?  mais  nos  conftrudteurs  zplés  (ont  parvenus  à  s'en 
procurer  pour  les  vaifleaux  de  tous  Ici  rangs  :  néanmoins 
On  pourroit  fe  difpenfer  de  les  taire ,  jji  examinant  le  dé- 


placement (Teau  des  vaiffeaux 
tOV$  les  vaifleaux  de  même  ran 


&  armés  ;  car 
tpefer  à-peu-prçs 
Vu 
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autant  les  uns  que  les  autres ,  puifqu'ils  font  conftruits 
avec  les  mêmes  matériaux,  qu'ils  portent  le  même  nom- 
bre de  canons  &  d'un  femblable  calibre ,  la  même  quan- 
tité de  munitions  de  guerre  èv  débouche,  des  mâts  ,  des- 
voiles -,  des  apparaux  à-peu-prës  pareils.  Ainfi ,  au  lieu, 
d'examiner  par  des  états  lemblables  à  celui  de  la  Renom- 
mée que  nous  avons  donné  pour  exemple,  ou  de  la  Gazelle 
dont  M.  Bouguer  a  parlé  dans  fon  Traité  du  Navire  ,  on 
pourra  fe  contenter  d'examiner  fi  le  vaiifeau  qu'on  cons- 
truit ,  déplace  autant  d'eau  qu'un  vaiffeau  de  même  rang  > 
dont  on  aura  jugé  exa£te»ient  la  carène. 

Cette  façon  d'agir  par  voie  de  comparaifon ,  épargne 
bien  de  la  peine ,  &  eft  du  moins  au/fi  exa£te  que  celle 
qui  fuppoie  des  états  détaillés,  dans  lefquels  il  fe  peut 
toujours  gliffer  des  erreurs  conûdérables  :  c'eft  pourquoi 
nous  allons  rapporter  le  déplacement  d'eau  de  pluûeurs 
vaiffeaux  de  différens  rangs  ,  après  avoir  fait  remarquer 

3u'il  ferok  avantageux  d  obfcrver  le  déplacement  d'eau, 
es  vaiffeaux  fans  left ,  lorfqu'on  les  a  lancés  à  l'eau ,  fur- 
tout  s'ils  ont  leurs  œuvres  -  mortes;  car,  comme  les  vaif- 
feaux  déplacent  un  volume  d'eau  égal  à  leur  pefanteur,  on 
aura  un  moyen  bien  sur  d'avoir  le  poids  de  la  coque. 

En-obfervant  de  même  combien  le  vaiffeau  cale  quand 
on  lui  a  mis  fa  mâture  ,  fa  garniture  9  fa  voilure ,  fon  artil- 
lerie ,  fes  munition»,,  ckc ,  on  pourra ,  par  un  petit  calcul  y 
vérifier  prefque  tournes  articles  de  l'état  des  poids;  &  les 
conftru£rcurs  doivent  employer  tous  les  moyens  poffibles» 
pour  avoir  exactement  le  poids  des  vaiffeaux  de  tous  les. 

"ngs". 

Poids  de  pluficurs  raijfc.iux  de  différens  rangs  armés* 

Un  vaiffeau  de  80  canons,  portant  30  canons  de  36 à 
la  première  batterie,  &3  2  de  18  à  la  féconde,  pefe,  étanr 
armé,  3400  tonneaux. 

Un  vaiffeau  de  74  canons ,  portant  28  canons  de  36  à: 
fa  première  batterie ,  &  30  de  24  à  la  féconde  ,  pefe ,  étant 
arme,  2800  tonneau 


Digitized  by  Google 


L'ÉLÉVATION  DE  LA  BATTERIE.  Ch.  VIIL  339 
Un  vaifleau  de  7 4  canons,  portant  à  fa  première  batterie 
16  canons  de  36 ,  &  à  fa  féconde  28  de  18  ,  pefe  2600 
tonneaux. 

Un  vaifleau  de  70  canons  ,  la  première  batterie  étant 
de  16  canons  de  24,  &la  féconde  de  28  de  18,  pefe  23  50 
tonneaux. 

Un  vaifleau  de  68 ,  portant  24  canons  de  24  à  fa  pre- 
mière batterie,  &  26  de  1 2  à  fa  féconde ,  doit  pefer  2280 
tonneaux. 

Un  vaifleau  de  64  ,  portant  24  canons  de  24  à  fa  pre- 
mière batterie ,  &  26  de  1 2  à  fa  féconde  ,  doit  pefer 
21 50  tonneaux. 

Un  vaifleau  de  50  canons  ,  portant  du  18  à  fa  première 
batterie ,  &  du  1 2  à  fa  féconde ,  pefe  1600  tonneaux. 

Une  frégate  de  30  canons  de  8,  doit  pefer  900  ton- 
neaux. 

Une  frégate  de  26  canons  de  8 ,  doit  pefer  830  ton- 
neaux. 

Une  frégate  de  20  canons  de  6,  doit  pefer  620  ton- 
neaux. 

Une  corvette  de  1 2  canons  de  4  ,  250  tonneaux. 

Une  corvette  de  6  canons  de  3 ,  1 40  tonneaux. 

Une  gaillotte  à  bombe  ,  portant  deux  mortiers  de  1 2 
pouces  ,  doit  pefer  380  tonneaux. 

Enfin  une  chatte  de  70  pieds  de  longueur ,  de  l'étrave  à 
Tétamboc  ,  pefe  230  tonneaux. 

Quoique  je  (bis  perfuadé  que  les  poids  de  tous  les  valf- 
feaux,  frégates  &  corvettes  que  je  viens  de  nommer ,  ne 
s'écartent  pas  beaucoup  de  la  vérité ,  je  confeille  néan- 
moins ceux  qui  en  voudraient  faire  ufage ,  de  les  vérifier , 
en  jaugeant  la  carene  de  plufieurs  vaiffeaux  de  même  rang 
aue  celui  qu'ils  fe  propoferont  de  conftruire,  par  la  mé- 
thode que  nous  allons  indiquer,  dans  l'article  fuivant. 

Méthode  pour  jauger  &  réduire  en  pieds  cubes  la  carene  des 

bâtimens  de' mer, 

H  eft  inconteftable  que  tout  corps  flottant ,  de  quelque 

V  u  ij 
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figure  qu'il  foit ,  enfonce  dans  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
ait  déplacé  un  volume  d'un  poids  égal  au  Tien  :  donc  un 
vaifleau  entrera  dans  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  déplacé  un. 
yolume  d'eau  égal  à  fon  poids.  Si  l'Intrépide  pefe  27 1 8 
tonneaux  ,  fa  carene  entrera  dans  l'eau  ,  jufqu  a  ce  qu'elle» 
ait  déplacé  73459  77  pieds  cubes  d'eau  de  mer,  parce 
que  chaque  pied  cube  de  cette  eau  étant  fuppofé  pefer 
64  Iiv. ,  les  73459  37, pefent  5436000  liv.  ou  2718  ton- 
neaux ;  &  de  même ,  il  la  carene  de  l'Intrépide  déplace- 
73459  jj  pieds  cubes  d'eau  de  mer  ,  comme  l'on  fup- 
pofé qu'un  pied  cube  de  cette  eau  pefe  74  liv. ,  on  en  peut 
conclure  que  ce  vaifleau  armé  pefe  1718  tonneaux. 

Ainfi, pour  fçavoir  quel  eft  le  poids  d'un  vaifleau  armé, 
il  n'y  a  qu'à  jauger  fa  partie  fubmergée,  &  la  réduire  eit 
pieds  cubes  ;  car  en  multipliant  ce  nombre  de  pieds  cubes 
par  le  poids  d'un  pied  cube  d'eau  de  mer  qu'on  eftime  à 
74  livres ,  on  aura  le  poids  du  vaifleau  en  livres ,  qu'on  ré- 
duira en  tonneaux,  en  divifant  cette  fomme  par  2coor 
qui  eft  le  poids  d'un  tonneau  (1), 

De  même ,  connoiflant  quel  doit  être  le  poids  du  vaif- 
feau  dont  on  a  fait  le  plan,  fçachanc,  par  exemple ,  qu'un, 
vaifleau  de  70  canons,  tout  armé  pour  une  campagne  de 
fix  mois ,  pefe  à-peu-près  2350  tonneaux,  on  peut  s'aflu- 
rer  fi  la  ligne  de  flottaifon  eft  bien  placée  fur  le  plan  ,  en 
jaugeant  la  carene,  pour  la  réduire  en  pieds  cubes  ;  car 
elle  doit  être  de  63513  j$  pieds  cubes,  puifqiie  cette 
fomme  de  pieds  cubes  étant  multipliée  par  74  livres ,  poids 
fuppofé  d'un  pied  cube  d'eau  de  mer,  il  vient  470000  liv.. 
2350  tonneaux  :  il  s'agit  donc,  pour  réfoudre  ces  deux 
problêmes,  defçavoir  jréduire  la  carene  des  vaifleaux  en; 
pieds  cubes. 

Ces  calculs  étoient  autrefois  ignorés  de  tous  les  conf- 
tru£teurs  :  mais  ,  depuis  plufieurs  années  ,  tous  ceux-  qui* 
fe  piquent  de  faire  de  bons  vaifleaux  ,  ne  manquent  pas- 
de  calculer  leurs  plans  ;  6c  ceux-là  font  certains  de  do'n- 

(')  Voyez  dans  la  Préface,  page  xxxviij  ^'expérience  pour  coanoitre.  le 
pviils  d'un  pied  cube  d'eau  de  mec. 


Digitized  by  Google 


1/élévation  de  la  Batterie.  Ch.  VIII.  341 
nerà  leurs  vaifleaux  une  belle  batterie.  Jamais  M.  Olivier, 
M.  Luc  Coulombe  ,  M.  Deflauriers ,  M.  Grognard ,  &c  , 
n'ont  entrepris  la  conftru&ion  d'un  vaifleau ,  qu'ils  n'en 
aient  culculé  les  capacités. 

On  peut  faire  ce  calcul  par  différentes  méthodes  qui 
reviennent  au  même  :  mais  celle  que  M.  Bouguer  propofë 
dans  fon  Traité  du  Navire  ,  eft  préférable,  parce  qu'elle 
eft  plus  expéditive.  L'explication  de  ces  différentes  mé- 
thodes terminera  cet  article. 

Les  mathématiques  fournfroient  des  méthodes  pour' 
réduire  en  pieds  cubes  promptement  &  exactement  la  ca- 
rène des  vaifleaux,  (i  elle  avoit  quelque  figure  géométrique; 
mais  comme  fa  forme  eft  îrréguliere  ,  l'opération  de- 
vient embarraffante ,  &  le  plus  sûr  eft  de  fe  contenter  d'ap- 
proximations fuffifantes  pour  I'ufage  qu'on  fe  propofe  de 
faire  de  cette  jauge* 

Pour  comprendre  la  difficulté  qu'il  y  a  â  réduire  en  pied* 
cubes  la  carenedun  vaifleau,  il  faut  taire  attention  qu'elle 
a  deux  courbures ,  une  dans  le  fens  horizontal ,  qui  eft 
repréfentée  par  des  lignes  d'eau  tracées  fur  le  plan  hori- 
zontal ,  &  une  courbure  verticale  ,  qui  eft  indiquée  fur 
le  plan  de  projeéiion  par  les  lignes  qui  forment  le  contour 
des  couples.  De  plus,  ces  courbures,  tant  horizontales 
que  verticales  ,  ont  des  figures  fort  irrégulieres  :  il  ne  feroit 
donc  guère  poflible  de  jaugerla  carened'un  vaifleau  d'une 
feule  opération  ;  mais  on  peut  éluder  en  partie  la;  diffi- 
culté ,  en  la  divifant  en  un  nombre  de  parties  qui  appro- 
cheront d'autant  plus  d'une  figure  régulière,  qu'elles  ieront 
plus  petites. 

La  carene  de  notre  vaiffeau  de  70  canons ,  eft  déjà  di- 
vifée  dans  le  fens  vertical  fur  le  plan  d'élévation  yPL  XX  y 
par  les  droites  1  ,  2,  j  ,  &c  ,  qui  repréfentent les  couples , 
&  dans  le  fens  horizontal  par  les  hgnes  d'eau  ,  I ,  H ,  111 , 
IV  &  V. 

Si  on  voulait  arriver  à  une  plus  grande  précifion* ,  ri 
n'y  auroit  qu'à  augmenter  le  nombre  des'  couples  &  celui 
d*s  liants  d'eau  :  mais  pour  ne  pas  mettre  de  la  confufiort 
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flans  les  rigures  dont  nous  n'avons  pas  pu  augmenter  l'é- 
tendue, nous  nous  fommes  contentés  du  nombre  de  lignes 
d'eau  &  de  couples  que  nous  avons  mis  fur  tous  les  autres 
plans. 

Au  moyen  de  cette  divifion  ,  la  carene  eft  partagée  en 
efpeces  de  parallélipipedes,  tels  que  ABCD  ou  abcd, 
qui  font  renfermés  entre  deux  couples  6,7,  par  exemple , 
&  qui  fc  terminent  par  un  bout  AB.fur  un  plan  qu'il 
faut  imaginer  élevé  verticalement  fur  la  quille  ,  &  par 
l'autre  fur  le  contour  extérieur  du  vaiffeau ,  répondant  par 
la  partie  fupéricure  à  la  cinquième  ligne  d'eau  E  F  ou  a  b  , 
Pl*  XX, 

Si  toutes  les  faces  de  ces  parallélipipedes  étoient  régu- 
lières ,  comme  celles  d'un  parallélipipede  G ,  on  connoi- 
troit  bien  vite  fa  folidité  ;  il  fi:  frirait  de  multiplier  un  de  fes 
côtés  8  par  l'autre  3  ,  &  le  produit  3  z  par  la  hauteur  5  : 
il  viendrait  1 60 ,  qui  indiquerait  que  la  lolidité  du  parallé- 
lipipede  eft  de  1 60  pieds  cubes  :  mais  en  jettant  les  yeux 
fur  le  plan  horizontal,  on  voit  que  la  courbure  horizontale 
rend  les  demi-largeurs  qui  fe  terminent  aux  points  D  &  F 
plus  courtes  que  celles  qui  fe  terminent  en  C  &  en  E  ; 
on  voit  encore  que  la  courbure  verticale  fait  que  la  furface 
ou  le  plan  inférieur  horizontal,  qui  fe  termine  en  CD, 
a  moins  d'étendue  que  le  plan  fupérieur  horizontal,  qui 
fe  termine  en  E  F.  Voilà  la  difficulté  allez  bien  expliquée: 
mais  en  fe  contentant  d'une  approximation  allez  exaâe , 
on  aura  ,  à  très-peu  dc*chofe  près,  la  folidité  du  paralleli- 
pipede  qui  nous  fert  d'exemple. 

i°.  En  augmentant  le  nombre  des  couples  &  des  lignes 
d'eau  fur  le  plan  horizontal ,  on  fait  des  parallélipipedes  il 
petits ,  qu'on  peut  les  regarder ,  fans  courir  rifque  d'une 
erreur  fenfible ,  comme  terminés  à  l'extérieur  par  des  li- 

fnes  droites  ,  quoique  ces  lignes  foient  réellement  cour- 
es. 

i°.  Pour  mefurer  la  furface  fupéricure  A  E  B  F  du  parai- 
lélipipede,  il  faut  prendre  une  moyenne  proportionnelle 
entre  AE  ((qu'on  fuppcle  de  16  pieds  1 1  pouces  )  &  BF, 
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qui  eft  de  13  pieds  6  pouces.  On  obtient  cette  moyenne 
proportionnelle,  en  ajoutant  ces  deux  lignes  l'une  à  l'autre; 
ce  qui  donnera  30  pieds  5  pouces;  puis  prenant  la  moitié 
de  cette  fomme ,  qui  cft  1 5  pieds  2  pouces  6  lignes , 
On  aura  la  ligne  demandée  ,  qu'on  multiplie  par  AB  ou 
8  pieds,  diftance  d'un  couple  à  l'autre  :  le  produit  121 
pieds  8  pouces ,  indique  la  quantité  de  pieds  quarrés  qui 
font  contenus  dans  la  furface  fupérieure  du  parallélipi- 
pede. 

Pour  avoir  l'aire  de  la  furface  inférieure  de  ce  même 
parallélépipède ,  on  prend  la  longueur  de  AC  ,  14  pieds  y 
la  longueur  de  CD,  10  pieds  4  pouces;  on  les  joint  en~ 
femble  :  vient  24  pieds  4  pouces ,  qu'on  divife  par  deux  ; 
il  refte  1 2  pitds  1  pouces  ,  qu'on  multiplie  par  ABouab, 
8  pieds  ;  &  on  a  97  pieds  4  pouces ,  qui  eft  l'aire  de  la  fur- 
face  inférieure  du  parallélipipede. 

La  courbnre  verticale  des  membres  oblige  de  prendre 
un  plan  moyen  entre  la  furface  fupérieure  &  la  furface  in- 
férieure du  parallélipipede:  amfi  il  faut  joindre  l'aire  des 
deux  furfaces  1 2 1  pieds  8  pouces  ,  97  pieds  4  pouces  ;  &c 
on  a  219  pieds  ,  qui,  étant  divifés  par  deux,  donnent  109 
pieds  6  pouces  pour  l'aire  moyenne ,  qu'il  faut  multiplier 
par  la  diftance  a  c  d'une  ligne  d'eau  à  l'autre ,  4  pieds  4 pou- 
ces ;  &  la  folidité  de  ce  parallélipipede  fera  de  474  pieds 
6  pouces  cubes. 

Il  eft  clair  qu'en  opérant  de  même  fur  tous  les  parallé- 
lipipedes,  &  qu'en  additionnant  les  (bm mes  des  pieds  > 
pouces  &  ligues  cubes  de  chacun  >  on  aura  réduit  affez 
exactement  en  pieds  cubes  la  moitié  de  la  carene  ;  il  ne 
s'agira  plus  que  de  doubler  cette  fomme  ,  pour  avoir  la 
quantité  de  pieds  cubes  de  toute  la  carene.  J'employois 
cette  méthoae  pour  jauger  la  carene  des  vauTeaux  ,  avant 
que  le  Traité  du  Navire  de  M.  Bouguer  parût  :  mais 
comme  cet  ouvrage  fournit  une  méthode  plus  expéditive 
&  plus  commode ,  il  convient  de  la  fuivre  ;  &  je  n'ai  rap- 
porté celle  dont  je  me  fervois  auparavant  ,  que  parce 
qu'elle  m'a  paru  plus  propre  à  faire  comprendre  à  ceux 
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qui  n'ont  point  de  géométrie  ,  la  méthode  ds  M.  Bou» 
guer  ,  que  je  n'expliquerai  que  par  un  exemple  de  Ton  ap- 
plication. 

Cotte  méthode  eft  très-abrégée  :  car  au  lieu  de  mefurer 
ieparément  la  furface  comprife  entre  chaque  couple,  on 
trouve  ,  par  une  feule  opération  ,  la  furface  terminée  par 
♦  chaque  ligne  d'eau,  ou  l'aire  de  chaque  coupe  horizon- 

tale ,  à  la  1  éferve  de  la  portion  qui  e(t  comprife  entre  le 
dernier  couple  de  l'arriére  8c  l'étambot ,  &  celle  qui  l'eft 
entre  le  dernier  couple  de  l'avant ,  6c  l'étrave  qu'on  eft 
obligé  de  mefurer  à  part ,  à  caufe  de  la  quête  de  l  etam» 
bot  &  de  l'élancement  de  l'étrave;  il  faut  aufli  en  excep* 
ter  la  partie  de  la  carene  ,  comprife  depuis  la  furface  fu- 
perieure  de  la  quille ,  jufqu  a  la  première  ligne  d'eau ,  qu'il 
faut  mefurer  à  part ,  à  caufe  de  la  différence  du  tirant 
d'eau. 

On  prend  des  moyennes  entre  ces  différentes  furfaces , 
qu'on  multiplie  par  la  diftance  d'une  furface  à  l'autre ,  & 
on  a  la  folidité  de  la  carene  réduite  en  pieds. 

Pour  avoir,  d'une  feule  opération,  la  furface  d'une 
tranche,  on  mefure  la  longueur  de  toutes  les  lignes  qui 
repréfentent  les  couples  fur  le  plan  horizontal  :  on  addi- 
tionne toutes  ces  longueurs ,  excepté  la  première  &  la  der- 
nière ,  dont  on  ne  prend  que  la  moitié  ;  c*eft>à-dire  que , 
pour  avoir  l'aire  de  la  coupe  de  la  carene ,  à  la  hauteur  de 
la  ligne  de flottaifon  , on  prend f  Z Z-H B F -H  A E -4-1 H 
+  LM  +  &c ,  &  enfin  +  ;NO:  on  additionne  toutes 
ces  fommes ,  qu'il  fuffit  de  multiplier  par  A  B  ,  diftance 
d'un  couple  à  l'autre ,  parce  que  tous  les  couples  compris 
entre  le  huitième  BF  de  l'avant  &le  neuvième  de  l'arriére, 
font  à  des  diftances  égales. 

Cette  multiplication  étant  faite,  l'aire  de  la  ligne  d'eau 
la  plus  élevée  eft  réduite  en  pieds  quarrés  ;  ce  qui  auroit 
été  beaucoup  plus  long ,  û  on  avoit  opéré  féparément  fur 
tous  les  parailélogrames  A  B  E  F ,  HÂIE,LHMI,  &c. 

Mais  comme  je  me  fuis  apperçu  que  la  plupart  de  ceux 
çui  commencent  à  opérer  par  cette  méthode ,  ont  peine  4 
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comprendre  pourquoi  on  ne  prend  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  première  &  de  la  dernière  ordonnée ,  dans 
l'exemple  préfent,  la  moitié  de  B  F  &  la  moitié  de  N  O  , 
il  cft  bon  d'en  rendre  raifon  d'une  façon  fenfible. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article ,  que, 
pour  mefurer  les  deux  trapèzes  ABEF  &  HAIE,  il  falloit 
avoir  des  moyennes  proportionnelles  entre  BE  &  AE ,  & 
entre  A  E  &  H I  :  pour  cela  on  prend  la  longueur  de  B  F 
-4-  AE,  dont  on  fait  une  fomme  ,  qu'on  divife  par  deux  ; 
&  de  même  on  fait  une  fomme  de  A  E  &  H I ,  qu'on  divife 
aufli  par  deux.  Or,  il  eft  évident  qu'on  fait  la  même  chofe, 
en  prenant  la  moitié  de  BF,  Pl.  XX,  plus  la  moitié 
de  H I  ,  &  A  E  tout  entier,  parce  que  la  moitié  de  A  E 
fert  pour  la  mefure  du  trapèze  AEBF,  &  l'autre  moitié 
pour  la  mefure  du  trapèze  AEHI;  ce  qui  fait  appercevoir 
que  ,  quoiqu'on  emploie  AE  tout  entier ,  il  n'y  en  a  réel- 
lement que  la  moitié  qui  ferve  pour  la  mefure  de  chaque 
trapèze. 

Quand  on  a  réduit  en  pieds  quarrés  l'aire  de  toutes  les 
lignes  d'eau,  il  faut  les  multiplier  par  l'épaifleur  des  tran- 
ches ,  ou  par  la  diftance  d'une  ligne  d'eau  à  l'autre ,  afin  de 
réduire  en  pieds  cubes  la  folidité  de  la  carene  :  mais  la 
courbure  verticale  de  la  carene  exige  qu'on  prenne  des 
moyennes  proportionnelles  entre  toutes  ces  furfaces  , 
comme  on  en  a  pris  entre  toutes  les  ordonnées  ,  pour 
avoir  l'aire  des  furfaces  en  pieds  quarrés.  La  méthode  eft 
la  même:  il»  n'y  a  qu'à  faire  une  fomme  de  la  moitié  de 
la  furface  de  la  ligne  d'eau  la  plus  élevée ,  de  la  moitié  de 
la  furface  de  la  ligne  d'eau  la  plus  baffe  ,  &  des  furfaces 
entières  des  lignes  d'eau  intermédiaires  ;  il  faudra  enfuire 
multiplier  cette  fomme  par  l'épaiffeur  d'une  tranche ,  ou 
parla  diftance  d'une  ligne  d'eau  à  l'autre:  le  produit  indi- 
quera la  quantité  de  pieds  cubes  que  contient  la  carene. 

Il  convient  de  faire  remarquer,  j°.  que,  fur  la  plupart 
des  plans  ,  les  lignes  d'eau  ne  font  pas  à  des  diftances  éga- 
les les  unes  des  autres  ;  en  ce  cas  il  faudroit  calculer  à  part 
chaque  tranche  :  mais  le  mieux  eft  de  les  mettre  à  des  dif- 
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tances  égales.  i°.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  falloit  calculer 


aufli  qu'on  mefure  à  part  une  petite  tranche  qui  fe 
au  -  deffus  de  la  quille.  On  verra  dans  l'exemple  fuivant  % 
comme  on  doit  opérer  pour  la  mefure  de  ces  différente* 
pentes  parties. 

IV. 

Application  de  la  méthode  précédente ,  pour  réduire  en  pieds 
cubes  la  carène  du  vaijfeau  de  70  canons  t  dont  nous 
avons  Jait  le  plan. 

On  a  diviie  l'avant  de  ce  vaifleau  en  huit  parties  égales , 
&  l'arriére  en  9 ,  non  compris  la  diftarice  depuis  le  huitième 
couple  de  l'avant  jufqu'à  l'étrave  ,  &  celle  depuis  le  neu- 
vième couple  de  l'arriére  jufqu'à  l'étambot. 

On  a  auliï  divifé  la  carène,  parallèlement  à  la  ligne 
d'eau  en  charge >  en  quatre  partie  égales;  &  les  lignes 
deau ,  repréfentées  fur  le  plan  horizontal ,  ont  été  tracées 
relativement  à  cette  divifion.  Comme  il  y  a  quelque  avan- 
tage à  connoître  en  particulier  la  folidité  de  chaque  tran- 
che., &  même  de  diitinguer  le  déplacement  d'eau  de  l'a- 
vant ,  de  celui  de  l'arriére ,  pour  s'affurer  fi  le  vaifleau  eft 
bien  balancé ,  nous  ferons  entrer  toutes  ces  confidérations 
dans  notre  calcul ,  qui  en  deviendra  un  peu  plus  long. 

Surface  de  la  première  ligne  a* eau  à  Carrière» 

Nota,  Que  toutes  les  ordonnées  dont  on  va  indiquer  la 
longueur ,  doivent  être  prifes  depuis  un  plan  vertical  qur 
divife  le  vaifleau  en  deux,  fuivant  fa  longueur  jufqu'au 
dehors  des  bordaees  ;  &  pour  avoir  1  epaifleur  des  borda- 
ges ,  on  fait  une  femme  de  1  epaifleur  du  bordage  lé  plus 
près  de  la  quille  ,  qui  eft  le  plus  mince  :  on  le  fuppofè  de  $ 
pouces  ;  &  de  l'épaiueur  du  bordage ,  qui  eft  à  la  ligne  de 
tlottaifon ,  5  pouces ,  on  a  8  pouces dont  la  moitié  eft 
4  :  ainfi  il  faut  alonger  toutes  les  ordonnées,  de  4  pouces» 
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Pieds.  Pouc.  Lign. 

Largeur  de  la  première  ligne  d'eau , 
ou  de  Ta  ligne  de  flottaifon  ,  prife  fur 
le  maître  couple  YY,  21  pieds  1  pou- 
ces ,  dont  la  moitié  cft      .      «  . 

Premier  couple  RK.       .  • 

Second  couple  PP. 

Troifieme  couple  Q  Q.  » 
-  Quatrième  couple  R  R.       •  • 

Cinquième  couple  S  S.         ,  • 

Sixième  couple  T  T.        •  • 

Septième  comple  V  V.  • 

Huitième  couple  XX.         •  • 

Neuvième  couple  O  N,  12 pieds 
9  pouces,  dont  la  moitié  eft  • 

Tôt  al, 


10 

7 

21 

2 

20 

11 

20 

9 

20 

5 

19 

1 1 

18 

1 1 

17 

4 

M 

7 

6 

4 

6 

171 

11 

6 

On  double  ce  produit ,  pour  avoir 
la  largeur  entière  de  cette  ligne  d'eau 
à  l'arriére  ;  il  vient        .       •        •     3  43  11 

Qu'on  multiplie  par  la  diftance 
d'un  couple  à  un  autre,  qui  eft  de  8  


Et  on  trouve  pour  la  furface  de  la 
cinquième  ligne  d'eau  de  l'arriére  , 
comprife  entre  le  maître  couple  &  le 
neuvième  ON.         .        .        •    l7S 1 


11  refte  maintenant  à  avoir  la  furface  d'un  trapèze, 
compris  entre  le  neuvième  couple  N  O  &  la  rablure  de 
Tétambot  &  &  :  pour  cela  il  faut  prendre  une  moyenne 
proportionnelle  entre  les  deux  lignes  qui  terminent  ce 
trapèze  ,  &  la  multiplier  par  la  diftance  d'une  de  ces  bgnes 
à  l'autre  :  pour  y  parvenir ,  on  prend  U  longueur  de  N  O 
•j-  &c  & ,  qu'on  dÏYife  par  deux. 
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Pieds.  Pouces* 

Cette  moyenne  eft  de       .  * 
Qui  multipliés  par  la  diftance  N  & , 
qui  eft  de       .  .  »   .  *  9  9 


Donnent        .       .        .        .  97  6 

Dont  le  double  eft      .       .       .  195 
Qu'on  ajoute  à  la  furfece  de  la 

cinquième  ligne  d'eaù.         .         .  2751  4 


Et  le  total  de  la  furface  de  la  ligne 
de  flottaifon  ,  depuis  le  maîtçe  couple 
jufqu'à  la  rablure  de  l'étambot  ,  ré- 
duite en  pieds  quarrés ,  eft  Je      .      .  2946 


Surface  de  la  quatrième  ligne  d'eau  de  V arrière. 

Pieds.  Pou.  Lign- 

La  largeur  de  la  4e  ligne  d*eau  au 

maître  couple,  Te  trouve  de  20  pieds 

7  pouces ,  dont  h  moitié  eft           .  10       3  6 

La  largeur  au  premier  couple.      .  20       4  6 

Au  fécond.           .  20  3 

Au  troifieme.        .        .          .  198 

Au  quatrième*        .        .          .  18      10  6- 

Au  cinquième.        .        .         .  17-  9 

Au  fixieme..          .      -         *   .  16 

Au  feptieme.         ►        .         .  14  3 

Au  huitième.        .        .         ►  114 
Au  neuvième  ,  7  pieds  ,  dont  la 

moitié  eft                .         .  3  6 

On  additionne  ces  fommes.        .  15  2       3  G 


Dont  le  double  eft  .        .  304 

Qu'on  multiplie  par  la  diftance  d'un, 
couple  à  l'autre.        .  .  8 
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P'uds,  Pouces.  Lign. 


Ce  qui  donne,  pour  la  furface  de 
la  quatrième  ligne  d'eau  ,  comprife. 
entre  le  maître  couple  &  le  neuvième ,  2463 

Pour  avoir  la  furface  du  petit  tra- 

{>eze,  on  prend  une  moyenne  entre 
es  deux  fcafes ,  qui  eft  de 

Qu'on  multiplie  par  leur  diftance  , 
qui  eft  de      '  .  ', 

On  trouve  pour  la  furface  du  va- 

pCZÇj  «  *  •  •  • 

- 

Dont  le  double  eft 


8 


4 

9 


39 


Qu'on  ajoute  à  là  furface  de  la 
quatrième  ligne  dvéau',  trouvée  de  . 

Ce  qui  donne  pour  la  furface  en- 
tiere  y        «        »       »       »  • 


79 
.436 


5 
g 


4 


2516 


Surface  de  latroifieme  ligne  a* eau  de  l  arrière. 

P  'uds.  Pouces.  Lign. 

La  largeur  de  la  troifieme  ligne 
d'eau  au  maître  couple ,  fe  trouve  de 
1 8  pieds  1 1  pouces  ,  dont  la  moitié 
eft 

La  largeur  au  premier, 
Au  fécond. 
Au  troifieme. 
Au  quatrième. 
Au  cinquième. 
Au  (ixieme.  r 
Au  feptieme.. 
Au  huitième. 

Au  neuvième ,  2  pieds  1  o  pouces 
dont  la  moitié  eft 
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9 
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Pieds.  Pouces.  Liçtesi 

Pour  avoir  la  largeur  entière  de 
cette  ligne  d'eau,  on  double  la  fomme 
des  largeurs.        .  •  116       i  6 

Et  il  vient       .  . 

Qui  multipliés  par  la  diftance  d'un 
couple  à  l'autre  quiefl  8  ,  donnent  . 

La  moyenne  proportionnelle  entre 
les  côtés  du  petit  trapèze,  eft  de  , 

Qui  multipliée  par  la  diftance 
Côtés  ,  qui  eft  de 

Donne  .  »         •       .  \6 


252 
1019 
1 
8 


5 

4 

19 
II 


Et  le  double  de  cette  fomme , 
Ajouté  avec      .         ,  , 

Donne  pour  la  furface  entière  de 
la  troifieme  ligne  d'eau  de  l'arriére  , 

Surface  de  la  féconde  ligne 

Largeur  au  maître  couple,  16 pieds 
1  pouce ,  dont  la  moitié  eft  • 
Largeur  au  premier. 
Au  fécond.  » 


3* 


8 
4 


2 
4 


2052 


a*  eau. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 


Au  troifieme. 
Au  quatrième. 
Au  cinquième. 
Au  ftxieme. 
Au  feptieme. 
Au  huitième. 


Au  neuvième,  1  pied  3  pouces  6" 
lignes ,  dont  la  moitié  eft  • 


Dont  le  double 
Multiplié  par 

Donne  • 
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13 

1 1 
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1 1 
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Pieds.  PouXig.  Pou 

La  moyennne  proportionnelle  en- 
tre les  côtés  du  petit  trapèze ,  eft  de        1  9 

Qui  multipliée  par  la  diftance  des 
côtes  ,  8  pieds  j  pouces,  donne      .        8  1 1    3  9 

Dont  le  douole  eft      •      ♦  17  10    3  9 

Qui  ajouté  avec         .  .  1435 

Donne  .  ;  .    1452  10   7  6 

En  uieds  miarrés,  ponr  la  furface 
4e  la  teconde*ligne  d'eau  de  Y 


arrière 


Surface  de  la  première  ligne  eteau. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

La  diftance  au  maître  couple  ,  4 
pieds  6  pouces,  dont  la  moitié  eft   .       1  3 
Largeur  au  premier.        .         •       3  S 
Au  fécond,  .  ;       %  8 

Au  troifteme.         „       ,        .       2  j 
Au  quatrième.         ,        .       .       1  •  1 1 
Au  cinquième         •      .        ,14  6 
Au  ftxieme.  .        t  .12 

Au  feptieme.  .  .  .  11 
Au  huitième.  ;         .  10 

Au  neuvième ,  10  pouces ,  dont  la 
moitié  eft        •        •  .  < 


17 

2 

6 

Dont  le  double      •       •  , 
Multiplié  par        •  • 

34 
8 

5 

Donne-                 ♦  • 

275 

4 

Le  petit  trapèze  ayant  10  pouces 
d'un  côté ,  &  7  pouces  1 1  lignes  de 
Vautre,  donne  pour  fa  furface, 

6 

7 

2 

Dont  le  double        .  • 
Ajouté  avec 

•3 

*75 

2 
4 

4 

Donne           .  . 

288 

5 

4 
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Pour  la  furface  de  la  première  ligne 
d'eau  de  l'arriére. 

Il  faut  maintenant  connoître  la  folidité  de  chaque 
tranche  réduite  en  pieds  cubes  :  pour  cela  on  additionne 
les  furfaces  de  deux  lignes  d'eau  voulnes  l'une  de  l'autre  ; 
on  en  prend  la  moitié,  pour  avoir  une  moyenne  propor- 
tionnelle, (ju  on  multiplie  par  la  hauteur  comprife  entre  les 
deux  lignes  d'eau  ,  dont  on  a  eu  la  furface  moyenne  ;  & 
je  produit  donne  les  pieds  cubes  qu'on  cherche» 

PREMIERE  OPERATION. 

Pieds.  Pou.  Lig.  Point 

Surface  de  la  ligne  de  flottaifon  , 
cinquième  ligne  d'eau.  .        .  2946  4 

Surface  de  la  quatrième  ligne  d'eau.  2  5  1 6  1 


Lefquelles  additionnées donnent  .  5462  5 
Dont  la  rfloitié  eft  , 


2731  2  8 


Que  l'on  multiplie  par  4  pieds  y 
pouces  ,  diftance  de  la  einquie'nie 
ligne  d'eau  à  la  quatrième ,  pnle  fur 
le  plan  d'élévation  ;  ce  qui  donne  . 

Qui  jndiquent  la  quantité  de  pieds 
cubes  de  la  parue  de  la  carene,  com- 
prife entre  la  cinquième  &  la  qua- 
trième ligne  d'eau.  •  • 

On  multiplie  ce  nombre  de  pieds 
cubes  par  74  livres  ?  poids  d'un  pied 
cube  d'eau  de  mer  ;  ce  qui  donne 

Qu'il  faut  divifer  par 

Pour  les  réduire  en  tonneaux  ;  & 
pn  a  446  tonneaux,  654  liv. 


12062  10 


9  4 


892654  liv. 
2000 


SECONDE 
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SECONDE  OPERATION. 

Pieds.  P*a.  lig.  Poi. 

La  furface  de  la  quatrième  ligne 
d'eau  eft  de         .  .         .    2516    1  4 

Celle  de  la  troîûeme,  de        .    1051  4 

Total,        •         .   4568    1  S 

Dont  la  moitié  eft        .  . .  2284  10 

Que  Ion  multiplie  par  la  •ftance 
«le  la  quatrième  à  la  trouleme  ligne 
d'eau  ,  4  pieds  j  pouces  ;  ce  qui 
<lonne        ...  .  10087  11    9  1 

Qui  indiquent  la  quantité  de  pieds 
cubes  de  la  partie  de  la  carene ,  com- 
prife  entre  la  quatrième  Scia troifîeme 
ligne  d'eau. 

On  multiplie  ce  nombre  de  pieds 
cubes  par  74  livres ,  poids  d'un  pied 
cube  d'eau  ;  cek  qui  donne      .       .       746509  lir. 

Qui ,  divifé  par  2000 ,  donne  373 
tonneaux  509  livres. 

TROISIEME  OPERATION. 

On  opère  de  même  pour  la  tranche  comprife  entre  la 
troifîeme  &  la  féconde  ligne  d'eau;  &  on  a  ,  en  pieds 
cubes  ,  774©  pieds  2  lignes,  fie  en  tonneaux,  286  ...  • 
761  livres. 

QUATRIEME  OPERATION. 

On  opère  encore  de  même  pour  la  partie  comprife 
entre  la  féconde  &  la  première  ligne  d'eau  ;  &  on  a  en 
pieds  cubes,  3845  pied  '7  pouces,  &  en  tonneaux,  142  .  * 

575 

En  additionnant  toutes  ces  tranches ,  on  aura  la  foli- 
<&ité  de  la  partie  de  la  carene  comprife  centre  la  première 


288 

6 

4 

6 

368 

0 

4 

184 

0 

% 
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&  la  cinquième  ligne  d'eau:  mais  il  faut ,  avant  de  faire 
cette  addition  ,  réduire  en  pieds  cubes  la  partie  de  la  ca- 
tfene  comprife  entre  la  première  ligne  d'eau  &  la  quille,  & 
y  ajouter  le  déplacement  de  la  quille  &  de  l'étambot  -,  il 
faut  calculer  à  part  ces  parties ,  parce  qu'elles  ne  font 
point  comprifes  entre  des  parallèles  femblables  aux  précé- 
dentes. 

Pieds.Pouccs.  Lignes.- 

Lar  furface  de  la  première  ligne 
d'eau  eft  de  •  «  • 

La  furface  delà  quille  de 
Qui  étant  additionnées ,.  donnent 

Dont  la  moitié  eft 

Comme  ces  furfaces  ne  font  point  parallèles,  il  ne  fuffit 
pas  (  comme  aux  autres*  tranches  )  de  multiplier  la  furface 
moyenne ,  trouvée  par-  la  diftance  du  champ  fupérieur  de 
la  quille  à  la  première  ligne  d'eau  prife  au  hazard ,  mais 
par  une  hauteur  moyenne  entre  un  certain  nombre  de  hau- 
teurs prife*  à  différentes  diftances  entre  l'étambot  &  le 
maître  coup  te. 

Pour  cela  on  prend  la  hauteur  de  tous  les  couples  com- 
pris entre  ces  deux  lignes ,  dont  on  fait  une  fomme  qu'on 
divife  par  le  nombre  des  couples  :  elle  eft  d'un  pied  9  pou- 
ces 9  lignes  ;  ce  qui  donne,  en  pieds  cubes  ,333  pieds  6 
pouces  3  lignes,  &  en  tonneaux ,  1  z    .    .   .    680.  liv. 

La  folidité  de  la  quille ,  depuis  le  milieu  jufqu'à  l'étant:- 
bot,  &  celle  de  l'étambot  eft  en  pieds  cubes  ,101  pieds  8 
pouces ,  &  en  tonneaux ,  3  ton.  17*3  livres. 

Récapitulation  des  tranches  de  Carrière, 

Pieds  cubes.  M  Tonneaux. 

Première  tranche.  11061  pieds  10  pouces  o  ligne» 

Seconde              10087  11  8 

•  Troifieme             7740  o  a 

8uatrieme             3845  7  5 

nquieme              333.  6  3 

Quille  &  étambof.     101  8" 


8 


44<?tonn.  654  H*. 

373.  J°9 
186  761 

14a 
11 


22- 

y  1513 


1164  701 
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Pour  ce  qui  eft  de  l'avant ,  nous  ne  détaillerons  aucune 
opération,  parce  qu'elles  font  abfolument  femblables  à 
celles  de  l'arriére,  &  nous  nous  contenterons  de  rappor- 
ter le  produit  de  chaque  tranche  en  pieds  cubes  &  en  ton- 
neaux. 

Trancher  de  lavanu 


Seconde 
Troifieme 

Suatrieme 
inquieme 
Quille  &  étrave. 


Pieds  eûtes. 

10040  pieds  6  pouces  3  lignes. 
8723         8  6 
672c 
78 


317* 


1 


11 
$ 


Tonneaux'. 
371  tonn.   998  lir^ 

248  1680 

ni  614 

a  «867 

1  '994 


18928           6  I 

,  1,070 

707 

Total  Je  l'avant  b  de  l'arriére  , 

*3)4 

1409 

Application  des  règles  précédentes ,  /wwr  fajfurer fi  la  ligne 
de  fimaifon  efthien  placée  fur  le  plan. 

De  tout  tems  les  conftru&eurs  ont  eflayé  de  bien  pla- 
cer la  ligne  de  flottaifon;  mais  dépourvus  de  règles ,  ils  fe 
conrentoient  de  tâtonnements  grofliers  ,  qui  ne  les  empê- 
choient  pas  de  commettre  de  grandes  erreurs  :  s'ils  avoient 
conftruit  un  vaiûeau  dont  la  batterie  étoit  noyée  ,  ils 
effayoient  de  corriger  ce  défaut  ,  en  renflant  le  maître 
couple ,  d'où  s'enfuivoit  néceûairemenc  l'augmentation  de 
tous  les  autres ,  parce  qu'ils  ne  -changeoient  point  leurs 
méthodes  de  réduction  ;  mais  comme  la  quantité  de  ce' 
renflement  étoit  arbitraire,  rarement  elle  fe  trouveit  pro- 
portionnelle avec  le  poids  du  vaiffeau  ;  &  ceiie  augmen- 
tation <\e  capacité  étant  placée  au hazard,le  vauTeau  qu'on 
conftruifoit  étoit  fouvent  mal  balancé ,  trop  maigre  de 
l'avant  ou  de  l'arriére  :  ce  n'étoit  que  par  le  left  &  l'arri- 
mage au'on  lui  donmTit  fon  afliette  ;  &  alors  les  mouve- 
mens  ae  tangage  ne  pouvoient  pas  manquer  d'être  fort 
Aides. 

Peu  à  peu  la  conftru&on  s'eft  perfectionnée;  &  ayant 
imaginé  les  couples  de  balancenfent ,  on  a  eu  un  moyei) 

Y  y  ij 
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d'obferver  un  rapport  plus  exaâ  entre  les  capacités  de* 
l'avant  &  celles  de  lanière  ;  de  plus,  les  conftruâeurs  (c 
font  trouvés  en  état  d'augmenter  les  capacités  delà  carène* 
en  renflant  les  couples  de  balancement ,  proportionnelle- 
ment à  l'extenfion  qu'ils  donnoient  au  maître  couple  ;  & 
pour  ne  point  agir  tout-à-fait  au  hazard ,  quelques  -  mis- 
ent étudié  fur  des  plans  de  vaille  aux  conftruits  ,  &  qui 
avoient  une  belle  batterie ,  combien  Taire  du  maître  couple 
devoit  contenir  de  pieds  quarrés  pour  chaaue  rang  d& 
vaiffeau ,  &  ils  égaloient  la  capacité  des  couples  du  lof  de 
l'avant  &  de  l'arriére  aux  trois  quarts  de  celle  du  maître 


eft  de  n'avoir  qu'une  médiocre  confiance  à  ces  tâtonne- 
ment, &  préfentement  les  bons  conftru&eurs  foumettent 
leurs  plans  aux  calculs  que  nous  avons  rapportés  :  voici» 
quel  ufage  on  en  doit  faire. 

i°.  On  fçait  que  les  corps-  flottans  déplacent  un  volume- 
d'eau  égal  à  leur  poids. 

2°~  On  fçait ,  à  peu  de  choie  près  /qu'un  vaiffeau  de  70» 
canons  ,  tout  arme,  doit  pefer  23  50  tonneaux. 

30.  Par  les  calculs  précédens,  on  a  connu  que  la  carene 
du  vaiffeau  dont  nous  ayons  fait  le  plan ,  déplace  une 
maffe  d'eau  qui  pefe  2334  tonneaux  1409  livres  :  ainfi  fes- 
capacités  ne  font  trop  petites  que  de  15  tonneaux  591  livres  ; 
c'eflt  peu  de  chofe ,  puifqu'à  la  flottaifon  1  j  tonneaux  ne 
peuvent  faire  caller  ce  vaiffeau  que  d'un-  pouce.  On  doit 
donc  conclure  que  la  ligne  de  flottaifon  eft  bien  placée  à 
un  pouce  près  :  mais  notre  cilcul  femble  de  plus  prouver 
que  ce  vaiffeau  eft  trop  maigre  délavant,  puilqueles  capa- 
cités de  l'arriére  excédent  celles  de  l'avant  de  193  ton- 
neaux 1995  livres  ,  au  lieu  que  les  capacités  de  l'avant  de- 
vraient excéder  celles  de  l'arriére ,  à*-peu-près  de  70  ton- 
neaux y  fur  quoi  il  convient  de  faire  attention  que  le  maî- 
tre couple  de  ce  vaiffeau  eft  placé  plus  en  avant  que  le 
milieu,,  de  5  pieds ,  &  qu^n  a  compris  dans  la  partie  de  l'a*» 
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fiere,  toute  l'étendue  depuis  l'étambot  jufqu'au  maître 
couple  :  ahifi,fi  le  maître  couple  étoit  au  milieu  ,  les  ca- 
pacités de  Tarant  ièrojent  augmentées  de  102  tonneaux 
307  livres,  &  celles  de  l'arriére  feroient  diminuées  de  cette 
même  quantité;  alors  les  capacités  de  lavant  étant  de 
1172  tonneaux  10 14  livres ,  &  celles  de  l'arriére  de  1 162 
tonneaux  395  livAte,  elles  excéderaient  celles  de  l'arriére* 
de  1  o  tonneaux  6 1 9  livres;  ce  qui  n'eft  pas  encore  fuffifont  : 
il  faudrait  augmenter  l'avant ,  envirpn  de  i6»opieds  cu- 
bes ,  pour  que  cette  partie  déplaçât  à-peu-près  70  ton- 
neaux plus  que  l'arriére  ;  &  l'augmentation  de  capacités- 
qu'on  fe  procurerait,  deviendrait  avantageufe  pour  la 
batterie ,  en  rétabliiTant  le  balancement  du  vaiffeaiu- 

Il  eft  évident  que ,  fi  nous  exigeons  que  le  vaifleau  air 
plus  de  capacité  à  l'avant  qu'à  l'arriére ,  c'eft  afin  que  ces- 
capacités  (oient  relatives  aux  poids  dont  le  vaifleau  eft 
chargé  dans  ces  différences  parties  ,  &  qu'il  foit  bien  ba- 
lancé. 

L'avant  tft  chargé  du  beaupré,  du  mât  de  mifaine  ,  de 
lapoulaine,  des  ancres,  des  cuilnes,  des  bittes,  dé  ht 
fofle  aux  cables ,  &  d'une  grande  partie  de  l'arrimage,  du* 
vaifleau. 

Les  poids  principaux  de  la  partie  de  l'arriére ,  font  le? 
gouvernail ,  l'artimon  ,  le  grand  cabeftan,  &  les  châteaux^ 
de  cette  partie. 

Aflurément  ces  poids  ne  compenfent  pas  ceux  qui  font 
nécessairement  placés  à  l'avant.  On  pourrait,  par  un  calcuL 
exact,  établir  cette  différence:  mais  comme  nous  n'avoifs 
pas  été  à  portée  de  le  foire  fur  les  vaifleaux  armés ,  nous> 
nous  contenterons  de  marquer  ici  la  différence  qui  s'eft 
trouyée  dans  le  calcul  de  vaifleauxde  différens  rangs ,  qui 
•nt  pafle  pour  être  bien  balancés ,  faifant  remarquer  que-* 
nous  partons  du  vrai  milieu  de  chaque  vaiffeau  v&  nom 
pas  du  maître  couple». 
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Différences  quon  a  obfervé  entre  les  capacités  de  î avant 
&  celles  de  V arrière ,  dans  plufieurs  yaijfeaux  armés  de 
différens  rangs. 

_        ,     __.  ._  Supériorité  des  capacités  da 

Rang  des  ratjfcaux.  r avant  fur  V arrière. 

So  canons.  .  ;        .  ^  too  tonneaux. 
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On  voit,  par  ces  exemples ,  comment  un  habile  conf- 
truûeur  prévoit ,  par  fes  calculs ,  quelles  feront  les  qua- 
lités du  vaiffeau  qu'il  fe  propofe  de  conltruire ,  &  qu'il 
peut  apporter  des  remèdes  convenables  aux  défauts  qu'il  a 
découverts  :  nous  allons  encore  citer  quelques  exemples 
qui  achèveront  de  convaincre  les  incrédules. 

Le  Monarque  &  l'Intrépide,  de  74  canons,  portant  à 
leur  première  batterie  28  canons  de  36 ,  &  à  leur  féconde 
30  de  24 ,  conftruits  fur  des  gabaris  femblables  par  feu 
M.  Olivier ,  font  fortis  du  port  de  Breftle  22  juillet  1747  , 
ayant  embarqué  pour  quatre  mois  &  demi  de  vivres ,  8c 
îbo  tonneaux  d'eau,  avec  300  tonneaux  de  left  :  ils 
.  avoient  4  pieds  3  pouces  de  batterie. 

*Le  déplacement  d'eau  de  la  carene  étoit  alors  de 
73459  37  pieds  cubes  ;  ce  qui  fait  27 1 8  tonneaux  :  ce  n'efl 
pas  trop  pour  un  vaiffeau  de  cette  grandeur,  puifquela 
fouftracuon  de  1 50  tonneaux  de  left  feroit  à  peine  fum- 
ante pour  lui  donner  4  pieds  &  demi  de  batterie  ,  fi  on  le 
chargeoit  de  6  mois  de  vivres. 

Le  Floriffant,  de  74  canons ,  portant  à  fa  première  bat- 
terie 28  canons  de  36,  à  fa  féconde  30  de  1 8  ,  fur  les  gail- 
lards 16  de  8  ,  conftruit  par  M.  Morineau ,  tirant  d'eau 
au  milieu  }  8  pieds  6  pouces  :  fon  déplacement  étoit  d* 
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2790  tonneaux.  Les  capacités  de  ce  vaifleau  paroiiTenc 
bien  proportionnées. 

Le  Superbe,  de  74  canons,  portant  à  fa  première  batte- 
rie 26  canons  de  36  ,  à  fa  féconde  28  de  18,  fur  fes  gail- 
lards, 16  de  8 ,  fur  la  dunette  ,  4  canons  de  4,  conftrui* 
par  feu  M.  Helie ,  fon  tirant  d'eau  au  milieu  étant  de  1 8 
pieds  11  pouces,  le  déplacement  d'eau  eft  de  2501  ton* 
neaux  &  demi.  Ce  vaifleau  a,  comme  on  voit,  de  grandes 
capacités  ;  auffi  a-t-il  une  belle  batterie. 

Le  Northumberland  ,  de  68  canons ,  portant  à  fa  pre- 
mière batterie  26  canons  de  32  ,  à  fa  féconde  28  de  18 
fur  les  gaillards  14  de  8 ,  conftruk  en  Angleterre,  le  tirant 
d'eau  au  milieu  étant  de  17  pieds  2  pouces,  le*  déplace- 
ment d'eau  eft  de  2272  tonneaux  1 240  livres.  Ce  déplace- 
ment d'eau  eft  petit  pour  les  vaifleaux  armés  à  la  Fran-- 
çoife. 

L'Àlcide,  de  64  canoas  conitruit  à  Breft  par  M.  Oli- 
vier ,  portant  à  fa  première  batterie  26  canons  de  24  ,  à  la 
féconde  28  de  12,  fur  les  gaillards  10  de  6 ,  ayant  4  pieds 
de  batterie  y  le  déplacement  d'eau  étoit  de  2148  tonneaux,. 
Comme  il  devoit  avoir  4  pieds  &  demi  de  batterie,  ayant 
des  vivres  pour  6  mois ,  les  capacités  de  la  carène  auraient 
dû  être  de  2  200  tonneaux. 

Le  7  janvier  1746,  il  avoit  pour  6  mois  15  jours  de 
vivres  ,  fon  équipage  étant  de  438  hommes,  22  moufles, 
&  1 8  5  tonneaux  de  left  ;  &  comme  fa  batterie  étoit  éle- 
vée de  4  pieds ,  il  eft  évident  que  les  capacités  de  ce  vaif- 
feau  font  bien  proportionnées  avec  la  mafle.- 

L'Augufte ,  de  52  canons,  cohftruit  à  Breft  par  M,- 
Geffroi,  le  pere,  portoitàfa  première  batterie  22  canons- 
de  1 2 ,  à  fa  féconde  24  de  8 ,  lur  fes  gaillards  6  de  4  j  ion; 
déplacement  d'eau,  a  4  pieds  2  pouces  de  batterie  ,  étoit 
de  1 277  tonneaux  1 46  livres.  Les  capacités  de  ce  vaifleau 
font  trop  foibles  pour  porter  l'artillerie  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  vaifleaux  de  ce  rang. 

Le  Tigre,  de  50  à  52  canons,  fon  déplacement  cPeanr 
«oitde  1068  tonneaux  3.3.0  livres* non  compris  lepaiffctur. 
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des  bordages,  qui  doit  être  de  41  tonneaux  140  livres. 

Comme  le  poids  d'un  vaiffeau  de  ce  rang  doit  être  de 
f  500  tonneaux  fans  le  léft,  il  eft  clair  que  fà  carène  eft 
trop  petite  de  490  tonneaux  5  30  livres  ,  û  on  fe  propofc 
de  lui  donner  100  tonneaux  de  left. 

Il  eft  vrai  que  le  plan  que  j'ai  calculé  pouvoit  être  diffé- 
rent du  vaiffeau  conftruit;  néanmoins  quand  il  fur.  armé 
en  1746 ,  il  n'avoit  guère  plus  de  trois  pieds  de  batterie , 
quoiqu'on  ne  lui  eût  mis  que  des  canons  de  8  à  fa  féconde 
batterie,  avec  0^1  6  &  du  4  fur  les  gaillards  ,  &  qu'on  eût 
extrêmement  rafé  fes  oeuvres-mortes  ;  néanmoins  le  conf- 
truâeur  avoit  marque  4  pieds  9  pouces  de  batterie:  ces 
confidérations  montrent  que  les  calculs  ibntiideles,  &  en 
prouvent  la  néceffité. 

Le  Brillant,  de  50  canons,  ne  déplacoit  que  1058  ton* 
neaux  3  2  livres  d'eau,  à  quoi  on  peut  ajouter  40  tonneaux 
pour  répauTeur  des  bordages  ,  qui  n'a  pas  été  comprife 
dans  le  calcul  :  mais  1098  tonneaux  32  livres  ne  font  pas 
uiffifansi  pour  qu'un  vaiffeau  de  ce  rang  pût  porter  100 
tonneaux  de  left ,  il  faudroit  augmenter  fes  capacités  de 
500  tonneaux  :  il  eft  vrai  que  ce  vaiffeau  avoit  été  fait  à 
Toulon,  pour  une  expérience  dans  laquelle  on  s'étoit  pro- 
pofé  de  beaucoup  diminuer  les  capacités  ;  mais  fi  le  con£ 
tru&eur  eût  fçu  calculer  fon  plan  ,  il  auroit  reconnu  d'a- 
vance que  la  batterie  de  ce  vaiffeau  de  voit  être  noyée. 

Par  l'examen  du  plan  d'un  vaiffeau  de  50  canons  pro- 
jetté  par  feu  M.  Boyer ,  conftruôeur  à  Toulon ,  mais  qui 
n'a  point  été  conftruit,  le  déplacement  d'eau  étoit  1544 
tonneaux  170  livres  ;  ce  qui  nous  paroît  fufHfant  pour  avoir 
4  pieds  6  à  9  pouces  de  batterie ,  comme  fe  l'étoit  propofé 
le  conftruôeur. 

Je  crois  que  ces  exmples  font  fuffifans  pour  perfuader 
qu'il  eft  de  la  dernière  importance  de  calculer  la  capacité 
de  la  carene  des  vaiffeaux  qu'on  projette,  avant  que  d'en 
entreprendre  la  conftruâion  :  ft  on  l'avoit  fait  plutôt ,  il 
v  a  long-tems  qu'on  fe  feroit  apperçu  que  prefque  tous 
les  vaiffeaux  de  70  canons  n'avoient  pas  affez  de  capaci- 
tés i 
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tés  ;  &  on  n'aurait  pas  manqué  autant  de  vaifleaux  de  ce 
rang ,  qu'on  a  fait. 

Il  eft  encore  important  d'être  prévenu  que  la  fuppofi- 
tion  que  nous  avons  faite  du  poids  d'un  pied  cube  d'eau  de 
mer  à  74  livres ,  nous  paroît  très-mal  établie ,  &  qu'il  n'y  a 
guère  d'apparence  que  fon  poids  foit  de  plus  de  7 1  livres 
&  demie  ;  car  cette  erreur  ferait  capable  de  faire  man- 

3uer  plusieurs  vaifleaux,  puifqu'en  fuppofant  le  pied  cube 
e  74  livres ,  la  carene  de  notre  vaifleau  déplacerait  une 
mafle  d'eau  du  poids  de  23  jo  tonneaux;  au  lieu  que  fi  le 
pied  cube  ne  pefe  que  71  livres  &  demie,  la  carene  du 
même  vaifleau  ne  déplacera  qu'une  mafle  d'eau  égale  à 
2270  tonneaux  1 257  livres;  ce  qui  fait  une  différence  de  79 
tonneaux  743  livres  :  fur  quoi  il  convient  de  confulter  l'ex- 
périence que  nous  avons  rapportée  dans  la  Préface. 

REMARQUE. 

Nous  avons  parlé  jufquà  préfent  de  tonneaux  de  poids  , 
nui  font  de  deux  milliers  :  comme  il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  ce  que  les  marins  entendent  par  tonneaux 
d'arrimage ,  il  eft  bon  d'expliquer  la  différence  de  ces  deux 
efpeces  de  mefures. 

Pour  le  tonneau  dont  nous  avons  parlé  jufqu'à  préfent , 
on  n'a  aucun  égard  au  volume  ;  on  ne  conudere  que  le 
poids  :  deux  milliers  pefans  de  plomb  font  un  tonneau  , 
comme  deux  mille  livres  de  laine ,  quoique  la  laine  occupe 
beaucoup  plus  d'efpace  que  le  plomb.  Mais  un  armateur 
qui  veut  avoir  un  vaifleau  ,  eft  nien  aife  de  convenir  avec 
le  conftrufteur ,  des  capacités  que  lacalle  aura,  pour  fça- 
voir  la  quantité  d'effets  qu'elle  pourra  contenir  :  l'ufage  eft 
de  fixer  l'étendue  intérieure  delà  carene  ,  par  une  certaine 
mefure  de  folidité,  qu'on  a  nommé  tonneau  ;  alors  ce  n'eft 
pas  de  tonneaux  de  poids  dont  il  s'agit ,  mais  de  tonneaux 
d'étendue  ,  qu'on  nomme  tonneaux  d'arrimage. 

Il  eft  très-vraifemblable  que  le  terme  de  tonneau  a  été 
tiré  de  l'efpace  qu'occupent  quatre  barriques  de  vin ,  qui 
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Forment  ce  qu'on  appelle  dans  la  rivière  de  Bordeaux 
un  tonneau ,  lequel  elt  eftimé  pefer  deux  milliers. 

Si  cela  eit ,  au  lieu  de  prendre  pour  mefure  d  étendue 
l'efpace  qu'occupent  deux  milliers  pefant  d'une  matière 
lourde  ,  comme  le  fer  ou  le  plomb ,  qui  auroit  néceûaire* 
ment  donné  un  efpace  fort  petit ,  au  lieu  auffi  de  choifir 
l'efpace  fort  grand  qu'occuperait  une  matière  fort  légère, 
telle  que  le  coton  ,  on  a  pris  une  matière  qui  a  un  poids 
moyen  ,  dont  la  psfanteur  varie  peu ,  &  qni ,  ne  pouvant 
fe  fouler,  occupe  toujours  le  même  efpace  :  de  ce  genre 
font  les  liqueurs. 

Il  efl  vrai  que,  fuivant  les  recherches  de  M.  Bouguer, 
les  quatre  barriques  de  Bordeaux  occupent  un  peu  plus- 
d  efpace  que  48  pieds  cubes ,  quoique  l'ordonnance  de  la 
marine  ait  fixé  le  tonneau  d'arrimage  à  42  pieds  cubes 
feulement  :  mais  cela  eft  fort  indifférent ,  puifqu'on  doit 
regarder  cette  mefure  folide  comme  arbitraire  de  la  part 
du  légiflateur  ,  ainfi  que  la  perche ,  la  toife ,  l'aune  ,  le 
pied,  &c. 

Il  pourroit  être  plus  exa&,  en  bien  des  circonfrances  T 
de  fixer  la  capacité  des  vaifTeaux  par  leur  déplacement  d'eau* 
car  comme  la  pefanteur  fpécifique  de  l'eau  de  mer  varie 
peu,  l'armateur  pourroit  demander  au  confiruÛeur  ur* 
vaifTeau  qui  déplace roit  1000  ou  800  tonn.  d'eau  ;  &  Tu* 
fage  lui  apprendrait  ce  .que  de  tels  vaifTeaux  pourroient 
contenir  de  marchandifes.  Mais  fi  les  négocians  perfif- 
toient  à  vouloir  connoître  la  capacité  de  la  calle  de  leurs 
vaifTeaux  en  mefure  d'étendue ,  ils  pourroient  fe  fervir  de 
celle  que  donnent  les  calculs  dont  nous  venons  de  parler, 
diminuant  l'épaifTeur  des  membres ,  des  bordages  &  des 
vaigres ,  pour  ne  confidérer  que  l'étendue  de  la  calle  prife 
dans  œuvre  y  comme  difent  les  architectes  ;  &  on  augmen- 
terait la  fomme  de  l  étendue  que  fournirait  la  tranche  qui 
eft  comprife  depuis  la  ligne  d  eau  en  charge  jufqu'à  la  ligne 
du  premier  pont ,  parce  que  cette  tranche  fait  partie  de  la 
calle.  Dans  cette  uipponuon  ,  l'armateur  demanderait  au 
conftru&eur  un  vaifkau  dont  l'étendue  de  la  calle  ferait, 
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par  exemple,  de  20  ou  25000  pieds  cubes  ;  ou ,  fi  les  plus 
grandes  mefures  lui  paroiffoient  plus  propres  à  fixer  fes 
idées,  il  n'y  auroit  qu'à  divifer  les  25000  pieds  cubes  par 
42  pieds  cubiques,  qui,  fuivant  l'ordonnance,  forment 
un  tonneau,  &  l'on  demanderoit  un  vaiffeau  dont  la  capa- 
cité de  la  calle  fcroit  de  595  ou  596  tonneaux;  &  en 
faifant  fur  le  plan  les  calculs  indiqués  ,  on  s'affureroit  d'a- 
vance fi  le  vaiffeau  qu'on  fe  propofe  de  conftruire ,  auroit 
dans  fa  calle  les  capacités  qu'on  aefire. 

C'eft  probablement  dans  ce  fens  ,  qu'on  dit  qu'un  vaif- 
feau de  74  canons ,  qui  auroit  1 54  pieds  de  longueur  ,  42 
pieds  de  largeur,  &  21  pieds  de  creux,  feroit  de  1 500  ton- 
neaux d'arrimage. 

Qu'un  vaiffeau  de  64  canons,  qui  auroit  1 50  pieds  de 
longueur,  40  pieds  de  largeur,  &  19  pieds  de  creux, 
ieroit  de  1300  tonneaux  d*arrimage. 

Qu'un  vaiffeau  de  40  canons ,  qui  auroit  135  pieds  de 
longueur,  35  de  largeur  &  1 7  de  creux ,  feroit  de  750 
tonneaux  d'arrimage. 

Enfin  qu'une  frégate  de  30  canons,  de  118  pieds  de 
longueur,  31  de  largeur  &  14  de  creux ,  feroit  de  350 
&  quelques  tonneaux  d'arrimage. 


CHAPITRE  NEUVIEME, 

Méthode  pour  calculdr  la  réjiflance  de  Peau  fur  la  proue 

des  Vaiffcaux* 

C'EST,  fansr  contredit ,  une  grande  qualité  aux  vaif- 
feaux ,  que  de  bien  aller  de  l'avant  :  ainfi  après  s  être  alîuré^. 
par  les  calculs  du  chapitre  précédent ,  que  le  vanîeaa 
qu'on  projette  aura  une  belle  batterie ,  il  faut  examiner  s'il 
éprouvera  peu  de  réfiftance  de  la  part  du  fluide.  M.  Bou- 
guer  en  fournit  les  moyens  dans  fon  Traité  du  Navire  : 
mais  afin  que  les  jeunes  conftrufteurs  qui  n'ont  pas  aflez- 
de  mathématiques  pour  entendre  les  fçavantes  démonf- 
trations  qui  font  dans  cet  ouvrage ,  n'agiiïent  point  tout- 
à-fait  en  aveugles",  il  convient  de  faire  précéder  l'appli- 
cation des  méthodes  de  Me  Bouguer ,  par  quelques  ré- 
flexions générales  fur  le  choc  des  fluides  contre  les  corps- 
folides.  Nous  ne  traite/ons  cette  matière  que  fommai- 
rement  :  mais  nous  eflayerons  detre  clairs- 
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h 

De  la  façon  dont  Us  fluides  agirent  par  leur  choc  contre 

Us  folides. 

II  ert  de  toute  évidence  que  les  fluides  en  mouvement 
font  capables  de  faire  effort  contre  les  folides  qu'ils  ren* 
contrent:  les  piles  des  ponts  qui  font  ébranlées  &  renver» 
fées  ,  les  bateaux  qui  font  emportés ,  les  roues  des  mou* 
lins  qui  font  mues  par  l'eau ,  font  autanc  de  preuves  de 
l'a&on  des  fluides  fur  le*  folides. 

Nous  n'avons  à  confidérer  ici  que  VaBion  des  fluides  par 
leur  force  abfolue  ;  Us  effets  qui  réfulteroient  de  Célaflicité 
de  quelques fluides,  étant  étrangers  au  fuj 'et que  nous  traitons» 

Indépendamment  de  l'expérience  journalière  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  prouverait  d'avance ,  s'il  en  étoic 
befotn ,  que  les  fluides  doivent  avoir  une  a£tion  fur  les 
folides  ;  car  les  fluides  étant  compofés  de  parties  folides  , 
chacune  de  ces  parties  doit  agir  dans  le  choc  comme  un 
corps  folide:  ainfi  fùppofam,  comme  nous  lavons  fait 
dans  le  chapitre  précédent ,  que  les  parties  des  fluides 
font  repréfentées  par  des  globules  très-mobiles  ,  chaque 
globule  eft  un  corps  (blide ,  qui  étant  mu  contre  une 
furface  ,  produira  le  même  effet  que  les  corps  folides  de 
mafle  pareille;  cela  eft  incontestable  :  mais  les  fluides  font 
un  aflemblage  d'un  nombre  prodigieux  de  petits  corps 
folides,  qui  n'ont  entr'eux  prefque  aucune  union  :  je  dis 
prejque,  parce  que  dans  tous  les  fluides  les  plus  mobiles , 
il  y  a  un  certain  degré  de  force  qui  unit  les  parties  les  unes* 
aux  autres.  Cette  union  parok  dans  une  goutte  d  eau  qui 
refte  fufpendue  au  bout  du  doit  :  mais  on  peut  négliger 
cette  force,.  &  confidérer  les  fluides  comme  compotes  de 
parties  folides,  qui  n'adhèrent  les  unes  aux  autres  que  par 
la  prefllon  des  parties  voifines  dont  on  a  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent  :  ce  peu  d'adhérence  qu'ont  entrelles  lc$ 
parties  des  fluides ,  fait  qu'ils  n'agiflent  pas  dans  le  choc 
tomme  les  corps  folides* 
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Une  malle  d'eau  de  20  pieds  cubes ,  n'agit  pas  avec  la 
même  force  fur  l'arche  d'un  pont  quelle  rencontre,  qu'une 
maffe  de  glace  de  pareille  dimenfion.  La  gbce  frappe, 
pour  ainlî  dire ,  à  la  fois  par  toute  fa  maffe ,  parce  que  lès 
parties  étant  liées ,  elles  ne  peuvent  avancer  les  unes  fans 
les  autres;  ainu*  elles  frappent  toutes  en  mêmetems:  au 
contraire ,  les  parties  qui  compofent  une  maflè  d'eau  n'é- 
tant que  foiblement  unies  les  unes  aux  autres ,  elles  n'a- 
giffent  point  de  concert ,  &  elles  n'exercent  que  les  unes 
après  les  autres  leur  force  fur  la  pile  qui  leur  réfifte  :  il  efr. 
vrai  qu'elles  fe  fuccedent  immédiatement ,  &  qu'elles  font 
un  peu  unies  par  leur  preflion  réciproque  ;  mais  comme 
chaque  partie  a  fa  vjteûe  propre  ,  chacune  fait  fon  effort 
prelque  à  part;  &  à  caufe  de  leur  grande  mobilité,  elles 
le  détournent  fort  aifément  de  leur  direction,  ny  .étant 
retenues  que  par  le  poids  des  parties  voifines.  L'effort  des 
fluides  efr.  continu  ,  parce  que ,  quand  un  certain  nombre 
de  parties  a  produit  fon  effet ,  il  en  arrive  d'autres  à  la 
place  :  à  celles  -  ci  il  en  fuccede  encore  d'autres  ,  &  ainfi 
de  fuite ,  tant  que  le  courant  fubfifte;  ce  qui  fait  que  l'aétion 
des  fluides  fe  communique  avec  infiniment  plus  de  dou- 
ceur que  celle  des  folides. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'un  bateau 
qu'on  abandonne,  au  cours  d'une  rivière  ,  ne  peut  recevoir 
plus  de  vîteffe  que  le  courant  n'en  a,  &  que  depuis  le 
tems  où  il  fera  abandonné  au  courant,  jufqu'au  moment 
où  il  aura  acquis  autant  de  vîteffe  que  le  courant,  il  fera 
continuellement  frappé  par  l'eau  ,  ci  fa  vîteffe  fera  accélé- 
rée ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  égale  à  celle  de  l'eau. 

Si  au  contraire  on  imprime  à  un  corps  flottant  un  mou- 
vement dont  la  direction  foit  contraire  à  celle  d'un  cou- 
rant, le  mouvement  du  corps  flottant  fera  continuelle- 
ment retardé,  puis  anéanti;  &  enfin  le  corps  changera 
de  direction ,  pour  fuivre  celle  du  courant. 

REMARQUE. 
Tout  cela  eft  évident  :  mais  avant  que  d'aller  plus  loin , 
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îl  convient  de  faire  remarquer  qu'on  ne  change  rien  à 
l'hypothefe ,  quand  on  fuppofe  un  corps  folide  mu  dans 
un  fluide  dormant,  ou  un  folide  en  repos,  expofé  au  cou- 
rant d'un  fluide.  Il  eft  indifférent  que  le  folide  frappe  le 
fluide  ,  ou  que  le  fluide  frappe  le  folide  :  ainfi  je.puis  dire 
que  l'impreflion  del'eau  fur  la  proue  d'un  vaiffeauqui  fille, 
eit  la  même  que  celle  qu'il  éprouverait,  fi ,  étant  en  repos 
&  à  l'ancre ,  il  étoit  expofé  à  la  force  d'un  courant  dont 
la  vîteffe  feroit  la  même  que  le  fillage  du  vaiffeau  dans 
la  première  hypothefe. 

*  L 

V effort  du  fluide  eft  proportionnel  au  quarré  de  la  vuejfê 

du  courant. 

Etant  maître  de  prendre  l'une  ou  l'autre  fuppofition  ,  pi.  XXI ,  %  i. 
je  trouve  plus  commode  de  choifir  un  corps  immobile 
qui  eft  expofé  à  la  vîteffe  d'un  courant  :  ainfi  je  demande 
qu'on  imagine  la  pile  d'un  pont  A,Jîg.  I ,  qui  cfl  expofée 
au  courant  d'une  rivière  qui  coule  dans  la  direction  B  C  , 
perpendiculaire  à  la  face  de  la  pile  ;  il  eft  clair  que  l'im- 
preflion du  fluide  fera  d'autant  plus  grande  ,que  le  cou- 
rant fera  plus  rapide.  Dans  notre  fuppofttion  ,  l'effort  fur 
la  pile  A  fera  proportionnel  au  quarré  de  la  vîteffe  du 
courant;  de  forte  que  fi  le  courant  va  deux  fois  plus  vite,, 
il  fera  fur  la  pile  un  effort  quadruple. 

Ce  principe  eft  généralement  reçu  ;  &  voici  comme 
on  le  démontre  phyfîqtiement,  Lorfque  le  fluide  coule 
avec  plus  de  vîteffe  ,  fes  parties  choquent  le  folide  avec 
plus  de  force  que  s'il  couloit  plus  lentement  ;  &  cette 
augmentation  de  force  du  choc  eft  proportionnelle  à  la 
vîteffe  du  fluide  :  ainfi  par  cette  feule  conûdération ,  voilà 
déjà  l'effort  du  fluide  augmente  proportionnellement  à  fa 
vîteffe.  D'un  autre  coté  ,  plus  le  fluide  coule  avec  vîteffe  r 
plus  dans  un  même  temsil  y  a  de  parties  du  fluide  qui 
frappent  le  folide  ;  &  la  quantité  des  parties  qui  frappent 
dans  un  tems  donné  ,  eir.  proportionnelle  à  là  vkefi'e  du 
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fluide  :  donc ,  par  cette  féconde  confédération  ,  comme 
par  la  première,  le  choc  augmente  en  même  raifon  que  la 
vîteffe  du  fluide  :  donc  ,  Ci  on  réunit  ces  deux  confédéra- 
tions ,  l'effort  du  fluide  fera  en  raifon  doublée  de  la  vîteffe  : 
<lonc  ,  fi  la  vîteffe  eft  double ,  le  choc  fera  quadruple. 

Ce  que  nous  venons  de  dire ,  fait  appercevoir  qu'un 
vaiffeau  éprouve  d'autant  plus  de  réfiftance  de  la  part  de 
l'eau ,  qu'il  la  divife  avec  plus  de  vîteffe ,  &  que  cet  effort 
augmente  en  raifon  doublée  de  la  vîteffe  dufîllage. 

111. 

Vimpreffion  du  fluide  augmente  comme  les  furfaces  qui 
s'oppofent  à  fort  cours. 

Pl.  XXI ,  fig,  u  II  eft  encore  évident  que  le  fluide  fera  d'autant  plus 
d'impreffion  fur  la  pile  A ,  qu'elle  lui  oppofera  une  plus 
grande  furface ,  parce  qu  elle  recevra  à  la  fois  l'effort  d'un 
plus  grand  nombre  de  filets  d'eau  :  ainû  dans  ce  cas  l'im- 
preffion  augmente  comme  les  furfaces  ;  &  Ci  D  D  double 
la  furface  de  la  pile ,  l'impreffion  fur  cette  nouvelle  pile 
fera  une  fois  plus  grande  quelle  n'étoit  fur  la  pile  A. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  les  vaiffeaux  dont  le  maître 
gabari  eft  de  grande  capacité ,  éprouvent  plus  de  réftftance 
que  les  autres, 

I  .V. 

L'effort  des  fluides  efl  moindre  fur  les  furfaces  qui  fe  préfen- 
ter.t  obliquement  à  leur  cours ,  que  fur  celles  qui  s'y  op- 
pofent  perpendiculairement. 

Quoique  la  pile  qui  nous  fert  d'exemple ,  reçoive  l'im- 
prefùon  de  la  même  quantité  de  filets  d'eau ,  &  que  la  vî- 
teffe du  fluide  refte  la  même  ,  on  peut  diminuer  confidé- 
rablement  fimpreffion  du  fluide  fur  elle,  en  lui  oppofant 
une  furface  courbe ,  comme  E,  ou  une  triangulaire  F. 
J'infifterai  un  peu  fur  cet  article  ,  parce  qu'il  fournit  aux 
conftruâeurs  un  moyen  de  beaucoup  diminuer  la  réfii- 
iance  de  l'eau  fur  la  proue  des  va iffeauxj  &  c'eft  fans  doute  ce 
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qui  a  conduit  à  leur  donner  une  figure  à-peu-pres  ellipti- 
que ou  conoïdale. 

V. 

è 

Première  raifon  de  la  diminution  de  TaBion  des  fluides  fur 
les  furf aces  qu'on  incline  à  leur  cours. 

Je  fuppofeun  corps  quelconque  AB,  qui  s'oppofe  au  Fig.3. 
cours  d'un  fluide ,  dont  la  direction  foit  fuivant  EA:  il  eft 
évident  que  le  corps  recevra  l'impreflion  de  tous  les  filets 
d'eau  compris  depuis  B  jufqu'à  A.  Maintenant,  fans  chan- 
ger la  direction  du  courant ,  je  porte  l'extrémité  B  du 
corps  A  B  en  C  :  il  devient  oblique  au  courant  ;  &  tous 
les  filets  d'eau  compris  depuis  B  jufqu'en  F,  ne  tomberont 
plus  fur  la  ligne  C  A  ;  d'oùil  fuit  que  C  A  eft  moins  preffé 
de  la  quantité  de  filets  d'eau  compris  depuis  B  jufqu'à  F. 
Si  on  le  porte  dans  la  direction  DA,  il  ne  recevra  plus 
.l'action  des  filets  compris  depuis  B  jufqu'à  G  ;  &  fi  on 
fait  abftraûioii  de  l'épaifleur  du  corps  AB,  il  ne  recevra 
aucune  impreffion  du  fluide,  quand  on  l'aura  mis  dans  la 
direction  AE  ,  parallèle  au  courant.  Il  réfulte  de  cette 
confideration  ,  que  la  quantité  du  fluide  qui  fait  effort 
fur  A  B  ,  eft  à  la  quantité  du  fluide  qui  frappe  A  C  , 
comme  AB  ,  finus  de  l'angle  droit,  eft  au  finus  de  l'angle 
d'incidence  oblique  EA<J,  qu'on  peut  repréfenter  par 
A  F  ;  car  prenant  A  B  pour  finus  total,  C  F  fera  le  finus 
-de  C  A  F ,  &  A  F  fera  le  finus  de  fon  complément  ou  de 
i'a^EAC.  ^ 

Seconde  raifon  de  la  diminution  de  t  action  des  fluides  fur 
Us  furfacesqui  s'oppofent  obliquement  à  leur  cours. 

Si  dans  le  cas  de  l'incidence  oblique  on  ne  diminuoit  F,8-  »»? 
de  l'impreflion  du  fluide  que  proportionnellement  aux 
filets  d'eau  dont  on  évite  l'action,  l'architecture  navale 
n'en  tireroit  pas  un  grand  avantage  ;  car  comme  les  vaif- 
féaux  doivent  néceflairement  avoir  une  certaine  largeur  , 

A  a  a 
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qui  fera ,  par  exemple ,  A  B ,  il  eft  clair,  que,  par  la  confi- 
dération  précédente ,  on  auroit  autant  de  réûuance  de  la 
part  du  fluide ,  en  formant  la  proue  comme  ACfi,  que 
comme  A  B  :  mais  heureufement  la  chofe  n'eft  pas  ainfî  ; 
&  le  fluide  qui  exercera  fa  puiffance  fur  A  C  B ,  ne  pro- 
duira pas  la  même  impreffion  que  s'il  l'exerçoit  fur  A  B , 
parce  que  la  direction  de  chaque  filet  d'eau  qui  rencontre 
obliquement  une  furface ,  peut  être  décompofée  en  une 
direction  qui  eft  perpendiculaire  au  plan ,  &  une  qui  lui 
feroit  parallèle  :  c'eft  ce  que  nous  allons  rendre  fenfible 
dans  le  paragraphe  fuivant» 

VII. 

Idée  des  mouvement  compofês  ,  &  de  la  dècompofiùon  des 

forces. 

Je  fuppofe  deux  règles  A  A,  BB ,  qui  foient  pofëes  fur 
un  plan  ,  &  qui  fe  croifent  à  angle  droit  au  point  C  :  je 
fjg  4  place  une  bille  à  l'angle  de  réunion  de  ces  deux  règles, 
laquelle,  pour  être  mue,  a  continuellement  befoin  d'être 
follicitée  par  les  règles  A  A  ou  B  B  ;  fi  en  confervant  la 
même  ouverture  d'angle  aux  deux  règles-,  je  fais  gliffer  la 
règle  B  B  jufqu'au  point  7 ,  il  eft  clair  que  la  bille  C  rou*- 
leratout  du  long  ae  la.  règle  A  A,  &  qu'elle  arrivera  au 
point  7,  parce  que  dans- ce  cas  elle  ne  fera  follicitée  à  fe 
mouvoir  que  par  la  règle  B  B ,  qui  ne  doit  lui  imprimer 
qu'une  direction  perpendiculaire  à  la  furface  7  7 ,  6V  paral- 
lèle à  la  règle  A  A  :  on  en  peut  dire  autant  de  la  règle  AA, 
fi  on  la  fait  gliffer  jufqu'au  point  VII,  VII ,  la  bille  décrira 
une  li^ne^arallele  à  BB,  &  tombera  perpendiculairement 

Si  on  fait  mouvoir  enfemble  les  deux  règles,  de  façon 
que  celle  A  A  arrive  aux  points  III,  III,  dans  le  tems- 
que  celle  B  B  arrivera  aux  points  x  z ,  la  bille  étant  forcée 
a  obéir  en  même  tems  à  l'impreflion  des  deux  règles,, 
décrira  la  diagonale  d'un  parallélogramme ,  dont  les  cô- 
tés feront  proportionnels  au  chemin  que  les  règles  auront 
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porcouru ,  de  forte  que  le  côté  2  D  fera  au  côté  III  D , 
comme  3  eft  à  2  :  de  même  (  puifqu'on  fuppofe  que  la  bille 
a  continuellement  befoin  d'être  follicitée  par  les  règles  ,  ■ 
pour  fe  mouvoir  )  il  eft  évident  que  ,  fi  la  règle  A  A 
n  arrive  aux  points  V ,  V  ,  que  quand  la  régie  BB  arrivera 
aux  points  5  ,  5 ,1a  bille  décrira  la  diagonale  d'un  parallé- 
logramme ,  dont  le  côté  D  e  fera  au  côté  D  d  ,  comme 
3  eft  à  2.  Enfin ,  fi ,  en  rendant  le  mouvement  des  deux 
règles  uniforme ,  elles  arrivent  enfemble,  Tune  au  point 
7 ,  &  l'autre  au  point  VU ,  la  bille  décrira  la  diagonale 
E  F  d'un  quarré. 

On  apperçoit  clairement  que  les  côtés  C  2 ,  25,  57, 
de  ces  parallélogrammes ,  expriment  l'effet  de  la  règle  dB  ; 
&  les  côtés  C  III ,  III V ,  V  VII ,  des  mêmes  parallèle 
grammes  ,  expriment  l'effet  de  la  règle  A  A  :  de  forte  que 
les  côtés  des  parallélogrammes  font  toujours  proportion- 
nels aux  puiffances  ;  &  les  diagonales  C  D  ,  D  E,  EF  , 
expriment  l'effet  combiné  des  deux  puiffances  A  A ,  B  B  , 
foit  que  leur  vîteffe  £bit  égale  ou  inégale. 

Il  eft  encore  évident  qu'on  peut  fiibftituer  aux  règles 
A  A ,  B  B ,  deux  autres  agens  (  ce  fera ,  fi  l'on  veut ,  les 
deux  maffes  de  mail  c  d  qiù  frapperont  en  même  tems 
la  bille  )  :  fi  les  deux  coups  font  égaux ,  la  bille  aura  un  Fig.  ç. 
mouvement  qui  participera  également  des  deux  directions 
e  b ,  e  g,  &  elle  fuivra  la  diagonale  e  f  d'un  quarré;  mais 
fi  la  maiTe  d  imprimoit  une  iois  plus  de  mouvement  que 
la  maffe  c ,  la  bule  fuivroit  la  diagonale  e  a  d'un  parallélo- 
gramme dont  le  côté  g  a  fèroit  double  du  côté  g  e  :  ainfi 
on  voit  que  dans  l'un  &  l'autre  cas ,  les  côtés  des  parallé- 
logrammes feroient  proportionnels  aux  puiffances. 

Ceft  donc  le  mouvement  réfultant  de  plufieurs  puif- 
fances qui  agiffent  fur  un  même  corps  ,  fuivant  différentes 
directions  ,  qu'on  nomme  mouvement  composé  :  on  peut 
s'en  former  une  idée ,  par  le  bateau  A ,  qui ,  étant  follicité 
à  fe  mouvoir  par  les  deux  puiffances  B  ,  C ,  fuit  la  direc- 
tion AD ,  par  un  mouvement  compofé  ou  réfultant  des  deux  Fig.  6. 
puiffances  B  &  C.  Faifons  à  ce  fiijct  quelques  remarques, 

A  a  a  ij 
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V  I  I  L 

Effets  principaux  qui  réfulunt  des  mouvement  compo^s* 

De  la  force  relative  des  puiffances  qui  agiflent  fur  urn 
corps  ,  &  de  la  direction  fuivant  laquelle  ces  puiffance» 
agiffent ,  il  réfulte  différens  effets  par  rapport  au  corps 
qui  leur  eû  fournis  :.  nous  en  allons  donner  quelques 
exemples. 

'•g-  7'  i  °.  Si  deux  puiffances  représentées  par  C ,  B  ,  agiffent 
en  même  tems  fur  le  corps  A  avec  une  même  force ,  & 
fuivant  des  directions  oppofées  C  A,  B  A ,  le  corps  reftera* 
immobile,  parce  qu'il  n'y  a  aucune raifon  cjuile  détermine 
à  fuivre  une  direction  plutôt  que  l'autre  :  ii  une  des  puif- 
fances étoit  plus  forte  que  l'autre ,  le  corps  fuivroit  la  direc- 
tion  de  la  force  prédominante,  diminuée  de  la  quantité  de 
la  force  moindre. 

2°«Ileff  pareillement  évident  que,  û  deux  puiffances 
DE  agiffoient  fur  le  corps  A ,  fuivant  une  même  direction 
par  exemple ,  D  A  &  EA,  le  corps  A  fuivroit  la  direction 
des  deux  puuTances,  &  pafferoit  par  le  point  F,  avec  cette 
feule  différence  ,  qu'il  s'y  rendroit  avec  plus  de  vheffe  , 
étant  frappé  par  deux  forces,  que  ne  l'étant  que  par  une- 
feule  qui  ièroit  égale  à  une  des  deux^ 

3°.  Suppofons  maintenant  que  les  deux  puiffances  G  , 
H ,  aient  les  directions  G  A ,  H  A ,  &  qu'elles  fe  croifenc 
à  la  rencontre  du  corps  A;  fuivant  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut ,  elles  lui  imprimeront  un  mouvement  compofé,  donc 
la  force  8c  la  direction  (ê  mefurent  par  la  diagonale  du  pa- 
rallélogramme dont  nous  avons  parlé.  Pour  conftruire  ce 
parallélogramme  (  qu'on  nomme  de  La  décompojition  des 
forces  ) ,  il  en  fuppofant  les  forces  des  puiffances  G ,  H 
égales  &  exprimées  par  H  A  ,  G  A  ,  on  tire  du  point  G 
une  ligne  EG,  égale  à  H  A,  &  parallèle  à  la  direction  de 
cette  puiffance ,  la  diagonale  E  A  fera  la  résultante  des- 
deux puiffances  qui  font  repréfentées  par  les  côtés  d* 
.parallélogramme  HA,  G  A,  &  exprimera  la  viteffe  &  1* 
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direction  du  mouvement  compofé,  dont  l'effet  fera  de 
porter  le  corps  À  vers  F. 

4?.  Dans  l'hypothefe  précédente  ,  nous  avons  fuppofé 
que  les  deux  puiflances  frappoient  le  corps  A  avec  des 
forces  égales  que  nous  avons  exprimées  pour  cette  raifon 
çar  des  lignes  égales  H  A ,  G  A  :  maintenant  nous  fuppo-  Fig.  9, 
ions  que  les  puiifances  H ,  G ,  frappent  le  corps  A  avec  des 
forces  inégales  que  nous  défignons ,  fçavoir ,  celle  de  H 
par  la  ligne  HA,  double  de  la  force  G  ,  qui  elt  défignée 
par  la  ligne  R  A,  moitié  de  H  A  ;  les  rayons  H  A,  G  A  y 
indiqueront  les  directions  fuivant  lefquelles  les  puiflances. 
H  G  agiflent  fur  le  corps  A  ;  on  connoîtra  la  réfultante 
de  ces  mouvemens  en  force  &  en  direction,  en  conitrui- 
fant  le  même  parallélogramme  de  décompoiition,  Ainft 
du  point  R  on  tirera  la  ligne  R  S ,  parallèle  à  HA,  qui 
exprime  la  force  &  la  direction  de  la  puiflance  H  ;  &  du 
point  H  on  tirera  H  S  ,  parallèle  à  R  A ,  qui  exprime  la 
torce  &  la  direction  de  la  puiflance  G  :  alors  la  diagonale* 
S  A  indiquera  la  vîtelTe  &  la  direction  du  corps  A ,  qui 
palTera  par  le  point  T  au  lieu  du  point  F ,  comme  cela  fe- 
roit  arrivé ,  û.  les  deux  puiflances  avojent  été  égales  en 
force- 

REMARQUE* 

i°.  On  ne  changeroit  rien  à  l'hypotrfefe ,  en  fuppofant 
des  forces  attractives  placées  en  P  &  en  Q ,  au  beu  des- 
forces  impulfives  G  ,  H; 

ie.0n  peut  trouver  la  réfultante  des  puiflances  G  ,  H,, 
en  formant  le  parallélogramme  fur  A  Q  &  A  P,  prolon- 
gement des  directions  G  A ,  H  A  ,  comme  fur  les  direction* 
«Iles-mêmes. 

I  X. 

Conséquences.. 

i°.  Plus  l'angle  de  la  direction  des  puiflance*  eit  aigu* 
plus  ces  directions  approchent  de  n'en  être  qu'une ,  &  plus» 
l'eiiet  de  ces  puiflances     grand  :  c'eit  pourquoi  la  réiuL- 
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Rg.  7.   tante  de  G  e  t  H ,  eft  plus  grande  que  celle  de  L  e  t  M  , 
quoiqu'on  ait  fuppolé  les  pUhTances  égales. 

20.  Le  maximum  de  l'eff  et  de  deux  puiflances,  eft  quand 
elles  ont  une  même  direction ,  &  le  minimum  ,  quand  les 
directions  font  oppofées. 

30.  De  toutes  les  directions  qu'on  peut  donner  à  deux 
puiflances  ,  il  n'y  a  qu'un  cas  où  l'action  des  deux  (oit 
égale  à  l'action  d'une  feule,  fi  elle  étoit  directe  ;  c'eft 
lorfque  ces  puiflances  font  égales  ,  &  qu'elles  ont  des 
directions  obliques  qui  forment ,  l'une  à  l'égard  de  l'autre  , 
un  angle  de  1  zo  degrés,  telles  que  AK ,  AI,  dont  la  réful« 
tante  eft  égale  en  force  à  A  K feul,  ou  à  AI:  dans  ce  cas  . 
H  n'y  aura  que  la  directoin  qui  fera  changée,  A  étant  porte 
en  F  ,  quand  les  deux  puiflances  agiflent  enfemble  ,  au  lieu 
qu'il  le  leroit  en  T  par  k  feul ,  ou  en  V  par  I  feul. 

4°.  Si  la  direction  des  deux  puiflances  faifoit  un  angle 
moindre  que  1 20  degrés  ,  tel  que  G  A ,  HA,  elles  s'en- 
tre-aideroient  ;  &  fi  elle  faifoit  un  angle  plus  ouvert ,  tel 
que  L  A  ,  M  A  ,  leur  effet  feroit  réciproquement  diminué  : 
c'eft  une  conféquence  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 

Ces  notions  générales  fur  les  mouvernens  compofés , 
&  fur  laconftruttion  &  l'ufage  du  parallélogramme  de  dé- 
compofition  ,  pourront  aider  à  l'intelligence  de  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  l'aôion  d'un  corps  qui  rencontre  perpen-p 
diculairement  ou  obliquement  une  iurface:  nous  en  allons 
traiter  dans  le  paragraphe  fuivant. 

Ce  qu'il  doit  réfulur  du  mouvement  imprime  au  corps  A ,  rela- 
tivement à  une  furface  a  b  qui  s'oppofe  à  [on  mouvement, 

Fig.  7  &  8.  1  °«  Lorfqu'un  corps  choque  obliquement  un  plan  ,  il 
ne  le  choque  pas  avec  autant  de  force  que  s'il  le  rencon- 
troit  directement  ;  car  la  direction  pourroit  être  fi  obli- 
que ,  qu'il  ne  feroit  que  l'effleurer  :  ainfi  entre  le  choc 
perpendiculaire ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous ,  &  le  çhoç 
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le  plus  oblique  qui  approche  le  plus  de  la  parallèle  air 
plan ,  il  y  a  une  infinité  de  directions  plus  ou  moins 
obliques  ,  fuivant  lefquelles  le  plan  fera  choqué  avec  plus 
.  ou  moins  de  force. 

2°«  Si  les  deux  puiûances  étoient  réunies  enD,  il  eft 
évident  que  A  fuivroit  la  direction  DF,  &  qu'il  frapperait 
la  furface  a  b  avec  beaucoup  de  force ,  non-feulement  à 
caufe  que  les  deux  puiffanccs  réunies  en  D  agiroicnt  de 
concert ,  mais  encore  à  caufe  de  la  direction  perpendicu^ 
laire  de  A  fur  a  b. 

30.  Si  les  deux  puifTances  égales  en  force  agifToienc 
fuivant  les  dkections  G  A ,  H  A ,  le  corps  A  fuivroit  eiv- 
core  la  résultante  E  A ,  &  il  tomberait  perpendiculaire- 
ment fur  a  b,  mais  avec  moins  de  force  que  dans  le  pre- 
mier cas ,  à  caufe  de  l'obliquité  de  la  direction  des  puif- 
fances. 

4°.  Si ,  fans  changer  la  direction  des  puiffances  ,  on 
faifoit  enforte  que  la  force  de  H ,  repréfentée  par  H  A , 
fut  double  de  la  force  du  corps  G,  repréfentée  par  R  A, 
alors  la  direction  de  la  réfukante  S  A  changerait ,  &  le 
corps ,  fuivant  la  direction  S  T  frapperait  obliquement  a  b, 
&  fon  effort  ferait  encore  moindre  que  dans  le  fécond 
cas  ,  non-feulement  à  caufe  de  la  diminution  de  la  force 
de  la  puiflance  G ,  mais  encore  à  caufe  de  l'obliquité  du 
choc. 

5°.  Si ,  fuppofant  la  force  des  deux  punTances  égales  & 
repréfentées  par  deux  rayons  du  même  cercle  ,  on  ne 
changeoit  que  leurs  directions ,  qui  deviendraient,  par 
exemple,  S  A ,  D  A,  la  réfukante  prenant  alors  la  direc- 
tion H  P,  le  corps  A  frapperok  obliquement  a  b;  &  quoi- 
ue  la  vîtefle  de  A  fut  la  même  dans  la  direction  H  P  que 
ans  la  direction  DF,  néanmoins  l'effet  de  A  fur  a  b  fe- 
roit  moindre,  à  caufe  de  l'obliquité  du  choc ,  &  d'autant 
moindre  que  le  choc  ferait  plus  oblique.  La  raifon  en  de- 
viendra fenfible,  fi  on  fe  rappelle  ce  quia  été  dit  dans  le 
paragraphe  VII ,  où  on  vok  que  les  lignes  e  f  &  e  a  ,  qui 
tombent  obliquement  fur  g  a,  font  résultantes  de  deux 
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Fig.  5.   chocs ,  l'un  fuivant  la  direction  'e  b  qui  étant  parallèle  à 
a  g ,  ne  peut  produire  aucun  effet ,  &  l'autre  iuivant  une 
direûion  e  g  ,  qui  étant  perpendiculaire  à  ag,  doit  pro- 
duire le  plus  grand  effet  pomble. 
Fig-  7-      6°.  Sitôt  qu'on  confidere  le  corps  A  relativement  à 
une  furface  ab  qu'il  frappe ,  il  eft  indifférent  que  le  mou- 
vement du  corps  A ,  qui  frappe  avec  une  certaine  viteffe 
la  ligne  a  b,  Iuivant  une  direction  A  N ,  Toit  la  réfultante  de 
deux  puiffances  H  &  M,  ou  l'effet  d'une  feule  S  quiagi- 
roit  fuivantla  même  direction  A  N  ;  c'eft  pourquoi  on  peut 
faire  abstraction  des  puiffances  qui  ont  mis  le  corps  A  en 
mouvement ,  &  fe  contenter  d'examiner  fa  direction!  fur  la 
ligne  ab,  &  fa  viteffe.  Effectivement,  quand  on  confidere 
la  bille  e ,  fig.  $ ,  dans  fon  trajet  de  e  en  a ,  n'eft  -  iL  pas  in- 
différent qu'elle  ait  reçu  fon  mouvement  de  deux  puiffan- 
ces c  &  d,  ou  d'une  feule  qui  auroit  agi  fuivant  la  direction 
Fig.  7.   e  a  ?  Le  choc  fur  a  b  étant  oblique,  on  pourra  employer  les 
principes  qu'on  vient  d'établir  pour  connoître  l'effet  du 
corps  A  fur  la  ligne  a  b  ;  car,  puilqu'il  eft  certain  que  l'ef- 
fort de  ce  corps  fur  a  b  iéra  d'autant  moindre  qu'il  tombera 
plus  obliquement  iùra  b ,  on  peut  imaginer  qu'il  eft  mu  par 
deux  puâlances ,  &  construire  un  parallélogramme  ftm- 
blable  à  egfb,j£g;  ç,  dont  la  réfutante  fera  la  ligne  e  f. 

70.  Il  eft  évident  au'on  produit  le  même  effet ,  en  chan- 
geant la  direction  au  mouvement  de  A ,  relativement  à 
la  furface  a  b ,  ou  en  changeant  la  fituation  de  a  b  ,  rela- 
tivement à  la  direction  du  mouvement  du  corps  A. 
l  ig.  9.  8° .  11  fuit  encore  de  ce  qui  a  été  dit ,  que ,  li  on  connoît 
l'effet  commun  de  deux  puiffances  fur  un  même  corps  , 
&  l'état  d'une  des  deux ,  je  veux  dire  fa  direction  &  fon 
degré  de  force,  on  peut  juger  de  la  valeur  &  de  la  direction 
de  l'autre.  Si  je  fçais ,  par  exemple,  qu'un  corps  a  été  porté 
de  c  en  b  par  l'action  de  deux  forces ,  dont  une  eft  expri- 
mée par  c  a ,  je  tire  la  ligne  d  b  parallèle  &  égale  à  c  a  j 
&  en  achevant  le  parallélogramme  ,  je  vois  que  c  d  eft 
l'autre  puiffance  plus  petite  que  la  première ,  &  qui  fak 
avec  elle  l'angle  de  direction  a  c  d 
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X  L 

Application  de  ce  quart  vient  de  dire  au  choc  des  fluides. 

Nous  n'avons  confidéré  jufqu'à  préfent  que  ce  qui  ar- 
rive dans  îe  choc  d'un  corps  lolide  mis  en  mouvement, 
qui  rencontre,  fuivant  différentes  directions  ,  une  furface 
folide  :  nous  convenons  volontiers  que  les  fluides  n'agif- 
fent  pas  dans  le  choc  comme  les  tolides  ;  car  indépen- 
damment des  circonftances  dont  nous  avons  parlé  au 
commencement  de  ce  chapitre ,  il  nous  paroît  probable 
que,  quand  un  fluide  tombe  perpendiculairement  fur  une 
furface ,  il  y  a  une  maffe  d'eau  qui ,  reftant  immobile 
devant  la  furface,  tient  lieu  d'un  corps  folide,  &  fait  à- 
peu-près  le  même  effet  que  fi  la  furface  étoit  arrondie , 
auquel  cas  le  fluide  ne  rencontreroit  plus  un  corps  qui 
s'oppoferoit  perpendiculairement  à  fon  cours:  d'ailleurs 
les  filets  d'eau  qui  rencontrent  une  furface  oblique  ou 
non ,  peuvent  fe  réfléchir  &  changer  de  direction;  ce  qui 
rend  les  loix  du  choc  des  fluides  différentes  de  celles  du 
choc  des  folides. 

J'ai  commencé  des  expériences  pour  éclaircir  cette 
ueffion  :  mais  comme  elles  ne  m'ont  encore  rien  appris 
e  poiitif ,  je  fuis  obligé  de  confiderer  (comme  on  a  fait 
jufqu'à  préfent)  le  choc  des  fluides  comme  celui  des  folides. 
La  direction  oblique  d'un  filet  d'eau  peut  donc  être  dé- 
compofée  en  deux,  une  qui  eft  perpendiculaire  à  la  fur- 
face  du  corps  qui  s'oppofe  à  fon  cours  ,  &  l'autre  qui  lui 
eft  parallèle. 

Pour  faire  cette  décompofition ,  il  faut  former  fur  la 
ligne  inclinée  au  courant  (  par  exemple,  A  C ,  la  vîteffe  &  Fïg.  10. 
la  direction  du  courant  étant  repréféntées  par  A  E)  le  pa- 
rallélogramme AHEF ,  faifant  E  F  parallèle  à  CA  ,  &  EH 
perpendiculaire  à  là  même  ligne  C  A.  La  diagonale  A  E 
qui  repréfente  un  filet  d'eau  &  fa  vîteffe ,  fera  réfultante 
au  mouvement  du  filet  d'eau  qu'on  peut  fuppofer  trre 
produit  par  deux  puilfances ,  une  parallèle  à  A  C ,  dont  la 
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force,  avec  fadire&ion,  eft  repréfentée  par  EF  ,  &  l'autre 
perpendiculaire  à  A  C ,  dont  la  force ,  avec  fa  direction  , 
eft  repréfentée  par  le  côté  E  H  du  parallélogramme. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  vient  detre  dit ,  que  ,  fi 
une  furface  eft  expofée  au  choc  d'un  courant  fous  diffé- 
rées degrés  d'obliquité ,  la  force  du  choc  direér.  eft  à  la 
force  du  choc  oblique ,  comme  le  quarré  du  finus  total 
eft  au  quarré  du  finus  de  l'incidence  oblique  ;  car  l'effort 
d'un  filet  AE  fur  le  corps  A  B  qu'il  frappe  perpendiculai- 
rement ,  eft  à  l'effort  du  même  filet  A  É  fur  le  corps  A  C 
qu'il  choque  obliquement,  comme  A  E  eft  à  EH:  mais 
AE  eft  à  É  H  ,  comme  A  B  ,  finus  de  l'angle  droit  ^  eft  à 
A  G  ,  finus  de  l'angle  d'incidence  oblique.  Donc  l'effort 
d'un  filet  A  E  fur  A  B,  eft  à  l'effort  d'un  même  filet]  fur 
A  C,  comme  le  finus  de  l'angle  droit  eft  au  finus  de  l'an- 
gle d'incidence  oblique.  Mais  on  a  vu  plus  haut  que  la 
fomme  des  filets  d'eau  qui  frappent  A  B ,  eft  à  la  fomme  de 
ceux  qui  tombent  fur  AC,  comme  le  finus  total  eft  au 
,  finus  de  l'angle  d'incidence  :  ainfi  en  multipliant  par  ordre 
ces  deux  proportions  ,  on  aura  la  proportion  fuivante: 
L'effort  d'un  filet  fur  A  B  ,  mutiplié  par  la  fomme  des  fi- 
lets qui  frappent  AB,  c'eft-à-dire,  t  effort  total  de  T eau  fur 
A  B,  eft  à  l'effort  d'un  filet  fur  C  A  multiplié  par  le  nombre 
des  filets  qui  tombent  fur  C  A  ,  c'eft-à-dire ,  à  C  effort  total 
du  fluide  fur  C  A,  comme  le  quarré  du  finus  total  eft  au 
quarré  du  finus  de  l'angle  d'incidence  oblique. 

Lorfque  les  furfaces  qu'on  oppofe  à  un  courant  A  C , 
font  inégales ,  comme  A  B  &  A  D  ,  on  démontre  que  les 
Fig.  ti.  quantités 'd'eau  qui  frappent  ces  furfaces,  font  comme  les 
produits  des  furfaces  par  les  finus  des  angles  d'incidence  , 
&  la  proportion  prédédente  fera  changée  en  celle  -  ci  : 
L'effort  du  fluide  fur  AD  eft  à  l'effort  du  fluide  fur  A  B  , 
comme  le  quarré  de  A  G  ,  finus  de  l'incidence ,  multiplié 
par  la  furface  A  D ,  eft  au  quarré  de  AB ,  finus  total ,  mul- 
*  tiplié  par  la  furface  A  B. 
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Co  NSÉQUENCES. 

1  •.  Donc  Ci  deux  furfaces  égales  font  expofées  à  im 
même  courant  qui  les  choque  avec  différente  obliquité , 
elles  en  reçoivent  des  impreffions  qui  font  entr  elles  comme 
les  quarrés  des  ftnus  des  angles  d'incidence. 

i°.  Donc  il  n'y  a  point  de  choc  fur  une  furface  parallèle 
au  courant ,  puifque  le  finus  d'incidence  eft  nul.  • 

30.  Donc  Ci  deux  furfaces  inégales  font  expofées  à  un 
même  courant  qui  les  choque  avec  des  obliquités  diffé- 
rentes ,  les  impreffions  font  entr  elles  comme  les  produits 
des  quarrés  des  finus  des  incidences  &  des  furfaces  cho- 
quées. 

4°.  Donc  Ci  deux  furfaces  égales  reçoivent  l'impreffion 
de  deux  courans  inégaux ,  les  impreffions  font  entr'elles 
comme  les  produits  des  quarrés  des  vîteffes  &  des  quarrés 
des  finus  des  angles  d'incidence. 

50.  Donc  enfin  fi  deux  furfaces  inégales  font  expofées  - 
à  deux  courans  ,  l'un  plus  rapide  que  l'autre  ,  qui  les  cho- 
quent avec  des  obliquités  différentes  ,  les  impreffions  font 
entr'elles  comme  les  produits  des  quarrés  des  vîceflks  , 
des  quarrés  des  finus,  des  angles  d'incidence,  &  d«.s  (ur- 
faces. 

Toutes  ces  confequences  fe  déduifent  des  principes  qui 
ont  été  établis  au  commencement  de  cet  article  :  il  en  faut 
faire  des  applications. 

On  peut  dire ,  l'effort  fur  A  B  eft  à  l'effort  fur  A  C  ,  Fig. 
comme  le  quarré  de  A  B  eft  au  quarré  de  A  G  (  par  exem- 
ple ,  comme  quatre ,  quarré  de  A  B  ,  eft  à  neuf ,  quarré 
deAG). 

Imaginons  que  A  B  reprefente  le  maître  bau  ou  la  plus  pig. 
grande  largeur  d'un  bateau  ,  &  qu'on  en  forme  la  proue 
(uivant  les  angles  ACB,ou  A  F  B ,  ou  A  L  B.  Pour con- 
noître  dans  ces  différens  cas  quel  fera  l'effort  du  fluide 
fur  ce  bateau ,  la  vîtefTe  &  la  direction  étant  fuppofée  la? 
même ,  &  parallèle  à  la  quille  dans  les  trois  cas ,  il  faut 
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élever  fur  le  milieu  de  A  B  la  perpendiculaire  EL,  qui  paf- 
fera  par  les  fommets  de  tous  les  triangles;  puis,  pour 
connoître  les  (mus  des  angles  d'incidence ,  on  tracera  les 
arcs  A  F  ,  B  F ,  qui  auront  pour  rayon  l'intervalle  A  B  :  le 
triangle  équilatéral  fera  coupé  par  les  arcs  à  fon  fommet  ; 
les  angles  plus  aigus  que  <So°,  auront  leurs  côtés  coupés  par 
ces  arcs  ;  les  angles  plus  grands  que  6o°  n'étant  point  ren- 
contrés pat  les  arcs  ,  il  faudra  prolonger  un  de  leurs  côtés» 
de  C  en  M.  Enfin  de  tous  les  points  où  les  arcs  feront 
rencontrés  ,  ou  par  les  côtés  ou  par  les  prolongées  des 
triangles  ,  on  anaiffera  fur  A  B  des  perpendiculaires  , 
comme  F  E  ,  M  D,  P  K  ;  &  les  droites  A  È ,  AD,  AK 
repréfenteront  les  finus  des  angles  d'incidence  fur  les  dif- 
férens  triangles  AFB  ,  ACB  ,  A  LB.  Il  eft  de  plus  aifé  de 
remarquer  que  l'effort  du  fluide  fur  les  proues  entières 
ACB,AFB,ouALB,  comparé  avec  l'effort  fur  la  lar- 
geur entière  A  B  ,  eft  dans  la  même  proportion  que  l'ef- 
fort fur  A  C,  A  F  ou  A  L,  comparé  avec  l'effort  fur  A  E: 
mais  on  a  déjà  dit  que,-4orfque  deux  furfaces  inégales 
s'oppofoient  à  la  direction  d'un  courant,  les  impreffions 
étoient  comme  les  quarrés  des  finus  des  angles  d'incidence 
multipliés  par  les  furfaces  ;  ainfi  dans  le  cas  préfent ,  Fim- 
preffion  fur  A  C  fera  à  l'impreffion  fur  A  E ,  ou  (  ce  qui 
eft  ta  même  chofe  )  l'impreffion  fur  ACB  fera  à  celle 
fur  AB,  comme  le  quarré  de  AD ,  finus  de  l'angle  d'inci- 
dence, multiplié  par  ACB,  eft  au  quarré  du  finus  total 
multiplié  par  AB. 

On  auroit  auffi  l'effort  fur  A  F  B  eft  à  l'effort  fur  A  B , 
comme  AFB,  multiplié  par  le  quarré  de  A  E  ,  finus  de 
l'incidence  ,  eft  à  A  B ,  multiplié  par  le  quarré  de  AB,  fi- 
nus total.  Cette  proportion  feroit  connoître  l'effort  du 
fluide  fur  la  proue  AFB,fuivant  une  direction  perpendi- 
culaire aux  côtés  AF,  BF  de  cette  proue;  &  il  feroit  avan- 
tageux de  connoître  cet  effort  >  s'il  s'agiffoit  de  détermi- 
ner les  dimenfions  de  la  charpente  pour  réfifter  à  cette 
preffion  de  l'eau  :  mais  dans  le  cas  prêtent ,  où  l'on  ne  veut 
connoître  que  l'effort  relatif  à  la  proue  dans  le  fens  de  la 
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quille ,  il  faut  faire  une  autre  décompofition.  Pour  cela 
fiippofons  que  CD, flg.  13,  repréfente  l'effort  du  fluide 
fur  F  B ,  perpendiculairement  à  cette  furface  ;  fi  du  point 
D  on  abaiffe  la  perpendiculaire  D  H ,  &  qu'on  achevé  le 
parallélogramme  C  G  D  H  ,  C  G  repréfentera  l'effort  rela- 
tif à  la  proue ,  fuivant  la  direction  ae  la  quille.  Ainfi  l'ef- 
fort total  fur  F  B  peut  être  repréfente  par  F  B  ,  multiplié 
parle  quarré  du  finus  d'incidence, qui  ell  à  l'effort  relatif, 
comme  F  B  eft  à  E  B  ;  donc  l'effort  relatif  eft  égal  au 
quarré  du  finus  d'incidence ,  multiplié  parEB,  ou  par  la 
fomme  des  filets  qui  tombent  fur  F  B  :  ainfi ,  pour  con- 
noître  quel  eft  l'effort  relatif  fur  F  B ,  il  faut  employer  le 
quarré  du  finus  de  l'angle  d'incidence,  multiplié  parla  pro- 
jection du  plan  F  B  fur  le  bau  EB. 

Quoique  cette  méthode  n'ait  véritablement  fon  appli- 
cation que  pour  les  triangles  re&ilignes ,  on  peut  néan- 
moins en  faire  ufage  pour  les  curvilignes,  en  les  calculant 
par  parties  affez  petites  pour  que  chacune  puiflé  être  re- 
gardée fans  erreur  fenfible ,  comme  une  ligne  droite  :  c'eft 
le  parti  que  M.  Bouguer  a  pris  pour  fournir  une  méthode 
d'approximation  fuffifamment  exacte.  Nous  efpérons  que 
ce  que  nous  avons  dit  dans  cet  article,  en  facilitera  l'intelli- 
gence à  ceux  qui  n'ont  qu'une  teinture  légère  des  mathé- 
matiques :  ainfi  il  ne  nous  refte  plus  qu'à  en  faire  l'applica- 
tion au  vaiffeau  de  70  canons  dont  nous  avons  tait  le 
plan. 

XII. 

Calcul  de  la  réfijlance  du  fluide  fur  la  proue  du  vaiffeau  de 
yo  cations  dont  nous  avons  fait  le  plan ,  comparée  à 
f  effort  du  même  fluide  fur  taire  du  maître  couple, 

i°.  Comme  on  doit  opérer  fur  le  plan  de  projection 
dont  nous  avont  traité  dans  le  quatrième  chapitre ,  il  faut 
que  tous  les  couples  de  l'avant  foient  exactement  tracés , 
ainfi  qu'ils  le  font  dans  la  figure  première  :  mais  le  plan 
doit  être  fait  fur  une  échelle  trois  ou  quatre  fois  plus  gran- 
de, afin  d'y  pouvoir  tracer  fans  confufion  un  plus  grand 
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nombre  de  couples  &  de  lignes  d'eau ,  &  afin  qu'opérant 
fur  de  plus  grandes  parues,  on  puifle  le  faire  avec  plus 
d'exa&itude. 

2°.JPour  plus  grande  commodité,  les  lignes  d'eau  I, 
II,  III  ,&c,  &les  couples  1  ,  2  ,  3  ,  &c,  jufqu'au  maître 
couple  ,  doivent  être  mis  à  des  diftances  égales  les  uns  à 
l'égard  des  autres. 

3Q.  Il  eft  évident  qu'au  moyen  des  lignes  d'eau  &  des 
couples  ,  la  proue  le  trouve  divifée  en  trapèzes,  tels  que 
ra,8b,7C,  &c  ,  qui  correfpondent  dans  le  plan  verti- 
cal (  Pl.  XXII.)  au  trapèze  8  s  &  aux  parallélogrammes 
b  e  &  a  d. 

4°.  Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  faut  fe  fouvenir  qu'on 
fuppofe  avoir  allez  multiplié  le  nombre  des  couples  &  des 
lignes  d'eau  ,  pour  que  les  lignes  83,7b,  6c,  &c  ,  qui 
font  courbes ,  puiffent  être  confidérées  comme  droites. 

50.  Il  faut  traverfer  tous  les  trapèzes  dont  nous  avons 
parlé,  par  des  diagonales  r a ,  8  b,  7  c,  &c:  mais  quand 
on  approche  du  maître  couple  ,  comme  les  trapèzes  font 
très-petits  ,  à  caufe  que  les  côtés  du  vaiffeau  font  prefque 
parallèles  au  courant,  on  peut,  fans s'expofer à  commet- 
tre de  grandes  erreurs,  opérer  fur  deux  trapèzes  en  même 
tems. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  diagonales  qu'on  vient 
de  tracer  ,  font  les  projetions  des  diagonales  qu'on  pour- 
rait tracer  dans  les  parallélogrammes  qui  font  reprélentés 
fur  le  plan  d'élévation-,  ou  plutôt  fur  la  furrace  extérieure 
du  vauTeau  j  par  exemple  ,  la  diagonale  8  b  du  plan  de 
projection ,  eft  la  projection  de  la  diagonale  8  d  qui  eft 
marquée  fur  le  plan  d'élévation. 

6  e.  Parles  diagonales  dont  on  vient  de  parler,  la  proue 
fe  trouve  divifée  en  des  triangles  tels  que  1,2,3,4,  &c , 
qui  choquent  le  fluide ,  fuivant  dàîérens  degrés  d'obli- 
quité. 

On  ne  voit  point  Taire  entière  de  ces  triangles:  la 
courbure  de  la  proue  fait  qu'on  n'apperçoit  que  leur  pro- 
jeftipn  fur  le  pian  du  maître  couple  ;  mais  c'eft  de  cette 
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projeâion  dont  on  a  befoin  pour  le  calcul  dont  il  s'agit , 
puifque  la  fomme  des  filets  d'eau  qui  frappent  chaque 
triangle  ,  eft  proportionnelle  à  la  projection  du  triangle 
qu'on  calcule  fur  Taire  du  maître  couple  ;  car  Teau  déran- 
gée par  chaque  triangle ,  peut  être  confidérée  comme  un 
prifme  triangulaire  t  dont  la  bafe  feroit  égale  à  la  projec- 
tion r  a  8  j Jig.  1  ,  fi  c'eft  pour  celui-là  qu'on  opère. 

7?.  M.  Bouguer  fe  propofe  de  calculer  l'effort  du  fluide 
fur  chacun  de  ces  triangles ,  &  de  connoître ,  par  l'addi- 
tion de  toutes  ces  forces  particulières ,  quel  eft  le  choc  de 
l'eau  fur  toute  la  proue ,  pour  la  comparer  enfuite  à  l'effort 
que  le  fluide  feroit  fur  une  furface  plane ,  pareille  à  l'aire 
du  maître  couple. 

8°.  Pour  y  parvenir,  M.  Bouguer  veut  qu'on  abaiffe 
fur  tous  les  membres  des  perpendiculaires  qui  partent  des 
angles  qui  font  formés  par  la  rencontre  des  lignes  d'eau  6k 
des  diagonales  qu'on  a  tracées  dans  les  trapez.es,  pour  for- 
mer les  triangles  dont  nous  avons  parlé,  par  exemple  ,  fur 
le  membre  8  a,  les  perpendiculaires  1  br q;  fur  7b,  la 
perpendiculaire  8  m ,  &  dans  l'autre  fens  la  perpendicu- 
laire n  c  ;  fur  6  c , les  perpendiculaires  7  o  &  i  p,  ècc. 

90.  Pour  abaifler  promptement  toutes  ces  perpendicu- 
laires ,  il  eft  fort  commode  de  fe  fervir  d'un  rapporteur  de 
corne  ;  car  en  faifant  répondre  la  ligne  de  900  fur  l'angle 
dont  on  doit  abaifler  la  perpendiculaire  ,  enforte  que  la 
ligne  diamétrale  1 8o°  réponde  aux  deux  extrémités  de  la 

{>artie  du  couple,  fur  laquelle  doit  aboutir  la  perpendicu- 
aire ,  le  trou  qui  eft  au  centre  du  rapporteur,  marquera 
le  point  où  doit  répondre  cette  perpendiculaire.  Au  moyen 
de  cette  pratique  ,  toutes  les  perpendiculaires  feront  abaif- 
fées  promptement. 

10  .  La  méthode  de  M.  Bouguer  exige  encore  qu'on 
taffe  autant  de  triangles  rectangles  ,  qu'on  a  formé  de 
triangles  fur  toute  la  proue-;  &  comme  il  en  faut  faire 
un  grand  nombre ,  puifque  ,  pour  la  feule  tranche  r  V  , 
où  il  n'y  a  que  9  couples  de  tracés ,  en  y  comprenant  le 
maître ,  il  faut  feize  triangles ,  il  eft  bon  de  fe  former  une 
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méthode  ,  pour  tracer  promptement  ce  grand  nombre  de 
triangles. 

1 1°.  Rien  ne  m'a  paru  plus  expéditif,  que  de  tirer  deux 
parallèles  DB,CR,  qui  doivent  être  éloignées  Tune  de 
l'autre  de  la  diftance  qu'il  y  a  d'un  couple  à  l'autre,  qu'on 
fig.  a.  doit  prendre  fur  le  plan  d'élévation  :  ainfi  on  prendra  deux 
fois  a  b  ,  parce  que  l'échelle  du  plan  de  proje&ion  fur  le- 
quel on  opère ,  elt  double  de  celle  du  plan  d  élévation.  Par 
cette  feule  opération ,  on  a  la  hauteur  de  tous  les  triangles 
rectangles  qui  feront  compris  entre  les  parallèles. 

12°.  Comme  la  bafe  de  tous  les  rectangles  doit  être 
égale  à  la  perpendiculaire  du  triangle  correfpondant  de  la 
proue  ,  on  marquera  la  longueur  de  toutes  ces  perpendi- 
culaires fur  la  parallèle  C  R  :  ainfi  on  rcra  C  H ,  fîg.  2 ,  égal 
à  r  <\ifig- 1  >  H  L  égal  à  s  a ,  LE  égal  à  8  m,  &c;  pour  lors 
on  n'aura  plus  qu'à  achever  les  rectangles  par  les  perpen- 
diculaires H  N  ,  L  M ,  &  les  obliques  DH  ,  NL,  &c. 

1 30.  Si  on  confidere  à  part  un  de  ces  rectangles  ,  D  H 
pourra  repréfenter  le  finus  total  ou  le  finus  de  l'angle  droit; 
&  CH  fera  alors  le  finus  de  l'angle  dnicidence  oblique. 
Après  ce  qui  a  été  dit  au  commencement  de  cet  article  , 
on  doit  fe  reconnoître  dans  cette  figure. 

14^.  Toutes  ces  opérations  graphiques  étant  faites ,  il 
faut  -commencer  par  connoître  la  grandeur  du  plan  de 
projection ,  parce  que  c'eft  de  fa  grandeur  que  dépend 
iimpulfion  relative  ,  fuivant  la  quille  que  nous  voulons 
trouver  j  car,  comme  nous  l'avons  dit  à  la  fin  du  para- 
graphe 9,  il  ne  s'agit  pas  d'avoir  l'impulfion  abtolue,  qui 
agiflant  en  partie  de  côté  ,  ne  s'oppofe  pas  entièrement  au 
PL  ZXIL  filiage  :  il  s'agit  donc  de  mefurer  la  furface  des  triangles 
qui  font  repréfentés  fur  la  proue, Jig.  1. 

1 50.  On  fçait,  en  géométrie ,  que  la  mcfure  de  la  furface 
d'un  triangle  eft  la  moitié  du  produit  de  fa  hauteur  par  fa 
bafe  :  ainfi ,  pour  avoir  la  furface  du  triangle  r  a  8  ,  on 
prend  la  longueur  de  la  perpendiculaire  r  q ,  qui  eft  la 
même  que  C  H  ,  fig.  2 ,  du  triangle  C  D  H ,  qu'on  multi- 
plie par  la  moitié  de  la  bafe  a  1  :  le  produit  indi- 
que 
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que  la  fomme  des  filets  qui  frappent  le  triangle  r  a  8 ,  qui 
eiï  un  élément  de  la  proue  du  vaifTeau. 

1 6°.  Il  ne  refte  plus  (  pour  avoir  l'effort  relatif  du  fluide , 
félon  la  quille ,  fur  la  partie  de  la  carène  qui  répond  au 
triangle  r  a  8)  qu'à  multiplier  la  furrace  de  ce  triangle  de 
projection  par  le  quarré  du  fînus  d'incidence  ;  au  lieu  que , 
fi  on  le  multiplioK  par  le  quarré  du  fînus  total ,  on  auroit 
l'impulfion  que  ce  même  triangle  recevroit ,  fi  l'eau  pouvoit 
le  frapper  perpendiculairement ,  &  il  ne  refteroit  plus  qu'à 
divifer  un  produit  par  l'autre ,  pour  fçavoir  combien  la 
fituauon  oblique  de  la  fut  face  de  la  proue  diminue  l'impul- 
fîon pour  cette  partie  :  mais  on  peut  fe  paffer  de  faire  ces 
dernières  opérations  à  part;  car,  puifque  lafomme  des 
produits  de  tous  les  triangles  par  le  quarré  du  finus  total , 
indiquera  l'effort  du  fluide  fur  le  maîrre  couple,  il  fuffit , 
pour  connoître  l'effort  direct, ,  de  multiplier  l'aire  du  maî- 
tre gabari  par  le  quarré  du  finus  total  ;  &  alors,  en  divifant 
ce  produit  par  la  fomme  des  produits  des  triangles  multi- 
pliés par  les  quarrés  des  finus  des  angles  d'incidence  fur 
chaque  triangle,  on  connoîtra  quelle  eftla  diminution  que 
la  proue  éprouve  proportionnellement  à  fon  maître  couple. 

17°.  Si  on  multiplioit  la  furface  de  chaque  triangle  par 
la  valeur  des  finus  tels  qu'ils  font  dans  les  tables ,  on  auroit 
à  opérer  fur  un  grand  nombre  de  chiffres  qui  rendraient 
cette  méthode  prefque  impraticable  :  c'eft  pour  cela  que 
M.  Bouguer  a  fubffatué  des  lignes  proportionnelles  qui  re- 
préfentent  les  quarrés  des  finus ,  comme  on  va  l'expliquer. 

180.  On  a  déjà  dit  que,  fi  D  H  repréfentoit  le  anus 
total ,  C  H  feroit  le  finus  de  l'angle  d'incidence. 

Si  on  abaiffe  fur  D  H  la  perpendiculaire  C  O ,  on  aura  le 
triangle  D  C  H ,  femblable  au  triangle  DOC:  ainfi ,  pre- 
nant les  lignes  égales  C  D  &  N  H  pour  finus  total ,  la  per- 
pendiculaire C  O  deviendra  le  finus  d'incidence. 

Si  du  point  O  on  abaiffe  la  perpendiculaire  OP  fur  DC , 
les  deux  triangles  DOC ,  OPC ,  feront  femblables ,  &  par 
conféquent  les  deux  triangles  D  C  H ,  O  P  C ,  feront  auffî 
femblables,  &  donneront  PH  eft  à  C  H ,  comme  O  C  eft 

Ccc 
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à  P  C  :  mais  les  triangles  femblables  DCH ,  DOC  ,  don- 
nent D  H  eft  à  C  H,  comme  DC  eftàOC;  donc  en  mul- 
tipliant ces  deux  proportions  par  ordre  ,  on  aura  le  quatre 
de  D  H  eft  au  quarre  de  CH ,  comme  DC  eft  à  PC  ;  c'eft- 
à-dire  que ,  fi  DC  repréfente  le  quarré  du  finus  total ,  P  C 
fera  le  quarré  du  finus  de  l'angle  d'incidence  CDH. 

Ainfi  les  lignes  CP ,  HQ,LS,  &c,  indiqueront  les 
quarrés  des  finus  des  angles  d'incidence  fur  les  triangles  1 , 
2,3,  &c ,  qu'on  doit  multiplier  par  la  furface  des  triangles, 
&  les  parallèles  D  C  ,  N  H  ,  &c,  repréfenteront  toujours 
les  quarrés  du  finus  total. 

Calcul  de  la  rêfiflanct  du  fluide  fur  la  proue  dun  vaijfeau  de 
yo  canons,  en  la  comparant  à  celle  quéprouveroit  fin 
maître  gabari. 
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Seconde  Tranche. 
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S  1  x  1 1  m e  Tranche. 
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Récapitulation  des  Efforts  fur  chaque  Tranche  de  F  avant. 

Pi.  Po.  Li.  Poi. 
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Seconde  Tranche  

Troifieme  Tranche  

Quatrième  Tranche.  .... 
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Total, 
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Il  faut  maintenant  avoir  l'effort  direâ  de  l'eau  fur  Taire 
du  maître  couple  ,  en  multipliant  la  furface  du  maître 
couple  par  le  quarré  du  finus  total. 

Pour  avoir  promptement  Taire  du  maître  couple ,  on 
peut  opérer  comme  nous  avons  fait  dans  le  chapitre  pré* 
cèdent ,  pour  avoir  les  furfaces  des  lignes  d'eau  :  ainii  on 
prendra  la  moitié  de  rVI,&  Vs  tout  entier ,  aufli  bien  que 
les  autres  lignes  d'eau  &  la  moitié  de  la  largeur  de  la  quille 
d  d:  mais  fi  on  vouloit  examiner  l'effort  de  Teau  fur  Tétrave 
à  part ,  ce  qui  ne  fera  qu'une  très-petite  différence  dans  1er 
cas  des  étraves  courbes ,  le  calcul  fe  termineroic  à  l'angle 
de  la  quille  ;  ce  qui  donnerait  zéro  pour  la  dernière  largeur* 
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OPÉRATION. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Moitié  de  la  fixieme  ligne  d'eau 
x  VI.    «      ♦       •      •  • 
Cinquième  ligne  d'eau  s  V  entière 
Quatrième  ligne  d'eau. 
Troifieme. 
Seconde. 
Première. 

Largeur  de  la  quille.  , 
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Total,   95  9 


Qui  multipliés  par  la  diftance  dune  ligne  deau  à  l'autre, 
qui  eftde  3  pieds  2  pouces,  donnent  303  pieds  4  pouces 
1  ligne  pour  la  furface  dû  maître  couple  ,  qu'on  multiplie 
par  la  diftance  d'un  couple  à  l'autre  ,  prife  fur  le  plan  d'é- 
lévation ,  laquelle  eft  de  8  pieds, &  qui  repréfente ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  le  quarré  du  finus  total  :  le  produit  eft 
2426  pieds  8  pouces  8  lignes. 

Pour  avoir  la  diminution  de  l'effort  du  fluide  fur  la  proue, 
par  rapport  au  maître  couple ,  on  divife  cetr,e  fomme  par 
249  pieds  1  o  pouces  1 1  lignes ,  qui  eft  la  fomme  des 
efforts  du  fluide  fur  les  triangles  de  la  proue  ;  &  il  vient 
au  quotient  9  75 ,  qui  marquent  que  l'effort  du  fluide  fur 
la  proue  feroit  à  l'effort  du  fluide  fur  le  maître  couple , 
comme  1  eft  à  9 

On  voit,  par  les  calculs  que  nous  avons  rapportés  ,  que 
les  lignes  d'eau  de  la  proue  de  notre  vaiffeau  de  70  canons 
font  bien  conduites,  puifque  l'effort  furie  maître  couple 
eft  à  l'effort  fur  la  proue ,  comme  9  eft  à  1  ;  ce  qui  eft 
à-peu -près  tout  ce  qu'on  peut  exiger  pour  un  vaiffeau  de 
cette  force ,  car  l'effort  du  fluide  peut  être  encore  plus 
diminué  fur  la  proue  des  frégates  :  on  en  jugera  par  les 
exemples  que  nous  allons  rapporter. 

Le  vaiffeau  le  Brillant ,  aont  nous  avons  parlé  ci  -  de- 
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vant ,  à  l'occafion  du  déplacement  du  fluide  ,  ayant  été 
calculé ,  l'effort  fur  le  maître  couple  étoit  à  l'effort  fur  la 
proue ,  comme  3  7  eft  à  1  :  ce  vaiffeau  étoit  donc  un  très- 
mauvais  voilier  :  ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  les  devis 
des  capitaines  que  nous  avons  tirés  des  contrôles. 

L'effort  de  l'eau  fur  la  proue  du  Tigre  étoit  à  l'effort 
fur  le  maître  couple ,  comme  1  eft  à  5  :  ce  bâtiment  étoit 
donc  au  plus  un  vaiffeau  de  compagnie  ;  ce  qui  eft  con- 
forme aux  devis  des  officiers  qui  l'ont  commandé. 

Ayant  calculé  le  plan  d'un  vaiffeau  de  50  canons,  en- 
voyé par  M.  Boyer,  mais  qui  n'a  point  été  conftruit,  l'ef- 
fort du  fluide  fur  l'aire  du  maître  couple  étoit  à  l'effort  fur 
la  proue  ,  comme  8  eft  à  1 . 

Le  Monarque ,  de  74  canons ,  conftruit  par  M.  Olivier 
en  1747  ,  la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à  celle  du  maître 
couple ,  comme  1  eft  à  9  T. 

L'Alcide  ,  de  64  canons  ,  conftruit  à  Breft  par  M.  Oli- 
vier en  1 74 1  ;  la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à  celle  fur  le 
maître  gabari ,  comme  1  eft  à  6  7. 

La  Renommée ,  conftruite  à  Breft  en  1744  par  M.  Def- 
lauriers  ;  la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à  celle  fur  le  maître 
couple ,  comme  1  eft  à  10:  par  les  rapports  des  capitaines , 
elle  s'eft  trouvée  très-fine  voiliere. 

La  Palme  ,  de  1 2  canons  de  4  livres,  conftruite  par  M. 
Olivier  en  1744:  la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à  celle  fur  le 
maître  couple ,  comme  1  eft  à  137. 

La  Badine ,  corvette  qui  porte  6  canons  de  3  livres  ; 
l'effort  du  fluide  fur  fa  proue  eft  à  l'effort  fur  le  maître 
couple,  comme  1  eft  à  7  7. 

La  Panthère ,  qui  porte  zo  canons  de  6  livres  ;  l'effort 
du  fluide  fur  l'aire  du  maître  couple  eft  à  l'effort  fur  la 
proue,  comme  1  eft  à  ioT. 

L'Amazone ,  de  44  canons ,  conftruite  par  M.  Blaife 
Pengalot;  la  réfiftance  du  fluide  eft  comme  1  eft  à  8  f . 

Le  Superbe,  conftruit  par  M.  Helie,  comme  1  eft  à  5 

La  Mutine,  de  24  canons  ,  conftruite  par  M.  G  effroi 
l'aîné,  comme  1  eft  à  10  j. 


39*         Méthode  pour  calculer 

Nous  avons  comparé  l'effort  du  fluide  fur  la  proue  de 
chaque  vaiffeau  avec  l'effort  du  même  fluide  qui  tombe» 
roit  perpendiculairement  fur  un  plan  qui  auroit  pour  di- 
mension Taire  du  maître  couple  :  il  conviendrait  d'exami- 
ner de  plus  fi  la  proue  du  vaiffeau  qu'on  projette,  éprouve 
moins  de  réfiftance  que  celle  d'un  vaiffeau  qu'on  connoi- 
troit  être  bon  voilier;  car  il  pourrait  arriver  qu'un  vaif- 
feau dont  le  maître  gabari  auroit  peu  de  furface  ,  éprou- 
verait peu  de  réfiftance  de  la  part  du  fluide,  quoique  la 
proue  parût  la  diminuer  peu  ,  par  comparaifon  à  fon  maî- 
tre couple.  Àinfiil  ne  faut  pas  s'en  tenir  à  cette  feule  con- 
fidération  ,  pour  s'affurer  fi  le  vaiffeau  qu'on  projette , 
fera  fin  voilier;  il  faut  de  plus  comparer  la  furface  des 
maîtres  couples ,  à  moins  qu'on  ne  fe  contentât  de  com- 
parer l'effort  du  fluide  fur  la  proue  du  vaiffeau  projette , 
avec  l'effort  fur  la  proue  d'un  vaiffeau  de  réputation  &  de 
même  rang. 

Premier  exemple  de  comparaifon. 

Nous  fçavons  que  la  furface  du  maître  couple  du  vaif- 
feau de  70  canons  que  nous  projettons ,  eft  ae  606  pieds 
8  pouces  2 lignes,  &  que  l'effort  du  fluide  fur  la  proue  de 
ce  vaiffeau  eft  à  l'effort  du  fluide  fur  Taire  du  maître 
couple,  comme  1  eft  à  9  7^.  Un  vaiffeau  de  même  rang, 
qui  donnerait  l'effort  du  fluide  dans  le  même  rapport , 
mais  dont  Taire  du  maître  couple  ferait ,  fi  Ton  veut ,  de 
7  à  800  pieds  de  fuperficie  (  les  circonftances  qui  contri- 
buent à  la  marche ,  &  particulièrement  la  voilure  ,  étant 
les  mêmes  ) ,  il  eft  évident  que  ce  dernier  vaiffeau  ne  fe- 
rait pas  auffi  bon  voilier  que  le  nôtre  ;  &  cet  exemple  fait 
appercevoir  très-clairement  que,  quand  on  veut  exami- 
ner ,  par  le  calcul ,  lequel  des  deux  vaiffeaux  fera  le  meil- 
leur voilier ,  il  faut ,  après  s'être  affuré  de  combien  cha- 
que vaiffeau  diminue ,  par  la  forme  de  fa  proue ,  de  l'ef- 
fort que  le  fluide  ferait  fur  Taire  du  maître  gabari ,  en  ve- 
nir à  comparer  Taire  des  deux  maîtres  gabans,  pour  reçoit* 
noître  fi  Tun  des  deux  n'a  pas  une  plus  grande  mafle  d'eau 
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à  déplacer  que  l'autre  :  mais  s'il  n  etoit  queftion  que  de 
connoître  lequel  de  deux  vaiffeaux  de  même  rang  fera  le 
meilleur  voilier  ,  on  pourroit  fe  contenter  de.  comparer 
l'effort  du  fluide  fur  la  proue  de  l'un  &  de  l'autre,  comme 
on  va  le  voir. 

Second  exemple  de  comparai/on. 

Le  calcul  nous  a  fait  connoître  que  l'effort  du  fluide 
fur  la  proue  de  notre  vaiffeau  de  70  canons,  eft  de  149 
pieds  10  pouces  1 1  lignes  7  points  :  s'il  fe  trouve ,  par  un 
pareil  calcul ,  être  fur  la  proue  d'un  vaiffeau  de  même 
force  ,  &  qui  doit  avoir  une  même  voilure  de  300  pieds, 
on  en  conclura  que  notre  vaiffeau  fera  meilleur  voilier 
que  l'autre.  " 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

Il  conviendrait  d'examiner  de  même ,  par  le  calcul,  Ci 
le  vaiffeau  qu'on  projette  ,  aura  l'avantage  de  porter  la 
voile ,  s'il  dérivera  peu ,  s'il  gouvernera  bien  :  mais  l'éten- 
due de  ce  Traité  ayant  deja  excédé  les  bornes  que  je 
m'étois  preferites  ,  j'ai  -ëté  contraint  de  me  renfermer  aux 
deux  conditious  précédentes ,  qui  font  des  plus  impor- 
tantes ;  &  on  trouvera  dans  le  Traité  du  Navire  de  M, 
Bouguer,  des  méthodes  pour  connoître  quelles  font  les 
qualités  du  vaiffeau  qu'on  projette  aux  autres  égards* 


CHAPITRE  DIXIEME. 

Méthode  pour  connoîtrc  fur  un  plan  fi  le  Vaiffeau  qu'on 

projeue  portera  la  voile. 

O  N  a  vu  dans  le  chapitre  huit  les  moyens  qu'on  doit 
employer  pour  s'alïurer  par  des  calculs  faits  fur  les  plans , 
fi  le  vaiffeau  qu'on  fe  propofe  de  conftruire  aura  une  belle 
batterie.  Le  chapitre  neuvième  a  été  deftiné  à  fournir  les 
moyens  de  s'affurerfi  le  vaiffeau  qu'on  projette  aura  l'avan- 
tage de  \di  marche.  Ces  qualités  font  affurément  bien  im- 
portantes; mais  il  eft  encore  très-avantageux  de  s'affurer 
n  le  vaiffeau  qu'on  va  conftruire  portera  bien  la  voile.  Ce 
fera  l'objet  de  ce  dixième  chapitre. 

Le  vent  eft  la  force  motrice  qui  fait  filler  les  navires  : 
inutilement  feroit-on  parvenu  à  former  la  carene  par  des 
lignes  courbes  propres  à  biendivifer  le  fluide,  fi  les  vaif- 
feaux  ne  pouvoient  prendre  qu'une  petite  voilure.  Un 
vaiffeau  A ,  qui  auroit  beaucoup  de  tacilité  à  divifer  le 
fluide  ,  pourroit  avoir  un  défavantage  (  à  l'égard  de  la 
marche  )  fur  un  vaiffeau  B  qui  auroit  fes  fonds  moins 
propres  à  fendre  l'eau  ,  fi  le  vaiffeau  B  pouvoit  porter  plus 
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de  voile,  &*  prendre  plus  de  vent  que  4e  vaiffeau  A. 

Le  vent  de  côté  ou  largue,  qui  en  fi  avantageux  pour 
faire  filler  les  vaiffeaux,  tend  auffi  à  les  faire  incliner. 
Ceux  qui,  comme  le  vaiffeau  A ,  obéiffent  beaucoup  à  cette 
impuhion  du  vent,  ou  qui,  en  terme  de  marine,  plient 
beaucoup  fous  le  vent ,  courraient  rifque  de  périr  ,  fi ,  en 
les  chargeant  de  beaucoup  de  voiles ,  on  les  expofoit  à  une 
grande  action  de  la  part  de  la  force  motrice,  &  on  ne 
courroit  point  ce  rifque  avec  le  vaiffeau  B ,  qu'on  fuppofe 
avoir  une  grande  fiabilité. 

La  Habilité  dépend  de  la  figure  qu'on  donne  à  la  ca- 
rène ,  &  de  la  diitribution  des  poids  dans  1  arrimage  ; 
ceux  qui  font  au-deffous  de  la  ligne  de  flottaifon  devant 
faire  équilibre  avec  les  mâts  ,  les  cordages  ,  les  poulies, 
l'artillerie ,  l'œuvre  -  morte ,  en  un  mot  avec  toutes  les 
parties  qui  font  au  -  deffus  de  la  ligne  de  flottaifon ,  lef. 
quels  tendent  à  renverfer  le  navire  aufli-  tôt  qu'ils  fortent 
de  la  verticale ,  à  quoi  on  doit  joindre  l'effort  du  vent 
qui  tend  directement  à  faire  incliner  le  navire  en  même 
tems  qu'il  augmente  l'action  de  tous  les  poids  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  l'effet  de  ces  poids  augmente  pro- 
portionnellement à  l'inclinaifon  que  le  vent  fait  prendre  au 
corps  du  vaiffeau* 

Ceci  efl  exactement  vrai  tant  qu'on  ne  confidere  que 
la  pefanteur  de  toutes  les  parties  qui  font  au  -  deffus  de  la 
ligne  de  flottaifon;  mais  il  ne  faut  point  perdre  de  vue 
les  parties  inférieures  qui  tendent  à  produire  un  effet  con- 
traire ,  &  qui  font  d'autant  plus  d'effort  pour  redreffer  le 
navire ,  que  fon  inclinaifon  a  été  portée  plus  loin  par  la 
caufe ,  quelle  qu'elle  foit ,  qui  la  fait  incliner  ainfî.  Il  efl 
à  propos,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  de  confidé- 
rer  comme  réunies  dans  un  même  point  les  pefanteurs  de 
toutes  les  parties  fupérieures  ou  intérieures ,  puifque  tou- 
tes agiffent  enfemble  ,  comme  fi  elles  étoient  fituées 
dans  un  point  moyen  où  fe  réunit  leur  effort  commun  ; 
&  c'eft  précifémcnt  de  la  fituation  de  ce  point ,  qu'on 
nomme  centre  de  gravité,  que  dépend  la  Habilité  du  na.- 
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vire ,  ou  la  forc*e  qu'il  a  pour  eonferver  fa  (ituation  hori- 
zontale. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'expofer  ce  que  les  différentes  for- 
mes qu'on  peut  donner  à  la  carene,  &  la  diftribution  des 
poids ,  peuvent  produire  pour  faire  porter  la  voile  :  mais 
clans  toute  ces  confidérations  ,  on  retombe  néceffaire- 
ment  à  la  pofltion  du  centre  de  gravité  ;  ainfi  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  que 
de  foibles  notions  de  méchanique ,  d'exphquer  ce  qu'on 
entend  par  centre  de  gravité  3  &  la  manière  de  trouver  le 
point  où  il  réfide  :  mais  (  effayant  d'être  clairs  )  nous  ex- 
pliquerons nos  idées  le  plus  brièvement  qu'il  nous  fera 
poflible ,  pour  revenir  à  notre  principal  objet ,  qui  eft  de 
faire  connoître  comment  la  pofition  du  centre  de  gravité 
influe  fur  la  fiabilité  des  vaiffeaux.  Ce  point  ayant  été 
très-bien  traité  par  M.  Bouguer ,  nous  le  fuivrons  pas  à 
pas ,  &  nous  nous  eftimerons  avoir  travaillé  utilement 
pour  la  Marine,  fî  nous  parvenons  à  mettre  les  méthodes 
de  M.  Bouguer  à  la  portée  de  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
affez  de  méchanique  pour  entendre  le  Traité  du  Navire  ,& 
ce  qu'il  a  dit  dans  fon  Traité  de  la  manœuvre  fur  la  fiabi- 
lité des  vaiffeaux.  Si  nous  nous  proposons  d'atteindre  au 
même  degré  de  précifion  où  tend  toujours  M.  Bouguer , 
inutilement  effayerions  -  nous  de  jetter  plus  de  jour  fur 
cette  queftion  :  mais  notre  deffein  eft  de  nous  borner  à  des  ' 
confidérations  générales  qui  pourront  n'être  pas  inutiles  à 
ceux  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  mathématique  ;  les  autres 
ne  doivent  point  fe  difpenfer  d'avoir  recours  aux  excellëns 
ouvrages  que  je  viens  de  citer. 

L 

Idées  générales  fur  la  pefantcur. 

On  fçait  par  une  expérience  journalière  &  confiante  , 
que  les  corps  font  follicités  par  une  force  fecrette  à  s'ap- 
procher du  centre  de  la  terre.  C'eft  cette  force  ,  dont  on 
ignore  la  caufe ,  qu'on  nomme  la  gravité  ou  la  pejantcur  ; 
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&  les  corps  dans  lefquels  cette  force  eft  fenfiblc ,  fe  nom- 
ment graves  ou  pefans, 

La  pefanteur  réride  aflurément  dans  toutes  les  parties 
de  la  matière  ;  il  paroît  même  que  toutes  les  parties  de  la 
matière  font  également  affeâées  de  cette  propriété  ,  de 
forte  que  tous  les  corps  auroient  une  égale  mefure  de  pe- 
fanteur: ils  feroient  d'un  même  poids  fous  des  dimen- 
fions  pareilles ,  s'il  entroit  dans  leur  formation  une  égale 
quantité  de  matière  :  quant  aux  corps  parfaitement  ho- 
mogènes ,  leur  pefanteur  eft  exactement  proportionnelle 
à  leur  erofleur  ou  au  volume  qu'ils  occupent  :  im  demi- 
pied  cubique  de  plomb  ne  pefe  que  la  moitié  d'un  pied 
cubique  ,  parce  que  la  mafle  du  demi  -  pied  n'eft  que  la 
moitié  de  la  mafle  du  pied  ;  mais  la  pefanteur  Spécifique 
eft  la  même  ,  puifque  le  poids  eft  proportionnel  aux 
mafles. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  fi  on  compare  un  pied  cube  de 
plomb  à  un  pied  cube  de  liège  :  car  quoique  les  parties 
du  liège  &  du  plomb  foient  également  Sollicitées  à  s'ap- 
rocher  de  la  terre ,  la  pefanteur  fpécifique  du  liéee  eft 
eaucoup  moindre  que  celle  du  plomb ,  à  caufe  de  la  po- 
rofité  qui  fait  que  dans  le  pied  cube  de  liège  il  y  a  beau- 
coup moins  de  matière  que  dans  le  pied  cube  de  plomb. 
A  in  ii  quand  on  dit  que  le  plomb  eft  plus  pefant  que  le 
liège  ,  on  entend  qu'à  volumes  égaux  il  a  un  plus  grand 
poids:  car  les  poids,  une  livre,  un  quintal,  un  millier, 
font  des  mefures  de  la  pefanteur. 

Quoique  la  pefanteur  exifte  dans  toutes  les  parties  de 
la  matière,  elle  n'y  eft  pas  toujours  fenfible,  fon  effet 
étant  diminué  ou  anéanti  par  différentes  caufes  phyfîques. 
D'abord  un  corps  grave  qui  repofe  fur  un  plan  ,  ou  qui 
eft  foutenu  par  un  cordon  ,  n'ooéit  point  à  la  pefanteur , 
puifqu'il  ne  defeend  point  pour  s'approcher  du  centre  de 
la  terre  :  néanmoins  il  conferve  fa  gravité  /qu'il  exerce  en 
pre  fiant  le  plan  fur  lequel  il  repofe,  ou  en  tendant  le  cordon 
auquel  il  eft  fufpendu. 
De  même  un  corps  plongé  dans  un  fluide ,  conferve 
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fa  pefanteur  ,  lors  même  qu  étant  fpécifiquement  plus 
léger  que  le  fluide  ,  il  fe  porte  à  la  fuperficie.  C'ell  dans 
ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
chapitre  huit ,  quand  nous  avons  avancé  que  ks  corps 
graves  qui  font  plongés  dans  un  fluide,  perdent  de  leur 
poids  une  quantité  égale  au  poids  du  volume  du  fluide 
déplacé  par  le  corps  grave.  Ainli  un  boulet  perd  de  fon 

{>oids  dans  l'air ,  il  en  perd  une  plus  grande  quantité  dans 
'eau ,  &  il  nage  fur  le  mercure  :  néanmoins  ce  corps  grave 
conferve  toujours  fa  tendance  vers  le  centre  de  la  terre, 
il  n'y  a  mie  l'effet  qui  dï  diminué  ou  anéanti ,  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  regarde  comme  légers  ou  dépourvus  de 
pefanteur  les  corps  qui ,  comme  les  vapeurs ,  étant  fpé- 
cifiquement plus  légers  que  l'air ,  fe  fouùennent  dans  ce 
fluide, 

Puifque  la  pefanteur  réfulte  d'une  force  qui  follicite 
les  corps  à  s'approcher  du  centre  de  la  terre ,  il  s'enfuit 

3u'un  corps  qui  tombe  fuit  une  ligne  droite ,  du  point 
'où  il  part  vers,  le  centre  de  la  terre ,  ou  une  ligne  per- 
pendiculaire à  la  furface  delà  terre  vers  laquelle  il  s'approche 
dans  fa  chute,  cette  ligne  fe  nomme  aufli  verticale;  c'eft 
pourquoi  un  corps  grave  A  ,  (fig.  i.  )  fufpendu  à  un  fil , 
fait  prendre  à  çe  hl  une  direction  perpendiculaire  à  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  ou  ,  comme  on  dit,  une  ligne  à  plomb  M 
parce  que  le  fil  fuppofé  très -flexible,  fe  place  dans  la  di- 
rection de  la  pefanteur. 

Nous  avons  dit  que  la  pefanteur  d'un  corps  réfulte  de 
la  pefanteur  des  parties  qui  le  compofent  ;  ainfi  fuppofanc 
que  chacun  des  petits  parallélipipedes  ,  qui  compofent 
le  grand  parallélipipede  A ,  (  Jig.  i.  )  foient  les  parties 
élémentaires  de  cette  maffe  ,  &  que  chacune  pele  une; 
once,  A  pefera  84  onces,  parce  qu'on  le  fuppofe  formé 
d'un  pareil  nombre  de  parties  élémentaires.  Il  eft  évi- 
dent que,  fi  on  conferve  le  même  nombre  84  de  parties 
élémentaires ,  le  poids  de  la  maffe  reftera  le  même  t 
de  quelque  façon  qu'on  les  arrange  pour  donner  diffé- 
petites  forces  à  la  mafle  A.  Ainfi  <ju'on  batte  un  cul* 
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de  plomb  pour  en  former  une  table ,  qu'on  le  pafle  à  la 
filière  pour  en  former  un  £1 ,  la  pefanteur  fera  toujours 
la  même,  parce  que  ces  malles  de  Afférentes  formes  fe- 
ront compofées  d'un  pareil  nombre  de  parties  pefantes. 

I  L 

Du  centre  de  gravité. 

De  même  qu'en  étendant  une  maffe  on  ne  change 
point  fa  pefanteur,  on.  conçoit  que  s'il  étoit  poifible  de 
la  comprimer  au  point  de  n'occuper  qu'un  très  petit  ef- 
pace,on  ne  la  diminueroit  pas.  Si ,  fans  fouftraire  des  par- 
ties de  la  matière  qui  forme  le  globe  A ,  (Jig.  3.)  on  pou- 
voit  affez  les  comprimer  pour  qu'il  n'occupât  que  l'elpace 
du  petit  globe  a  ,  ce  petit  globe  peferoit  autant  que  le  gros. 
Cela  ne  peut  pas  s'exécuter,  parce  que  les  parties  de  la 
matière  ne  peuvent  fe  pénétrer  les  unes  les  autres  ;  mais 
û  on  peut  imaginer  toute  la  pefanteur  du  globe  A  réunie 
en  un  point ,  on  aura  l'idée  de  ce  qu'on  appelle  en  mé- 
chanique ,  centre  de  gravité. 

On%>eut  donc  déhnir  le  centre  de  gravité  d'un  corps  : 
Un  pointêris  dans  le  corps  ou  hors  le  corps  ,par  lequel  étant 
fuj pendu  ou  foutenu  }  il  rejle  immobile  dans  quelque  Jitua- 
tion  qu'il  l'oit ,  comme  fi  toute  la  pefanteur  de  ce  corps  étoit 
réunie  en  ce  point.  Il  s'agit  de  trouver  ce  point  pour  des 
corps  de  différentes  figures,  pour  des  corps  dont  toutes  les 
parties  foient  d'une  égale  pefanteur  ,  &  enfin  pour  des 
corps  dont  les  parties  foient  de  différentes  pefanteurs  :  & 
comme  tous  ces  problèmes  fe  réduifent  à  trouver  un 
point  autour  duquel  toutes  les  parties  foient  en  équilibre , 
il  £aut  commencer  par  parler  de  l'équilibre  ,  ou  plutôt 
en  parlant  de  l'équilibre,  nous  expliquerons  aifément  ce 
que  nous  avons  à  dire  des  centres  de  gravité. 

La  balance  étant  d'un  ufage  très  -  commun ,  je  l'em- 
ployerai  pour  faire  entendre  ce  que  j'ai  à  dire  de  l'équi- 
libre ,  &  d'autant  plus  à  propos  que  fa  conftruction  eit 
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fondée  ,  de  même  que  fes  ufages  ,  fur  les  loix  de  l'equi- 

ll  La  balance  (fig.  %.  )  eft  foftnée  d'un  fléau  A  B ,  &  d'un 
tranchantC.  Le  tranchant  C  eft  le  point  d'appui,  ou  le 
centre  du  mouvement  du  fléau  A  B  ,  ou  VHypomocUon  : 
ces  termes  font  fynonymes.  Si  cet  hypomoclion  étoit  un 
point  fur  lequel  le  fléau  fût  en  équilibre ,  dans  quelque  fens 
qu'on  le  mît  ce  feroit  le  centre  de  gravité  du  fléau  :  mais 
comme  ce  tranchant  eft  une  fuite  de  points  qui  forment 
une  ligne ,  il  doit  être  regardé  comme  un  axe  d'équilibre , 
c'eft-à>dire,  comme  formé  par  une  ligne  qui  pafle  par  le 
centre  de  gravité.  Si  on  imagine  un  plan  qui  traverfe  le 
fléau,  &  qui  tombe  fur  le  tranchant,  on  aura  l'idée  d'un 
plan  d'équilibre  ;  c'eft-à-dire ,  d'un  plan  dans  lequel  fe  doit 
trouver  le  centre  de  gravité  :  on  fenura  dans  la  fuite  l'uti- 
lité de  ces  diftinÔions. 

Pour  qu'un  fléau  de  balance  foit  bien  fait,  il  faut  que 
les  bras  C  A  ,  C  B  ,  foient  exaaement  d'une  même  lon- 
gueur, aufli  pefans  l'un  que  l'autre,  &  que  le  point  d'ap- 
pui C  foit  appliqué  au  centre  de  gravité  du  fléau.  Mais 
pour  fimplifier  le  problême ,  nous  allons  raifonner  fur 
une  ligne  AB,(^.  5.)  faifant  abftraâion  de  fa^rgeur 
&  de  fon  épaifTeur  :  nous  fuppofons  que  tous  jj$  points 
dont  elle  eft  compofée  étant  homogènes,  ont  une  égale 
tendance  vers  le  centre  de  la  terre.  Il- eft  évident  que  s'il  y 
a  autant  de  points  entre  C  &  A,  qu'entre  Ç  &  B,  Ja 
ligne  reftera  en  équilibre  fur  le  point  C  ,  &  que  ce  point 
indiquera  fon  centre  de  gravité  ;  car  le  poinr.  1  du  côté 
de  A ,  étant  autant  éloigné  de  C  que  le  point  1  du  côté 
de  B  ,  &  ces  deux  points  ayant  une  tendance  égale  vers 
le  centre  de  la  terre,  l'un  détruira  réciproquement  l'ef- 
fort que  l'autre  fera  pour  defeendre  ;  &  comme  on  fup- 
pofe  qu'il  y  a  autant  de  points  élémentaires  compris, 
entre  A  C,  qu'entre  B  C,-  chaque  point  élémentaire  dé- 
truira la  force  de  fon  antagonifje ,  &  la  ligne  reftera  en 
équilibre.  J'ajoute  que  le  point  C  eft  dans  le  centre  de 
gravité ,  parce,  que  je  fais  abftraÉhon  de  l'épaifTeur  &  de 
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ja  largeur  de  cette  ligne.  Il  eft  évident  que,  fi  on  appro- 
choit  le  point  C  du  côté  de  A ,  ou  du  côté  de  B  ,  1  équi- 
libre feroit  rompu,  parce  qu'y  ayant  plus  de  points  élé- 
mentaires d'un  côté  que  de  l'autre  ,  il  y  auroit  une  force 
prépondérante  qui  tèroit  incliner  la  ligne.  Ainfi  on  ap- 
perçoit  que  le  centre  de  gravité  d'une  ligne,  ou  d'une 
verge  par-tout  de  même  groffeur ,  eft  exactement  dans  fon 
milieu.  .  ' 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  en  paflanc,  que  l'on  peut 
chercher  les  centres  de  gravité  des  lignes  &  des  furfaces , 
en  ne  confidérant  que  leur  étendue,  parce  que  les  fuppo- 
>!ant  formés  d'une  matière  homogène ,  toutes  leurs  par- 
ties font  également follicitées  à  s'approcher  de  la  terre,  ou 
la  force  qui  les  fait  defeendre  ,  agit  également  fur  toutes 
]Ces  parties. 

Il  fera  maintenant  aifé  de  prouver  que  le  centre  do 
gravité  d'un  parallélogramme  (  fig.  6.  )  eft  au  centre  n 
de  la  figure.  Car  d'abord,  enfuppofant  ce  parallélogram- 
me formé  do  lignes  élémentaires  pareilles  à  A  B,  comme 
il  a  été  prouvé  qu'une  ligne  a  fan  centre  de  gravité  dans 
fon  milieu,  en  raifant  paffer  une  ligne  IK  par  tous  les, 
centres  de  gravité  de  toutes  les  lignes  élémentaires  pa- 
rallèles à  AB ,  op  aura  I K  pour  un  axe  d'équilibre,  dans 
lequel  eft  certainement  contenu  le  centre  de  gravité  de 
la  figure,  Suppofant  enfuite  que  la  même  furface  foit 
formée  par  d  autres  lignes  élémentaires  parallèles  àBD, 
on  obtiendra  un  autre  axe  d'équilibre  L  M ,  dans  lequel 
tera  auffi  le  centre  de  gravité  ae  la  figure  :  &  comme  le 
point  N  eft  le  feul  commun  aux  deux  axes  d'équilibre ,  il 
îera  le  centre  de  gravité  de  ce  parallélogramme.  Donc  le 
centre  de  gravité  d'un  parallélogramme  eft  dans  le  centre, 
4e  la  figure. 

On  peut ,  par  un  raifonnement  pareil ,  prouver  que*  le 
cercle ,  {fig.  7.  )  l'ellipfe ,  (Jig.  8.  )  les  polygones,  {fig.  10.) 
dont  le  nombre  des  côtés  eft  pair ,  pourvu  que  les  côtés 
oppofés  foient  égaux  deux  à  deux ,  ont  leur  centre  de 
gravité  N  au  centre  de  leur  figure.  La  feule  infpeâion. 
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des  figures  fufiifant  pour  le  prouver ,  nous  ne  nous  y  arrêj 
terons  pas  plus  long-tems. 

11  ne  fera  pas  plus  .difficile  de  trouver  le  centre  de  gra«* 
sâté  :dim  triangle  quelconque  (  Jig.  9.)  :  car  en  le  fuppo- 
fant d'abord  formé  par  des  lignes  élémentaires  A  B  ,  on 
obtiendra  l'axe  d'équilibre  C  D;  &  enfuite  en  fuppofant 
la  furface  de  ce  triangle  formée  par  les  lignes  élémentaires 
E  F ,  on  obtiendra  (un  autre  axe  d'équilibre  G  H  ,  & 
le  point  N,  où  iè  couperont  ces  deux  axes  ,  fera  le  centre 
de  gravité  d'un  triangle  ;  d'où  on  peut  conclure  que 
le  centre  de  gravité  d'un  triangle  en  au  point  d'inter- 
fe&ion  de  deux  lignes  qui  partent  du  milieu  de  deux  des 
côtés  du  triangle ,  &  vont  aboutir  aux  fommets  oppofés. 
Si  9Tt  fuppofe  le  pentagone  régulier ,  (  fig.  1 1.  )  formé 
par  des  lignes  élémentaires  a  b ,  on  obtiendra  l'axe  d'éV 
quilibre  C  D  ;  &  en  le  fuppofant  «nfuite  formé  par 
les  lignes  élémentaires  E  F ,  on  obtiendra  Taxe  d'équi- 
libre G  H  ;  &  comme  ces  deux  axes  fe  coupent  au 
point  N,  qui  eft  au  centre  de  la  figure.,  on  en  "doit 
conclure  que  le  centre  de  gravité  de.ee  pentagone  eft  au 
point  N» 

•ArUégard  des  furfaces  reenlignes ,  irrégulieres ,  &  non- 
fymraétriques ,  on  obtient  leur  centre  de  gravité  en  les  d> 
viiànt  en  plufieurs  polygones  réguliers ,  dont  on  cherche 
les  centres  de  gravité  pour  en  former  un  fyftême  de 
con*  graves,  dont  on  cherche* enfutte  le  centre  de  grar 
vité  par  les  méthodes  que  nous  indiquerons  dans  la  fuite  ; 
&  comme  notre  but  n'eft  point  de  donner  un  Tçaité 
complet  des  centres  de  gravité  ,  mais  feulement  d'impri- 
mer dans  Tefprit  des  jeunes  gens,  des  connoiflances  qui 
les  mettent  à  portée  de  ne  point  agir  tout-à-fait  en  aveu- 
gles quand  ils  calculeront  le  centre  de  gravité  des  vaif- 
fe lux,  après  avoir  parlé  du  centre  de  gravité  ^Tune  ligne 
droite,  &  de  plufieurs  furfaces,  nous  allons  dire  quelque 
chofe  des  folides. 

De  même  que  les  lignes  élémentaires  ou  génératrices 
•des  furfaces  nous,  ont  fourni  un  moyen  bien  commode 
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ide  trouver  le  centre  de  gravité  des  furfaces  régulières  ; 
les  furfaces  considérées  comme  éléraens  des  folides  3 
nous  ferviront  à  trouver  avec  la  même  facilité  le  centre 
de  pravké  des  folides.  Car  on  peut  concevoir  quW  pa- 
rallélipipede (fig.  12.)  eft  formé  d'un  nombre  infini  de 
parallélogrammes  pareils  à  a  b,  &  comme  il  a  été  prouvé 
que  tous  ces  parallélogrammes  ont  leur  centre  de  gra- 
vité au  milieu  de  leur  figure,  en  faifant  pafler  une  ligne 
e  d  par  tous  les  centres  de  gravité ,  on  aura  un  axe  d'équi- 
libre au  centre  du  parallélipipede ,  &  pu  il  que  tous  les  pa- 
rallélogrammes font  femblables ,  on  en  doit  conclure  que 
le  centre  de  gravité  du  parallélipipede  A ,  eft  au  milieu 
de  fon  axe  d'équilibre  c  d.  On  peut ,  par  un  raifonnement 
femblable ,  prouver  que  le  centre  de  gravité  Au  cylindre 
B  C  fig»  13*)  ^e  k  sphère  C ,  (  fig,  1 4.  )•  de  Tellipfe  D-, 
{fis-  1 5.  )  eft  exactement  au  milieu  de  ces  folides. 

Comme  un  prifme  quelconque  eft  compofé  de  lames 
égales  &  femblables  à  celle  de  (es  bafes  oppofées  ,  &  que 
la  droite  qui  eft  menée  du  centre  de  gravité  dune  bafe 
au  centre  de  gravité  ae  la  bafe  oppofée ,  pafle  par  les 
centres  de  gravité  de  toutes  les  lames  intermédiaires  & 
élémentaires  parallèles  à  ces  bafes  ,  le  centre  de  gravité 
de  tous  ces  folides  cylindriques  ou  prifmatiques,  fe  trouve- 
ra au  milieu  de  cette  droite,  qui  eft  un  axe  d'équilibre  : 
d'où  on  peut  conclure  que ,  puifqu'on  fçait  trouver  le 
centre  de  gravité  de  tous  les  plans  refti lignes  qui  peuvent 
iervir  de  bafe  à  des  prifmes  ,on  peut  déterminer  le  centre 
île  gravité  de  tous  les  prifmes  dont  les  bafes  font  des  plans 
re&ilignes, 

A  l'égard  du  centre  de  gravité  d'une  pyramide  trian- 
gulaire ,  (  fig.  1 6,  )  il  eft  évident  qu'il  eft  dans  la  droite 
firée  de  la  pointe  de  la  pyramide  au  centre  de  gravité  de 
la  bafe  :  car  qu'on  divife  cette  pyramide  ,  tant  qu'on  vou- 
dra^» lames  élémentaires  parallèles  à  la  bafe ,  tous  les 
centres  de  gravité  de  ces  furfaces  triangulaires  feront 
femblaement  placés.  Si  on  opère  de  même  fur  toutes 
fes  faces  d'une  pyramide  triangulaire ,  on  aura  différons 
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axes  d'équilibre  qui  fe  couperont  en  un  point  qui  eft  au" 
quart  de  la  longueur  d'un  des  axes  d'équilibre  ,  à-  comprer 
de  la  bafe  vers  la  pointe ,  &  le  cône  pouvant  être  contu 
déré  comme  une  pyramide  d'une  infinité  de  cotés  ,  fou 
centre  de  gravité  eft.  aufli  placé  au  quart  de  fon  axe,  ou  de 
la  longueur  d'une  ligne  qu'on  imagine  tirée  du  centre  de 
gravité  de  fa  bafe  à  là  pointe*  , 

Jufqu  a  préfent  nous  avons  confidéré  les  lignes ,  les 
furfaces,  les  folides ,  comme  formées  de  parties  d'égale 
pefanteur,  ou  qui  tendoient  toutes  vers  le  centre  de  la 
terre  avec  un  égal  degré  de  force*  On  apperçoit  bien  que 
fans  cette  condition,  nos  folutions  feroient  fautives*  Et* 
fe£hvement fi  la  partie  C  B,  (fia;.  18.  )  de  la  ligne  A  Bt 
étoit  d'or       la  partie  C  A ,  de  ter ,  il  eft  évident  qu'en 
fuppofant  que  la  pefanteur  fpécifique  de  C  B  eft  3  ,  peu* 
dant  que  la  pefanteur  fpécifique  de  A  C  eft  un ,  le  point 
d'appui  étant  en  C,  milieu  de  la  ligne  A  B  *  la  partie  C  B 
emportera  la  partie  A  C*  Dans  ce  cas  ,  pour  trouver  où 
doit  être  pôle  le  point  d'appui ,  de  forte  que  la  verge 
'    refte  en  équilibre ,  il  n'y  a  qu'à  chercher  le  centre  de  gra* 
vite  de  C  B.  Comme  cette  pofition  de  la  ligne  eft  fup* 
uofée  homogène ,  il  eft  évident ,  après  ce  qui  a  été  dit  plus 
naut ,  que  ce  centre  de  gravité  eft  en  d  ,  milieu  de  C  B* 
Pour  la  même  raifbn  ,  le  centre  de  gravité  A  C  eft  en  c  * 
milieu  de  A  C.  Cela  étant  ,  je  puis  confidérer  tout  le 
poids  de  la  matière  répandue  depuis  C  jufqu'à  B,  comme 
raffemblée  au  point  d ,  &  tout  le  poids  de  la  matière 
répandue  depuis  A  jufqu  a  C  ,  comme  raffemblée  au 
point  e.  Ainn  le  problême  fe  réduit  à  chercher  le  centre 
île  gravité  de  deux  corps,  (  fig.  10,  )  dont  la  pefanteur 
de  l'un*/,  égale  3  ,  pendant  que  la  pefanteur  de  l'autre.  c% 
égale  1  :  poup  réfoudre  ce  problème  ,  il  faut  fwppofer 
que  les  deux  corps  <;&</,  foient  joints  l'un  à  l'autre 

f>ar une  verge  inflexible  fans  pefanteur,  Jk  pour  trouver 
e  lieu  où  il  faut  mettre  le  point  d'appui*,  il  faut  faire  en- 
forte  que  les  poids  dy  (oient  réciproquement  propor* 
tionnels  aux  portions  de  la  verge  comprife  entre  le.po&f 
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d'appui  &  les  poids  c  &  d.  Je  m'explique ,  &  pour  éviter 
les  traitions  dans  la  vue  d  etre^plus  clair ,  comme  les 
deux  corps  td  réunis  enfemble  ,  ront  fuppofés  pefer  4,  je 
dîvife  la  ligne  qui  s'étend  depuis  le  centre  de  gravité  du 
corps  d ,  jufqu  au  centre  de  gravité  du  corps  e ,  en  quatre 
parties  égales ,  &  je  dis  que  le  centre  de  gravité  de  ce 
fyftême  eft  à  la  trorfteme  divifion  c,  (fig.  20.  )  à  compter 
du  centre  de  gravité  du  corps  e  ;  car  alors  le  poids  d , 
multiplié  par  B  C,eft  égal  au  corps  e,  multiplié  par  A  C  ; 
ce  qui  fait  que  je  puis  dire:  Le  bras  de  levier  AC,  eft  au 
poids  d ,  comme  le  bras  de  levier  B  C,  eft  au  poids  c. 
Reprenons  la  balance  ordinaire  pour  rendre  encore  ceci 
plus  fenfible  par,  des  expériences  qui  font  parvenir  les 
vérités  à  l'efprit  par  les  veux. 

A  B  (  figé  21.)  reprefente  le  fléau  d'une  bonne  balance  f 
il  a  quatre  pieds  de  longueur.  C  en  eft  le  point  d'appui. 
Comme  C  A ,  C  B ,  font  exaûement  de  même  longueur  , 
fçavoir  chaque  partie  de  deux  pieds  &  de  même  poids  , 
le  fléau  refte  en  équilibre  fur  le  tranchant  C.  Si  on  ajoute 
aux  extrémités  de  ce  fléau  le  poids  D  E,  qu'on  fuppofe 
pefer  chacun  une  livre  ,  l'équilibre  ne*  fera  pas  rompu, 
parce  que  le  poids  O  égal  à  une  livre  ,  eft  au  levier  C  B  , 
égal  à  2  pieds ,  comme  le  poids  £  égal  à  une  livre,  eft  au 
levier  A  C  ,  égal  à  2  pieds  :  mais  fi  on  faifoit  les  poids  É 
égal  à  2  livres ,  laiffant  le  poids  D  égal  à  1  livre  dans  la 
même  pofition,  il  eft  évident  que  le  fléau  A  B  s'inclinera 
du  coté  de  E ,  parce  que  les  malles  ne  feront  plus  en  rai- 
fon  réciproque  des  diftances  A  C  ,  B  C  ,  que  l'on  met- 
entre  leur  centfe  de  gravité  &  le  point  d'appui  C ,  puifque  # 
D  égal  à  1  livre,  multiplié  par  A  C  égal  a  2  pieds,  n'eft 
pas  égal  à  E  égal  à  2  livres ,  multiplié  par  B  C  égal  à 
2  pieds  :  il  faut,  pour  obtenir  l'équilibre  ,  raccourcir  le 
bras  de  levier  C  B ,  proportionnellement  à  l'augmentation 
du  poids  E  ;  ainfi  en  mettant  le  poids  E  au  point  F , 
(fig.  22*)  les  deux  poids  feront  en  équilibre:  Inexpérience 
le  prouvera  ,  &  la  raifon  réciproque  des  martes  ÔC 
des  bras  de  levier  fera  rétablie ,  puifque  D  égal  1  ,  mul- 
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«plié  par  A  C  égal  z ,  eft  égal  à  E  égal  2 ,  multiplié  par  C  P 
égal  1.  4» 

On  peut  encore  prelenter  cette  même  vérité  d'une 
autre  façon ,  en  lahîant  toujours  Lles  poids  appliqués  aux 
extrémités  de  la  verge  AB,&  cherchant  à  placer  le  point 
d'appui  de  façon  que  les  poids  reftent  en  équilibre  :  car 
on  verra  (fig.  23.  )  que  fi  les  poids  font  toujours  égaux  , 
il  faudra  mettre  le  point  d'appui  au  milieu  C  de  la  verge  ; 
mais  fi  le  poids  E  eft  le  double  du  poids  D  »  il  faudra 
mettre  le  point  d'appui  en  F,  qui  eft  aux  deux  tiers  de  la 
verge  A  B,  à  compter  de  l'extrémité  A,  &  alors  on  pour- 
ra dire  ,  D  multiplié  par  A  F ,  eft  égal  à  E  multiplié  B  Ff 
Ainfi  fi  on  fuppofe  le  poids  P,  (fig>  *4««)  pefant  quatre 
livres ,  &  le  poids  R  pefant  1 1  livres  ,  attachés  aux  extrê-r 
mités  d'une  verge  de  8  pieds  de  longueur,  il  faut  faire 
la  proportion  fuivante ,  pour  fçavoir  où  placer  le  point 
d'appui  P  égal  4 ,  plus  R  égal  1 2  ;  ce  qui  fait  16  eft  à  R 
égal  1 2  ,  comme  M  N  égal  8  ,  eft  au  point  que  l'on  cher* 
che;  ainfi  en  multipliant  12  par  8  ,  il  vient  96  ,  qui  étant 
divifé  par  lç  premier  terme  \  6  ,  donne  6  au  quotient , 
ce  qui  indique  que  le  point  d'appui  doit  être  placé  au 
point  F,  à  6  pieds  de  M ,  &  on  pourra  dire  P  eft  à  R, 
comme  FN  eft  à  FM. 

On  apperçoit  ici  une  propriété  finguliere  du  levier  :  car 
en  ponant  le  point  d'appui  de  C  en  F,  (fi*.  23.  )  on 
n'ajoute  rien  à  la  pefanteur  abfolue  de  la  malle  D  ,  &  le 
poids  du  bras  de  levier  A  F ,  n'augmente  point  non  plus , 
puifque  la  verge  AB  eft  fuppofée  fans  pefanteur ,  «  on 
peut  la  rendre  telle  dans  l'expérience  ,  eh  ajoutant  à  B 
aflez  de  poids  pour  mettre  la  verge  en  équilibre  fur  le 
point  F ,  avant  d'y  ajouter  les  poids  E  D  ,  néanmoins 
le  petit  poids  D  réfifte  à  l'aftion  du  gros  poids.  Ainfi  fa 
fdlce  relative  ou  confidérée  par  rapport  au  poids  D ,  eft 
augmentée  en  variant  ics  vîtefles  ;  car  fi  nous  agitons  le 
levier  fur  Yon  point  d'appui  F,  on  appercevra  que  dans 
je  même  efpace  de  tems  aue  B  décrira  un  efpace  égal  1  , 
B  A  dççrira  un  efpace  égal  3  A  :  ainfi  on  peut  dire  avec 
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Defcartes,  qu'il  fautautant  de  force  p»ur  donner  dans  dis 
tems  égaux  20  degrés  de  vîtefle  à  un  poids  de  10  livres , 
que  10  degrés  à  un  poids  de  20  livres. 

Eflayons  de  rendre  ceci  encore  plus  clair. 

Si  les  deux  corps  A  B  font  de  différentes  pefanteurs  ,  le 
centre  de  gravité  deleurfyftême  ,  ou  le  point  fur  lequel 
la  ligne  E  D  qui  les  joint ,  refteroit  immobile ,  n'eft  point, 
comme  nous  l'avons  dit ,  en  C,  moitié  de  fa  longueur. 
On  fe  le  perfuadera  volontiers ,  quand  on  fera  attention  à 
l'inégalité  des  poids  ,  &  à  ce  qui  arrive,  à  une  balance  donc 
un  des  plateaux  eft  chargé  d'un  plus  grand  poids  que 
l'autre. 

Mais  il  s  agit  d'indiquer  un  moyen  (impie  pour  trouver 
Je  point  F,  fur  lequel  la  ligne  inflexible  qui  joint  les 
deux  corps ,  refteroit  en  équilibre.  Pour  nous  en  facili- 
ter le  moyen ,  nous  fuppoierons  le  point  F  trouvé ,  & 
que  le  poids  E  eft  double  du  poids  D.  Maintenant  en 
faifànt  attention  que  les  corps  D  E  étant  joints  par  la 
verge  inflexible  A  B  ,  &  foutenus  fur  le  point  F ,  il  fera 
évident  que  le  corps  E  ne  pourra  prendre  aucun  mouve- 
ment fans  que  le  corps  D  le  meuve  aufE  ;  &  comme  011 
41e  peut  concevoir  que  l'équilibre  foit  rompu  fans  ad- 
mettre du  mouvement  à  l'un  des  deux  corps  ,  l'équi- 
libre ne  pourra  fe  rompre  fans  que  les  deux  corps  fe 
meuvent. 

Il  n'eft  donc  pas#néceffaire,  pour  que  l'équilibre  fub- 
ftôe  entre  ces  dejjx  corps  E  D  ,  de  les  rendre  d'un  poids 
égal  ;  mais  il  faut  que  le  poids  D  ait  autant  de  peine  à 
ie  mettre  en  mouvement  que  le  poids  E;  &  comme  dans 
l'hypothefe  le  poids  E  eft  fuppofé  double  du  poids  D  , 
il  faut  que  le  poids  E  éprouve  une  fois  plus  ae  peine  à 
fe  mettre  en  mouvement  que  le  poids  D.  D'où  il  fuit 
que  la  même  force  qui  fera  néceûaire  pour  faire  parcou- 
rir au  poids  E  un  degré  dans  un  tems  donné ,  fuffira  pour  . 
faire  parcourir  deux  degrés  dans  le  même  tems  au  corps 
D ,  s'il  ne  j>efe  que  la  moitié  de  E  ,  ou  trois  degrés  ,  s'il 
ne  pcfe  que  le  tiers  de  JE ,  comme  le  xepréfente  la  figure 
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23.  Car  les  effets  f<mt  toujours  proportionnels  auxcaufes, 
vu  le  mouvement  «&  l'effet  de  la  pefanteur  :  donc  il  doit 
lui  être  proportionnel  ;  d'où  il  fuit  cette  conféquence 
toute  naturelle  ,  que  le  mouvement  du  corps  D  étant 
double  ou  triple  du  mouvement  du  corps  E ,  l'effet  de  fa 
pefanteur  refpe&ve  fera  double  ou  triple  de  fa  pefanteur 
réelle  :  donc  le  corps  D ,  quoique  ne  pefant  que  le  uers 
du  corps  E,  confervera  l'équilibre  avec  le  corps  E,  fi 
pour  rompre  cet  équilibre  il  faut .  que  le  mouvement  du 
corps  D  loit  triple  du  mouvement  du  corps  E.  Mainte* 
nant  Ci  l'on  fait  attention  que  le  point  F  ,  qui  eft  le 
point  d'équilibre  du  fyftême  des  corps  DE,  ell  trois 
fois  plus  éloigné  de  A  que  de  B ,  le  corps  D  ne  pourra 
fe  mouvoir  que  fuivant  un  arc  A  3  ,  dont  F  A  fera  le 
rayon ,  &  le  corps  E  fuivant  un  arc  B  I,  dont  F  B  fera  le 
rayon:  l'équilibre  fubfiftera  entre  les  deux  corps  D  E, 
lorfque  l'arc  décrit  par  le  corps  D,  fera  triple  de  celui 
décrit  par  le  corps  E  ?  de  même  que  ie  poids  du  corps  E 
vit  triple  de  celui  du  corps  D ,  ou  en  général  que  l'arc  A 
.  3  foit  autant  multiple  de  l'arc  B  I ,  que  le  corps  E  eft 
multiple  du  corps  D.  Mais  les  arcs  de  cercle  font  pro* 
portionnels  à  leurs  rayons ,  &  les  rayons  font  les  dis- 
tances du  centre  de  grav  ité  des  corps  D  E ,  au  point  d'ap- 
pui F.  Ainft  pour  qu'il  y  ait  équilibre  entre  les  deux  cor|>s 
DE,  il  faut  que  la  diftance  de  leur  centre  de  gravité  au 

Î)oint  d'appui  </,  foit  réciproquement  proportionnelle  [à 
eurs  poids,  c'eft-à-dire,  que  l'on  ait  D»eft  à  E,  comme 
FBeitàFA. 

J'ai  fait  cette  digreflion  pour  foire  appercevoir  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  la  force  abfolue  &  la  force  relative 
d'un  corps.  On  ne  change  point  la  force  abfolue  çlu  corps 
D ,  en  portant  le  point  d'appui  en  F  ;  mais  on  change  fa 
force»  relativement  au  corps  Ë.  Cette  confidération  fera 
utile  pour  donner  une  idée  de  ce  qu'on  entend  par  mo~ 
mens  ;  mais  ce  n'eft  pas  encore  le  lieu  d'en  parler.  11  faut 
auparavant  expliquer  comment  on  trouve  le  centre  de 
gravité  d'un  fyftême  de  tant  de.  corps  qu'on  voudra  ,  Se 
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de  différentes  pefanteurs  ,  qu'on  fuppofe  enfilés  par  une 
verge  inflexible  fans  pefanteur ,  &  qui  paffe  par  tous  les 
centres  de  gravité  de  ces  dirTérens  corps. 

Nous  fuppofons  que  la  verge  inflexible  AB ,  {fis*  25«  ) 
paffe  par  les  centres  de  gravite  des  corps  a  ,J>  3c^d,  eff, 
qui  foient  de  pefanteur  abfolue  différente  ;  il  faut  com- 
mencer par  chercher  le  centre  de  gravité  de  deux  de  ces 
corps ,  tels  <jue  a  &  b  ;  il  fera  en  g  s  fi  la  portion  de  la 
verge  comprife  depuis  le  centre  de  gravité  de  a  jufqu'à  g, 
eft  à  la  portion  de  cette  verge  comprife  depuis  g  jufquau 
centre  de  gravité  du  corps  b ,  comme  le  corps  b  eft  au 
corps  a.  Dans  ce  cas  on  peut  confidérer  les  deux  poids 
a  &  b ,  comme  réunis  au  point  g3  &  chercher  le  centre 
de  gravité  des  deux  corps  a  &  b,  réunis  au  point  g  avec 
le  corps  c  :  il  fera  ,  fi  on  veut ,  en  A.  Alors  les  poids  a, b,  c, 
pouvant  être  confédérés  comme  réunis  au  point  h ,  on 
opérera  de  même  de  l'autre  côté,  en  cherchant  le  centre 
de  gravité  de  ef:  ce  fera ,  fi  on  veut,  le  point  i:  puis  confi- 
dérant  les  poids  de  *  f  réunis  au  point  i  ,  on  cherchera  le 
centre  de  gravité  de  i  relativement  au  corps  ;  &  s'il  fe 
trouve  au  point  /,  la  fomme  des  poids  a ,  b,  c  ,  étant 
réunie  au  point  A,  &c  celle  des  poids  </e/,  étant  réunie 
au  point  /,  on  n'aura  plus  qu'à  chercher  le  centre  de  gra* 
vite  de  deux  corps  repréfentés  pa/  h  &  par  / ,  pour  avoir 
le  centre  de  gravité  du  fyftême  des  corps  a ,  b ,  c ,  </,  e 
&  fi  le  centre  de  gravité  eft  au  point  m ,  c'eft  le  licuoù 
il  faudra  mettre  le  point  d'appui  pour  que  le  fyftême 
ibit  en  équilibre  de  telle  forte  que  ,  fi  on  mettoit  les  poids 
a,  b,  c,  dans  un  baifin  de  balance  fufpendu  au  point  A, 
ils  reroient  équilibre  avec  les  poids  </,  e,j ,  mis  dans  une 
autre  baifin  de  balance  fufpendu  au  point  /,  pourvu  que 
le  point  d'aopui  fût  en  m ,  parce  que  h  m  eft  à  /  m ,  comme 
d  >  t  yft  plité  en  ^font  à  a ,  b ,  c ,  placé  en  h. 

Il  elt  évident  que  le  fyftême  des  corps  a ,  b ,  c ,  &  </,  e  ,/*, 
(fig.  26.)  diftribués  dans  un  même  plan  des  deux  côtés 
dans  un  axe  xléquilibre  A  B,  feront  en  équilibre  fur  cet 
axe  ?  fi  ,  les  po'ids  reftant  les  mêmes  que  dans  l'hypothefe, 

Frf 
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précédente ,  la  diftance  de  chaque  corps  à  l'axe  AB,  eft 
la  même  que  la  diftance  de  chaque  corps  au  centre  'de 
gravité  m ,  de  l'exemple  précédent  ;  de  forte  que  les  li- 
gnes a  A  ,  b  M  de  C  N  ,  delà  figure  26 ,  foient  égales  aux 
lignes  a  m,  h  m  , &  c  m  de  la  figure  2  5 ,  &  que  de  l'autre 
côté  fE  ,  c  P ,  &  d  O  ,  foient  égales  kfm,em,8zdm* 

U  eft  encore  évident  que  fi ,  dans  un  fyftême  de  corps* 
A  B  (fîg>  25.  )  le  centre  de  gravité  m  du  fyttême  ,  fe 
trouve  coïncider  avec  le  centre  de  gravité  d'un  des  corps , 
ce  corps  ne  doit  point  entrer  en  confidération ,  &  fera 
comme  zéro  à  l'égard  du  centre  de  gravité  du  fyftême  r 
quoique  Ta  pefanteur  particulière  contribue  toujours  à 
augmenter  le  poids  total* 

Quoique  je  ne  me  propofé  de  parler  que  fort  brièvement 
des  centres  de  gravité ,  &  que  mon  intention  foit  de  me 
reftreindre  a  ce  que  je  erpis  néceflaire  pour  l'intelligence 
de  la  méthode  que  nous  donnerons  pour  trouver  le 
centre  de  gravité  des  vaiffeaux ,  je  ne  crois  pas  devoir 
me  difpenier  d'indiquer  comment  on  peut  trouver  le 
centre  de  gravité  d'un  fyftême  de  tant  de  corps  qu'on 
voudra  a  b  c  d ,  (fîg.  27.)  difpofés  au  haiard  fur  un  mê- 
me plan  ,  pourvu  qu'on  connohTe  le  centre  de  gravité  de 
chaque  corps. 

Il  faut  commencer ,  e/i  fuppofam  le$  corps  a  b  joints 
par  une  verge  inflexible ,  par  trouver  au  moyen  de  la 
méthode  indiquée ,  le  centre  de  gravité  de  ces  deuxeorpss 
S'il  fe  trouve  en  e ,  fuppofant,  comme  on  le  doit  *  que  le 
poids  de  ces  deux  corps  ab  ,  eft  réuni  en  ce  point ,  on* 
parviendra,  en  joignant  le  point  e  avec  le  corps  d,  par  une 
verge  inflexible ,  ou  une  ligne  droite  qu'on  imaginera,  à 
trouver  le  centre  de  gravité  des  corps  réunis  ene> 
&  du  corps  d.  Suppofons  qu'il  exifte  au  point/,  on  con- 
sidérera la  pefanteur  des  corps  a ,  b ,  4)' réunira  ce  point- 
/,  &  il  ne  s'agira  plus  que  de  trouver  le  centre  de  gravité? 
de  f  avec  le  corps  e ,  &  le  point  g  fera  le  centre  de  gravité? 
du  fyftême.  Je  termine  ce  que  j'ai  à  dire  des  centres  d«r 
gravité,  par  des  remarques  qui  y  ont  rapport 
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i°.  On  peut  trouver  le  centre  de  gravité  d'un  fyftême 
de  corps ,  lans  connoître  la  dimenfîon  de  leur  m  a  ne ,  on 
leur  volume ,  pourvu  qu'on  en  connoifle  le  poids  :  car  les 
corps  a ,  b ,  (  fie,  29.  )  de  différentes  matières ,  l'un  étant 
de  pierre ,  &  1  autre  de  bois ,  ont  leur  centre  de  gravité 
en  e ,  au  milieu  de  la  verge  a  b ,  fi  chacun  pefe  une  livre. 

29.  Quand  on  confidere  des  corps  homogènes  qui  ont 
des  pefanteurs  fpécifiques  égales  ,  on  peut  trouver  leur 
centre  de  gravité ,  ne  conudérant  que  leur  volume  6c 
ignorant  leur  poids  :  les  deux  corps  a ,  b ,  (  fis*  30  )  font 
«Tune  matière  homogène  :  j'ignore  leur  poids  ,  mais  je 
fçais  que  le  volume  du  corps  b ,  eft  double  de  celui  du  corps 
fi.  J'en  conclus  que  le  centre  de  gravité  de  ces  deux  corps 
*ft  en  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  verge  infle- 
xible d\e,  parce  que  d  ç  eft  double  de  c  c ,  comme  b  eft 
.double  de  a.  ;  ainh  on  aura  4  eft  à  b ,  comme  c  e  eft  à  c  d, 

30.  On  voit  par-là  qu'on  peut  trouver  le  centre  de  gra- 
vité d'un  fyftême  de  corps  ,  abftra&ion  faite  de  leur 
poids ,  &  ne  confidérant  que  leur  volume  ou  leur  éten- 
due :  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  fixe  le  centre  de  gravité 
d'un  efpape  qui  n'a  aucun  ppids ,  d'une  ligne ,  d'une  fur- 
face  mathématique ,  &cc,  , 

4*.  On  apperçoit  encore  qu'on  peut  trouver  le  centre 
4e  gravité  de  toutes  fortes  de  furtaces  terminées  par  des 
jignes  droites  :  car  les  ayant  partagées  par  des  lignes  qui 
forment  des  parallélogrammes  ,  ou  des  triangles  ,  ou 
telle  autre  figure  dont  on  trouve  directement  les  centres 
de  gravité ,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  voir  au  commen- 
cement de  ce  chapitre ,  on  formera  de  ces  centres  de  grar 
vité  particuliers  un  fyftême  qu'on  imaginera  lié  par  des 
-verges  inflexibles,  &  on  trouvera  le  centre  de  gravité  de 
ce  fyftême  9  en  opérant ,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  l'oc? 
Cafion  du  fyftême  a3b9c9di(  fig.  27.  ).  IJ  en  fera  de 
même  d'un  folide  qu'on  divifera  en  paralléiipipedes  ,  en 
prifmes,  en  cône ,  en  pyramides  triangulaires ,  pour  fort- 
mer  avec  les  centres  de  gravité  de  chacun  de  ces  folides 
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un  fyftême  dont  on  trouvera  le  centre  de  gravité  com- 
mun par  les  méthodes  indiquées. 

On  apperçoit  déjà  comment  onpourroit  s'y  prendre 
pour  trouver  le  centre  de  gravité  d'un  vahTeau.  D'abord 
comme  les  deux  côtés  A  B ,  (  fig.  32.  )  d'un  vaiffeau  doi- 
vent êtrefymmétriques,il  s'enfuit  que  le  centré  de  gravité 
doit  fe  trouver  dans  un  plan  élévé  perpendiculairement 
fur  la  quille.  Ce  plan  eft  le  plan  d'équilibre  du  vaiffeau  ; 
&  fi  les  vaifteaux  avoient  une  figure  géométrique  régu- 
lière ,  les  mathématiques  fourniraient  des  méthodes  pour 
en  trouver  promptement  le  centre  de  gravité  :  mais  com- 
me ils  font  de  forme  très-irréguliere ,  il  faudrait  les  divi- 
fer  par  parties  qui  approcheraient  d'autant  plus  d'une  figure 
régulière  ,  qu'elles  ieroient  plus  petites.  Ayant  trouvé  le 
centre  de  gravité  de  chacune  de  ces  parties  ,  on  !h  pour- 
rait former  un  fyftême  de  corps  graves  dont  on  trouve- 
rait le  centre  de  gravité  par  les  méthodes  indiquées  : 
mais  cette  manière  d'opérer  ferait  très-longue,  très  -  pé- 
nible ,  &  très  -  ennuyeufe.  11  eft  bien  plus  à  propos  de 
chercher,  comme  l'a  fait  M.  Bouguer  dans  fon  Traité  du 
Navire ,  le  centre  de  gravité  des  vaiffeaux  par  les  mo- 
mens  :  nous  allons  efTayer  de  faire  comprendre  ce  que 
mathématiciens  entendent  par  ce  terme. 

III. 

Des  Momens, 

Le  moment  d'un  corps  grave  ou  d'une  étendue  conn*- 
dérée  comme  un  corps  grave  ,  eft  le  produit  de  ce  poids , 
ou  de  cette  étendue  multipliée  par  la  diftance  du  centre 
de  gravité  de  ce  corps ,  ou  de  cette  étendue  à  un  point 
qu'on  place  où  l'on  veut ,  &  qu'on  nomme  centre  du  mo- 
ment ,  ou  à  une  ligne  qu'on  nomme  axe  du  moment. 

Pour  comprendre  ceci  ,  il  faut  fe  rappeller  la  diftino 
tion  que  nous  avons  faite  entre  la  pefanteur  abfolue 
d'un  corps  &  fa  pefanteur  relative.  On  a  vu  que  la  i*- 
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rameur  relative  d'un  corps  ,  ou  fa,  pefanteur  confidérée 
relativement  à  celle  d'un  autre  corps  ou  d'un  point  , 
augmente  à  mefure  qu'on  écarte  plus  ce  corps  du  point 
d'appui ,  &  qu'elle  diminue  à  mefure  qu'on  l'en  appro- 
che, pendant  que  la  pefanteur  abfolue  de  ce  corps  refte 
invariable.  Or  c'eft  cette  pefanteur  relative  que  les  ma- 
thématiciens confiderent,  quand  ils  font  ufage  des  mo- 
mens  ,  en  multipliant  le  poids  ou  l'étendue  d'un  corps 
par  la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  à  un  point  ou 
à  une  ligne  qu'ils  placent  à  leur  gré.  Ainfi  confiderant  A  , 
(-/%•  3  3*  )  com,ne  centre  du  moment  du  corps  B;  B 
multiplié  par  A  B,  eft  le  moment  du  corps  B.  Donnons 
des  valeurs.  B  pefe  6  livres  ,  la  diftance  de  A  à  B  eft 
de  4  ;  ainfi  le  moment  du  corps  B  relativement  à  A , 
eft  de  24.  Autre  exemple  :  B  ,  (fig.  34.  )  pefe  toujours  6 
livres ,  ainfi  la  diftance  du  point  A  étant  4  ,  fon  moment 
eft  de  24.  C  pefe  aufli  6  livres,  mais  fa  diftance  au  point 
A  eft  3  ,  ainù  fon  moment  eft  1 8  ,  &  le  moment  des 
deux  corps  eft  42. 

Si  les  deux  corps  dans  un  même  plan  n'étoient  pas 
dans  une  même  direction ,  il  n'y  auroit  rien  de  changé ,  en 
les  confidérant  relativement  à  un  axe  A  A  (  fig.  3  5.  )  ; 
le  moment  de  B  ,  qui  pefe  6  livres  ,  fa  diftance  à  l'axe  A  A 
étant  4,  feroit  toujours  24  ;  celui  de  C  de  même  poids, 
fa  diftance  à  l'axe  A  A  étant  3 ,  fera  18,  &  le  moment 
des  deux  corps  42. 

J'ai  dit  qu'on  pou  voit  placer  le  centre  ou  Taxe  des  mo- 
mens  où  on  voudroit  :  ainfi  on  le  peut  mettre  entre  deux 
corps.  En  ce  cas  ,fi  on  le  place  au  point  A  ,  (  fig.  36.  ) 
précifément  entre  les  deux  corps  B  C  ,  qu'on  fuppofe 
d'égal  poids  ,  6  livres  ,  par  exemple  ,  le  moment  Je  B 
étant  1 2  ,  &  celui  de  C  également  1 2  ,  les  momens  feront 
égaux,  &  le  centre  des  momens  fera  placé  au  centre  de 
gravité  de  ces  deux  corps.  Mais  fi  on  place  le  centre  des 
momens  en  D  ,  le  moment  de  C  étant  6  multiplié  par  3 
égal  1 8  ,  &  celui  de  B ,  6  multiplié  par  1  égal  6 ,  il  n'y 
aura  plus  d'équilibre. 
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On  commence  à  appercevoir  la  relation  qu'il  y  a  entre 
les  momens  &  le  centre  de  gravité  ;  mais  pour  la  faire 
encore  mieux  appercevoir ,  nous  allons  taire  voir  que  la 
fomme  des  momens  des  corps  qui  compofent  un  fyftême  p 
eft  égale  au  moment  de  fous  ces  corps  réunis  dans  leur 
centre  de  gravité. 

Si  on  multiplie  tous  les  poids  6,5,8,4,10,  &c ,  qui 
font  diftribués  le  long  de  la  verge  A  B,(  fig.  37.  )  par 
Jeur  diftance  au  point  A ,  qu'on  regarde  comme  le  centre 
ides  momens  ;  fçavoir ,  6  par  1,  5  par  2,  8  par  3 ,  &c, 
&  enfin  6  par  1 1 ,  on  aura  pour  produit  de  tous  les  mo- 
mens 396.  D'un  autre  côté  ,  fi  on  additionne  tous  les 
poids  qui  font  enfilés  par  la  verge  A  B  ,  fçavoir,  tfplus  5 
plus  8  plus  4 ,  &c.  plus  6  ,  on  aura  pour  le  poids  de  tous 
66  ,  qui  étant  '  multipliés  par  6  diftance  du  point  C  , 
(  centre  de  gravité  du  fyftême  )  au  point  A  (  centre  des 
momens) ,  donneront  396  pour  moment  de  la  fomme 
/de  tous  les  poids  réunis  dans  le  centre  de  gravité ,  de 
même  que  quand  on  fait  une  fomme  de  tous  les  momens 
de  chaque  corps  pris  féparpment  :  il  eft  évident  quje  cela 
4oit  être  ;  car  puifque  le  point  Ç  eft  le  centre  de  gravir^ 
du  fyftême,  on  doit  confidérer  tous  les  poids  réunis  en 
ce  point ,  qui  lui-même  eft  placé  relativement  au  point  A , 
4e  façon  que  tout  ce  que  les  poids  diftribués  depuis  Ç 
jufqu'à  B  gagnent  en  énergie  ou  en  force  relative  par  leur 
çloignement  du  point  A ,  les  poids  diftribués  dépuis  Ç 
jufqu'à  A,  le  perdent  fur  leur  énergie  ou  leur  force  rela- 
tive particulière. 

On  voit  par  l'exemple  que  je  viens  de  rapporter ,  que 
le  moment  du  centre  de  gravité  d'un  fyflême  de  corps 
graves  eft  égal  aux  momens  particuliers  des  corps  qui 
forment  ce  fyftême.  Mais  il  eft  bon  de  faire  remarquer 
que  fi  on  confidere  les  momens  d'un  fyftême  relatives 
ment  à  un  point  A ,  38.  )  qui  foit  dans  le  centre  de 
gravité  d'un -des  corps  extrêmes  de  ce  fyftême  ,  il  n'y 
aura  rien  de  changé,  finon  qu'on  n'aura  point  à  opérer 
fur  ce  c orps  $  (  par  exemple  ) ,  pour  avoir  fou  moment , 
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qui  fera  égal  à  zéro.  Ainfi  en  multipliant  5  par  1 ,  on  a  j  j 
8  par  2,  on  a  16;  4  par  3,  on  a  12  $  41  par  j ,  on  a  205  \ 
enfin  9  par  6,  on  a  54;  total  292.  Et  en  additionnant 
tous  les  poids  6,5,8,4,  41 ,  9,  on  a  73 ,  qui  étant 
multipliés  par  4,  diftance  du  centre  du  fyftême  au  point 
A  ,  on  aura  pareillement  pour  le  moment  du  centre  do 
gravité  du  fyftême  29  2* 

Si  Tans  rien  changer  au  fyftême  AB,  on  confïdere  le» 
momens  par  rapport  à  un  point  D,  (Jtg»  39*)  pris  entre- 
les  corps  dû  fyftême,  tous  les  poids  8,4,41,9,6,7, 
multipliés  par  leur  diftance  au  point  D ,  d'où  Ton  confi- 
dere  les  momens ,  donneront  un  produit  égal  à  celui  de 
la  fomme  de  tous  les  poids  6,  5,  8,4,41,9, 
pliés  par  la  diftance  du  centre  dé  gravité  C  ,  du  fyftême 
au  point  D,  pourvu  que  dans  la  première  fommation 
des  momens  on  faffe  attention  que  Ci  les  uns  font  poli' 
tifs  à  Tégard  de  D ,  parce  qu'ils  fndent  à  faire  tourner 
la  verge  A  B  dans  un  certain  fens^^es  momens  de  l'autre1 
côté  du  point  D  ,  font  négatifs ,  parce  qu'ils  tendent  à 
•produire  un  effet  contraire;  aiçfi  la  fomme  de  tous  le* 
momens  particuliers  eft  formée  dans  ce  cas-ci  de  l'addi- 
tion de  tous  les  momens  qui  agiflent  ,  pour  ainfi  dire  f 
d'un  côté,  &  de  la  lbuftra&on  des  momen*  qui  agiffent 
de  l'autre. 

Suppofé  que  le  point  D  foit  exactement  au  milieu 
d'une  partie  ,  on  aura  8  X;  =  4,  pour  le  moment  du 
poids  8  ;  4  x  1  7=6  ,  pour  le  moment  du  poids  4;  41  *  3-j 
=  1 43  7  ,  pour  le  moment  du  poids  41  ,  &  9  x  4  7  =  407 
pour  le  moment  du  poids  9,  Nous  trouverons  de  même 
2-7,  &  9  pour  les  momens  des  deux  autres  poids  j  &  6* 
Mais  vu  la  différente  manière  d'agir  des  uns  &  ^es  autres , 
nous  aurons  pour  leur  fomme  totale  4  -4-  6  1437 
H- 40  t —  27  —  9=  182-r,  laquelle  fomme  eft  exacte- 
ment égale  au  produit  de  la  fc  me  8  4  41  +  9  -H 
5  H-  6  —  73  ,  multipliée  par  la  diftance  27  du  centre  de 
gravité ,  comme  C  au  point  D  :  &  il  faut  remarquer  que 
pour  avoir  La  fomme  des  poids ,  nous  lés  prenons  tous 
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pofitivement  :  tous  tendent  vers  le  centre  de  la  terre  ; 
&  il  n'y  a  pas  la  màme  diftin&ion  à  taire  à  leur  égard 
qu'à  l'égard  des  momens  particuliers  qui  fufpendent  ici 
réciproquement  l'effet  les  uns  des  autres. 

Enfin  fi  on  confidere  les  momens  relativement  à  un 
point  qui  foit  dans  le  centre  de  graviré  d'un  des  corps  E 
du  fyftême  ,  (  fig.  40.  )  il  eft  évident  que  le  corps  E  égal 
8 ,  n'aura  pas  de  moment ,  puifqu'il  faudra  le  multiplier 
par  une  diftance  ,  qui  eft  nulle,  &  on  appercevra  qu'en 
multipliant  les  poids  4 ,  41  ,9  ,  6 , 5 ,  par  leur  diftance  au 
point  E,  &  en  regardant  comme  fouftraftifs  les  momens 
des  poids  5  &  6 ,  on  aura  le  même  produit  qu'en  mul- 
tipliant la  fomme  de  tous  les  poids  6,5,8,4,41  ,9  ,  par 
la  diftance  C  du  centre  de  gravité  du  fyftême  au  point  E 
du  centre  des  momens, 

Maintenant  puifqu'il  eft  {fig.  41.)  prouvé  en  général 
que  pour  les  poids  g ,  t~  e ,  &c ,  on  a  g  xg  D  -+-  j  x  f  D 
+  ex<D  +  </  xavW-c  xcD-hbxl>D  -ha  x«D  = 
(  a-hb-hc-hd-he  -+-f  -h  g)  multiplié  par  H  D  ;  en 
un  mot,  que  la  fomme  des  momens  particuliers  de  tous 
les  corps  nui  compofent  un  fyftême ,  eft  égale  au  moment 
total  produit  par  \i  fomme  de  tous  les  poids  multipliée 
par  la  diftance  du  point  D  au  centre  de  gravité  H  de 
tout  le  fyftême,  il  paroît  évident  que,  fi  on  ignore  le 
centre  de  gravité  d'un  fyftême  ,  on  le  trouvera  en  divifant 
le  produit  de  tous  les  momens  par  la  fomme  des  poids  qui 
forment  le  fyftême,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  fi  les 
momens  de  plufieurs  corps  relativement  à  un  point  ou  à 
une  ligne  ,  font  divifés  par  les  poids  de  ces  corps ,  le 
quotient  fera  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  ces  corps 
au  point  ou  à  la  ligne,  à  l'égard  de  laquelle  on  a  confidéré 
les  momens.  Donnons  en  un  exemple. 

On  fuppofe  qu'on  ignore  le  centre  de  gravité  du  fyf- 
tême A  B  (  fig.  41.  ).  Pour  le  trouver  par  lesf  momens 
que  je  cherche  par  rapport  à  l'extrémité  A  de  la  verge 
A  B ,  après  avoir  multiplié  f  par  1  ,  8  par  2  ,  4  par  3  ,  41 
par  5  ,  enfin  p  par  6  ,  il  faut  divifer  le  produit ,  qui  eft 
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292  par  73  ,  qui  eft  la  Comme  de  tous  les  poids  6,  f ,  8 , 
4  ,  41  , 9  ,  il  viendra  au  quotient  4  ,  qui  indique  que  le 
centre  de  gravité  du  fyftême  eft  à  la  quatrième  divifion 
C ,  à  compter  du  point  A ,  qui  eft.  le  premier  terme  des 
momens. 

Comme  les  exemples  tirés  des  chofes  qui  font  d'un 
ufage  familier,  font  fouvent  plus  capables  de  faire  impref- 
fion ,  je  vais  faire  voir  que  la  balance  Romaine  eft  fondée 
fur  les  principes  que  nous  venons  d'établir ,  &  nous  aver- 
tiffons  que  nous  n'avons  aucun  égard  à  la  pefanteur  de  la 
verge  AB,(  fig.  43.  )  ou  que  nous  fuppofons  que  la 
partie  A  C  de  cette  verge  foit  en  équilibre  avec  la  partie 
B  C ,  le  point  d'appui  étant  en  C.  On  fuppofe  encore  que 
toutes  les  diftances  A  C ,  Ce ,  eft  f  g  >  g  h ,  hi  ,  ik  , 
kl ,  l  m,  font  égales ,  &  que  le  poids  e  eft  aune  livre. 

Il  eft  évident  que  le  poids  e  étant  en  E  ,  il  faudra  met- 
tre en  D  une  livre  pour  lui  faire  équilibre ,  parce  que  les 
momens  de  E  ôc  de  D  feront  égaux;  mais  fi  on  met  e  en 
f9  il  faudra  deux  livres  en  D  pour  lui  faire  équilibre ,  parce 
que  le  moment  de  e  pofé  en  f ,  eft  deux.  Si  on  met  e  en  g9 
il  faudra  mettre  trois  livres  en  D  ,  afin  que  leur  moment 
foit  toujours  égal  à  celui  de  c ,  pofé  en  g ,  qui  fera  trois  : 
&  pour  la  même  raifon  il  faudra  mettre  en  D  quatre  li- 
vres ,  fi  e  eft  en  h  ;  cinq  livres ,  fi  c  eft  en  i  ;  fix  livres  ,  fi 
/eft  en  A:;  fept  livres  ,  ûe  eft  en  /;  huit  livres,  fi  e  eft 
en  m  :  car  on  appercevra  que  e  égal  une  livre  multiplié 
par  m  C  égal  8  s  fait  équilibre  avec  D  égal  8  ,  multiplié 
par  A  C  égal  1 . 

On  appercevra  encore  que  fi  on  fuppofe  que  tous  les 
points  E  ,f,  g,  h>  i ,  k,  l ,  m,  font  chargés  d'un  poids 
pareil  à  e ,  on  aura  relativement  au  point  C  les  momens 
de  tous  ces  poids  qui  font  égaux  &  placés  à  des  diftances 
égales ,  en  prenant  e  une  fois  ,  f  deux  fois  ,  g  trois  fois , 
h  quatre  fois  >  &c.  en  huit  fois;  ainfi  36  fera  le  moment 
du  fyftême  qui  étant  divifé  par  huit ,  fomme  de  tous  les 
poids  ,  indique  que  le  centre  de  gravité  du  fyftême  C  B, 
eft  au  point  F. 
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Voilà  un  moyen  bien  commode  de  trouver  le  centre 
de  gravité  d'un  fyftême  de  corps  graves.  Ainfi  lorfque 
les  centres  de  gravité  d'un  frftême  de  corps  graves  ou  de 
furfaces  ,  ou  de  folides  ,  feront  dans  un  même  plan  ,  & 
quand  on  connoîtra  la  pefanteur  abfolue  ou  l'étendue  de 
chacun  de  ces  corps  ,  ou  de  chacune  de  ces  furfaces ,  & 
la  diftance  du  centre  de  gravité  de  chacun  de  ces  corps 
à  un  centre  ou  à  un  axe  d équilibre,  on  pourra  toujours 
trouver  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  ce  fyftême 
au  point  qu'on  a  choiû*  pour  centre  des  momens ,  ou  à  une 
ligne  qu'on  regarde  comme  l'axe  des  momens. 

C'en  de  ce  principe  qu'eft  parti  M.  Bouguer  pour  four- 
nir à  nos  conftru&eurs  une  méthode  facile  pour  trouver  le 
centre  de  gravité  des  vaiffeaux. 

Il  eft  tems  de  faire  appercevoir  l'application  des  prin- 
cipes que  nous  venons  d'établir  pour  trouver  le  centre  de 
gravité  d'un  vaiffeau  :  &  pour  commencer  par  les  opéra- 
tions les  moins  compliquées  ,  nous  ne  nous  propofons 
d'abord  que  de  connoître  le  centre  de  gravité  de  l'aire  de 
la  coupe  d'un  vaiffeau  à  la  ligne  de  âottaifon.  Cette  aire 
eft  repréfentée  par  la  figure  45  A  B. 

i°.  Les  deux  côtés  du  vaiffeau  étant  fymmétriques ,  la, 
ligne  A  B  peut  être  regardée  comme  un  axe  d'équilibre  ^ 
dans  lequel  doit  fe  trouver  le  centre  de  gravité  de  cette 
furface. 

2°.  Les  courbes  qui  forment  les  deux  côtés  de  cette 
furface  étant  irrégulieres ,  il  faut ,  pour  opérer  fur  des  fur- 
faces  à-peu-près  régulières  ,  divifer  la  furface  par  des  or- 
données a  a%bb,  ce ,  &c,  qu'il  faut  avoir  foin  de 
'  mettre  à  des  diftances  égales ,  &  les  multiplier  affez  pour 
que  les  parties  du  contour  deviennent  fenfiblement  des 
lignes  droites..  Avec  cette  attention  ,  on  fe  procurera  des 
approximations  fuffifamment  exactes  pour  la  pratique. 
C'eft  où  fe  bornent  nos  intentions  ;  nous  ne  tendons 
point  à  une  exaûitude  rigoureufe. 

°.  Au  moyen  des  ordonnées  dont  nous  venons  de 


3W.  Au  moy 

parler ,  la  furface  A  B  fera  donc  divifée  en  un  nombre 
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de  parallélogrammes  tels  que  bd,  db:  comme  nous  les 
confidérons ,  à  caufe  de  leur  petiteffe ,  comme  réguliers , 
il  eft  évident  que  le  centre  de  gravité  de  ce  parallélogram- 
me bd,db9  fera  à  l'endroit  où  la  ligne  ce  fera  coupée 
par  la  ligne  A  fi  ;  &  on  en  peut  dire  autant  de  tous  les 
autres:  ain(ï  le  centre  de  gravité  de  tous  les  parallélo- 
grammes formeront  un  fyftême  diftribué  fur  la  ligne 
A  B. 

4°.  Pour  connoître  le  centre  de  gravité  de  ce  fyftême 
par  rapport  au  point  A,  qu'on  prend  pour  premier  terme 
des  momens  ,  on  conçoit ,  après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut , 
qu'il  faut  multiplier  la  furface  de  chaque  parallélogramme 
par  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  chacun  d'eux  au 

Î>oint  A.  Ainfi  ayant  la  fomme  de  tous  les  momens ,  on 
a  divifera  par  la  fomme  des  furfaces  de  tous  les  parallélo- 
grammes ,  ou  par  la  furface  entière  A  B ,  &  le  quotient 
indiquera  à  quelle  diftance  du  point  A  ,  axe  des  mo- 
mens ,  eft  le  centre  de  gravité  de  toute  la  furface. 

M.  Bouguer  a  beaucoup  abrégé  cette  opération  ;  car 
confidérant  que  pour  la  tolution  du  problême  il  avoit 
befoin  de  connoître  l'étendue  de  la  furface  entière  A  B , 
il  la  trouve  par  la  méthode  indiquée  dans  le  Chapitre 
VIII ,  qui  fe  réduit ,  pour  avoir  l'étendue  de  la  furface 
AB ,  i°.  A  partager  fa  longueur  en  plufîeurs  parties  égales 
aa,bb,  cc,dd ,  &c.  2  p.  A  mefurer  toutes  les  ordonnées 
aa ,  bb ,  &c ,  à  en  faire  une  fomme ,  excepté  de  la  première 
a  a  ,  &  de  la  dernie're  /  / ,  dont  on  ne  prendra  que  la  moi- 
tié. 30.  En  multipliant  cette  fomme  par  la  diftance  d'une 
ordonnée  à  l'autre  ,  on  a  la  mefure  de  l'aire  de  la  coupe 
AB,  première  condition  néceffaire  pour  la  folution  du 
problême  ,  mais  qu'on  réuffit  à  abréger  un  peu. 

La  féconde  condition  eft  d'avoir  les  momens  de  toutes 
les  parties  élémentaires  de  la  furface  :  pour  l'obtenir 
promptement ,  M.  Bouguer  multiplie  chaque  ordonnée 
par  la  diftance  au  point  A  ;  puis  il  fait  une  fomme  de 
tous  fes  produits ,  excepté  du  premier  &  du  dernier , 
dont  il  n'introduit  dans  la  fomme  que  la  moitié ,  &  mul- 

Gggij 
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tipliant  cette  fomme  par  la  diftance  d'une  ordonnée  k 
l'autre ,  il  a  la  fomme  de  tous  les  momens  des  partie» 
élémentaires  de  la  furface  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  divi- 
fer  par  la  furface  entière  trouvée  en  premier  lieu  ,  pour 
avoir  au  quotient  la  diftance  du  centre  .de  gravité  de  la 
furface  au  point  A. 

Àinfi ,  pour  préfenter  la  méthode  dans  toute  fa  fimpli- 
cité  par  un  exemple  ,  je  fuppofe  qu'on  veuille  connoître 
le  centre  de  gravité  de  la  furface  A  B ,  (Jîg.  46.  )  qui  & 
160  pieds  de  longueur ,  il  faut: 

i°.  La  divifer  par  les  ordonnées  ab  ,  cdy  ej,  &c  ,  qui 
foient  également  éloignées  les  unes  des  autres  :  dans 
l'exemple  préfent  il  y  a  20  pieds  d'une  ordonnée  à  l'autre. 

2°.  On  n'opère  point  fur  la  ligne  A,  qui  repréfente  la 
barre  du  pont,  parce  qu'on  la  prend  pour  axe  des  momens» 
Elle  a  1 8  pieds  de  longueur. 

3°%  On  prend  la  longueur  de  a  h ,  qui  eft  de  23 
pieds  :  comme  en  la  multipliant  par  une  diftance 
p  A,  il  ne  vient  au  multiple  que  23,  je  conferve  Pie, 
cette  fomme  13 

40.  L'ordonnée  c  d  a  28  pieds  :  comme  elle  eft 
éloignée  de  A  de  deux  diftances  q  o ,  il  faut  la  mul- 
tiplier par  deux ,  il  vient  au  multiple  56 ,  ci  56 

«°.  L'ordonnée  ef  a  30  pieds,  &  eft  éloignée  de 
A  de  3  diftances  rqp  \  il  faut  donc  la  multiplier 
par  3  ,  il  vient  90 ,  ci  90 

6°,  L'ordonnée  g  h  a  31  pieds  ,  elle  eft  éloignée 
de  A ,  de  quatre  diftances  s  rq  p  ;  il  faut  donc  la 
multiplier  par  quatre,  il  vient  1 24 ,  ci  124 

7°.  L'ordonnée  i  k  a  30  pieds ,  &  elle  eft  éloi- 
gnée de  A  de  cinq  divifions  1  s  r  q  p ,  il  la  faut  donc 
multiplier  par  5 ,  il  vient  1 50 ,  ci  150 

8  <?«  L'ordonnée  Im  a  28  pieds  qu'il  faut  multi- 
plier par  6  ,  il  vient  1 68 ,  ci  168 

90.  L'ordonnée  no  a  21  pieds  ,  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  7  ,  parce  que  A  x  eft  de  7  parues  3  il 
vient  147,  ci  147 
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1  o°»  La  ligne  B  a  un  pied  dont  il  ne  faut  pren- 
dre que  la  moitié  ,  qu'il  faut  multiplier  par  8  ,  il 
vient  4,  ci  4 

Il  faut  additionner  toutes  ces  fommes,  qui 
donnent  762. 

Total  7tz 

12°.  Il  faut  multiplier  cette  fomrrîe  j6i  par  20  pieds , 
oui  eft  la  diftance  d'une  ordonnée  à  une  autre ,  le  produit 
de  la  multiplication  fera  1 5  240. 

130.  Il  faut  avoir  la  valeur  des  or- 
données qui  repréfenteront  celle  de  la 
furface  :  pour  cela  il  faut  prendre  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  ligne  A, 
Elle  a  1 8  pieds  ,  ci 

L'ordonnée  a  b* 

L'ordonnée  c  d. 

L'ordonnée  c  f. 

L'ordonnée  g  h. 

L'ordonnée  i  k. 

L'ordonnée  /  m. 

L'ordonnée  n  o. 

La  ligne  fi ,  qui  a  1  pied ,  dont  il  ne 
faut  prendre  que  la  moitié. 

Total  100  6 

140.  U  ne  refte  plus  qu'à  divifér  1 5240,  par  200  pieds 
6  pouces  ,  &  le  quotient  par  76  pieds  ,  o  pouces  ,  3- 
lignes  ,  indiquera  que  le  centre  de  gravité  de  cette  furface 
fera  à  76  pieds  ,  o  pouces,  37  ligne  du  point  A,  fur  la 
ligne  A  B  au  point  G» 

1  50.  Suppofons  qu'on  ait  trouvé  ,  par  la  méthode  que 
nous  venons  d'indiquer,  le  centre  de  gravité  de  toutes  les 
furfaces  des  coupes  comprifes  depuis  la  ligne  de  flottai- 
fon  jufqu  a  la  quille  ,  on  aura  un  fyftême  de  corps  graves 
qui  feront  fur  le  plan  d'équilibre  qu'on  imagine  élevé' 
uir  la  quille  à  différentes  diitances  de  la  ligne  A  B  ,  (fig* 
49.  )  qu'on  prend  pour  axe  des  momens.  U  s'agit,  poux 


Pieds,  Pouces, 

9 

*3 
28 

30 

3i 

30 
28 

21 


4i2  Méthode  pour  connoitre 
avoir  la  pofition  du  centre  de  gravité  de  la  carene,  rela- 
tivement à  la  longueur  du  vaifleau  ,  de  connoitre  la  pofi- 
tion du  centre  de  gravité  de  ce  fyftême  relativement  à  une 
ligne  A  B ,  qu'on  prend  pour  axe  des  momens  ou  pour 
premier  terme. 

ConnoifTant  par  les  opérations  précédentes  rétendue 
de  chaque  coupe ,  ou  de  l'aire  de  chaque  ligne  d'eau ,  & 
la  pofition  de  Ton  centre  de  gravité ,  il  n'y  aura  qu'à  mul- 
tiplier l'étendue  de  chaque  coupe  parla  diftance  de  fon 
centre  de  gravité  à  la  ligne  A  B,  faire  une  fomme  de  tous 
ces  produits,  n'employant  cependant  dans  l'addition  que 
la  moitié  du  premier  &  du  dernier.  On  divifera  cette 
fomme  totale  par  celle  de  l'étendue  de  toutes  les  furfaces 
intermédiaires,  &  de  la  moitié  de  la  première  &  de  la 
dernière  ,  le  quotient  donnera  la  diftance  du  centre  de 
gravité  du  fyftême  à  la  ligne  A  B ,  qui  eft  l'axe  des  mo- 
mens. Donnons  un  exemple. 

Pieds. 

La  furface  A  a  de  fuperfîcie  xooo 

Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 
de  A  de  76  pieds  ;  ainfi  fon  moment 
eft  de  iji^oo 

La  ligne  d'eau  C  eft  fuppofée  avoir 
de  fuperfîcie  1800 

Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 
de  A  B  de  82  pieds  ;  ainfi  fon  mo- 
ment eft  de  147,000 

La  ligne  d'eau  D  eft  fuppofée  avoir 
de  fuperfîcie  1000 

Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 
de  A  de  90  pieds  ;  ainfi  fon  moment 

^  de  .  90,000 
La  ligne  d'eau  E  eft  fuppofée  avoir  700 
Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 

de  A  de  80  pieds  ;  ainfi  fon  moment 

eft  de 


La  ligne  d'eau  F ,  eft  fuppofée  avoir 
de  fuperfîcie  400 


$6,000 
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Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 
de  A  de  70  ;  ainfi  Ion  moment  eft  de  28,000 
La  fuperncie  de  la  quille  G  eft  de  1 1  o 

Son  centre  de  gravité  eft  éloigné 
de  À  de  80  ;  ainfi  ion  moment  eft  de  8,800 

On  additionne  tous  les  momens , 
ne  prenant  que  la  moitié  du  moment 
de  A  &  de  G ,  fçavoir, 

76000 
147600 
90000 
56000 
28000 
4400 

H  vient  402000 

On  additionne  les  furfaces  ,  ne 
prenant  que  la  moitié  de  la  première 
&  delà  dernière ,  fçavoir, 

1000 
1800 
1000 
700 
400 

55 

Il  vient  49  5  5 

H  refte  à  divifer  les  momens  402,000  par  les  furfaces- 
495  j  ,  &  le  quotient  8 1  pieds  17  pouces  ,  indique  la  dif- 
tance  du  centre  de  gravite  du  fyftême  à  la  verucale  A  B  r 
à-peu-près  dans  la  ligne  H  H. 

Il  faut  encore  connoître  à  quelle  hauteur  de  cette  li- 
gne H  H ,  eft  le  centre  de  gravité  de  la  carene.  Pour  cela 
prenant  G  g  deflus  de  la  quille  pour  axe  des  momens ,  ou 
pour  premier  terme ,  il  faut  foire  une  Homme  de  la  fuper- 
ncie. 

i°.  De  la  coupe  F  fi  400 
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2°.  De  la  coupe  horizontale  E  t ,  multipliée 

par  2.  t  14°° 

3?.  De  la  coupe  D  </,  multipliée  par  3.  3000 
40.  De  la  coupe  c  C ,  multipliée  par  4.  7100 
50.  La  coupe  A  a,  non  pas  par  5,  mais  par  17, 

moitié  de  5.  5°°° 

Toutes  ces  fommes  font  17000 

69.  Il  faut  multiplier  cette  fomme  totale  par  la  diftance 
d  une  coupe  horizontale  ou  d'une  ligne  d'eau  à  l'autre  , 
qui  eft  4  pieds  ,  le  produit  eft  68000. 

7°.  Il  fautdivifer  ce  produit  par  la  fomme  des 
fuperficies  de  toutes  les  coupes ,  excepté  les  deux 
extrêmes,  dont  on  ne  doit  prendre  que  la  moi- 
tié ;  ainfi  la  moitié  de  la  fuperficie  de  la  quille  G^.  f  f 
La  fuperficie  de  Ff.  4°° 
La  fuperficie  de  E  e.  7°° 
La  fuperficie  de  Yï  dt  1000 
La  fuperficie  de  C  c.  l  $00 
La  moitié  de  la  fuperficie  de  A  tu  1000 

Total  49ff 

On  aura  au  quotient  1 3  pieds ,  8  pouces ,  2  lignes,  qui 
marquent  l'élévation  du  centre  de  gravité  I ,  au-deffus  de 
la  ligne  G  g ,  fur  la  ligne  H  H  ;  ainfi  le  point  I  fera  le 
centre  de  gravité  de  la  carene. 

On  apperçoit  bien  que  ceci  eft  une  hypothefe ,  &  que 
ce  n'eft  pas  un  calcul  fait  fur  un  vaifieau  conftruit ,  ni 
même  projetté  ;  mais  nous  voilà  parvenus  à  connoître 
où  eft  placé  le  centrre  de  gravité  de  la  carene  de  notre 
vaiffeau,  en  la  confidérant  comme  formée  d'une  matière 
homogène,  dont  par  conféquent  toutes  les  parties  font 
d'un  même  poids.  On  conçoit  que  c'eft  uue  pure  fuppo- 
fition ,  puifqu'un  vaiffeau  armé  contient  une  infinité  de 
munitions  qui  font  de  pefànteurs  fpécifiques  très  -  diffé- 
rentes les  unes  des  autres ,  &  qui  occupent  néceffairement 
dans  les  vaiffeaux  certaines  places.  Néanmoins  les  recher- 
ches hypothétiques  auxquelles  nous  nous  fommes  livrés , 

ne 
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ne  feront  point  inutiles  au  conftru&eur ,  non-feulement 
pour  s'affurer  fi  le  vaiffeau  qu'il  fe  propole  de  conftruire 
aura  fon  centre  de  gravité  auffi  avantageufement  placé 
que  dans  les  vaiffeaux  qui  font  connus  pour  bien  porter 
la  voile  ,  la  diftribution  des  principaux  poids  étant  à-peu- 
près  la  même  dans  tous  les  vaiffeaux  de  même  rang  ;  mais 
encore  parce  que  les  détails  où  nous  fommes  entrés  font 
néceflaires  pour  l'intelligence  de  ce  que  nous  dirons  dans 
la  fuite. 

Quoique  les  calculs  que  nous  avons  faits  pour  recon- 
noître  où  eft  placé  le  centre  de  gravité  d  une  carene  fup  - 
pofée  homogène ,  aient  paru  un  peu  longs ,  le  problème 
deviendroit  Dien  autrement  compliqué  ,  Ci  nous  éten- 
dions nos  recherches  fur  le  vaiffeau  garni  de  fes  œuvres- 
mortes  ,  de  fes  mâts ,  de  fes  agrès ,  &  fi  nous  prêtions  at- 
tention aux  différentes  pefanteurs  de  toutes  tes  marieres 
qui  entrent  dans  fon  armement  &  fon  arrimage.  Mais  fi 
nous  évitons  de  nous  engager  dans  la  difcuihon  exafte 
de  ces  différens  points  ,  nous  ne  devons  pas  nous  difpen- 
fer  de  dire  quelque  chofe  de  l'a&ion  d'un  corps  grave 
for  le  fluide  qui  le  fup  porte ,  &  de  la  réuâion  au  fluide 
fur  le  corps  grave  qui  floue. 

Il  faut  fe  rappeller  qu'on  doit  regarder  toute  la  pefan- 
teur  d'un  corps  grave  comme  réunie  dans  fon  centre  de 
gravité  ,  &  qu'un  corps  grave  fufpendu  par  fon  centre 
de  gravité,  fe  place  dans  une  ligne  verticale  ou  à  plomb, 
dont  la  direâion  paffe  par  le  point  d'attache ,  le  centre 
de  gravité  du  corps  fufpendu ,  &  le  centre  de  la  terre. 
Tout  cela  a  été  fufHfamment  difcuté  au  commencement 
de  ce  Chapitre;  mais  un  corps  qui  flotte  fur  un  fluide  , 
n'eft  pas  ainfi  foutenu  par  fon  centre  de  gravité ,  il  l'cft 
par  la  preffion  de  tous  les  filets  d'eau  environnans  ,  qui 
étant  confidérés  comme  infiniment  déliés ,  agiflent  cha- 
cun fur  une  portion  infiniment  petite  de  la  furface  du 
corps  flottant,  relativement  à  la  pefanteur  fpécifique  du 
fluide  ,  &  proportionnellement  à  la  hauteur  des  filets  , 
conformément  à  ce  principe  applicable  à  tous  les  fluides , 

H  h  h 
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lçavoir,  qu'une  colonne  d'un  fluide  quelconque  ,  pefe  ou 
pouffe  en  tout  fens  proportionnellement  à  la  pefanteur 
fpécifique  du  fluide ,  &  à  la  hauteur  de  la  colonne  multi- 
pliée par  (a  bafe. 

Cette  preflion  du  fluide  agiffant  fur  toutes  les  parties 
de  la  portion  du  corps  folide  fubmergé ,  comme  la  pe- 
fanteur agit  fur  toutes  les  parties  de  la  matière ,  l'effet  de 
la  preflion  fe  réunit  dans  une  iphere  de  cire  de  la  même 
pefanteur  fpécifique  que  le  fluide ,  Se  qui  eft  entièrement 
îubmergée  précifément  au  même  point  où  fe  réunit  la 
gravité  de  cette  fphere  de  cire  :  il  faut  donc  concevoir 
que  cette  preflion  du  fluide  agit  immédiatement  fur  la 
iurface  du  corps  fubmergé  ;  mais  fon  action  fe  réunit 
dans  fon  centre  de  gravité  tout  comme  fi  elle  s'exerçoit 
fur  chaque  partie  de  ce  corps  folide.  La  cire  eft  à-peu- 
près  de  même  pefanteur  que  l'eau  ;  &  fi  on  fubmergé  une 
fphere  ou  boule  de  cette  matière  ,  la  preflion  du  fluide  fe 
réunira  précifément  au  centre ,  ou  dans  le  même  point 
qu'agit  la  pefanteur  totale  de  la  boule  de  cire  :  ainfi  dans 
cette  fuppofition  le  centre  de  la  preflion  du  fluide  fe  con- 
fond avec  le  centre  de  gravité  :  l'action  de  l'un  &  de  l'autre 
fe  réunit  au  centre  de  la  fphere. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  de  même  que  la  gravité  fait  effort 
pour  approcher  les  graves  du  centre  de  la  terre  par  une 
verticale  qui  s'étend  du  centre  de  gravité  du  corps  grave 
vers  le  centre  de  la  terre,  la  preflion  des  fluides  fait  effort 
pour  porter  les  corps  vers  leur  furface,  fuivant  une  verti- 
cale qui  s'étend  du  centre  de  la  terre  au  centre  de  gra- 
vité du  corps  fubmergé ,  &  s'élève  au-deffus.  Ainfi  dans 
un  corps  fubmergé  &  en  repos  ,  ces  deux  forces  antago- 
nifles  fe  confondent  dans  une  même  verticale  ,  mais  en 
agiflant  en  fens  directement  contraire. 

H  faut  donc  concevoir  que  les  corps  graves  font  folli- 
cités  à  s'approcher  de  la  terre  par  une  force  fecrette  in- 
hérente à  toutes  les  parties  de  la  matière  :  ainfi  (  fig.  50.  ) 
le  globe  de  plomb  £ ,  tend  vers  le  centre  de  la  terre ,  fui- 
vant une  verticale  a  b ,  qui  s'étend  du  point  de  fufpen- 
iion  a  au  centre  de  gravité  du  globe  b. 
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Les  corps  moins  pefans  que  pareil  volume  du  fluide 
dam  lequel  ils  nagent,  font  fbllicités  par  la  preffioti  du 
fluide  à  s'élever  fuivant  une  verticale  qui  s'étend  du  cen- 
tre de  la  terre  au  centre  de  gravité  du  corps  fubmergé. 
Ainfi  le  globe  de  liège  </,  tend  à  s'élever  vers  a ,  fuivant  une 
verticale  qui  s'étend  du  point  d'attache  c ,  au  centre  de 
gravité  du  corps  d. 

Si  donc  nous  imaginons  deux  points  d'attache  a  &  c , 
qui  foient  placés  au  centre  de  gravité  des  deux  bafes  op- 
pofées  du  cylindre  de  verre  ABCD,  rempli  d'eau ,  qu'on . 
fufpende  par  un  cheveu  au  crochet  a  ,  une  balle  de  plomb 
£,  &  qu'on  attache  au  crochet  c,  un  autre  cheveu  qui 
réponde  à  la  balle  de  liège  d  :  il  eft  clair  que  <î  le  cylin- 
dre eft.  placé  bien  de  niveau ,  la  balle  de  plomb  b  tendra 
vers  le  point  c  ,  avec  une  force*  égale  à  la  pefanteur ,  di- 
minuée de  celle  du  fluide  qu'elle  déplace,  &  que  la  balle 
d  de  liège  tendra  vers  le  point  a  ,  avec  une  force  pa-  . 
reille  à  la  moindre  pefanteur  de  la  balle  de  lieçe ,  rela- 
tivement au  volume  d'eau  qu'elle  déplace  ;  &  fi  les  deux 
corps  b,  d,  étoient  détachés  des  fils  qui  les  r^iennent  , 
obeiflànt  chacun  aux  forces  contraires ,  dont  ils  font  af- 
fectés ,  la  balle  b  defcendra  fuivant  la  verticale  ac  ,  &  le- 
corps  d  s'éleveroit  fuivant  la  verticale  c  a ,  de  forte  que  les 
deux  corps  fe  rencontreront  en  quelque  point  e  de  l'axe 
du  cylindre  ABCD. 

Dans  notre  fuppofition  les  deux  forces  contraires  qui 
agifient  fur  les  corps  b  &  d,  exerçant  leur  a&ion  fuivant 
une  même  verticale,  ils  fe  rencontreront,  comme  nous 
Pavons  dit,  s'ils  font  en  liberté,  dans  un  point  e  de  l'axe 
du  cylindre  :  mais  il  faut  remarquer  que  la  même  chofe 
n'arrivera  pas  fi  on  incline  le  vafe  cylindrique  (  Jlg.  51.)» 
chaque  corps  prendra  une  verticale  qui  ne  fera  point 
celle  de  l'autre,  mais  qui  lui  fera  parallèle;  de  forte  que 
fi  ces  deux  corps  étoient  en  liberté ,  b  fe  porterait  vers  y  , 
&  d  versir,  &  ils  fuiveroient  leur  route  contraire  fans  fe 
rencontrer. 

Suppofons  -  les  réunis  par  une  verge  b  e  d  de  même  pé- 
ri h  h  ij 
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fanteur  que  l'eau ,  il  eft  évident  crue  chaque  corps  obéi£ 
fant  à  la  force  qui  le  follicite;  b  décrivant  l'arc  à  g,  &  </ 
l'arc  d  h ,  ils  fe  placeront  dans  une  même  verticale  paral- 
lèle à  a  f  ou  à  cfr%  Alors  fi  la  force  de  preffion  que  l'eau 
exerce  fard,  eff  plus  grande  que  la  force  de  pefanteur 
de  b ,  d  entraînera  b  vers  la  fuperficie  de  l'eau  :  au  con- 
traire ,  fi  la  force  de  pefanteur  de  b  eft  plus  grande  que 
celle  qui  porte  d  en  haut ,  b  entraînerai  vers  le  bas,  &  fi 
les  deux  forces  font  égales ,  b  &  d  refteront  au  milieu  du 
fluide  ,  s'étant  placés  dans  la  même  verticale. 

Les  deux  corps  tourneront  donc  autour  d'un  point  de 
la  verge  bcd\  mais  il  n'eft  pas  aifé  d'afligner  précifément 
ce  point  :  car  il  paroît  qu'il  change  fuivant  que  la  tendance 
du  corps  b  vers  le  bas ,  ou  du  corps  d  vers  le  haut ,  feront 
réciproquement  plus  ou  moins  grandes  :  de  forte  que  le 
centre  de  rotation  s'approchera  a  autant  plus  du  corps  dy 
que  la  force  qui  follicite  b  à  defeendre,  prédominera  fur 
celle  qui  follicite  d  à  s'élever ,  &  le  contraire  fi  la  force 
qui  follicite  d  à  s'élever,  prédomine  fur  celle  qui  force  b 
de  defeendre. 

Il  fuit  de  ces  confidérations  ,  que  dans  tout  corps 
grave ,  qui  flotte  &  qui  eft  en  repos  ,  le  centre  où  fe 
réunit  l'effet  de  la  pefanteur  du  corps,  &  celui  où  fe  réu- 
nit l'effet  de  la  preflîon  de  l'eau  fur  ce  corps ,  fe  placent 
dans  la  même  verticale,  quoique  ces  deux  centres,  l'un 
de  gravité  ,  &  l'autre  de  légèreté  (  je  prie  qu'on  me  pafTe 
ce  terme  )  foient  rarement  réunis  dans  un  même  point , 
comme  nous  avons  dit  qu'il  1  etoit  dans  le  globe  de  cire 
que  nous  avons  fuppofé  de  même  pefanteur  fpéciflque 
que  l'eau. 

Pour  faire  quelque  application  de  ces  principes  aux 
corps  fîottans  ,  examinons  d'abord  ce  qui  arrivera  à  un 
bâton  fort  léger  qu'on  plongeroit  par  un  de  fes  bouts ,  & 
verticalement  dans  un  fluide  en  repos.  D'abord ,  le  bâton 
{fig.  52.  )  étant  fuppofé  fait  d'une  fubftance  homogène  , 
ion  centre  de  gravité  dans  l'air  fera  en  c ,  milieu  de  fa 
longueur.  On  fuppofé  ce  bâton  affez  léger  pour  qu'étant 
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plongé  verticalement  dans  l'eau ,  il  n'y.  entre  que  jufqu'en 
.  </,  quart  de  fa  longueur  a  b  ,  le  centre  où  fe  réunit  la 

{)Ouuée  de  l'eau ,  étant  celui  du  volume  d'eau  qu'il  déplace, 
e  bâton  étant  cylindrique  &  homogène ,  ce  centre  fera 
en  e ,  milieu  de  la  partie  fubmergée. 

En  admettant  toutes  ces  fuppofitions  ,  il  eft  évident 
que  tant  que  le  bâton  fera  exactement  dans  la  verticale  , 
les  forces  antagoniftes  agiffant  fuivant  une  même  verti- 
cale ,  fe  détruiront  l'une  l'autre  ,  &  le  bâton  reftera 
dans  fa  pofition  verticale  ab.  Mais  pour  peu  qu'on  incline 
ce  bâton,  (fig.  53.)  il  en  fera  tout  autrement  ;  car  fa 
force  de  gravité  qui  réfide  au  point  c  ,  s'exerçant  fuivant 
la  verticale  cgy  elle  concourra  avec  la  preffion  de  l'eau  qui 
agira  fuivant  la  direction  pour  faire  tomber  le  bâton 
ou  pour  le  placer  horizontalement  fur  la  furface  de  l'eau, 
(fig.  54.)  Alors  le  centre  de  gravité  du  bâton,  qui  ne 
peut  changer  de  pofition  relativement  au  bâton  ,  fera 
toujours  en  c ,  milieu  du  bâton  ,  &  le  centre  de  la  pref- 
fion  de  l'eau  qui  fe  place  toujours  dans  le  centre  de  gra- 
vité de  la  partie  fubmergée  ,  ou  plutôt  de  l'efpace  aban- 
donné par  la  ma/Te  d'eau  déplacée  ,  fe  trouvera  en  c  dans 
la  même  verticale  que  le  centre  de  gravité  du  bâton  réi- 
téra ,  &  tout  reftera  en  repos. 

Changeons  quelque  chofe  à  notre  hypothefe,  pour  faire 
voir  que  les  mêmes  caufes  produiront  des  effets  tout 
différens. 

Nous  fuppofons  maintenant  (Jtg*  5  5.)  que  la  portion 
ac  du  bâton  a  b  ,  foit,  fi  on  veut,  trois  fois  plus  pefante 
que  la  portion  c  b  du  même  bâton.  Alors  le  centre  de 
gravité  du  bâton  dans  l'air,  fera  vers  d.  Ce  bâton  de- 
venu prefque  aufli  pefant  que  pareil  volume  d'eau  ,  plon- 
gera (  on  le  fuppoie  )  jufqu'en  e.  Le  centre  de  la  preflion 
de  l'eau,  fera  fort  près  de  d\  mais  fuppofons-le  en  c,  ou 
en  tout  autre  point ,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  au  -  def- 
fous  du  d ,  il  eft  évident  que  quand  on  aura  incliné  ce 
bâton,  (  fig.  56.)  il  reviendra  dans  la  verticale.  Car  dans 
ce  cas ,  la  Force  de  pefanteur  qui  agit  fuivant  la  direction 
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dg tendra  à  approcher  le  bouta  dei,  &  concourra  avec 
ta  force  qui  réfulte  de  la  preflion  de-  l'eau  ,  fuivant  la  di- 
rection c j\  pour  remettre  le  bâton  dans  la  verticale. 

Pour  rendre  la  choie  encore  plus  fenfible,  inclinons 
encore  plus  le  bâton  ;  car  on  appercevra  iènfiblement 
{fi<r.  57.  )  que  û  on  fuppofe  unepuilfance  appliquée  en  g , 
qui  a gille  fuivant  la  direction  d g  ,  &  une  autre  puiffance 
appliquée  en  f,  qui  agifie  fuivant  la  direûiou  ef  >  l'extrê- 
mité  h  s'approchera  de  A,  l'extrémité  a  de  /',  &  le  bâton  le 
placera  dans  la  verticale  ht» 

On  peut  conclure  de  cette  expérience ,  qu'un  corps  flot- 
tant fe  rétablira  dans  la  verticale  qu'on  defîre  ,  quand 
fon  centre  de  gravide  fera  au-deflbus  du  point  où  fe  réu- 
nit la  pouffée  de  l'eau.  La  ftabilité  fera  diminuée ,  pour 
peu  que  le  centre  de  gravité  foit  au-deffus  du  centre  de 
preflion ,  &  il  renverfera  infailliblement  quand  le  centre 
de  gravité  fera  porté  à  un  certain  point  au-deffus  du  cen- 
tre de  la  preflion  de  l'eau  ;  car  dans  ce  dernier  cas  ,  les 
deux  forces  agiront  de  concert  pour  renverfer  le  corps  , 
comme  dans  le  premier  elles  s'accordoient  à  je  maintenir 
dans  fa  fttuation. 

Nous  remarquerons ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait , 

3ue  le  point  autour  duquel  tourneront  les  points  c  &  d% 
oit  changer  ,  i°.  Suivant  qu'une  force  c  ou  d ,  prédo- 
minera fur  l'autre.  20.  Suivant  la  pofition  des  points  c  & 
dûirle  bâton  a  b,  30.  Suivant  la  difficulté  que  la  partie 
a  aura  à  déplacer  le  fluide  pour  fe  rendre  en  / ,  ou  la 
partie  b  pour  fe  rendre  en  h  ;  &  peut-être  ce  point  varie- 
t  -  il  fuivant  les  différentes  inclinaifons  qu'on  fait  pren- 
,  1  dre  au  bâton.  S'il  étoit  bien  prouvé  que  ce  centre  de  ro- 
tation ne  change  point,  &  fi  on  connoiflbit  où  il  réfide, 
on  pourrait  le  regarder  comme  un  hypomoclion  ;  &  fans 
avoir  égard  à  la  preflion  de  l'eau  ,  on  pourrait  connoître 
où  devroit  être  placé  le  centre  de  gravité  pour  tenir  le 
bâton  dans  la  verticale ,  ou  pour  le  faire  renverfer.  Je 
vais  emprunter ,  pour  faire  connoître  ma  penfée  ,  une 
expérience  bien  commune,  puifqu'elle  fert  de  jouet  aux 
enfans. 
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Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  vu  (fig*  64.  )  de  petites  figures 
d'yvoire  qui  fe  tiennent  dans  une  pofition  verticale  fur 
la  pointe  d'une  aiguille,  au  moyen  de  deux  contre- poids 
c  ,  d ,  qui  étant  liés  par  un  fil  de  fer  ,  font  beaucoup  au- 
deffous  du  pivot  qui  fomicnt  la  figure. 

On  peut  regarder  le  poids  de  la  figure  comme  zéro , 
par  comparailon  à  la  pefanteur  des  corps  c  &  d.  Ainfi 
le  centre  de  gravité  de  ces  deux  corps  cil  vers  m.  Si  Ton 
incline  la  ligure  vers  /,  le  poids  C  le  portera  en  e,  &  le 
poids  d  en  f  ;  ainfi  le  centre  de  gravite  m  fera  tranfporté 
vers  n  ;  &  comme  il  tend  à  s'approcher  du  centre  de  la 
terre  ,  &  à  fe  mettre  dans  la  verticale  m  ay  la  figure 
fera  rétablie  dans  fa  première  fituation.  Il  eft  évident 
qu'il  en  feroit  tout  autrement  fi  les  poids  C  d  étoient  pla- 
cés au-deflus  de  la  pointe  du  pivot  qui  foutient  la  figure , 
ou  au-deffus  du  point  autour  duquel  fe  fait  le  mouve- 
ment ;  il  eft  évident  que  s'ils  étoient  en  i  ,  k ,  pour  peu 
qu'ils  fortiffent  de  la  perpendiculaire  ,  ils  contribuèrent 
de  concert  avec  la  pefanteur  de  la  figure  à  la  faire  ren- 
verfer.  On  voit  aufli  que  fi  les  poids  étoient  en  g  &  en  k 
précifément  dans  le  plan  de  l'extrémité  du  pivot ,  com- 
me leur  centre  de  gravité  feroit  placé  à  l'extrémité  de  ce 
pivot ,  ils  ne  contribueraient  en  rien  à  tenir  la  figure  dans 
fon  affiette. 

Cette  petite  expérience  fait  voir  1  °.  Que  pour  que  la 
figure  fe  place  bien  perpendiculairement ,  il  faut  que  les 
poids  c  d  foient  parfaitement  égaux ,  ou  que  la  différence 
de  leur  poids  foit  tellement  re&ifiée  par  leur  diftance  de 
la  verticale  b  m,  que  leur  centre  de  gravité  fe  trouve  dans 
cette  verticale.  20.  Que  pour  que  les  contre-poids  entre- 
tiennent la  figure  dans  une  fituation  verticale,  lors  mê* 
me  qu'on  l'a  inclinée,  il  faut  que  les  contre-poids  foient 
au  -  deffous  de  l'axe  fur  lequel  ce  fyftême  peut  rouler. 
30.  Plus  les  poids  feront  au-deffous  de  la  ligne  g  h ,  ou  au- 
deffous  du  point      plus  ils  auront  de  puiffance  pour 
rappeller  la  figure  dans  la  verticale.  4*.  Plus  on  rappro- 
chera les  poids  de  la  ligne  g  h  ,  moins  ils  auront  de 
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puiffance  pour  remettre  la  figure  dans  la  verticale  ,  &  ils 
n'en  auront  aucune  quand  ils  feront  placés  dans  la  ligne 
e  h.  50.  Ils  contribueront  à  faire  verfer  la  figure ,  quançl 
ils  feront  au-deffus ,  &  ils  auront  d'autant  plus  de  force 
pour  la  faire  verfer ,  qu'ils  feront  plus  élevés  au-deflus  de 
l'extrémité  du  pivot.  L'extrémité  du  pivot  eft  donc  le 
terme  au-deffous  duquel  il  faut  mettre  le  centre  de  gra- 
vité des  contrepoids  ,  pour  qu'ils  puiffent  maintenir  la 
figure  dans  la  verticale.  Ceft ,  pour  m'exprimer  comme 
M.  Bouguer ,  le  métacentre ,  &  ce  point  très-intéreflant 
feroit  fort  aifé  à  trouver  dans  les  corps  flottans  ,  fi  la 
pofition  du  centre  de  leur  mouvement  étoit  invariable , 
&  exactement  connue  ;  malheureufement  cet  élément 
nous  manque.  M.  Bouguer  y  a  fuppléé  par  des  recher- 
ches très  -  fçavantes  ,  dans  lefquelles  nous  ne  nous 
propoferons  pas  de  le  fuivre.  Nous  nous  bornerons 
à  en  donner  une  légère  idée  par  des  hvpothefes  qui 
rendent  le  problême  le  plus  fimple  qu'il  eft  poffible  : 
&  cette  difcuffion  eft  d'autant  plus  importante  ,  qu'il 
ne  faut  point  confondre  la  queftion  de  fçavoir  fur  quel 
point  le  corps  flottant  tourne  ,  avec  celle  du  métacentre 
de  M.  Bouguer.  Il  importe  peu  que  la  première  ques- 
tion foit  réiolue ,  pour  fçavoir  avec  fureté  dans  quel  point 
il  faut  que  le  centre  de  gravité  foit  placé  pour  que  le 
corps  flottant  conferve  fon  affiette  ;  le  point  de  tour- 
noyemcnt  fuppofe  du  mouvement ,  au  lieu  que  l'équili- 
bre dont  il  s'agit  ici  n'en  fuppofe  pas  ;  ainfi  quand  on 
ignoreroit  fur  quel  point  doit  tourner  le  corps  de  la  fi- 
gure 6 1 ,  on  n'en  feroit  pas  moins  certain  qu'il  faut  aue  fon 
centre  de  gravité  foit  au-defïbus  du  point  C.  Ainfi  quoi- 
que ce  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de  l'équilibre 
de  la  petite  figure  foit  exact ,  il  faut  bien  fe  garder  de 
croire  que  le  métacentre  foit  le  même  point  que  celui 
fur  lequel  tournent  les  corps  qui  flottent  :  ces  deux  points 
font  bien  les  mêmes  dans  la  figure  64  ,  ainfi  que  dans 
une  infinité  de  machines;  mais,  comme  l'a  fait  voir 
M.  Bouguer ,  il  faut  bien  diftinguer  ces  deux  ooints  , 
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lorfqu'il  s'agit  des  corps  flottans  :  il  peut  être  que  le 
centre  de  tournoyement  ne  foit  pas  le  même ,  lorfque  le 
corps  commence  fes  vibrations  ,  que  lorfqu'il  eft  parvenu 
à  un  certain  état  de  mouvement  qui  rend  fes  vibrations 
ifocrones  &  régulières.  Ce  n'eft  pas  la  même  chofe  à 
l'égard  du  métacentre  :  M.  Bouguer  a  rendu  fes  pro- 
priétés inconteftables ,  &  c'eft  indubitablement  le  point 
C ,  qui  eft  le  métacentre  dans  la  figure  61  ,  qui  repréfente 
un  corps  parfaitement  rond  dans  la  partie  qui  peut  être 
fubmergée.  Nous  en  allons  parler. 

Ainfi  pour  rapprocher  peu  à  peu  ces  idées  des  vaiffeaux 
qui  font  l'objet  où  nos  recherches  doivent  aboutir ,  exa- 
minons çe  qui  arriveroit  à  un  cylindre  couché  ,  dont  a  b  d 
(Jig,  58.  )  feroit  y  ne  coupe  perpendiculaire  à  l'axe.  La 
partie  e  bf ,  repréfente  la  calle  d'un  navire ,  l'endroit  où 
l'on  met  les  munitions  de  guerre  ou  de  bouche ,  &  la  plus 
grande  partie  des  marchandifes  :  c  a  ,  d  f,  repréfentent 
Tceuvre-morte  ou  l'açaftillage,  efia.  ligne  de  flottaifon, 
h  le  mât  de  cette  efpece  de  vauTeaux, 

Pour  que  ce  bâtiment  foit  bien  dans  fon  afliette ,  il 
faut  que  fon  poids  tout  armé  foit  exactement  pareil  à  ce- 
lui dp  la  malle  du  fluide  déplacé  par  la  partie  fubmergée 
£  b  f,  Çela  a  été  furfifamment  prouvé  dans  le  Chapitre, 
VIII ,  pour  que  nous  foyons  difpenfés  de  nous  y  arrêter, 

Il  faut  de  plus  que  le  centre  de  gravké^,  tant  de  l'ceu- 
vre-vive  que  de  l'oeuvre  -  morte  ,  fe  trouve  dans  la  ver- 
ticale />/;,  ainfi  que  Le  point  z ,  où  fe  réunit  la  preflion  de 
l'eau  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit,  eft  placée  au  centre 
<de  gravité  de  la  partie  fubmergée  c  b  f\  fuppofée  homo- 
gène, ou  ,  ce  qui  eft  évidemment  la  même  chofe,  le  cen- 
tre de  gravité  de  la  maffe  d'eau  déplacée  par  la  carene. 

11  eft  clair  que  ,  Ci  le  centre  où  fe  réunit  la  pouffée  de 
l'eau,  refont  en  z,  le  centre  de  gravité  fe  trouvoit  par. 
l'effet  d'un  mauvais  arrimage  placé  en  le  vaifleay  s'in^ 
clineroit  du  côté  de  e  ,  julquà  ce  que  les  deux  centres  , 
Celui  de  gravité  &  celui  où  fe  réunit  la  preflion  de  l'eau , 
fe  {uttent  placés  dans  la  même  verticale  l  m  {fi^  59.  )  :  le 
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vaifleau  reliera  fiable  dans  cette  fituation  ;  mais  il  Ccrx 
incliné ,  &  par  conféquent  point  en  état  de  naviguer. 
'   Je  dis  que  le  centre  è ,  où  (ê  réunit  la  preffion  de  l'eau  * 
jè  placera  dans  la  verticale  Im  ;  &  cela  doit  être ,  puifqué 
la  portion  du  cylindre  «  //,  forme  dans  l'état  d'indinai- 
fon,  ffig.  59.  )  une  carene  tout-à-lait  femblable  à  e  bfv 
ifiz.        du  vaifleau  droit:  dans  l'un  &  l'autre  cas ,  le 
point  / ,  qui  eft  le  centre  de  gravké  de  ta  mafle  d'eau  dé- 
placée, liera  dans  la.  verticale  qui  fépare  en  deux  k  b>  oit 
/  m.  Le  métacentre  G  ne  change  point  dans  le  cercle  r 
parce  que  toutes  les  verticales  fucceflivcs  qui  font  toutes 
des  rayons ,  paflent  par  le  centre  C  :  dans  les  autres  figu- 
res ,  ce  point  peut  changer  de  place,  monter  ou  defcendre  * 
mais  en  fuivant  les  méthodes  ae  M.  Bouguet ,  il  eft  tou- 
jours poffible  d'en  déterminer  la  (ituation  pour  chaque 
inclinaifon  du  corps  -flottant.  Or  il  eft  important  de 
remarquer  que  cela  n'arriverok  pas  ,  ft  ebf\  fuppofé 
tTune  fubftance  homogène  r  n'étoit  pas  une  portion 
de  cercle.  Pour  le  concevoir ,  il  faut  faire  attention  qu« 
ie  centre  de  gravké  relie  dans  le  même  point  de  la  ca- 
rene lorf(jue  le  vaifleau  s'incline.  Il  eft  eftenàel  que  cela 
{bit  ;  car  h  dans  un  çros  tems  le  centre  de  gravité  chan- 
geoit  par  quelques  derangemens  dans  l'arrimage ,  le  vaif- 
leau courroit  grand  rifque  de  pérk.  Si  donc  le  centre  de 
gravité  eft  au  pCint£,  (fî<r.58.)  lorfque  le  vent  ou  une 
autre  force  inclinera  le  vaifleau ,  comme  dans  la  ligure 
59 ,  le  centre  de  gravité  reliera  au  point  g  de  la  ligne 
t  h ,  &  il  ne  fe  placera  point  dans  la  ligne  /  m,  mais  il  tra- 
vaillera à  s'y  remettre  en  même  tems  que  la  pouflee  de 
Teau  qui  s'exercera  félon  la  verticale  /  m ,  fera  effort 
pour  relever  le  navire,  &  rétablir  là  fttuation  horizon- 
tale; c'eft  môme  ce  qui  arrivera  toujours,  pourvu  que  1er 
centre  de  gravité  g ,  ne  foit  pas  placé  au  deflus  de  C  vers 
h\  car  dans  ce  cas  la  pefanteur  du  navire  tendroit  à  faire 
augmenter  fon  inclinaifon  pendant  que  la  poufiee  de  l'eau 
y  contrîbueroit  au/E. 

Si  ces  conlidérations  générales  ne  fufeTent.  pas ,  00 
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peut,  (ans  tendre  à  la  précifion  géométrique  qu'on  trouve 
dans  les  ouvrages  de  M.  Bouguer ,  rendre  les  idées  de  nos 
jeunes  conftru&eurs  un  peu  plus  précues ,  en  leur  faifant 
appercevoir  combien  il  eft  important  que  le  centre  de 
gravité  g,  (fig.  60.  )  ne  fe  trouve  pas  trop  élevé  au-deffus 
du  centre*  de  la  preffion  de  l'eau,  ou,  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  trop  au-defliis  du  centre  de  gravité  de  la  maffe 
d'eau  déplacée. 

On  voit ,  figure  60,  nous  le  répétons,  que  fi  le  centre 
de  gravité  étoit  porté  au  -  deifiis  d'un  point  C,  que  M. 
Bouguer  nomme  le  métacentre  ,  &  qu'on  peut  compa- 
rer à  l'extrémité  du  pivot  b  de  la  figure  64 ,  les  deux  for- 
ces ,  fçavoir ,  celle  ae  la  pouffée  de  l'eau ,  &  celle  de  la 
pefanteur  ,  au  lieu  de  concourir  à  rétablir  le  vahTeau 
dans  fon  afliette ,  comme  cela  arrive  dans  le  cas  de  la 
figure  59 ,  agiraient  de  concert  pour  le  renverfer  :  car 
on  voit  fenfiblement  que  fi  le  centre  de  gravité  étoit 
placé  en  n ,  (  fig.  60.  )  fi-tôt  que  le  vaiffeau  prendroit 
*un  peu  d'incbnaifon ,  la  force  de  pefanteur  qui  agiroit 
fuivant  la  direction  n  o ,  tendroit  à  faire  incliner  le  na- 
vire, pendant  que  la  preffion  du  fluide  qui  fe  réunit  en  it 
agiroit  fuivant  la  direction  ip  en  toute  fon  action  ,  &  ten- 
droit à  foulever  la  partie  déjà  trop  élevée  :  ainfi  ces  deux 
puiffances  ne  refteroient  fans  effet  que  quand  elles  fe  fe- 
roient  placées  l'une  &  l'autre  dans  la  verticale  B  N.  Il 
eft  donc  fenfible  que  plus  on  [élèvera  le  centre  4e  gra* 
vité  vers  h ,  &  plus  on  abaiffera  le  point  où  fe  réunit  la 
preffion  de  l'eau  vers  b ,  plus  elles  auront  l'une  &  l'autre 
de  puiflance  pour  renverfer  le  bâtiment  :  il  eft  encore 
évident  que  u  le  centre  de  gravité  étoit  en  C  il  ne  pro- 
duiroit  aucun  effet ,  ni  pour  ni  contre  la  fiabilité.  Enfin 
plus  on  l'approchera  de  b  ,  plus  il  contribuera  à  tenir  le 
yaiffeau  dans  fon  afliette  ;  &  les  deux  'puiffances  con» 
courront  fiir-tout  à  cette  ftabilité,  quand  le  centre  de 
gravité  fera  au-deffous  du  point  où  le  réunit  la  preffion 
de  l'eau.  C'eft  ce  point  C  ,  au-deffus  duquel  il  eft  impor- 
tant de  ne  pas  mettre  le  centre  de  gravité  du  vaiffeau  , 
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ue  M.  Bouguer  a  nommé  le  métacentre  ;  &  il  eft  bon- 
e  remarquer  que  le  centre  C  de  l'arc  e  bf,  (fig*  61.  )' 
(èrviroit  également  de  limite  à  la  hauteur  où  l'on  pour- 
rait porter  le  centre  de  gravité  de  ce  corps*  flottant,  quand 
même  il  feroit  affez  léger  pour  ne  plonger  dans  l'eau  que 
dune  petite  quantité  gbh^  dans  la  ntuation  droite ,  ou 
ilk  dans  la  ntuation  inclinée.  On  apperçoit  que  quand 
le  centre  de  gravité  fera  placé  dans  quelqu'un  des  points- 
de  la  ligne  Int,  compris  depuis  /  jufqu'à  C  ,  comme  il 
tendra  à  fe  mettre  dans  la  ligne  bC ,  la  pefanteur  rappel^ 
lera  le  vauTeau  dans  fon  auiette  avec  d'autant  plus  de 
pimTance ,  qu'elle  fera  appliquée  plus  près  de  b. 

On  voit  auflï  que  fi  le  centre  de  gravité  étoit  placo 
dans  la  portion  C  m  de  la  ligne  /  m ,  il  tendroit  à  faire 
verfer  le  vaifleau  avec  d'autant  plus  de  puiflance  qu'il  fe- 
roit plus  près  de  m. 

Le  point  C  eft  donc  le  métacentre,  au-deffus  duquel  il 
faut  bien  fe  garder  dé  placer  le  centre  de  gravité;  le  vaif- 
feau  pourrait  conferver  fon  anlette ,  quoique  le  centre  de* 
gravité  tut  beaucoup  au-deffus  du  point  n,  qui  eft  celui 
où  iè  réunit  la  preflion  du  fluide, 

Malheureufement  il  n'y  a  que  les  fegmens  de  cercle 
gui  ont  leur  métacemre  au  centre  de  leur  figure  *,  car  il 
tèroit  bien  avantageux  de  connoître  ainfi  avec  facilité 
où  rende  le  métacentre  de  toutes  les  carènes  de  différentes 
formes.  Il  eft  vrai  que  M.  Bouguer  fournit  des  métho- 
des pour  déduire  du  métacentre  d'une  carene  qui  feroit 
formée  en  demi-{phéroïde ,  laquelle  adroit  ,  comme  on 
vient  de  le  dire,  ce  point  en  C ,  les  métacentres qui  appar- 
tiennent aux  autres-  figures.  Mais  il  ne  nous  eft  pas  pof* 
fible  de  le  fuivre  dans  fes  recherches  ,  qui  font  traitées 
avec  toute  la  clarté  dont  elles  font  fufceptibles  dans 
le  Traité  du  Navire ,  &  encore  plus  dans  celui  des  ma- 
nœuvres. Comme  nous  devons  nous  renfermer  dans  ce 
qui  eft  le  plus  directement  applicable  à  la  pratique ,  il 
nous  fuflit  d'avoir  fait  appereevoir  aux  jeunes  construc- 
teurs ce  qui  doit  réfulter  de  la  pefanteur  du  navire  r&d  o- 
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la  preflîon  de  l'eau  fur  fa  carene ,  relativement  à  la  habi- 
lite d'un  vaifleau  ,  &  de  leur  apprendre  qu'il  réfulte  ,  des 
recherches  de  M.  Bouguer  fur  des  folides  qui  approchent 
de  la  forme  des  v  ai  fléaux  ,  que  le  métacentre  ou  le  point 
auquel  il  faut  bien  fè  donner  de  garde  de  placer  le  centre 
de  gravité ,  eft  très-peu  au-deuus  de  la  ligne  de  floitai- 
fon  :  ainfi,  fans  s'embarrafler  de  connoître  précifément  ce 
point  critique  ,  il  faut,  dans  la  conftru&ion  &  l'arrimage, 
éviter  de  placer  le  centre  de  gravité  au-deflus  de  la  ligne 
de  flottailon.  Or  le  centre  de  gravité  peut  être  placé  plus 
haut,  ou  plus  bas ,  fuivaotla  forme  qu'on  donne  au  navire, 
&  principalement  à  la  carene,  ou  fuivant  la  diftribiuion 
de  la  charge.  C'eft  ce  que  nous  allons  eflayer  de  taire 
appercevoir. 

D'abord  il  eft  certain  que  l'élévation  &  la  pefanteuf 
de  toutes  les  parties  du  vaifleau  qui  font  au-deflus  de  la 
ligne  deflottaifon,  élèvent  le  centre  de  gravité ,  &  qu'elles 
diminuent  la  fiabilité  du  vaifleau  :  ainii  moins  on  élèvera 
l'accaftillage  ,  &  plus  on  diminuera  des  poids  qui  font 
au-dellus  de  la  flottaifon,  plus  on  augmentera  la  fiabilité 
des  vaiffeaux.  C'eft  par  ce  moyen  appliqué  à  toutes  les 
parties  qui  font  au-deflus  de  la  flottailon  que  feu  M.  de 
Goyon  ,  capitaine  des  vaiffeaux  du  Roi  ,  faifoit  porter 
la  voile  à  des  vaiffeaux  qui  paffoient  pour  n'avoir  point 
de  Habilité. 

Le  conftru&eur  peut  faire  varier  la  forme  de  fes  vaif- 
feaux ,  principalement  dans  trois  dimenfions  ;  fçavoir ,  la 
longueur ,  la  largeur  &  le  creux  :  examinons ,  dans  au- 
tant d'articles  particuliers ,  ce  que  l'augmentation  de  cha- 
cune de  ces  dimenfions  peut  opérer  fur  la  Habilité  des 
vaifleaux, 

Lorfqu'on  ne  change  que  la  longueur  d'un  vaifleau , 
làiffant  fubfifterles  autres  dimenfions  ,  le  centre  de  gra- 
vité &  le  métacentre  reftent  à  la  même  élévation  :  ainli 
la  fiabilité  ,  relativement  à  l'inclinaifcn  fur  ic  c(Vé  , 
n'augmente  que  proportionnellement  à  la  pefanui;r  di* 
navire  ;  &  comme  la  pefanttur  augmente  ou  d)i:»::iu^ 
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ordinairement,  proportionnellement  à  l'augmentation  ou 
à  la  diminution  de  longueur  ,  on  peut  dire  que  dans  les 
vaiffeaux  qui  ne  différent  que  parleur  longueur,  la  ftabi- 
lité eft  ert  raifon  de  cette  longueur. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'on  fait  varier  la  lar- 
geur :  fi  on  la  diminue ,  on  perd  beaucoup  fur  la  ftabilité, 
&  en  l'augmentant ,  on  gagne  coniidérablement  :  car  la 
ftabilité  ne  varie  pas  feulement  en  raifon  des  change- 
mens  qu'on  fait  à  la  largeur.  M.  Bouguer  prouve  que  la 
habilité  augmente  en  raifon  des  cubes  ;  car  dans  la  fup- 
position  même  d'une  carene  homogène  ,  i9.  la  pefarfc 
teur ,  &  par  conféquent  la  ftabilité  augmentent  propor- 
tionnellement à  l'augmentation  de  largeur:  a°.  le  furcroît 
de  pefanteur  a  d'autant  plus  d'effet  ,  que  le  levier  devient 
plus  long ,  ou  que  le  métacentre  s'élève ,  &  la  hauteur 
de  ce  point  augmente  comme  le  quarré  de  la  largeur; 
d'où  il  fuit  que  la  ftabilité  augmente  en  raifon  triplée ,  ou 
comme  les  cubes  de  la  largeur:  fi,  par  exemple,  fans 
changer  les  autres  dimenfîons ,  on  rend  toutes  les  lar- 
geurs deux  fois  plus  grandes ,  la  pefanteur  totale  fera  dou- 
blée ,  &  elle  agira  par  un  bras  de  levier  quadruple  ;  ainfi 
le  vaiûeau  aura  huit,  fois  plus  de  ftabilité. 

On  pourra  s'en  convaincre  par  expérience,  en  faifarvt 
deux  modèles  dont  toutes  les  largeurs  de  l'un  foient  aux 
largeurs  de  l'autre ,  comme  un  eft  à  deux.  Si  alors  on 
élevé  au  milieu  de  chacun  de  ces  modèles  une  règle  hlt 
( fig,  63 .)  perpendiculaire  poury  attacher  un  fil  à  plomb , 
&  qu'on  ajufte  fur  les  côtés  un  pefon  dont  le  levier  h  m , 
foit  de  même  longueur  pour  les  deux"  modèles ,  &  le 
corps  n  de  même  poids ,  on  connoîtra  par  l'ouverture  de 
l'angle  du  fil  à  plomb  avec  la  ligne  verticale  h  l ,  que  le 
rapport  des  fiabilités  fera  comme  8  eft  à  1 . 

On  s'en  convaincra ,  en  comparant  les  divers  angles 
d'inclinaifon  caufés  par  le  même  poids \  ou,  ce  qui  iera 
peut  -  être  plus  fimple  ,  on  rendra  les  incljnaifons  des 
deux  modèles  exactement  égales  ,  &  on  verra  quelle  eft 
la  grandeur  qu'il  faut  donner  aux  deux  poids  pour 
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produire  ces  inclinaifons  égales.  Suppofé  qu'un  des  mo- 
dèles foit  trois  fois  plus  large  que  l'autre ,  il  ne  fijffira 
pas  de  le  charger  fur  le  côte  d'un  poids  trois  fois  plus 
grand ,  pour  produire  une  inclinaifbn  d'un  même  nombre 
de  degrés ,  il  faudra  que  le  poids  foit  27  fois  plus  fort. 
S'il  eft  appliqué  à  la  même  alliance  du  milieu ,  ou  fupr 
pofé  qu'on  le  ferve  du  même  poids ,  il  faudra  le  mettre  à 
une  dtfiance  27  fois  plus  grande  :  ainfi  la  fiabilité  du  mo- 
dèle trois  fois  plus  large,  fera  27  fois  plus  grande;  &ç 
en  général ,  lorfque  toutes  les  autres  circonftances  fonf 
les  mêmes ,  la  fiabilité  eft  comme  les  cubes  des  largeurs  r 
ou  comme  les  largeurs  multipliées  deux  fois  par  elles* 
mêmes  ,  trois  fois  trois  9  ,  trois  fois  9  ,  27. 

L'expérience  a  prouvé  aux  conftrnûeure  ce  que  la 
théorie  a  démontré  à  M.  Bouguer  ;  c'eft ,  fans  doute ,  ce 
qui  les  a  engagé  à  élargir  leurs  vaiffeaux  auprès  de  la  flot- 
taifon  à  cet  endroit  qu'ils  nomment  le  fort.  On  ne  pour- 
rait pas  fans  inconvénient  beaucoup  augmenter  la  lar- 
geur des  vaiffeaux  au  milieu ,  mais  en  l'augmentant  un 
peu  vers  l'avant  fie  vers  l'arriére  ,  on  gagnerait  de  la 
fiabilité.  Pour  le  faire  apperccvoir  fenfiblement  par  des 
comparaifons  extrêmes ,  il  fuffit  de  fçavoir  que  M.  Bou- 
guer a  prouvé  que  la  Habilité  d'une  carène  ,  dont  la  ligne 
d'eau  en  charge  formeroit  un  parallélogramme  refîtangïe  , 
feroit  à  celle  d'une  carène  dont  la  ligne  d'eau  en  charge 
formeroit  un  lozange  ,  dont  les  deux  angles  aigus- 
feroient ,  l'un  vers  la  poupe ,  &  l'autre  vers  la  proue  : 
M.  Bouguer  a  prouvé ,  dis  -  je  ,  que  la  première  carene 
aura  quatre  fois  plus  de  fiabilité  que  l'autre.  Quand  une 
petite  augmentation  de  largeur  aevroit  empêcher  de  for- 
mer des  lignes  d'eau  auflfr  propres  à  divifer  le  fluide  ,  il 
ne  s'enfuivroit  pas  que  la  marche  du  vaifTeau  en  feroit 
diminuée  ;  elle  pourroit  même  être  plus  avantagcufè ,  fi , 
en  portant  mieux  la  voile ,  il  étoit  en  état  d'augmenter 
confidérablement  fa  voilure  ,  &  de  mieux  tendre  fes  voi- 
les, Jufqu'ici  il  ne  s'agit  que  de  carènes  homogènes ,  & 
la  fiabilité  fera  beaucoup  augmentée ,  û  l'on  a  Fattcntion 
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d'abaiffer  le  centre  de  gravité  en  difpolant  l'arrimage 
comme  il  convient. 

Si  en  confervant  une  même  longueur  &  une  même 
largeur ,  on  n'augmente  que  le  creux ,  on  gagnera  tort 
peu  de  ftabilité  dans  la  fuppofitkm  d'une  carene  homo- 
gène :  on  pourra  gagner  beaucoup  par  un  bon  arrimage. 
Nous  en  alions  parler. 

Les  marins  favent  très-bien  que ,  pour  qu'un  vaiffeau 
porte  bien  la  voile ,  il  faut  qu'il  entre  aflez  dans  l'eau 
pour  que  fa  partie  la  plus  renflée ,  ou  en  terme  de  ma* 
rine,  fon  fort^,  parvienne  à  être  effleuré  par  la  fuperficie  du 
fluide  ;  tel,  par  exemple,  que  la  lignée/,  (fig.  63.  )  ou 
un  peu  au-deffus  de  c  d  {fis,  61.)  :  ils  n'ignorent  pas 
qu'il  faut  remplacer  par  des  poids  inutiles  à  d'autres  égards , 
tels  que  le  left ,  le  poids  des  marchandifes  d'un  vaiffeau 
qu'on  vient  de  décharger  ;  ils  favent  qu'un  vaiffeau  trop 
léger,  tel  que  celui  (fig.  61.  ),  s'inclineroit  jufqu'à  ce  que 
fa  partie  renflée,  ou  ion  fort  g,  fût  parvenu  à  repofer  lur 
le  fluide;  les  marins  expriment  cette  inclinaifbn,  en  di- 
fant  que  le  vaiffeau  va  chercher  fon  fort  trop  haut.  Il 
fuit  delà  qu'un  vaiffeau  qui  feroit  bien  conftruit  pour 
porter  la  voile ,  s'inclineroit  beaucoup,  qu'il  plieroic  trop 
fous  le  vent.  Si  par  un  défaut  d'arrimage,  faute  de  lui 
avoir  donné  affez  de  left  ,  il  étoit  trop  léger ,  néanmoins 
quand  tout  le  défaut  d'un  arrimage  fe  réduit  à  être  un 
peu  léger  ,  &  que  cette  diminution  de  poids  eft  peu  con- 
fidérable ,  le  malheur  n'eft  pas  grand;  car  quand  une  fois 
ce  vaiffeau  a  attrapé  fon  fort ,  il  navigue  fûrement  dans 
cette  lîtuation  un  peu  inclinée,  &  le  vent  ne  peut  pas 
lui  faire  prendre  uné  plus  grande  inclinaifon.  Il  pourroit 
être  plus  dangereux  de  furcharger  un  vaiffeau  de  left;  car 
outre  qu'on  perdroit  l'élévation  de  fa  batterie ,  qui  eu  un 
article  important,  &  outre  qu'il  éprouveroit  beaucoup 
de  rêlîftance  de  la  part  du  fluide ,  on  apperçoit  que  s'il 
étoit  cailé  jufqu'à  la  ligne  oi,(fig.  63.)  il  ne  déplace- 
roic  pas  plus  d'eau  en  s'inclinant  du  côté  de  O ,  &  ainfi 
ia  preffion  de  l'eau  ne  pourroit  pas  contribuer  avec  le 
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centre  de  gravité  pour  le  remettre  dans  Ton  afliettc. 
C'eft  ce  défaut  que  les  marins  veulent  défigner  quand  ils 
difem  que  le  fort  eft  noyé.  Pour  traiter  cet  article  exacte- 
ment, &  fans  qu'il  puiffe  fouffrir  d'exceptions,  il  faudroit 
entrer  dans  des  détails  que  je  dois  éviter;  il  fuffit  d'ap- 
percevoir  en  gros  qu'il  faut  qu'un  vaiffeau  cale  jnfqu'à 
Ion  fort  ;  mais  il  n'eft  pas  indifférent  de  quel  left  on  fê 
ferve  pour  cela;. la  qualité  du  left  peut  augmenter  ou  di- 
minuer la  ftabilité  des  vaiffeaux.  U  eft  évident  que,  com- 
me il  eft  important  de  fe  ménager  une  belle  batterie ,  & 
de  ne  point  noyer  le  fort,  il  faut  éviter  d'augmenter  le 
poids  du  left  au-delà  du  néceffaire.  Ainfi  fuppofant  que 
400  tonneaux  de  left,  joints  aux  autres  effets  de  l'arme- 
ment, fuffifent  pour  faire  caller  le  vaiffeau  jufqu'à  fon 
fort ,  il  n'en  faudra  pas  mettre  davantage  :  mais  il  pourrê 
être  avantageux  d'employer  du  left  plus  pefant;  car  com- 
me il  occupera  moins  de  place ,  fon  centre  de  gravité 
fera  plus  bas  ;  ainfi  le  centre  de  gravité  de  la  carene  de£ 
cendra  proportionnellement  à  la  plus  grande  pefanteur 
ipécifique  du  left.  C'eft  delà  que  découle  ce  principe  it 
généralement  adopté  dans  l'arrimage  des  vaiffeaux ,  qu'on 
augmente  leur  ftabilité  en  mettant  les  effets  très-pefans  le 
plus  bas  qu'il  eft  poflible  au  deffous  de  la  ligne  de  flot- 
taifon ,  &  en  rendant  les  hauts  très-légers. 

Mais  outre  ce  principe  général ,  la  façon  de  diftribuer 
les  poids  n'eft  pas  une  chofe  indifférente  :  pour  le  faire 
concevoir ,  fuppofons  qu'un  vaiffeau  ait  à  porter  des 
effets  très-pefans ,  tels  que  du  plomb ,  du  fer ,  des  ca- 
nons ,  des  ancres ,  le  vaiffeau  feroit  venu  à  fà  ligne  de 
flottaifon  beaucoup  avant  d'avoir  fa  cale  remplie  ;  &  fi 
l'on  mettoit  ces  gros  poids  fur  là  carlingue  ,  comme  leur 
centre  de  gravité  feroit  fort  bas ,  on  en  devroit  conclure 
que  lé  vaiffeau  porterait  bien  la  voile  :  cette  çonféquence 
feroit  jufte  :  néanmoins  un  vaiffeau  ainfi  arrimé  navi- 
gueroit  mal,  fur-tout  fi  fon  fortétoit  un  peu  élevé  au  dcf- 
uis  de  1a  furface  de  l'eau  ;  il  eft  d'expérience  que  ce  vaif- 
feau auroit  fes  mouvemens  très -rudes,  &  qu'il  feroit 
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expofé  à  démâter  :  ce  left  très-pefant,  &  placé  fort  bas ,  Jer 
rappelleroit  dans  fon  afliette ,  mais  avec  trop  de  vivacité , 
&  par  des  mouvemens  de  fecouffe  qui  feraient  dange- 
reux. 

Les  marins ,  inftruits  par  leurs  expériences  de  ces  in- 
convéniens ,  élèvent  le  centre  de  gravité  en  arrimant  les 
canons ,  les  ancres ,  &c.  fur  des  lits  de  fagots  qu'on 
nomme  en  terme  de  marine  un  fardage  :  fi  Ion  ne  fait 
pas  ce  fardage  trop  épais,  fi  Ton  n'élevé  pas  trop  le  cen- 
tre de  gravité,  fi  l'on  obferve  un  jufte  milieu  ,  on  par- 
viendra au  but  qu'on  s  etoit  propofé  ,  le  vaiffeau  cbnfer- 
vera  fuffifamment  fon  aiïïette,  &  il  aura  des  mouvemens 
plus  doux.  Mais  fouvent  on  n'eft  pas  maître  de  difpofer 
à  fon  gré  de  ce  moyen  :  fi ,  par  exemple ,  on  avoit  à  em- 
barquer avec  ces  corps  pefans  des  marchandifes  légères  , 
telles  que  des  balles  de  coton ,  dans  ce  cas  on  ne  pour- 
roit  pas  occuper  une  partie  de  la  capacité  de  la  cale  par 
le  fardage  dont  nous  venons  de  parler  :  les  marins  fça- 
vent  encore  fe  tirer  de  cet  embarras  ;  car  en  diftribuant 
les  effets  très-pefans  bas-bord  &  tribord  dans  les  flancs, 
du  vaiffeau,  ils  élèvent  peu  le  centre  de  gravité,  ôcfans 
perdre  de  la  fiabilité  du  vaiffeau ,  ils  en  rendent  les  mou- 
vemens doux ,  parce  que  ces  corps  pefans  décrivant 
dans  les  mouvemens  du  vaiffeau  de  plus  grands  arcs ,  ils 
employent  plus  de  tems  à  les  parcourir,  &  au  lieu  de  s'ar- 
rêter fubitement ,  les  mouvemens  diminuent  peu  à  peu  r 
ce  qui  ménage  beaucoup  la  mâture. 

Ce  que  nous  avions  à  dire  fur  la  fiabilité  des  vaiffeaux 
nous  a  infenfiblement  conduit  à  parler  des  mouvemens. 
de  roulis  &  de  tangage.  On  vient  de  voir  que  les  mou- 
vemens de  roulis  peuvent  être  confidérablement  dimi- 
nués par  l'arrimage;  les  conffrufteurs  peuvent  auffi  les 
rendre  moins  grands  &  plus  doux  par  la  forme  de  leur 
carene  :  pour  le  faire  comprendre ,  agitons  dans  l'eau 
un  vaiffeau  qui  a  les  fonds  ronds  ;  celui ,  par  exemple  T 
qui  a  la  coupe  perpendiculaire  à  la  quille,  &  eft  reprélenté 
par  la  figure  jj.  Il  eft  clair  que  ,  comme  ces  car  ai  es  ne* 
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déplacent  pas  plus  d  eau  lorfqu'  on  les  incline  ,  que  quand 
ils  font  dans  leur  aflîette ,  rien  ne  s'oppofera  à  ce  qu'ils 
faffent  de  grandes  ofcillations  ;  mais  mettons  au  deffous 
de  b  j  une  planche  qui  s'étende  fi  l'on  veut  jufqu'en  q , 
&  qui  fe  prolonge  dans  toute  la  longueur  du  vaiffeau,  il 
eft  «vident  que  quand  le  vaiffeau  (fig.  $9  )  s'inclinera 
vers  la  droite ,  la  planche  q  aura  à  déplacer  fur  la  gauche 
une  maffe  d'eau  qui  ralentira  la  vivacité  à  fon  mouve- 
ment ;  &  cet  obftacle ,  qui  fera  toujours  en  fens  con- 
traire de  l'inclinaifon  que  voudra  prendre  le  vaiffeau , 
diminuera  l'amplitude  &  le  nombre  des  ofcillations , 
ouoiqu'elle  ne  contribue  point ,  ou  infiniment  peu  ,  à  la 
habilité  du  vaiffeau  ;  car  en  fuppofant  le  vaiffeau  incliné 
comme  celui  de  la  figure  59,  la  planche  b  q  ne  contri- 
buera en  rien  à  le  remettre  dans  fon  affiette.  Mais  comme 
il  eft  avantageux  de  diminuer  la  fréquence  &  la  dureté 
de  ces  fecouffes  ,  qui  font  toujours  incommodes  & 
quelquefois  dangereufes ,  les  conftru&eurs  produifent  un 
effet  pareil  à  celui  de  la  planche  b  q,  par  la  largeur  de  la 
quille ,  l'acculement  des  varangues  JB  {fig*  6%)ol  les  par- 
tics  peu  épaiffes  qui  font  à  l'avant  &  à  l'arriére  au-deffous 
des  façons. 

A  l'égard  des  mouvemens  de  tangage  ,  pour  nous  ren- 
fermer ici ,  comme  dans  le  refte ,  à  des  confidérations 
générales  ,  je  crois  que  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  eft 
de  proportionner  dans  toutes  les  parties  les  capacités  aux 
poids  quelles  doivent  contenir.  Il  eft  bien  dangereux 
de  s'écarter  de  cette  règle  ;  nous  avons  cité  pour  exemple 
la  Junon  de  60  canons ,  qui  manquant  de  capacités  à 
l'arriére ,  a  toujours  mal  navigué ,  quelque  foin  qu'on 
ait  pris  pour  remédier  par  l'arrimage  à  ce  défaut  qui  étoit 
porté  à  l'excès  :  on  a  tenté  de  mettre  à  fon  avant  beau- 
coup de  left  de  fer  qu'on  avoit  maçonné  dans  fa  cale  ; 
on  a  retranché  les  canons  de  fa  première  batterie  vers 
l'arriére  ;  malgré  tout  cela ,  quand  ce  bâtiment  étoit  agité 
par  la  mer,  fon  arrière  entroit  dans  i'eau  jufqu  au  deffus 
de  la  liffe  de  hourdi. 

Kkk  i; 
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On  ne  s'avifera  pas  de  faire  de  deffein  prémédité  un 
mauvais  vaiffeau  pour  fe  mettre  en  état  d'en  tirer  des 
conféquences  utiles  pour  la  conftruÉHon  ;  mais  quand  la 
faute  eft  commife ,  il  eft  très-avantageux  d  en  faire  un 
objet  d  obfervations  qui  contribue  à  notre  inftruûion. 

Pour  me  faire  entendre  fur  les  autres  moyens  qu'on 
peut  employer  pour  éviter  les  accidens  qui  naîtroient 
d  un  tangage  rude ,  je  fuppofe  un  vaiffeau  en  repos ,  & 
une  vague  qui  fe  développe  fur  fon  avant.  Si  cette  par- 
tie eft  nourrie ,  c'eft-à-aire ,  fi  les  façons  font  un  peu 
baffes  ,  &  fi  les  gabaris  font  renflés ,  le  vaiffeau  qui ,  à  la 
rencontre  de  la  lame ,  entre  plus  dans  l'eau ,  &  qui  en 
déplace  une  groffe  maffe ,  s'élèvera  immanquablement 
fur  elle  :  il  eft  vrai  qu'il  retombera  lorfqu'elle  viendra  à 
lui  manquer ,  mais  cette  chute  fera  douce  ,  parce  que 
nous  avons  fuppofé  que  les  façons  s'élargiffoient  peu  à 
peu  jufqu'au  deffus  de  la  ligne  de  flottaifon ,  &  ce  ren- 
flement arrêtant  à  tous  les  inftans  &  par  degrés  le  mou- 
vement du  vaiffeau ,  la  chiite  fera  douce  &  lans  fecouffe. 

Au  contraire  un  vaiffeau  dont  les  façons  feraient  fort 
élevées ,  &  dont  les  gabaris  feroient  peu  renflés ,  même 
auprès  de  la  flottaifon,  la  maffe  d'eau  déplacée  par  fou 
avant  n'ayant  pas  affez  de  puiffance  pour  le  foulever ,  & 
la  forme  de  cet  avant  étant  très-propre  à  divifer  le  fluide, 
il  fendra  la  lame  qui  s'élèverait  beaucoup  à  fon  avant.  Ce 
vaiffeau  n'éprouverait  donc  pas  de  grands  mouvemens , 
mais  il  ferait,  comme  difent  les  marins  ,noyé  de  l'avant, 
&  ne  pourrait  fe  fervir  des  canons  de  cette  partie  que 
lorfque  la  mer  ferait  fort  tranquille. 

On  apperçoit  maintenant  qu'il  y  a  deux  écueils  à  évi- 
ter :  ainfi  il  faut  tenir  les  capacités  de  l'avant  au  deffus 
de  la  ligne  de  flottaifon,  affez  nourries  Dour  que  le  vaif- 
feau s'élève  un  peu  fur  la  lame  ;  mais  il  faut  qu'il  la  divife 
en  partie  pour  diminuer  l'amplitude  de  fes  mouvemens 
de  tangage. 

Confiderons  maintenant  le  vaiffeau  agité  :  fi  fes  fa- 
çons font  peu  élevées ,  fi  la  courbure  verticale  de  la  ca- 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


si  le  Vaisseau  portera  la  voile.  Ch.  X  447 
rené  eft  affez  femblable  à  un  coin ,  les  mouvcmens  fe- 
ront doux  ,  parce  que ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  la 
preflion  de  l'eau  le9  arrêtera  peu  à  peu ,  mais  ils  feront 
grands ,  à  moins  que  les  façons  ne  foient  nourries ,  &  on 
prendra  un  peu  uir  la  marche  ;  mais  û  les  façons  étant 
très-élevées ,  &  les  gabaris  affez  pinces,  on  vouloit,  pour 
empêcher  l'avant  d'être  noyé ,  élargir  beaucoup  &  fubi- 
tement  les  gabaris  vers  la  ligne  de  flottaifon ,  ce  bâti- 
ment ,  qui  d'abord  entreroit  dans  l'eau  fans  prefque  de 
réfiftance ,  &  qui  éprouverait  enfuite  un  grand  obftacle 
à  s'y  plonger  par  la  grande  maffe  qu'il  auroit  à  déplacer 
auprès  de  la  flottaifon ,  s'arrêteroit  fubitement ,  &  par 
une  fecouffe  qui  fatigueroit  beaucoup  &  la  mâture  & 
les  liaifons  du  vaifleau  ;  car  on  peut  dire  en  général  que 
les  mouvemens  de  tangage  fort  étendus  font  moins  à 
craindre  que  ceux  qui ,  fans  avoir  autant  d'amplitude  , 
fe  font  par  fecouffes.  On  a  connu  dans  la  marine  des 
vaiffeaux  qui  avoient  toutes  les  bonnes  qualités  qu'on 
pouvoit  defirer  quand  ils  naviguoient  fur  une  mer  tran- 
quille ,  mais  oui  perdoient  leur  marche  fi-tôt  que  la  mer 
etoit  agitée ,  oc  qui  ayant  des  mouvemens  rudes ,  étoient 
expofés  à  démâter ,  &  fatiguoient  beaucoup  le  corps  du 
bâtiment. 

Il  faut  donc  que  le  conitruâeur  fçache  tellement  mé- 
nager les  capacités  de  fes  vaiffeaux  vers  l'avant ,  que  fes 
vaiffeaux  s'élèvent  à  un  certain  point  fur  la  lame ,  & 
que  quand  ils  plongent  dans  l'eau  ,  lorfaue  la  lame  leur 
manque ,  ils  éprouvent  peu  à  peu ,  &  d'inftans  en  inf- 
tans ,  une  réiiftance  qui ,  augmentant  à  mefure  que  le 
vaifleau  entre  dans  l'eau ,  s'oppofe  par  degrés  à  la  chute  9 
&  empêche  ces  fecouffes  qui  font  û  funeiles  à  la  mâ- 
ture. 
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XL  VII.  Rapporter fur  l'étrave  du  plan  d'élévation ,  les  points 

où  les  Uffes  touchent  Cétrave  du  plan  de  projection.  De  la 

première  liffe.  Ibid. 
X LV 1 II .  De  la féconde  liffe  de  l avant.  145 
XL1X.  De  la  troifîeme  liffe  de  t  avant.  Ibid* 
L.  Trouver  les  points  par  lcfquc[s  paffera  le  couple  du  lof , 

ou  du  balancement.  146 
LI.  Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  liffe  des  façons" 

de  l'avant.  247 
LU.  Rapporter  fur  le  triangle  équiiatéral  la  liffe  marquée 
•  fur  la  carte,  lbjd. 
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LUI.  Rapporter  fur  la  liffe  des  façons  du  plan  de projeBion* 
les  points  que  le  triangle  a  donnés  fur  la  carte*  Ibid. 

LIV.  Du  couple  du  lof,  ou  du  couple  du  balancement.  248 

LV.  Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  féconde  liffe  de 
t avant  du  plan  de  projeBion.  Ibid. 

LVI.  Rapporter  fur  le  triangle  la  liffe  marquée  fur  la  carte, 

LVII.  Rapporter  fur  le  plan  de  projeBion  les  points  que  le 
triangle  a  donnés  fur  la  carte.  Ibid. 

LVIU.  De  la  troificme  liffe  de  t  avant.  Ibid. 

LIX.  Rapporter  la  troificme  liffe  fur  le  triangle^  lbidt 

LX.  Rapporter  fur  la  troificme  liffe  de  t  avant  du  plan  de 
projeBion  les  points  que  le  triangle  a  donnés  fur  la  carre, 

•  250 

LXI.  De  la  liffe  du  fort,  Ibid 
LXII.  RéduHwn  pour  la  liffe  du  fort.  9  Ibid. 

LX1II.  De  la  cinquième  liffe  de  C  avant.  251 
LXIV.  RéduBion  pour  la  cinquième  liffe  de  l 'avant.  Ibid. 
LXV.  Du  couple  le  plus  en  avant.  252 
LXVI.  De  la  conflruBion  du  triangle  équilatèral  pour  trou- 
ver le;  points  où  doivent paffer  les  couples  de  l'avant,  de- 
puis la  liffe  du  fort  jufquau  plat-bora.  2^ 
LA  VU.  marquer  fur  la  carte  la  liffe  du  fort,  Ibid, 
LXVI1I.  Rapporter fur  la  liffe  du  fort  les  points  que  le  trian- 
gle de  la  figure  6  a  donnés  fur  la  carte.  254 
LXlX.  De  la  cinquième  liffe.  Ibid, 
LXX.  De  la  Hffe  du  plat-bord.  255 
LXXI.  Tracer  les  couples  de  la  partie  de  V avant.  Ibid. 
LXXJI.  Troifieme  metliodc  de  redudion  pour  tracer  tous  les 
couples  d'un  vaiffeau  par  un  quart  de  cercle.  256 

Opération  femblable  à  celle  de  la  méthode  précédente.  Réduâion 
des  couplesde  l'arriére.  Cauftru&ion  du  quart  de  cercle.  Moyens 
d  obtenir  la  divifion  de  la  liffe  des  façons.  Ièid% 

On  obtient  de  meme  la  diviûon  des  autres  lifles.  Exemple  où  l'on 
donne  la  divifion  de  la  féconde  liffe  intermédiaire.  15$ 

Exemple  pour  la  liffe  du  fort.  Réduction  des  couples  de  l'avant, 
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Qu'on  pourroit  réduire  la  partie  de  l'arriére  par  les  triangles  ,  U 
celle  de  Pavant  par  le  quart  de  cercle. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  plans  horizontaux ,  &  par  occafian  des  lignes  d'eau 
&  des  liffes  qu'on  représente  fur  le  plan  d élévation  &fur 
celui  de  projeUion.  i6\ 

I.  Des  lignes  d'eau.  Ibid. 

Ce  qu'on  entend  par  lignes  d'eau.  itfi 
Exemple  pour  aider  à  fe  former  une  idée  de  la  représentation  des 
lignes  d'eau  fur  les  différens  plans.  Ibid. 
lignes  d'eau  fur  le  plan  de  projeclion.  Ligne  d'eau  fur  le  plan  d'é- 
lévation. Lignes  d'eau  fur  le  plan  horizontal.  16} 

II.  Méthode  pour  tracer  les  lignes  d'eau  fur  le  plan  d*  éleva" 
tion.  264 

III.  Méthode  pour  tracer  Us  lignes  d'eau  fur  le  plan  hori- 
\omal.  Ibid. 

Première  ligne  d'eau.  16$ 
Seconde  ligne  doau.  Troifieme  ligne  d'eau,  Ibid. 
Quatrième  ligne  d'eau.  a68 

IV.  Des  liffes.  169 

Récapitulation  de  ce  quia  été  dit  précédemment  furies  liffes.  Ibid. 

Pourquoi  les  liffes  ont  deux  courbures  i  l'une  dans  le  fens  vertical , 
&  l'autre  dans  le  fens  horizontal.  Ibid. 

Exemple  pour  faire  concevoir  pourquoi  les  liffes  fe  repréfentertc 
fous  différentes  figures  dans  les  différens  plans.  Les  liffes  fur  le 
plan  de  projeclion.  Les  liffes  fur  le  plan  d  élévation.  170 

Moyen  de  le  convaincre  de  la  relation  qu'il  y  a  entre  les  lignes  qui 
repréfentent  les  liffes  fur  le  plan  de  projeclion  &  celui  d'éléva- 
tion. Les  liffes  fur  le  plan  horizontal.  Moyen  de  le  convaincre 
de  la  relation  qu'il  y  a  entre  les  lignes  qui  repréfentent  les  liffes 
fur  le  plan  horizontal ,  ck  celles  qui  les  repréfentent  fur  Je  p!an 
de  projection.  171 

Des  liffes  obliques.  Moyen  de  fe  convaincre  du  rapport  des%;es 
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qui  représentent  les  lignes  obliques ,  avec  celles  qui  représentent 
les  mêmes  luTes  fur  le  plan  de  projeûion.  172 

V.  Tracer  les  liffes  fur  le  plan  d'élévation,  27  j 

VI.  Tracer  les  liffes  fur  le  plan  horizontal.  274 

Différens  moyens  pour  tracer  régulièrement  le  contour  des  liffes. 

VIL  Tracer  les  liffes  fur  un  plan  obliaue.  277 
Vfage  des  Mes  obliques.  a  79 


CHAPITRE  SIXIEME, 

*A.  UTRE  méthode  pour  faire  les  plans  de  projeSion  & 
horizontaux  dun  vaifféau.  28 1 

I.  Tracer  la  liffe  du  fort  fur  le  plan  horizontal  dans  le  pax 
rallélogramme.  282 

II.  Tracer  furie  plan  horizontal  la  liffe  des  façons.  284 

III.  Tracer  le  couple  du  balancement  de  Carrière  fur  le  plan 
de  projection,  iSj 

IV.  Tracef  fur  le  plan  de  projection  le  neuvième  couple  de 
Carrière.  287 

V.  Tracer  les  liffes  intermédiaires  de  tanière  furie  plan  de 
projection.  28? 

VI.  Tracer  fur  le  plan  horizontal  la  première  liffe  intermé- 
diaire. 280 

VII.  Tracer  far  le  plan  horizontal  la  féconde  liffe  inurmc- 
diaire  de  Carrière.  299 

V III.  Manière  dp  tracer  la  liffe  de  hourdifur  le  plan  de  pro- 
jection 9  &  fur  le  plan  horizontal.  20 1 

\±  Tracer  fur  le  plan  hor^ntat  la  troifume  liffe  inurme. 

diaire.  29J 
%.  Marquer  fur  le  plan  horizontal  la  pqfîtion  dé  l'ejlain* 

Ibid. 

XL  Tracer  les  couples  de  Carrière  fur  le  plan  de  projeSion. 

IN- 
#4 
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XII.  Tracer  Veflain  comme  il  convient  pour  confinurc. 

XIII.  Tracer  la  projeUion  de  teflain  fur  le  plan  <t  élévation* 

Ce  que  c'eft  que  les  couples  élancés.  *$7 

XIV.  Tracer  le  couple  du  balancement  de  t avant  fur  le  vlan 
deprojeSion.  Ibid. 

XV.  Tracer  fur  le  plan  de  projection  le  huitième  couple  de 
r avant.  299 

XVI.  Tracer  Us  liffes  intermédiaires  fur  le  plan  de  pro- 
jeUion. 300 

XVII.  Tracer  fur  le  plan  horizontal  la  première  liffe  inter- 
médiaire. .  Ibid. 

XVIII.  Tracer  furie  plan  horizontal  là  féconde  &  la  troi- 
sième liffe  intermédiaire  de  Pavant.  301 

XIX.  Tracer  les  couples  de  Pavant  fur  le  plan  de  projection* 

301 

Deïaccaftillage.  305 

XX.  Trouver  t  élévation  des  liffes  d  accaflillage  fur  Us 
alonges  qu 'on  a  tracées  furie  plan  de  projection.  Ibid. 

XXI.  Tracer  fur  le  plan  horizontal  Us  deux  liffes  daccaf 

304 

XXII.  Tracer  toutes  les  atonies.  3  o  y 

XXIII.  Des  lignes  de  au fur  le  plan  d'élévation.  \o6 

XXIV.  Porter Jur  U  plan  de  projection  la  hauteur  des  lignes 
de  au qui  font  marquées fur  U  plan  d  élévation.  IdicL 

XXV.  Kapporter  Us  lignes  d'eau  fur  le  plan  horizontal. 

308 


CHAPITRE  SEPTIEME, 

REMARQUE$\générales  fur  la  conJlruSion.  316 

La  fcience  du  conftruâeur  ne  fe  borne  pas  aux  règles  de  pratique 
qu'on  a  décrites  dans  les  chapitres  pxecédens.  La  différente  def: 
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tination  des  vaiffeaux,  tant  à  1  'égard  du  fluide  fur  lequel  Us  doi- 
vent naviguer,  que  relativement  à  leur  iervice  ,  augmente  1»; 
difficulté  de  la  fcience  du  conûruaeur.  Ibid\ 

LDes  principales  qualités  que  Us  vaiffeaux  doivent  avoir. 
*  *  31 2 

IL  S'il  ejl  pojfible  qu'un  vaiffeau  ait  toutes  ces  qualités, 

315 

III.  Des  gabaris  qui  paroiffent propres  à  donner  «u  vaiffeau 
la  qualité  de  bien  porter  la  voile.  3 1 4 

IV.  Des  gabaris  qui  rendenrun  vaijfeau  fenfible  à  fin  gou- 
vernail &  à  la  manœuvre*  Vb\A* 

V.  Des  gabaris  qui  conviennent  pour  avoir  une  batterie 
élevée.  3 1 S 

VI.  Ce  qu'il  faut  pour  qu'un  vaiffeau  tangue  peu  9  &  que/es 
mouvemens foient  doux.  Ibid*- 

VIL  Des  gabaris  qui  font  qu'un  vaijfeau  a  un  bon  fillavre+ 

Ibid. 

VIIL  De  la  figure  qui  convient  pour  qu'un  vaiffeau  tienne 
bien  le  vent  s  &  qu'il  dérive  peu.  Ibid. 

IX.  L'élévation  de  la  batterie  peut  fubjijler  avec  toutes  la 
autres  qualités  qu'un  vaiffeau  peut  avoir.  p6 

X.  Un  vaiffeau  peut  avoir  une  belle  batterie  &  bien  porter 
la  voile*  Ibid. 

XI.  On  peut  réunir  dans  uri  même  vaiffeau  les  trois  qualités 
d avoir  une  belle  batterie  ,  de  bienporter  la  voile ,  &  détrt 
fin  voilier.  317 

XII.  On  peut  procurer  à  un  vaiffeau  la  qualité  d'être fenfible 
à  fin  gouvernail  9  en  ne  perdant  que  peu  fur  fis  autres 
bonnes  qualités.  3 1 8 

XIII.  On  peut  faire  un  vaiffeau  fin  voilier  ,  fans  rien  perdre 
fur  fis  autres  qualités.  3  jo 

XIV.  On  peut  faire  un  bon  boulinier  fans  perdre  les  autres 
bonnes  qualités.  3  n- 

Qu'on  peut  corriger  par  l'arrimage  quelques-uns  des  défauts  d'un 
vaiffeau  ;  mais  cette  reflburce  eft  délicate.  Qu'il  convient  qu'un 
Swiflitau  qui  eft  deflinéà  combattre  en  corps  d'armée  foit  plus  ac 
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cafHHé  que  celui  qui  doit  naviguer  en  efcadre ,  ou  faire  la  courte. 
Qu'on  peut  procurer  à  un  même  vanTeau  les  principales  qualités 
qu'on  exige.  3  xz 

Ce  qui  a  guidé  les  conftruâeurs  pour  faire  les  règles  méchaniques 
dont  nous  avons  parlé.  Qu'il  faut  d'autres  connoiftances  pour 
faire  un  bon  conftru&eur.  Il  leur  faut  de  la  théorie.  Ecueils  où 
font  fouvent  tombés  ceux  qui  n'avoient  que  de  la  pratique.  Ibid. 

Idée  des  connoiflances  que  doit  avoir  un  bon  conftruûeur.  Ibid. 

Que  les  règles  pratiquesdelaconftruûionont  leur  avantage.  Mau- 
vais ufage  qu'on  peut  faire  de  ces  règles*.  Que  la  feule  infpecHon 
ou  le  coup  d'oeil  ne  font  pas  fuffifans  pour  porter  un  jugement 
folide  fur  les  bonnes  ou  mauviifes  qualités  d'un  vaûîean.  3 14 

Qu'il  faut  examiner  les  plans  par  le  calcul  avant  que  d'entreprendre 
la  conftrucHon  d'un  vaiffeau.  316 


CHAPITRE  HUITIEME. 

&1étho  de  pourconnoître  furie  plan  a*  un  vaiffeau,  quelle 
fera  l'élévation  de  fa  batterie.  3  27 

Çe  qu'on  entend  oar  l'élévation  de  la  batterie.  Expofition  du  pro- 
blème &  desclémens  qu'on  doit  employer  pour  le  réfoudre. 

Ibid. 

\.  Les  corps  folides  fubmersés  font  pouffes  vers  la  fuperficie 
du  fluide,  par  une  force  égale  au  poids  du  volume  du  fluide 
dont  ils  occupentja  place.  3 18 

Ce  qu'on  entend  par  la  fluidité.  Ibid. 

Pes  caufes  qui  peuvent  concourir  à  la  fluidité.  Les  parties  des  flui- 
des étant  folides ,  elles  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  parties 
des  (olides.  Caufes  par  lefquelles  l'eau  de  la  mereft  pluspefente 
que  l'eau  douce.  Pourquoi  la  furface  des  liquides  fe  met  de  ni- 
veau. 3 19 

Exemple  qui  rend  cette  explication  fenfible.  Que  les  folides  plon- 
gés dans  les  fluides  fontpreffés  par  le  fluide.  Expérience  oui  le 
prouve.  Ce  que  cette  preUion  produit  fur  les  corps  qui  font  d'une 
môme  pefanteur  fpécifique  que  le  fluide.  330 

Ce  que  cette  preflion  produit  fur  les  corps  qui  font  d'une  pelan* 
teur  fpécifique  plus  légère  mie  le  fluide.  Ce  qu'elle  produit  fut 
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les  corps  fpécifiquement  plus  oefans  que  le  fluide.  Expérience  qui 
prouve  ces  effets  des  fluides  lur  les  folides.  3  J  i. 

Seconde  expérience,  3  3 1 

Autre  expérience  qui  prouve  lamême  chofe. Donc  les  fol  ides  éprou- 
vent de  la  part  des  fluides,  dans  lefquels  ils  font  plongés ,  une 
pouffée  verticale  égale  au  poids  du  fluide  dont  ils  occupent  la 
place. 

Application  de  ces  principes  aux  vaifleaux,  3  3  4 

II.  Connoitre  le poids  d'un  vaiffeau  armé.  Ibi<L 

III.  Etat  de  la  frégate  la  Renommé  de  30  canons  approvi- 
fionnée  de  vivres  pour  fix  mois,  afin  de  connaître  quel 

efl fin  poids.  3  3f 

Etat  Jommaire  d'une  frégate  de  bo  canons  approvifionnée  de 
fix  mois  de  vivres  ,  pour  connaître  fin  poids.  337 


Manière  de  connoîtrel 
on  vient  de  donner  des  exemples.  33* 

Poids  de plufieurs  vaiffeaux  de  différens  rangs  armés.  Ibid. 
Méthode  pour  jauger  &  réduire  en  pieds  cubes  la  carene  des 
bàiimens  de  mer.  3)9 

Puifqu'un  corps  flottant  entre  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  ait  déplacé 
un  volume  d'eau  aufli  pefant  que  lui ,  un  vaiffeau  entrera  dans 
l'eau  jufqu'à  ce  cjue  fa  carene  ait  déplacé  la  quantité  de  pieds 
cubes  qui  font  neceffaires  pour  égaler  fon  poids.  340 
Donc  on  peut  connohre  le  poids  d'un  vaifleau  armé,  en  réduifant 

le  poids 
vaiffeau 
rd 

déplacera  autant  de  pieds  cubes  d'eau  qu'il  en  faut  pour  égaler 
fon  poids.  Ibid. 
Si  la  carene  des  vaiffeaux  avoit  une  figure  géométrique  ,  on  pour- 
roit  la  réduire  en  pieds  cubes  par  une  feule  opération.  Comme 
la  figure  de  la  carene  efl  irréguliere ,  il  la  faut  réduire  en  petites 
parties  dont  la  figure  foit  à  peu  près  régulière.  Comment  il  faut 
faire  cette  divifion  de  la  carene  pour  la  réduire  en  espèces  de  pa- 
rallélipipedes.  341 
Comment  on  mefureroit  ces  parallclipipedes  ,fi  toutes  leurs  faces 
étoient  régulières,  Comment  on  peut  diminuer  l'irrégularité  des 
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parallclipipedes  qui  forment  les  élémens  de  la  carene.  Qu'il  faut 
prendre  une  moyenne  proportionnelle  entre  la  face  fupérieure 
&  l'inférieure.  Manière  d'opérer.  341 

Méthode  de  M.  Bouguer  aufli  exaâe  &  plusexpéditive  que  la  pré- 
cédente. 345 

Explication  d'un  point  de  la  méthode  de  M.  Bouguer  qui  embar- 
rafle  les  commençans.  345 

- 

IV.  Application  de  la  méthode  précédente  pour  réduire  en 
pieds  cubes  la  carene  du  vaiffeau  de  yo  canons  dont  nous 
avons  fait  le  plan»  3  46 

Surface  de  la  première  ligne  d'eau  à  l'arriére.  lbid. 
Surface  de  la  quatrième  ligne  d'eau  de  r arrière.  348 
Surface  de  la  troifieme  ligne  d'eau  de  r  arrière,  3  49 

Surface  de  la féconde  ligne  d'eau.  350 
Surface  de  la  première  ligne  d'eau.  351 
Application  des  règles  peécédentes ,  pour  s*  affurer  fia  ligne 
de  flottaifon  eftbien  placée  fur  le  plan.  355 

Tâtonnement  des  anciens  conftrufteurs  pour  connoître  à  peu  près 
la  capacité  des  vauTeaux  qu'ils  projettoient.  lbid. 

Comment  ils  ont  perfe£Honné  ce  tâtonnement.  Les  conftrufteurs 
modernes  foumettent  leurs  plans  aux  calculs.  Principes  fur  lef- 
quels  font  fondés  ces  calculs.  3  56" 

Pluûeurs  exemples  qui  prouvent  l'utilité  de  ces  calcule.  3  5  S 


CHAPITRE  NEUVIEME. 

s.  •  ■ 

M  à  THODE  pour  calculer  /S  réf /lance  de  l'eau fur  laproue 
des  vai féaux.  364 

I.  De  la  façon  dont  les  fluides  agiffent  par  leur  choc  contre 

lesfoïides.  /  36J 

II.  L'effort  du  fluide  eft  proportionnel  au  quatre  de  la  vîteffe 
du  courant.  3^7 

III.  L'impreffion  du  fluide  augmente  comme  les  furfaces  qui 
s'oppofent  à  fon  cours. 

IV.  L'effort  des  fluides  efl  moindre  fur  les  furfaces  qui  fe 
pré/entent  obliquement  à  leur  cours  ,  que  fur  celles  qui  s'y 
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oppofent  perpendiculairement.  Ibîd, 

V.  Première  raifon  de  la  diminution  de  r aUion  des  fluides 
fur  les  futfaces  au  on  incline  à  leur  cours* 

V I.  Seconde  raifon  de  la  diminution  de  CaSion  des  fluides 
fur  les  furfaces  qui  s' oppofent  obliquement  à  leur  çours, 

Ibid. 

VII.  Idée  des  mouvemens  compofés  ,6'  de  la  dicompojition 
des  forces.  370 

VIII.  Effets  principaux  qui  réfultent  des  mouvemens  corn- 
pofes.  371 

IX.  Confequences.  37 J 
JL.  Ce  qu'il  doit  réfulter  du  mouvement  imprimé  au  corps  A, 

relativement  à  une  furface  a  b  9  qui  s'oppoje  à  fon  mouve- 
ment. 374 

XI.  Application  de  ce  quon  vient  de  dire  au  choc  des/lui- 
des.  377 

Conféquences.  379 

XII.  Calcul  de  la  réfiflance  du  fluide  fur  la  proue  du  vaif 
feau  de  yo  canons  dont  nous  avons  fait  le glan  ,  comparée 
à  r  effort  du  même  fluide fur  Caire  du  maître  couple.  381 

Calcul  de  la  réfiflance  du  fluide  fur  la  proue  d'un  vaéjfeau 
de  70  cajtons  ,  en  la  comparant  à  celle  quéprowtToitfon 
maître  gaùari.'  386 
Premier  exemple  de  comparaijon.  391 
Second  exemple  de  comparaijon.  393 


CHAPITRE  DIXIEME. 

'th  o  de  pour  connoître fur  un  plan fi  le  vaiffeauquon 
projette  portera  la  voile,  "  394. 

Ce  que  c'eft  que  porter  la  voile.  Les  avaatages  quTen  réfultent, 

Ibid. 

D'oîi  dépend  la  fiabilité  d'un  vaiffeau.  39Ç 
Que  cette  qualité  dépend  de  la  pofition  du  centre  de  gravité  du  vaif- 
feau tput  armé.  J6ia\ 
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fàée  générale  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  chapitre.  396 

I.  Idées  générales  fur  la  pefanteur.    *  Ibid. 

Que  quoique  la  pefanteur  cxifte  dans  tous  les  corps ,  môme  dans 
toutes  les  parties  de  la  matière ,  elle  n'y  eft  pas  toujours  fenfible, 
ces  effets  pouvant  être  diminués  ou  anéantis.  3 

Ce  qu'on  doit  entendre  quand  on  dit  que  des  corps  font  légers  oir 
dépourvus  de  pefanteur.  398 

Que  la  pefanteur  exerce  toujours  fon  action  ,  fuivant  une  ligne 
verticale  où  à  plomb.  Ibid, 

Que  les  différentes  formes  qu'on  donne  aux  corps  ne  changent 
point  leur  pefanteur.  Ibid. 

H.  Du  centre  de  gravité*  3  93» 

Ge  que  c'eft  que  le  centre  de  gravité  d'un  corps,  Ibid* 
De  l'équilibre  des  corps ,  &  par  occafion  de  la  balance ,  &  fa  des- 
cription. 40a 
Qualités  néceffaires  au  fléau  de  la  balance  pour  qu'il  foit  bien  fait. 

Ibid, 

De  l'équilibre  confidéré  par  rapport  à  une  ligne  mathématique. 

1  Ibid, 

Ou  fe  trouve  le  centre  de  gravité  d'une  ligne ,  d'une  furface ,  d'ua 
parallélogramme,  d'un  cercle ,  d'une  ellipfe ,  d'un  triangle ,  enfin 
d'un  polygone.  401 

Comment  «n  obtient  le  centre  de  gravité  des  Atrfaces  reôilignes 
irrégulieres  ,  &  non  fymmétriques.  401 

Comment  on  obtient  le  centre  de  gravité  des  corps  folides ,  d'un 
parallclipipede ,  d'un  prifme  ,  d'une  pyramide  triangulaire.  403 

De  l'équilibre  des  corps  de  différente  pefanteur.  Comment  on  a  le 
centre  de  gravité  de  ces  corps.  404 

Expérience  avec  la  balance  ,  qui  prouve  que  l'équilibre  fubfifte  en- 
tre deux  corps  quand  les  poids  font  en  railbn  réciproque  des  pui£ 
fances.  405 

Autre  expérience  qui  prouve  la  môme  véiité.  406' 

Digreflton  fur  une  propriété  finguliere  du  levier.  Ibid, 

Comment  on  trouve  le  centre  de  gravité  d'un  fyftême  de  tant  de 
corps  qu'on  voudra.  410* 

Remarques  fur  les  centres  de  gravité.  411 

les  méthodes  pour  trouver  le  centre  de  gravité  d'un  fvftcme  de 
corps,  pourroient  fervir pour  trouver  celui  du  vaifleau.C'ître 
opération  feroit  trop  longue,  Il  faut  avoir  recours  aux  moment. 

ttidi. 
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III.  Des  moment,  '4 1  ± 

Ce  qu'on  entend  par  moment  d'un  corps  grave  ou  d'une  furface. 
Diflinftion  entre  la  pefanteur  abfolue  &  la  pefanteur  relative 
d'un  corps.  C'eft  la  pefanteur  relative  d'un  corps  qu'on  confé- 
déré quand  on  fait  mage  des  momens.  Ibid* 

Le  centre  des  momens  peut  être  placé  entre  deux  corps.  413 

La  foin  me  des  momens  des  corps  qui  composent  un  fyftême  eft 
égale  au  moment  de  tous  ces  corps  réunis  dans  leur  centre  de 
gravité.  41 4 

Qu'on  peut  trouver  le  centre  de  gravité  d'un  fyûêrte  parles  mo- 
mens. lbid% 

Application  de  la  théorie  des  centres  de  gravité  &  des  momens  à  la 
balance  romaine.  417 

Application  des  mêmes  principes  pour  trouver  le  centre  de  gravité 
du  vaiffeau.  Cormoître  le  centre  de  gravité  de  l'aire  de  la  coupe 
d'un  vaiffeau  à  la  ligne  de  flottaifon.  Première  condition  nécef- 
faire  pour  la  folution  du  problême.  418 

H  faut  avoir  les  momens  de  toutes  les  parties  élémentaires  de  la 
furface.  Seoonde  condition  néceflàire  pour  trouver  le  centre  de 
gravité  d'un  vaiffeau.  Démonftration  de  cette  méthode  par  un 
exemple.  419 

Que  ces  calculs  font  faits  fur  des  hypothefes  ;  mais  au%  font  né- 
ceffaires  aux  conftruâeurs  pour  s'afïurer  fi  fon  vaiffeau  aurafpn 
centre  de  gravité  avantageufement  placé.  424 

Que  les  corps  graves  qui  flottent  fur  un  fluide  pefent  furie  nWe, 
&  que  ce  fluide  réagit  contre  le  corps.  m 

Ce  qui  arrive  aux  corps  moins  pefans  que  le  fluide  dans  lequel  ils 
nagent.  4ltf 

Expérience  d'un  bâton  plongé  verticalement  dans  un  fluide  en  repos 
pour  démontrer  le  méchanifme  des  corps  flottans.  4x8 

Ce  que  c'eft  que  le  métacentre. 

Ce  qu'il  faut  pour  qu'un  vaiffeau  foit  bien  dans  fon  aflîetfe.  431 

Qu'il  eft  important  que  le  centre  de  gravité  du  vaiffeau  ne  fe  trouve 
pas  trop  au-deûus  du  centre  de  gravité  de  la  mafle  4'eau  dé- 
placée. 43J 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  M.  Bouguer  .de*  méthodes  pour 
placer  les  métacentres  <Tun  vaiffeau.  43$ 

Qu'en  élevant  le  centre  de  gravité  d'un  vaiffeau,  on  en  diminue  la 
Habilité.  Qu'on  élevé  ce  centre  de  gravité  en  élevant  l'aca/hi/age 
&  en  augmentant  les  poids  au-deûus  de  la  flottaifon.  437 

Qu'on  peut  changer  la  longueur  d'un  vaiffeau  fans  élever  le  centre 
de  gravité  &  le  métacentre. 

Qu'en  diminuant  la  largeur  on  perd  de  la  ftabUité.  Cette  fiabilité 
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ne  varie  point  en  raifon  des  changemens  qu'on  fait  à  la  largeur, 
Que  cette  variation  efl  en  raifon  des  cubes.  43$ 

Expérience  qui  le  prouve.  Qu'il  y  auroit  de  l'inconvénient  à  trop 
augmenter  ia  largeur  d'un  vauTeau.       ■        -  r   ■  -  Ibid, 

Ce  qui  arriveroit  en  n'augmentant  que  le  creux.  440 

Ce  que  c'cft  qu'un  vaifleau  qui  va  chercher  fon  fort  trop  haut.  Pour- 
quoi il  ne  faut  pas  trop  furcharger  un  vaiffeau  de  le  11.  Ce  qu'on 
entend  quand  on  dit  que  le  fort  d'un  vaiffeau  eft  noyé.  Principes 
fur  la  qualité  du  left ,  &  la  façon  d'arrimer.  Ibid. 

Le  left  pelant  eft  le  plus  avantageux.  La  distribution  des  poids  n'efl: 
pas  une  chofe  indifférente  dans  l'arrimage  des  vaifleaux.  441 

Comment  on  peut  élever  le  centre  de  gravité  par  l'arrimage.  Boni 
effets  qui  en  réfultent.  44» 

Que  la  force  de  la  carene ,  l'acculement  des  varangues ,  la  largeur 
de  la  quille  contribuent  à  diminuer  les  mouvemens  de  roulis.1 

Ibid. 

Lu  vairTeau  dont  les  capacités  font  mal  proportionnées  aux  poids 
qu'elles  doivent  contenir  ,  navigue  toujours  mal ,  quelque  bien 
arrimé  qu'il  foit.  Exemple  de  la  Junon.  444 

Fin  de  la  Table  des  Matières; 
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;  EXPLICATION 

pe  plulièurs  termes  de  Marine  dont  pn  a  fait  inage 

dans  ce  Traité.. 

$n  faveur  d*  ceux  qui  ri  ont  aucune  connoiffanct  de  la  ma* 
rine  ,  on  s  eft  cm  obligé  de  ,  donner  V explication  de  plu- 
fiews  termes  qui  ne  font  en  ufage  que  pour  t  art  que  nous 
traitons.  On  renvoie  à  t  ouvrage  pour  les  termes  qui  y  font 
définis y&  on  donne  une  couru  définition  des  autres. 

A. 

Acastiliage  ou Êncaftillage.  Voy.  pag.  51; 

Affût  de  mer,  eft  un  affemblage  de  deux  planches  épatffes  ou  flaf- 
ques ,  avec  plufieurs  traverfes  :  le  tout  eft  fupporté  fur  quatre  pe- 
tites roues.  Son  ufage  eft  de  fouterur  le  canon  prefqii  en  equiUDre 
fur  fes  tourrUlons ,  pour  pouvoir  le  pointer  commodément. 

Aiguillettes.  Voy.Porques,  pag.  16. 

Alonges.  Voy.  pag.  1 4  ;  de  Couples ,  de  Cornière ,  ou  de  Tableau, 

11  ,  &  i4d'Ecubiers. 
Apôtres.  Voy.  Alonees  d'Ecubiers.  .  i,„rt,™ 

Arcaffe  eft  la  face  poftérieure  du  vaifleau,  oule  derrière  de  la  pouppe. 

Voy.  11  &  m. 
Archipompe.  Voy.  33. 

Arque.  Un  vaifleau  eft  arqué  quand  les  parties  de  l'amere  &  de  1  avant 
ontbaiffé;  alors  la  quille ,  les  préceintes  &  les  ponts  ont  perdu 
leurtonture ,  &  ont  pris  une  courbure  en  fens  contraire  ,  dont 
la  convexité  eft  en  haut.  Pour  favoir  de  combien  un  vaifleau  eft 
arqué,  on  tend  une  ligne  fur  la  face  inférieure  de  la  quille  pour 
mefurer  la  flèche  de  fa  courbure.  .  . 

Arrimage,  eft  la  diftribution  des  marchandises  &  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  dans  les  différentes  parties  de  la  capacité  d  un 
vaifleau.  Un  mauvais  arrimage  fait  fouvent  perdre  à  un  vaifleau 
fes  bonnes  qualités,  &  on  corrige  par  l'arrimage  une  parue  de 
fes  défaut^. 
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Barre.  Voy.  o:  de  Pont.  Ibld.  d'Àrcafle  ou  d*Ecuffofl.  Ihtii  d< 

Gouvernail.  3 z.  de  Cabeftan.  33. 
Batayolles.  Voy.  44. 

Batterie  à  l'égard  des  vahTeaux ,  eft  la  file  de  canons  qui  eft  éta* 
blie  fur  un  pont.  La  première  batterie  eft  fupportée  par  le  pre- 
mier pont  qui  eft  le  plus  bas ,  la  féconde  eft  fur' le  fécond  pont. 
Sec.  On  dit  qu'une  batterie  eft  noyée  lorfqu'el.le  eft  trop  près  de 
la  furfàce  de  l'eau;  au  contraire ,  quand  elle  en  eft  éloignée ,  on 
dit  qu'elle  eft  haute  ou  élevée ,  ou  quele  vaiûean  a  une  belle  bat^ 
terie. 

Bauquiere.  Voy.  17. 

Baux  &  Barrots.  Voy.  14. 

Bittes  &  Bittons.  Voy.  34. 

Beaupré.  Voy.  Mât. 

Bordage....  de  fond.,.,  de  fleur....  6cc.de  rempliffage.  Voy.  10;  ' 
Boûoir.  Voy.  36. 
Bouge.  Voy.  Tonture. 

BouRnier.  Un  vaiffeau  bon  boulinier ,  qui  va  bien  à  la  bouline ,  qui 
tient  bien  la  ligne  du  vent ,  eft  celui  qui  s'écarte  peu  de  la  route; 
qu'on  veut  fuivre ,  ou  qui  dérive  peu.  Voy.  Dérive. 
Brion.Voy.4^ 


r. 


Cabane  ou  Teugue.  Voy.  nz. 
Cabeftan.  Voy.  33  &  141. 
Caillebotis.  Voy.  37. 

Cale  d'un  vaiffeau.  Voy.  40  :  de  cobftruâîon  eft  le  chantier  fur  \ti 

quel  on  bâtit  le  vaiffeau. 
Calfater.  Voy.  zo. 

Calibre  d'un  canon ,  eft  le  diamètre  du  creux  cylindrique  oh  on  tnet 
le  boulet  ;  on  a  coutume  de  le  mefurer  par  le  poids  du  boulet , 
c'eft  pourquoi  on  dit  un  canon  de  36  livres  ,  pour  dire  que  fon 
ame  ou  calibre  peut  contenir  un  boulet  qui  pefe  36  livres  ;  les 
differens  calibres  en  uiàge  dans  la  marine,  font  le  48,  le  36  * 
le  14 ,  le  1 8 ,  le  1 1 ,  le  8  ,  le  6  &  le  4. 

Campagne  pour  un  vaiffeau ,  comprend  tout  le  teras*  qu'il  eft  à  /à 
mer ,  depuis  qu'il  eft  forti  du  port  jufqu'à  ce  qu'il  y  rentre  ;  ce 
vaiffeau  fait  une  longue  campagne ,  une  campagne  d'Amérique 
des  Ifles,  des  Indes  ,  &c.  On  dit  aufii  qu'il  n'a  fait  qu'une  cam^ 

O  o  o  ij 


pagne  de  rade,  quand  après  avoir  refté  long-tenu  en  rade,  u  s 
ordre  de  rentrer  dans  te  port. 
Capon  de  Pancre.  Voy.  Boffoir.  36, 

Carène  ,  lignifie  la  partie  du  vaiffeau  qui  eftfc*is  l'eau, qu'on  nomme? 
jr,  nuffi  l'oeuvre- vive  :  on  emploie  encore  ce  terme  pour  fignifier  le 
travail  qu'on  fait  pour  calfater  &  radouber  la  partie  du  vaiffeau 
qui  eft  fous  l'eau.  Voy.  j  1. 
.Carlingue.  Voy.  17. des  mâts,  du  grand- cabeftan.  18. 
.  Carreaux.  Voy,  line  du  plat-bord. 

.  .Chabeck  ou  Chebeck.  Bâtiment  à  voile  &  à  rame  ,  qu'on  arme  eir 
guerre  contre  les  petits  coHaires;  on  s'en  fert  au/Tipourle  traof- 
port  des  munitions ,  ils  Cont  aflez  communs  fur  la  * 

.  Châteaux.  Voy.  Gaillards. 


pefans. 

ancres,  &c. 
Clef  de  beaupré.  Voy.  16. 

Cojiis  eft  un  retranenement  qu'on  fait  au  château  d'avant.  Voyez 

'33-  , 
Contre-etambot.  Voy.  7V 

^Contre-étrave.  Voy.  6* 

Contre-quille.  Voy.  4. 

Cornière.  Voy.  Eftains» 

Corvette ,  petite  frégate.  Voy.  56". 

.Couples  ou  levées,  Voy.  12.  Couple  du  lof  ou  du  balancement.  173V 
Couple  de  gabari.  174.  Couple  de  remplifiage.  Ibid.  Couple  de 
balancement  de  l'arriére.  175. 

Courbât  on.  Voy.  31. 

Courir  au  plus  près ,  pincer  le  vent ,  aller  à  Ta  Bouline  ,  eft  dirige 
.   la  route  du  vaiffeau  le  plus  près  qu'il  eft  poflibie  vers  le  point 
de  l'horizon  d'où  vient  fe  vent.  r 

Courbes.  Voy.  30,  d'étambot.  8.  d'arcafTe  ou  <f écuûon.  1  u  Capu- 
cine. 41.  r  ' 

Couronnement.  C'eft  Tordre  de  moulure  ou  de  fculpture  qui  terr 

mine  la  pouppe  par  le  haut.  Voy.  1  z  1 . 
Cour  fi  ve.  Voy.  Patte-avant. 
Couffin  de  beaupré.  VoyUZ.  des  bittes.  34. 
Xouture.  Voy.  11. 
£reux.  Voy.  04  &  xo> 


■ 
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Ue'fenses.  Voy.  3  a. 

Dérive ,  eft  la  quantité  dont  un  vaiffeau  s'écarte  de  la  roate  qu'on 
fe  propofe  de  tenir  :  Si,  par  exemple ,  uri  vaiffeau  court  du  fud 
au  nord ,  par  un  vent  de  fud-eft ,  la  quantité  dont  il  s'écarte  de 
la  liene  du  nord  vers  le  nord-oueft,  eft  la  dérive  de  ce  vaiffeau': 
celui  qui  s'éloigne  le  moins  de  la  ligne  du  nord  dérive  peu ,  & 
tient  le  mieux  la  ligne  du  vent* 

Digon.  Voy.  41. 

Dogue  d'amure.  Voy.  38*  l 
Dunette.  Voy.  3 1. 

£. 

Ecart  ,  eft  là  jonâiori  ou  l'union  de  deux  pièces  bout  à  bout* $ 
comme  cette  union  fe  fait  fouvent  par  un  effemblage  de  deux  pic 
ces  à  mi-bois,  avec  ou  fans  endent**  écart  eft  alorsfynonime  avetf 
empâture. 

EcoutiDes.  Voy.  j6. 

Ecuffon.  Voy.  ArcafleV 

Ecubiers.  Voy.  3$. 

Empâture.  Voy.  1. 

Eperon.  Voy.  41". 

Epon  taies.  Voy.  140. 

Equipage.  Ce  font  les  officiers,  mariniers,  matelots  &  moufles'; 
qui  font  néceffaires  pour  exécuter  les  manœuvres  &  conduire  Ifc 
vaiffeau  ;  on  dh  d'un  vaiffeau  qu'il  a  un  fort  équipage  >  quand  û* 
contient  beaucoup  de  matelots. 

Eftains  ou  cornière.  Voy.  11. 

Etai ,  gros  cordage  en  grelin  ,  qui  embraffe  pai"  un  bout  la  tête  d'un* 
mât ,  &  par  l'autre  vient  répondre  au  pied  du  mât  qui  eft  en  avant.- 
Par  exemple  ,  l'étaidu  grand  mât  répond  au  pied  du  mât  de  mît 
faine,  &c.  Il  fert  à  affermir  les  mâts  du  côté  de  l'avant* 

£tambot.  Voy.  7  &  167. 

Etrave.  Voy.  5  &  164. 

FaçôHs  de  l'arriére  &  de  Pavant.  Voy.  iit. 

t ardage.  Ce  font  des  fagots  ou  fafcinage  qu'on  méf  au'  rond  de 
cale  pour  empêcher  que  les  marchandées  ne  foient  mouillées: 
quand  on  charge  en  grenier  >  on  en  met  aufli  quand  un  vaiffea*» 


eft  entièrement  charge  de  canons,  de  fer,  ou  de  plomb,  poux 

élever  le  centre  de  gravité ,  &  ménager  la  mâture. 
Faune-quille.  Voy.  4. 
Fauxbau.  Voy.  x6- 

Faux-étambot.  Voy.  7.      . ...    .     «*•  t 

Fîlarets.  Voy.  44. 

.Flûte  ,  bâtiment  de  charge  appareillé  en  vahTeau ,  dont  la  varangue 
eft  platte ,  &  les  façons  peu  taillées  pour  ménager  beaucoup  de 
place  dans  la  cale. 

Fourcats.  Varangue  très-acculée.  Voy.  Varangue. 

Frégate.  Vov.  56  &  57. 

Fronteaux  des  gaillards.  Voy.  35. 

jrjjBARRJE ,  bâtiment  plat  &  large  pour  qu'il  tire  peu  <Peau  ;  il 
fert  pour  le  capotage  ,  &  principalement  pour  remonter  les  ri- 


G 


vieres. 


fcabari ,  cil  proprement  une  efpece  de  patron  ou  panneau  fiait  avec 
des  planches  minces ,  qui  représente  le  contour  &  Pénaifleur  des 
membres.  On  emploie  quelquefois  ce  terme  pour  ûgnirier  leçon* 
tour  vertical  de  la  carene  ;c'eft  dans  ce  fens  çpi'on  eut ,  uvaiffeas 
efl  d'un  beau  gabari.  Gabari  eft  quelquefois  fynonime  de  couple  \ 
c'eft  pourquoi  on  dit  le  maître  gabari ,  au  lieu  du  maître  couple. 
Les  gabaris  de  l'avant  ou  de  l'arriére ,  &c. 

Gabord.  Bordage  d«  foad,  Voy.  11  &  167, 

Gaillards.  Voy.  35. 

jGaliote ,  petit  bâtiment  de  charge,  ou  qui  fert  à  porter  des  ordres. 
Il  y  a  aufR  des  galiotes  à  bombes,  qui  font  principalement  en  ufage 
en  France,  qui  n'ont  que  deux  courfives,  &dont  les  mortier» 
font  établis  iur  un  fardage  de  cables ,  qui  s'étend  juiqu'au  fond 
de  la  cale. 

jGatie.  Voy.  38. 

Genoux  de  foncl ,  4c  revers.  Voy.  '14, 
Gorgere.'  Voy.  41. 
Gournable.  Voy.  44. 
"  Gouttière.  Voy.  17. 
Gouvernail.  Voy.  3  z  &  1  if . 

Gréé.  Un  vaifleau  gréé ,  eft  celui  oui  eft  garni  de  fous  fes  agrès  ,  qttf 

font  les  cordages  ,lçs  poulies,  les  vergues,  les  voiles,  ôçc, 
/Guirlandes.  Voy.  jj. 
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Hewk.  Voy. 

Illoiris.  Voy.  30. 
Jottercaux.  Voy.  4»  &  10 1  ; 

U 

Lames.  Flots  ou  vagues  de  la  mer; 

Lattes.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  terne  pont  lignifier  les  barro- 
tins  j  mais  ce  (ont  véritablement  des  pièces  pms  minces  qu'on» 
met  entre  les  barrots  &  les  bar  rotins.- 

Left.  Matière  pefante  qu'on  met  au  fond  de  la  cale  fur  la  carlingue r 
pour  faire  caler  ou  enfoncer  le  vahTeau  dans  l'eau ,  &  contreba- 
lancer l'effort  du  vent  fur  les  voiles.  Le  caillou  bien  lavé  fait  ur* 
très-bon  left.  Les  vieux  boulets ,  les  bombes ,  &  les  canons  rom- 
pus; en  un  mot ,  le  left  de  fer  a  l'avantage  fur  celui  de  caillou* 
d'être  plus  pefant  à  volume  égal. 

Ligne  d'eau  le  vaiffeau  chargé.  Voy.  171. 

Linguets  de  cabeftan.  Voy.  33. 

Lifle  de  hourdi.  Voy.  9  &  1 1 1  *du  plat-bord.  tyfr 

M. 

IvIanteleTs  de  fabord.  Voy.  37.- 
Marfouins.  Voy.  6. 

Màt.Grofles  &  longues  pièces  de  bois  arrondies  qui  s'élèvent  pref* 
que  perpendiculairement  fur  le  vaifleau  pour  porter  les  vergue» 
&  les  voiles.  Le  mât  de  beaupré  doit  être  exccpté{de  cette  règle  y 
puifqu'ileft  pointé  à  l'avant  fous  un  angle  d'environ  3  5  degrés.  Le* 

*  xnârsïont  fortifiés  par  des  manoeuvres  oui  font  les  aubans  &  le» 
étais.  Les  mâts  majeurs  font  les  quatre  mit*  qui  stèlevent  immé- 
diatement fur  le  pont.  Voy.  134. 

Mèche  de  cabeftan-Voy^j}.  •> 

Montans  de  poulaine.  Voy.  43. 

- 

O. 

O  euvre-vive ,  eft  la  partie  du  vaifleau  qui  eft  fubrtergée.  fff  li- 
vre morte  eft  la  partie  du  vaifleau  hors  de  l'eau  >  dont  I'acaflillagr 
. /àir  partie.  Voy.  5  x,- 
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Ordres  des  vaiffeaux.  Voy.  56. 

-  —    —  ■ 

- 

Panneaux.  Voy.  EcoutiHes,  ,1 
Paffe-avant.  Voy.  Gaillard. 
Parclofes.  Voy.  39. 

Plans  d'élévation.  Voy.  146  &  103.  de  projêûion,  146  6C 

Horizontaux.  146  &  2.63 . 
Plancher  de  poulaine.  Voy.  43 . 
Ponts.  Voy.  14.  Leur  élévation,  nj. 

Porques.  Voy.  16. 
Porte-aubans.  Voy.  37. 
Poulaine.  Voy.  Eperon. 
Pouppe.  L'arriére  du  vauTeau, 
Préceintes.  Voy.  24. 
Proue.  L'avant  du  vaiffeau. 

Q. 

Quille.  Voy.  1. 5a  longueur.  9S ; 

h 

Rabattue?.  Voy.  198  &  130*. 
Rangs  des  vaiffeaux.  Voy.  56. 
Ringeot.  Voy.  4. 

Jloulis ,  eft  le  balancement  d'un  vaiffeau  d'un  bord  fur  YaXttt ,  ou 
de  droite  à  gauche ,  &  de  gauche  à  droite. 

Sabords.  Voy.  69.  Leurerabrafure.71, 
Saffran.  Voy.  Gouvernail.  31» 

$ainte-Barbe ,  eft  un  endroit  fur  le  premier  pont  à  l'arriére  du  va& 

feau,  où  on  dépofe  différens  uftenciles  d'artillerie. 
Sep  dedriffe.  Voy.  35. 

Serres.  Voy.  Vaigres.Serre-goutieres.Voy.  17.  Serrrc-bauquieresï 

Voy.  i9. 
Seuillets.  Voy.  37  &70. 
Sous-barbe.  Voy.  Boflbirs. 

?.  AILLE-MER.  Voy.  Gorgerçt 
alon,  Voy.  Quille, 
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Tamife.  Voy.  Gouvernail. 

Tangage  ,  eil  le  mouvement  d*un  vaifleau  de  l'avant  à  l'arriére.  On 
dit  qu'un  vaifleau  eft  doux  à  la  mer  quand  les  mouvemens  de  tan- 
gage fe  font  avec  douceur ,  &  non  par  fecoufles  ;  un  vaifleau  qui 
tangue  rudement  3  eft  fujet  à  démâter. 

Taquets  de  cabeftan....  Des  bittes.  Des  manœuvres.  Voy.  34. 

Teugue  ou  cabane.  Voy.  1 XX* 

Thon.  Ce  que  c'eft  crue  le  thon  d'un  mât.  Voy.  137. 

Tirant  d'eau.  La  différence  du  tirant  d'eau.  Voy.  101  &  161. 

Tonture.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  courbure  dans  le  fens  vertical  ; 
ainfî  on  dit  la  tonture  de  la  quille  ,  des  ponts  ,  des  baux  ,  de  la 
liife  de  hourdi  ,  au  lieu  de  dire  la  courbure  de  la  quille  des 
ponts,  &c. 

Traverfins.  Voy.  x6.  Des  bittes.  34. 

V. 

Vaigres  de  fond...  d'empâture...  de  fleurs.  Voy.  33. 

Varangue.  Voy.  1 3 ,  de  fond ,  demi-acculée ,  acculée ,  fourcat.  lbid. 

Sa  longueur,  fon  acculement.  113.  Sa  pofition.  115.  De  por-, 

ques.  16. 

Voile.  On  dit  qu'un  vaifleau  porte  bien  la  voile  lorfqu'il  plie  peu 
fous  le  vent,  ou  que  l'effort  du  vent  ne  le  fait  incliner  que  d'une 
petite  quantité  ;  alors  on  dit  quelquefois  qu'un  vaifleau  porte  la 
voile  comme  un  rocher. 

Vibord.  La  partie  du  vaifleau  contenue  depuis  les  porte-aubans  jus- 
qu'au plat-bord. 

Virure  de  bord  a  ses  eft  une  fuite  ou  file  debordages  qui  s'étend  tout 
*  autour  du  vaine  au  ;  ce  mot  revient  à  ce  qu'on  appelle  aflife  en 
terme  de  maçonnerie.  Voy.  3. 
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EXT  RAI  Tdes  Regijires  de  ?  Académie  Royale  Jet 

Sciences, 

Du  23  Août  1758. 

Messieurs  Clarreaux  &  Deparcieux,  qui  avoierrt 
été  nommés  pour  examiner  la  féconde  édition  que 
M.  Duhamel  fe  propofe  de  donner  de  fon  Architecture 
navale ,  en  ayant  fait  leur  rapport,  l'Académie  a  jugé 
cet  Ouvrage  digne  de  l'impreuion.  En  foi  de  quoi  j'ai 
figné  le  préfent  certificat.  A  Paris,  le  30  Août  1758. 

GRAND JEA N  DE  FCUCHL 

Secrétaire  perpétuel  de  F  Académie  Royale  des  Sciences* 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LoUlS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;K 
nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenaus  nos  cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand- 
Confeil,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lie  11  tenans  Ci- 
vils, &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut  :  Notre 
Académie  Royale  desSciences  Nous  a  très-humblement  fait «• 
pofer  ,  que  depuis  qu'il  Nous  a  plu  lui  donner  par  un  Règlement 
nouveau ,  de  nouvelles  marques  de  notre  affeclion ,  elle  s'eft  appli- 
quée avec  plus  de  foin  à  cultiver  les  feiencts  qui  font  l'objet  de 
tes  exercices  ;  enforte  qu'outre  les  Ouvrages  qu'elle  a  deja  donnes 
au  Public ,  elle  feroit  en  état  d'en  produire  encarte  d'autres  ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  de  nouvelles  lettres  de  privilèges ,  attendu 
que  celles  que  nous  lui  avons  accordées  ,  en  date  du  6  Avril 
1693  »  n'ayant  point  eu  de  tems  limité  ,  ont  été  déclarées  nulles 
^ar  Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat,  du  16  Août  1704,  celles  de 
17 13  &  celles  de  1717  étant  expirées;  &  defirant  donner  à  nôtre- 
dite  Académie  en  corps  &  en  particulier ,  &  à  chacun  de  ceux  qui 
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la  cornpofent,  toutes  les  facilitas  &  les  moyens  qui  peuvent  contri- 
buer à  rendre  leurs  travaux  utiles  au  Public ,  Nous  avons  permis  8e 
permettons ,  par  ces  Préfentes ,  à  notredite  Acadc.nie ,  de  faire  ven- 
dre ou  débiter  dans  tous  les  lieux  de  notre  obéuTance  ,  par  tel  Im- 
primeur ou  Libraire  qu'elle  voudra  choifîr  :  Toutes  les  Recherches 
ou  Ohftrvat'ions  journalières  ,  ou  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  dans  les  Affemblées  de  notredite  Académie  Royale  des 
Sciences  ;  comme  aujji  les  Ouvrages  ,  Mémoires  ou  Traites  de  chacun 
des  Particuliers  qui  la  compofent  ,  &  généralement  tout  ce  que  ladite 
Académie  voudra  faire  par  oit  re  ,  après  avoir  fait  examiner  lefdits 
Ouvrages ,  &  jugé  qu'Us  font  dignes  de  l'impreffion  ;  6c  ce ,  pendant  le 
tems&efpace  de  quinze  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme 
auffi  a  tous  Imprimeurs,  Libraires,  8c  autres,  d'imprimer,  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  def- 
dits  Ouvrages  ci  -  defïus  fpéciiïés ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  d'augmentation, 
correûion ,  changement  de  titre,  feuilles  mCme  féparecs ,  ou  autres, 
fans  la  permiffion  exprefle  &  par  écrit  de  notredite  Académie  ,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  &  fes  ayans  caufe ,  à  peine  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  dix  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
PHôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  au  Dénonciateur ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts ,  à  la  charge  que  ces  Préfentes  fe- 
ront enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regulre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreffion  des  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume,  &  non  ailleurs,  &  que  notredite  Académie  fe  conformera 
en  tout  aux  Réglcmensde  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  10 
Avril  1715  ;  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou 
Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreffion  des  Ouvrages, 
feront  remis  dans  le  même  état,  avec  les  Approbations  &  Certificats 
qui  en  auront  été  donnés  ,  ès  mains  de  notre  très- cher  &  féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Chauvelin  ,  &  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio- 
thèque publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &un 
dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  le  Sieur  Chauvelin;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfen- 
tes :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  notredite  Académie ,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle  &  fes 
ayans  caufe ,  pleinement  &  oaiiiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foif 
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fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  defdits  Ouvrages,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs  &c  Sé« 
cretaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiflier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  aûes  requis  &f.  néceffaires ,  (ans  demander  aucune  permifiïon  , 
&  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à), 
ce  contraires.  Car  tel  euV  notre  plaifir,  Donné  à  Fontainebleau  le 
douzième  [jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
trente-quatre ,  $c  de  notre  Règne  le  vingtième,  Par  le  Roi  en  foa 
Confeil. 

Signe,  S  AIN  SON. 

> 

Rtgijlrçfur  le  Regijlre  VIII  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  391  ,  fol.  775  ,  conforr 
miment  aux  Réglemens  de  1713  ,  qui  font  défenfes ,  Art.  ÏV  ,  à  tou- 
tes perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  paient  ,  autres 
qut  Us  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  &  afficher  au» 
çuns  Livres  pour  les  vendre  en  leur  nom  ,  foit  quelles  s'en  difent  Us 
Auteurs  ou  autrement,  &  à  la  charge  de  fournir  les  Exemplaires  pref» 
crits  par  l' 'Article  ÇVIIJ  du  même  Règlement,  A  Paris,  le  1  j  Nç* 
vtmbre  1734. 

Q,  MARTIN*  Sy/fdict 
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